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SOCIÉTÉ  DE  STATISTIQUE  DE  MARSEILLE. 


PREmnÈRE  PARTIE. 

Stitislique  da  départecteul  de3  Booches-du-Rbône. 


VÉTBOaOLOGlE. 


Nous  avons  assez  dit  que  le  cadre  des  tableaux  météo- 
rologiques contenus  dans  notre  recueil  serait  insuifisant 
pour  l'exposé  des  phénomènes  extraordinaires  observéi , 
si  cet  exposé  n'était  tracé  en  dehors  de  ce  cadre ,  comme 
d'habitude  nous  lea  avons  signalé. 

Nous  allons  donc  suivre  la  même  marche  pour  Tannée 
1862. 

En  janvier ,  et  le  22  ,  le  temps  a  été  couvert ,  pluie 
cette  nuit  ^  à  8  heures  du  matin  et  tout  le  reste  de  la  ma^ 
tinée;  elle  a  été  forte  par  intervalles  jusqu'à  quatre  heu- 
res du  soir. 

Le  25  du  mois  suivant,  quelques  éclaircies ,  pluie  cette 
nuit^  à  8  heures  du  matin  et  dans  la  matinée. 

liais,  eriipap^  \§  t^mps  a  été  couvert  et  pluvieux,  le  28| 
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la  nuit  et  à  9  heures  du  ntatin  ,  le  ^9 ,  dons  raprès-midi , 
et  à  8  heures  du  soir  et  le  31  depuis  onze  heures  du  ma* 
tin  jusqu'à  midi ,  un  peu  de  pluie  à  4  heures  et  à  8  heu- 
res du  soir. 

Le  mois  de  mai,  et  le  9 ,  couvert,  pluie  par  intervalles 
dans  la  matinée  un  peu  à  5  heures  du  soir  et  davantage 
à  10  heures  du  soir. — Le  1 1  ,couveri,un  peu  de  pluie  cette 
nuit  età  7  heures  du  matin^  quelques  gouttes  par  interval- 
les dans  la  matinée.  Le  13,  pluie  par  intervalles  à  7  heures 
du  matin,  orage  de  5  heures  à  8  heures  l/SUdti  soir,  forte 
pluie,  éclairs  et  tonnerre.  —  Le  18,  très-nuageux,  pluie  à 
5  heures  du  soir,  quelques  coups  de  tonnerre,  brouillards. 
— Le  26,  éclaircîes,  pluie  depuis  4  heures  du  soir  jusqu'à 
vers  S  heures  et  demie ,  éclairs  et  tonnerre  et  pluie  en- 
core à  6  heures  et  demie  du  soir. 

Le  3  juin  ,  très-nuageux  ;  toute  t^eprès-midi  a  été  ora- 
geuse, vers  4  heures  et  demie  du  soir  forte  pluie,  éclairs, 
tonnerre  et  grêle  ;  pluie  aussi  vers  huit  heures  et  demie. 

Eq  août,  le  ^7,  très^ntiageux ,  un  peu  de  {dloie  cette 
nuit.;  S  y  a  eu  un  fort  coup  de  tonnerre  avant  ^  hinidreh 
du  malin  ^  pluie  à  7  heures  et  dans  la  matinée. 

En  i^ptembr^ ,  le  premier  jour ,  «oUvêm  ,  ploie  à 8  h. 
du  matin  et  vers  8  heures  d«  soir  ;  cinq  heures  aprè^  ^ 
édairs  et  tû^»nerre  et  cela  fiendant  4  heures.  Le  2 ,  étMt^ 
cies ,  la  nuit  à  été  entièrement  orageuse ,  éclairs ,  t&tiè 
pluie  et  quelques  coups  de  tonnerre  dont  pler^etii^ 
trè»-brttyahts  j  pl»ie  de  5  heures  èlt  defïnie  à  4  heirtrés  du 
soir.^Le  4,  très-nuageu'x,  ^luie  dès  2  heures  et  demièdè 
relevée  jusqu'à  8  heures  du  soir,  devenue  plus  fof  te  ipt^s 
3  heur^  et  <itrairt  <dt  cetitifiuelie  ensuite;  à  1^  heures 
du  soir  quelques  ^j^tes  et  iM'ouillefrds.*^  Lé'8,  bdufert, 
pIufolé^èlHs  ta  fiôlt.^uetqves  gouttes  par  ^tek<v&[lléis  âiâifis 
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Taprès-midi, brouillards.  —  Le  11 ,  très-nuageiix ,  il  y  a 
eu  cette  nuit ,  tout  à  fait  sur  la  ville ,  un  viole^it  orage  ;  la 
pluie  était  battante  et  extrêmement  abondante  ;  elleadoa- 
né  67",  77  d'eau  ,  il  y  a  eu  éclairs  et  coups  de  lopDejrre 
éclatants. — Le  16,  couvert,  pluie  cettç  nuit  ei  ver9  6  heu- 
res du  matin  ;  elle  a  été  plus  forte,  avec  éclairs  et  tgomer- 
re ,  à  8  et  9  heures.  Toute  l'après-midi  a  été  orageuse  ; 
vers  trois  heures  et  quart ,  éclairs  et  coups  de  tonnerre 
dont  un  très-fort.  A  7  heures  du  soir,  les  éclairs  étaient 
vers  TEst,  depuis  6  heures  l}2etcela  par  intervallea, 
pluie,  brouillards. —  Le  17,  couvert,  nuit  orageqse,pluie, 
éclairs  et  tonnerre ,  ainsi  que  vers  huit  heures  du  maitin. 

—  Le  29 ,  éclaircies ,  pluie  à  7  heures  du  matin  ,  cpups 
de  tonnerre  éloignés  dès  6  heures  et  demie  dq  matin. 

En  octobre^  le 4,  éclaircies,  un  peu  de  pLuie  à  i  heu- 
res et  demie  et  à  10  heures  du  soir,  brouillards,  ^-^  Le 
7,  pluie  cette  nuit,  éclairs  continuels  et  vifs  au  Sud-Est  et 
topnerre  de  lojn  en  loin  à  dix  heures  du  soir,  brouillarda. 

—  Le  7,  quelques  -éclaircies,  grand  orage  sur  la  ville ,  la 
pluf^  est  tombée  ave^c  force  pendant  tPU4e  la  nuit  et  a 
dpupé  çettç  quantité  d'eau  :  î$5"",81 ,  éclaira  reçloubjéa , 
çQups (^çi  tonnçrre  très  forts,  la  foudre  e3t  tambée  si^r 
divers  endroits.  -^  Le  ?4,  très-nuageux,  pluie,  éclaira  et 
tonnerre  l'après-midi  ,  et  pluie  à  5  heures  du  soir , 
éclairs  par  intervalles ,  vers  l'Est  et  le  Sud- Est  dans  la 
soirée.  —  Le  29,  couvert,  orage  qui  de  4  heures  du 
matin  n'a  pas  cessé  jusqu'à  6  heures  et  demie  ,  éclairs 
et  coups  de  tonnerre  par  intervalles,  dont  quelques-* 
uns  assez  bruyants ,.  pluie  à  7  heures  du  matin  ,  à 
6  et  à  10  heures  du  soir  ;  elle  a  donné  20""»,00  d'eau. 

En  novembre  ,  le  premier  jour,  il  a  plu  la  nuit  et  de  7 
heures  du  matin  jusqu'à  midi,  ainsi  que  par  intervalles , 
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ioute  la  journée.  —  Le  2,  couvert,  pluie  conlînuellé.  îâ 
nuit  ;'  à  3  heures  et  demie  du  matin  éclairs  ,  tonnerre  ; 
pluie  ensuite  à  7  heures  du  matin, àmidi  et  demieet vers 
deux  heures  de  relevé,  -r  Le  24,  très  nuageux,  pluife 
cette  nuit,  éclairs  et  tonnerre,  légère  pluie  vers  i  heures, 
et  incessante  de  5  heures  et  demie  à  dix  heures  du  soir. 
—  Le  25,  couvert,  grande  pluie  et  vent  du  Sud-Est  ex- 
cessivement violent,  pendant  la  nuit,  éclairs  et  tonnerre, 
pluie  dès  7  heures  du. matin  durant  le  reste  de  la  matinée. 
Le  30,  couvert  pluie  cette  nui( ,  dans  la  niatinée ,  abon- 
dante ,  à  midi ,  l'après-midi ,  à  5  heures  du  soir  ainsi  que 
dans  la  soirée. 

En  décembre,  et  le  premier  de  ce  mois,  couvert, 
pluie  cette  nuit,  devenue  grande  dans  la  matinée,  à  midi, 
l'après-midi,  et  par  intervalles,  à  dix  heures  du  soir.— Le 
2 ,  très-nuageux  ,  pluie  cette  nuit,  toute  la  matinée  a  été 
orageuse,  la  pluie  tombait  rapidement ,  éclairs  et.  tODr 
nerre  par  intervalles,  coups  de  tonnerre,  assez  bruyants , 
forte  averse  ,  grosse  grêle  et  en  grande  quantité  à  midi  ; 
la  pluie  a  donné 40"", 67 d'eau.  —  Le  4,  couvert^  un 
peu  de  pluie  cette  nuit ,  dans  la  matinée ,  à  midi ,  toute 
raprès-midi  et  dans  la  soirée.  —  Enfin,  le  12,  très- 
tiuageux ,  la  pluie  a  commencé  à  6  heures  et  demie  dû 
matin  ,  et  est  encore  tombée  à  7  et  à  8  heurèà. 
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OisERYATiONS  méléùTologimes  faites^  à  V Observatoire  impérial 
de  Marseille^  en  Janvier  1862. 
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Observations  météorologiques  faites ,  à  l'Observatoire  impérial 
de  Marmite,  en  Février  1862. 
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lUiBULTATS  GÉNÉRADX  , 

en  Février  1862. 
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Observations  météorologiques  faites,  à  VObservatotreirnpéiial 
de  Marseille ,  en  Mars  1862. 
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nÉSULTATS  GÉNÉRAUX, 

en  Mars  1862. 
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Obsbryations  miiiorologiques  faites ,  à  l'Observatoire  impértal 
de  Marseille^  en  Avril  1862. 
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Oaseryations  météorologiques  faites^  à  l'Observatoire  impérial 
de  Marseille,  en  Mai  1863. 
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RÉSULTATS  GENERAUX 

en  Mai  1862. 
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..iotiê  métiorologiqiies  faites,  à  l'Ohservatotreimpèi'ial 
de  Marseille ,  en  Juiû  1863. 
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RESULTATS   GENERAUX  , 

en  Juin  186-2. 
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.oN8  météorologiques  faites ,  à  l*Obiiervaloire  impérial 
de  Marseille,  eu  Juillet  1862. 
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Observations  météorologique»  faites  ^  à  l'Observatoire  impérial 
de  Marseillej  e^i  Août  1862. 
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Observations  inétéoroloyiuues  faites,  à  l'Observatoire  impét 
de  Marseille ,  en  Septembre  1862. 
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BOTANIQUE. 


Essai  sur  les  végétaux  utiles ,  qui  croissent  spontané- 
ment dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône  , 
qui  y  sont  cultivés,  ou  qui  seraient  susceptibles  de 
Vétre,  etc.,  par  M.  Lions  ,  Membre  actif  de  la  Société 
de  statistique  de  Marseille ,  etc. 

Altittimus  creavit  de  terra  medicamenta ,  et 
vir  prudens  non  abhorrebit  illa.  (Eccl.  38.  4.) 

Un  sentiment  national  nous  a  fait  entreprendre,  malgré 
notre  insuffisance  ,  ce  travail  long  et  fastidieux.  Nous 
désirons  qu*il  puisse  être  continué  par  quelqu'un  plus 
capable.  Nous  avons  foi  que  tôt  ou  tard  il  portera  ses 
fruits  ,  soit  en  désenchantant  bien  des  imaginations  pré- 
venues en  faveur  de  l'infaillibilité  des  remèdes  exotiques, 
soit  enldégrèvant  la  France  des  lourds  impôts  qu'elle  paye 
annuellement  à  l'étranger,  pour  se  procurer  les  végétaux 
en   réputation  dans  les  anciennes  pharmacopées. 

On  doit  de  la  gratitude  à  ces  savants  praticiens  qui  ont 
fait  une  étude  particulière  des  plantes  indigènes,  pouvant 
remplacer  celles  que  l'on  tirait  à  grands  frais  des  pays 
lointains-:  Garidel,  Villemot ,  Bodard,  Loiseleur-Des- 
lonchamps\  Burtin ,  Vauier ,  Joseph  Franck  et  bien 
d*autres  encore,  ont  acquis  des  droits  à  la  reconnaissance 
publique  par  les  ouvrages  qu'ils  nous  ont  laissés. 

Afin  de  rendre  notre  travail  plus  usuel  et  à  la  portée 
de  tout  le  monde ,  nous  avons  classé  chaque  plante , 
sous  son  nom  français ,  en  suivant  l'ordre  alphabétique  , 
la  synonymie  locale  et  l'étymologie  du  genre  ,  d'après 

TOMB  XXVI.  3 


-ai- 
les familles  naturelles  adoptées.  Le  provençal  nous  ayant 
quelquefois  fait  défaut,  nous  l'avons  remplacé  ,  autant 
que  possible  ,  par  l'italien  ou  l'espagnol ,  deux  langues 
assez  généralement  connues  en  Provence. 

A  l'exemple  du  savant  ouvrage,  la  Statistique  du  dé-, 
partement  des  Bouahes -du- Rhône  [l)  nous  avons  com- 
pris ,  sur  nos  tableaux ,  les  végétaux  que  nous  offrait  la 
montagne  de  la  S'«-Baume,  qui  se  trouve  sur  les  confins  de 
notre  département  ;  et  nous  avons  opéré  ,  de  même ,  pour 
quelques  autres  végétaux  ,  qui  pourraient  facilement  y 
être  cultivés,  attendu  qu'ils  sont  placés  dans  des  localités 
où  le  climat  est  bien  moins  favorable  à  leur  végétation  que 
lenôtre.  Ces  plantes  sont  distinguées  par  un  astérisque. 

En  présentant  brièvement,  dans  la  colonne  desob- 
servations ,  l'opinion  d'auteurs  recom.mandables  sur  les 
diverses  propriétés  des  plantes  ,  nous  ne  prétendons 
nullement  fixer  d'une  manière  irrévocable  ces  mémefs 
propriétés  ;  mais  ,  au  contraire  ,  exciter  par  là  ,  les  es- 
prits sérieux  et  compétents,  à  faire  ,  sur  ces  données  , 
de  nouvelles  expériences  qui  pourront  aider  à  connaître 
la  vérité.  Nous  disons,  en  effet,  qui  pourront  parce 
qu'il  est  notoire,  parmi  les  vrais  savants,  qu'en  matières 
médicales  et  économiques  ,  comme  en  bien  d'autres 
sciences,  le  doute  seul  est  souvent  le  résultat  des  efforts 
de  l'homme  :  la  Divine  Providence  permet  que  cela  soit 
ainsi ,  afin  de  mettre  un  frein  à  son  orgueil  I 

Toutefois  ,  partant  du  principe  incontestable ,  qufil 
n'est  rien  sorti  des  mains  du  Créateur ,  sans  qu'il  fut 

(1)  Cet  ouvrage,  en  4  volumes  in-4*,  a  été  publié  par  M.  le 
comte  de  Villknbcvb,  alors  préfet  da  département  ^  de  1821  à 
4829. 
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doué  d*un  caractère  d*ulililc ,  c'était  bien  certainement  à 
l*homme  qu'il  appartenait ,  par  des  études  laborieuses  , 
de  chercher  à  pénétrer  les  mystères  que  lui  présente  la 
nature.  Ehl  qu'on  ne  dise  pas  que  la  science  n'a  plus 
rien  à  faire  :  le  progrès  est  essentiellement  inhérent  à 
rintelligence  humaine;  qui  pourrait  donc  prétendre  fixer 
l'horizon  de  ses  découvertes  dans  l'avenir  ? 

Nous  sommes  loin  de  penser  d'avoir  réuni  sur  nos 
tableaux,  tous  les  végétaux  lUiles  qui  existent  dans  no- 
tre département ,  (  et,  en  vérité  ,  qui  pourrait  se  flatter 
de  jamais  y  parvenir;  )  mais  on  comprendra  qu'il  a  suffi 
au  but  que  nous  nous  sommes  proposé ,  d'indiquer  quel- 
ques espèces  de  ceux  qui  sont  généralement  connus  ,  en 
négligeant  un  grand  nombre  de  leurs  congénères,  les- 
quels pouvaient  bien  aussi  avoir  des  propriétés  utiles,  mais 
que  la  science  et  l'expérience  n'ont  pas  encore  admises. 

Après  ce  premier  essai ,  Dieu  aidant ,  nous  espérons 
pouvoir  y  joindre  un  supplément^  aiiendu  que  Pétude 
des  plantes  indigènes  est  en  voie  de  rénovation  (1).  L'in- 
térêt général  s  attache  surtout,  depuis  quelque  temps , 

{V  Qu'il  nous  suffise  de  rappeler ,  ici,  le  nom  de  deux  auteurs 
recommandables  qui  se  sont  occupés  des  mêmes  matières ,  de- 
puis quelques  années  : 

M.  le  docteur  C A zm  médecin  à  Boulogne-sur-mer  quia  obtenu, 
en  1 847 ,  une  médaille  d'or ,  de  la  Société  royale  de  médecine 
de  Marseille  ,  pour  la  publication  d'un  iraiié  pratique  et  rai- 
eonni  sur  4'emçloi  deg  plantes  médieinaUi  indigêneê  \  répon- 
dant à  la  question  suivante  :  a  Des  ressources  que  la  Flore  mé- 
dicale indigène  présente  aux  médecins  dé  campagne.  » 

El  M.  le  docteur  Lui  ^  médecin  au  Mans  ,  qui  a  fait  paraître 
depuis  peu  un  mémoire  ayant  pour  titre  :  Quelles  sont  les  plantes 
indigines  du  déparlement  de  la  Sarthe,  susceptibles  d^étre  em- 
ployées en  médecine ,  comme  succédanées  des  plantes  exotiques? 
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à  rimportaiion  des  plantes  utiles;  aussi ,  les  arts  indus* 
triels  et  écononoiques ,  comme  la  médecine ,  elle-même , 
trouvent,  chaque  jour,  des  végétaux  nouveaux  qui  leur 
offrent  de  précieuses  ressources  poor  accroître  le  bien- 
être  des  populations.  Que  la  persévérance  dans  ces  diver* 
ses  recherches  ne  se  ralentisse  pas,  et  les  praticiens  seront 
amplement  récompensés  de  leurs  pénibles  labeurs,  par  de 
nouvelles  découvertes;  que  des  études  simultanéesr  se 
propagent  dans  notre  belle  France  ;  que  dans  chaque  dé- 
partement ,  où  sont  en  activité  des  sociétés  d'Agriculture 
et  d'Horticulture  ,  des  commissions  permanentes  compo- 
sées d'hommes  spéciaux,'y  soient  établies  pour  découvrir 
et  classer  delà  manière  la  plus  usuelle  ,  (1)  \e^  végétaux 
utiles  qui  y  croissent  ou  y  sont  cultivés  ;  et  nous  aurons 
bientôt  une  Flore  nationale  dignedu  plus  grand  intérêt  (2). 

f\J  C'est  avec  toute  sorte  de  raison  que  le  docteur  Joseph  Ro- 
ques ,  de  Montpellier  ,  a  écrit  :  À  force  de  changer  la  nomencla- 
ture déjà  connue  des  plantée  ,  on  ne  fait  qu* embarrasser  la  sei- 
ence ,  et  au  lieu  de  la  rajeunir  et  d'en  hâter  les  progrès ,  on  tend 
ses  abords  plus  difficiles,  (  Phytogr.  médic  J 

Voir ,  aussi ,  un  art.  récent  de  M.  Carrière  ,  directeur  des 
pépinières  au  Muséum ,  qui  traite  le  même  sujet ,  (  Revue  hort« 
4889,  p«  240,  et  en  fait  voirie  ridicule. 

(i)  Nous  lisons  dans  Tavant-propos  de  la  Flore  élémentaire 
des  jardins  et  des  champs,  publiée  par  MM.  le  docteur  <  Le  Maout 
et  J.  DicAisNB ,  membre  de  Tlnstitut  : 

a  n  faut  que  les  Aoristes  se  pénètrent  d'aune  vérité  démontrée 
a  par  l'expérience:  tant  qu'ils  persisteront  à  exclure*  de  leurs 
«^  Flores  les  plantes  cultivées  dans  les  jardins ,  ces  livres ,  œti- 
«  vres  de  persévérance  et  de  sagacité,  recueils  d'observations 
«  consciencieuses  •  qu'on  ne  saurait  tn^  estimer ,  seront  coor 
«  nus  de  quelques  centaines. d'amateurs  ,.  tandis  qu'ils  auraient 
c  pu  être  répandus  par  milliers ,  même  au  delà  des  limites  de 
«  leur  localité.  Cette  obstination  serait  d'autant  plus  regrettable 
t  que  la  propagation  dé  la  science  repose  tout  entière'sm*  la  popu- 
«  larité  des  Flores  locales,  qui,  seules,  peuvent  présenter  l'inveo* 
<r  taire  complet  et  ûdèle  des  richesses  végétales  d'une  contrée.» 
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Depuis  que  nous  avons  entrepris  ce  travail  »  des  es- 
sais nombreux  d'acclimntation  de  plantes  ont  eu  lieu  en 
France  avec  un  heureux  succès  ;  et  un  grand  nombre  de 
celles  que  Ton  considérait  comme  ne  pouvoir  vivre  que 
dans  un  milieu  à  très-haute  température ,  ont  supporté  , 
sans  en  paraître  notablement  affectées  ,  la  pleine  terre  , 
ou  tout  au  moins  la  serre  froide  :  ces  résultats  dus  à  des 
soins  persistants  et  bien  entendus ,  permettent  sans  doute 
d^espérer  qu'on  pourra  cultiver ,  avec  fruit ,  bien  des 
plantes  utiles ,  nouvelles  pour  notre  climat  t  et  que  Ton 
avait  tout  d*abord  rejettéea  dans  la  crainte  de  ne  pas  par- 
venir à  les  acclimater. 

On  a  dit  depuis  longtempsque  la  nécessité  était  la  mère 
de  rindustrie  ;  aussi,  voilà  que  des  événements  majeurs, 
causés  par  une  guerre  exterminatrice ,  ont  rendu  indis- 
pensable pour  nous  la  culture  du  coton,  dontles  produits 
sont  réclamés  par  nos  nombreuses  manufactures.  De 
toute  part  on  s'agite  aujourd'hui  pour  pouvoir  résoudre  ce 
grand  problème  ;  l'Algérie  et  notamment  le  département 
de  Vaucluse,  ont  fait  déjà  quelques  récoltes  qui  en  font 
espérer  la  solution  ;  des  graines  vont  être  distribuées  aux 
cultivateurs,  poiir  que  les  plantations  de  ce  végétal  aient 
lieu  sur  une  grande  échelle,  et  nous  ne  doutons  pas  que 
le  succès  ne  couronne  les  nobles  efforts  des  agronomes 
de  ces  départements. 

Toutefois  ,  nous  devons  le  dire  :  si  malheureusement 
en  France  on  se  passionne  facilement  pour  les  nouveau- 
tés ,  lesquelles  ne  laissent  le  plus  souvent  après  elles  que 
des  essais  incomplets,  par  le  découragement  qui  suit  de 
près  la  non-réussite,  que  de  végétaux  ainsi  d'abord  aban- 
donnés et  plus  tard  mis  en  nouvel  essai ,  ont  été  cultivés 


utilement,  et  sont  maintenant  parfaitement  accliniatés 
sur  notre  sol  I 

En  terminant  ces  quelques  reflexions ,  propres  à 
donner  une  idée  saine  de  notre  travail ,  et  surtout  de 
nos  espérances  dans  Tavenir,  c^est  un  devoir  bieu 
agréable  pour  nous  de  mentionner  ici,  quelques  uns  de 
nos  collègues  en  horticulture ,  qui  nous  ont  particuliè- 
rement aidés  de  leurs  utiles  renseignements,  nous  nous 
bornerons  à  nommer  feu  M.  Sâlze,  notre  regrettable 
directeur  du  jardin  botanique  et  M.  Lejourdan  ,  son  suc* 
cesseurdans  ce  poste  honorable;  MM.  J.  Rougier  etGEOi- 
FRE ,  habiles  horticulteurs  ;  M.  Auoé  de  Lassi/s  ,  qui  a  mis 
sa  bibliothèque  à  notre  disposition;  enfin  les  membres  de 
la  famille  Blaise  ,  herboristes  ,  et  M.  Honoré  Roux,  bota- 
niste zélé  et  coneiencieux ,  dont  les  travaux  ont  toujours 
pour  but  la  recherche  de  la  vérité;  que  ces  Messieurs 
veuillent  bien  recevoir  nçs  vifs  et  sincères  remerciments. 

Puisse  cet  essai  exciter  une  louable  émulation  parmi 
les  véritables  philanthropes  de  ce  siècle ,  afin  de  les  dé- 
terminer à  se  livrer  à  une  spécialité  d^étude  faite  pour 
amener  des  résultats  très-importants,  soit  pour  la  théra- 
peutique ,  en  général ,  soit  comme  secours  fournis  à 
Talimentation  des  peuples  et  aux  progrès  des  arts  et  de 
l'économie  politique  I 

Tels  sont  les  vœux  que  nous  formons ,  persuadé  qu*ils 
seront  favorablement  accueillis  par  tout  bon  français. 


Nota.  Voir  à  la  suite,  présentées  par  ordre  alphabétique , 
les  abréviations  des  noms  d'auteurs  ou  des  ouvrages  cités, 
ainsi  que  la  nature  des  végétaux  et  V époque  annuelle  approxi- 
mative de  leurs  floraisons,  etc. 
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Signes  eî  Abréviations. 


{\)  Signifie  annuel. 


(t) 
A. 

As. 

V. 

AU. 

Ap.    - 

Aqu. 

Aut. 

C. 

Cap. 

C» 

Cuit.  ce. 

Diy. 

Esp. 


pilt 
FI. 
Fr. 


Bisannuel. 
Arbre. 
.  Arbrisseau,  s.-ar- 
brisseau  et  arbuste 
plante  vivace. 
Allusion. 
Apétale. 
Aquatique. 
Auteur. 

Cet,  cette,  contre. 
Capitule. 
Comme. 

Culture,  cultivé. 
Divers,  diverses. 
Espagnol. 
Emploi,  employé. 
Feuille. 
Fleur,  fleurit. 
Fruit. 


G<i  Signifie 

Grap.  • 

H. 

Ito. 

iin. 

MHo 

Myth. 

Off. 

Orn. 

P 

Pr 

Panic. 
PI. 

ptU 

Q. 

S. 

Spé 

T. 

Tcrm. 

Vr. 

Vulg.         . 


Grand. 

Grappe. 

Herbe,  huile. 

Italien.. 

Jardin. 

Marseille. 

Mythologie,  BjtlMliiM. 

Officinal. 

Ornemental. 

Par. 

Pour. 

Paniculé. 

Plante,  pleine. 

Principale. 

Que. 

Son,  sa,  ses,  sur 

Spontané. 

Terre. 

Terminal. 

Voir. 

Vulgairement. 


Floraison  des  mois  de  l'année. 


Jv.  St^nt/(f  Janvier. 
F.  Février. 

Ms.  Mars. 

Av.  Avril. 

M.  Mai. 

J.  Juin. 


Jt.  Signifie  Juillet. 
A.  Août. 

S.  Septembre. 

0.  Octobre. 

N.  Novembre. 

D.  Décembre. 


A. 

B. 

Bl. 

Blan. 

B.p. 

Couleurs  < 

Amarante. 
Bleu. 
Blanc. 
Blanchâtre. 
Bleu  pâle. 

ies  fleurs 

B.  vd. 
Bl.  ro. 
C. 

Di.  c. 
E. 

Bleu  verdâtre. 
Blanc  rosé. 
Couleur  de  chair, 
diverses  couleurs 
Ecarlate. 

J.  Signifie  Jaune. 


J  p. 

Jâ. 

Jvd. 

L. 

Mé. 

N. 

Or. 

P. 

P.f. 

Purp. 


Jaune  pâle. 

Jaunâtre. 

Jaune  verdâtre. 

Lilas. 

Maculé. 

Noirâtre,  Noir. 

Orange. 

Pourpre. 

Pourpre  foncé. 

Purpurin. 


Pet.  Signifie  Panaché . 


Pé. 
R. 
Ro. 
Ro.  V. 

R.  s. 
R.  br. 

Vé. 
V. 
Vp. 
Vd. 


Ponctué. 

Rouge. 

Rose. 

Rose  violacé. 

Rouge  de  sang. 

Rouge  brun. 

Varié. 

Violet. 

Violet  pâle. 

Verdâtre. 
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Noms  d'Auleu7's,  d'HorticiAlleur»^elde$  ouvrages  cités. 
Ann.  de  pom.  Signifié  Annale  de  pomologie. 


Alph.  iigoilie 

Bl.p. 

M.Bl. 

Bod. 

Balt. 

Bart. 

Bel.  hi« 

Bouil. 

BonLag. 

B.j«' 

G* 

Chaum. 

Chi. 

A.  Dup. 

D'  Tur. 

D"  Ac. 

Decne. 

Duch. 

Fonsc. 

FI.  m« 

G.  S.  P. 

Gar. 

Gir. 

Guy. 

Gér. 

Gilib. 

H. 

Har 

Hort.  p*» 


Alphandéry* 

Biaise  père. 

Marius  Biaise. 

Bôdard. 

Baltet. 

Barthez. 

Belgique  horticole. 

Bouillet. 

Bouillon  Lagranges. 

Le  Bon  jardinier. 

Gazin. 

Castagne. 

Ghaumeton. 

Ghipot. 

A.  Dupuis. 

lyoctenr  Tunrel. 

Dictée  académique. 

Decaisne. 

Duchartre. 

FonsGolombe. 

yUr«  4iéietre  in  M.  nédUal. 

Germain  de  St  Pier. 

Garidel. 

Giraud. 

Guyomard. 

Gérard. 

Gilibert. 

Hanry. 

Hariot  pharmacien. 

Horticulteur  proVençal. 


Hœf.    iigmfi« 

111.  h. 

Jacm . 

Jac. 

Lav. 

A.  Leroy  d*A. 

Lmt. 

Lej. 

Lzé 

Lau. 

Mor. 

Mér. 

Naud. 

Pay. 

Rob. 

JhR. 

H.  R. 

R.hie 

Ed.  Roi. 

Sze. 

Séné. 

Dr  Sic. 

de  S» 

Th. 

Van  h. 

Se.  p.  t. 

St.  B.R. 

Tourn. 

Vilm. 


HœflFér. 

Illustration  hortieole. 

lacquemin. 

Jacques. 

Lavalle. 

Leroy  d'Angers. 

Le  Maout. 

Lejôurdan. 

DôctrLizé. 

Laure. 

Morin  (D»«  Etym.) 

Méran. 

MaudiD. 

Payen. 

Robin. 

J*>  Roques. 

Honoré  Roux. 

Revue  horticole. 

Edmond  Rolland. 

Salze. 

Sénéclauze. 

Docteur  Sicard. 

de  Saporta. 

Thumin. 

Van  Hputte. 

LaSeîiMepoar  tout. 

Slatiitiqoê  deiBouchet-do-Aht . 

Tournefort. 

Vilmorin . 


VégélauX'Connus  sous  différents  noms  vulgaires. 
Absinthe ,  Voir  Armoise  Absinthe. 
Angélique  épineuse,  V.  Aralie  épineuse. 
Alkekenge,  V.  Goqueret  Alkekenge. 
Amarante  ,  V.  Célosie  .  Gomphrena. 
Ambrette  musquée,  V.  Ketmie  musquée. 
Androsème  ofif ,  V.  Millepertius  androsème. 
Anis  ,  V.  Boucage  anis. 
A.  étoillé,V.  Badiane  anisée. 
Argentine  j  V.  Potentille  ansérine. 
Arrête  bœuf,  V.  Bugrane. 
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Arum  ,  V.  aussi  :  Gouet. 

Aunée,  V.  Inule  dllélèoo. 

BeccaboDga,  V.  Véronique  beocab. 

Beo,  huile  de  Ben,  V.  GuilaDdine  moringa. 

Bislorte,  V.  Renouée  bistorta. 

Bleuet,  V.  Centaurée  Bleuet. 

Bois  de  Gampôche .  V.  Campèche  épineux. 

Bois  de  Ste  Lucie  ,  V.  Prunier  mahaleb. 

Bonnet  de  prêtre  ,  V.  Fusain  d'Europe. 

Busserole ,  Y.  Arbousier  busserole. 

Boule  de  neige  V.  Symphorine  à  grappes. 

Bouillon  blanc,  V.  Molène  médicinale. 

Canne  ,■  V.  Roseau  à  quenouille. 

Capselle,  V.  Thhis^^i  bourse  à  pasteur. 

Centaurée,  (Y>iftiuo  V    Gentiane  centaurée. 

Céleri  sauvai^e  ,  V.  Aohe  odorante. 

Centranlhe-rouge ,  V.  Valériane  phu. 

Ciguë  aquatique  «  V.  OEanthe  phellandre. 

Chardon-Roland,  V.  Panicaut  champêtre. 

Chardon  à  foulon,  V.  Cardérê. 

Clandestine  ,  V.  Lathrée  clandestine. 

Coloquinte.  V  Citrouille  coloquinte. 

Coquelourde  ,  V.  Anémone  pulsatille. 

Coquelicot ,  V.  Pavot  coquelicot. 

Corne  de  cerf,  V.  Plantain  coronope. 

Cresson  alénois  ,  V.  Lépidie. 

Cresson  de  Para ,  V.  Spilanthe  potagef . 

Croisette,  V.  Gaillet  croisette. 

Croix  de  Malte  ,  V.  Tribulo  couché. 

Dictame ,  V.  Origan  dictame 

Drosera ,  V.  Rossolis. 

Douce-amère ,  V.  Morelle  douce-amère. 

fcuelle-d'eau ,  V.  Hydrocotyle  commune. 

Eglantier  ,  Y.  Rosier  des  chiens. 

Elléborine  ,  V.  Vérâtre  blanc  ,  Sérapias  à  languettes. 

Epeautre .  V.  Froment  épeautre. 

Epurgrt  .  V.  Euphorbe  Lathyris. 
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Fénugrec,  V.  Trigoneile. 

Fougère  mâle ,  V.  Polystie. 

Fougère  femelle,  V.  Athyrium. 

Framboisier,  V.  Ronce-framboisier. 

Garou  ,  V.  Daphné  paniculé.  ^ 

GazoD  de  MahoD,  V.  Julienne  de  Mahon. 

Génipi  blanc,  Y.  Armoise  mutelUne. 

Génipi  noir ,  V.  Armoise  en  épi. 

Goutte  de  sang,  V.  Adonide  printanière. 

Grande-Douve,  V.  Renoncule-langue. 

Gratteron ,  V.  G^illet  G. 

Graine  longue,  Y.  Alpiste  des  Canaries. 

Hellébore ,  Y.  Ellébore. 

H.  sans  couture,  Y.  Ophioglosse. 

Immortelle  violette ,  Y.  Gomphréna  globuleux. 

Iris  fétide ,  Y.  Glayeul  puant. 

Jalap ,  Y.  Liseron  jalap. 

Ladanier  ,  Y.  Ciste  de  Crète. 

Lance  du  Christ ,  Y.  Ophioglosse. 

Langue  de  serpent,  Y.  idem. 

Larmes  de  Job  ,  Y.  Larmille. 

Laurier-cerise,  Y.  Prunier  laurier-cerise. 

Laurier-au  lait,  Y.  idem. 

Laurier-ro^e ,  Y.  Oléandre  Laurier-rose. 

Mâcre  d'eau,  Y.  Comuelle  flottante. 

Millefeuille ,  Y.  Achillée  Millefeuille. 

Mousse  ^e  Corse,  Y.  Yarec  vermifuge. 

Mûrier  de  la  chine ,  Y.  Broussonetie  à  papier. 

Navet ,  Y.  chou-navet. 

Noisetier,  Y.  Coudrier-Aveline. 

Oignon  ,  Y.  Ail  oignon. 

Oranger,  Y.  Citronnier.- 

Orpin,  Y.  Sedum-reprise. 

Orseille.  Y.  Lichen  roccelle. 

Osier ,  Y.  Saule  des  vanniers. 

Pastèque,  Y.  Citrouille  melon-d'eau. 

Patchouly ,  Y.  Pogostemane  patchouly. 
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Patience,  Y.  Rumex  patience. 

Patte  d'araignée ,  V.  NigeHe  de  Damas. 

Persicaire  du  Levant ,  Y.  Renouée  d'Orient. 

Phalaris  des  Canaries ,  Y.  Alpîste  des  GanariM. 

Pied  de  chat ,  Y.  Gnaphale  dioïqae. 

Pissenlit,  Y.  Dent-de-lion. 

Phellaudre ,  Y.  OEnanthe  Ph. 

Plantain  d'eau,  Y.  Alisma  plantain. 

Pomme  de  terre,  Y.  Morelle  tubéreuse. 

Pyrèthre ,  V.  Camomille  pyrèthre. 

Queue  de  souris,  Y.  Myosure  minime. 

Quintefeuille ,  Y.  Potentille  rampante. 

Raifort  sauvage,  Y.  Cochléaria  armoricain. 

Sabine ,  Y.  Genévrier  sabine. 

Safran um  ,  Y.  Carthame. 

Santoline ,  Y.  Armoise  sant. 

Sassafras ,  Y.  Laurier  sass. 

Sceau  de  Saiomon ,  Y.  Muguet  anguleux. 

Scordium,  Y.  Gcrmandrée  aqu. 

Serpolet ,  V.  Thym  serpolet. 

Soleil  à  grandes  feuilles,  Y.  Hélianthe  annuel. 

Sorgho  à  sucre ,  Y.  Barbon  à  sucre. 

Souci  des  marais ,  Y.  Populage  des  marais. 

Spic,  Y.  Lavande  spic 

Staphysaigre ,  Y.  Dauphinelle. 

Styrax  ,  Y.  Aliboufier  officinal. 

Tabac ,  Y.  Nicotiane. 

Tormentille  ,  Y.  Potentille  tormentille. 

Tayo  de  samana  ,  Y.  Galadion  comestible. 

Turquelle,  Y.  Herniaîre-glabre. 

Topinambour ,  Y.  Hélianthe  tubéreux. 

Yerge-dorée ,  Y.  Solidage  verge-d'or. 

Yétiver  ,  Y.  Barbon  rude. 

Yèble  ,  Y.  Sureau  yèble. 
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:^' 

NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

. 

ETTMOLOGIE 

FBAWÇAI8. 

1 

•   3 

PROTElfÇAL. 

8 

DU   GBlfRB. 

ÂBAIIA   DBS    MABAI8. 

Narthecium  oisifr^r- 

Du  grec  :  Narthex, 

gum,Hud.,Ânlheriçum 

baguette,  ail.  à  la 

Oss.L. 

forme  de  la  tige. 

ÀBRicoTiBR  commun. 

Prunus  armeniiiea.  L. 

Abrigoutier. 

Du  latin  Armenia-^ 
Arménie, sa  patrie 

A.                     ALBBBOB  , 

P.    A.    alberga,  L. 

Albergié. 

Idem. 

vulg«  Albergier. 

A.          de  Briançon  , 

P.  Brigantioea,  VilL 

Afatouyé. 

Idem. 

vulgt  Prunier  de  B. 

• 

AbUTILON  YBIIifÈ.    .    . 

ÀbtUilon  venotum.Pax. 

Abutiloun; 

Nom  donné  p.  Avi- 

mg. 

cenne  à  une  mal- 
vacée  à  fl.  jaune. 

Acacia-FabnBsb  , 

Mimosa  F arnesiana  L 

Cassié. 

(Comme  ci-après). 

vuU  Cassier ,  Casse  du 

Acacia  F.  Willd, 

Levant. 

• 

A.                       ou  A.  VRAI 

Mimosa  nitolica.  L. 

Acacia. 

Du  grec  :  Aké,  poiiU, 

(d'Egypte). 

Acacia  vera   Willd. 

ail.  à  la  tige  épin. 
de  beauc.d'espèc. 

ACANTHB  MOLLB  , 

Acanlhus  mollis^  L. 

Acanto. 

Du  grec  :  Akantho, 

vulg»  Brancursine. 

Branca-ursina. 

épine,  ail.  auxdmu 
ep.desfeDil.d'onetipète. 

ACHB  DBS  MARAIS  , 

Apium  palustre.  Bauh, 

Api  fer. 

Du  celtique  :  Apon, 
eau,  ail  .à  l'habitat 

vulgt  Persil  des  marais 

de  la  pi. 

A.             ODOBAlfTE  , 

A,  gratxeoièns.   L. 

léem. 

Idem. 

vulg* Céleri  sauvage. 

ACHILLÉB  AGGLOHÉRBB, 

Achillea  ageratum.  L. 

Spento. 

Du  nom  d*Achilli, 

vulg»EupatoirtdeMésué, 

qui,  dit-on,  décou- 

visquette. 

vrit  leiprftpriéUidi  la  |il. 

A.          UILLBFEUILLB  , 

A.    milUfolium.  L. 

H.^âlOOOfenil. 

idem. 

vulg^  H.  aux  charpent. 
H.  à  coupures. 

A.  Sternutatoirb  , 

A.    ptarmica  L. 

Boutoun  d'ar- 

Du grec  :P<air(J,  éter- 

vulg»  H.  à  éternuer  , 

Ptarm.  vulgaris. 

gent. 

Boer.all.tispropr.dircip. 

Bouton  d'argent. 

Blachw. 

priodpda. 

AconiT   ANTHORA, 

Aconiium  anihora.  L. 

Antoura. 

Du  grec  :  Akône, 

vulgt  A.  salutifère. 

pierre  ,c. -à-dire, 
TiTBBt  paroi  lei  roeheri. 

A.       GAMMABVM. 

A,commarum.  Will. 

Aconit. 

idem.     . 
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[LLES 

ALLES. 
5 

cées. 


acées- 
^dalées. 


icées. 


iiraïa. 
osées. 

im. 


lacées. 

[lifèrcs 
ânÏDécf. 

nn. 

>08ées 
liflores. 

«n. 
m. 


m. 


HABITAT 

oc  LIEU  DB  CDLTUEB. 

6 

V.  Spé  dans  les  Alpioes 
humides,   Gér.  il.  en 
grap.  jâ.-jt. 
Cuit,  dans  la  banlieue. 
A.  il.  ro-ms.  av. 


Cul.  k  Rognonas  (Dép*) 

A.  fl.bl.-m. 
A.  Spé  aux  cniir. de  6ap;  Coll.  i 
Teuctte  p.TiraieoB  fl.bl.ea  av.  m 
V.  Cuil.  chez  les  jardi- 
niers de  la  banlieue,  il 
jaune. 

A.  Cul.  dans  les  jardins 
n.  j.  odo.enm.  s. 

A.Cul.chez  J.  Rougier 
chemin  des  Charlreux, 

n.  j.enm. 
A.  Cul  dans  les  jardins, 

fl.  bl.  ro-j. 

(2)  Spé.  aux  bords  de 
Jarret,  fl.bl.vd,-j. 


PROPRIETES 


MÉOlCALEt. 

7 


Yukiéraire. 


ÉCONOIIQUES 

ou  autres. 


(2) 


Idem 


V.Spé  près  de  Monfer- 
rond,  fl.  j|.  ena-8. 

V.  Spé  dams  les  prés  , 
àl'Estaque,  fl.aej-s. 
p.  ou  ro. 

V.Spé  dans  les  prairies 
fl.  bl.de  jt.-s. 

y.  Cul.  diez  M.Geoffre, 
fl.jp.  en  jt.  a. 

V.  Cul.  dans  les  jardins 
fl.  V.  enj.-s. 


Antirhuma- 
tismal. 


Astringent. 

Emollient. 

Diurétique. 

Idem. 
Vulnéraire. 

Idem. 


Stemuta- 
toire. 

Narcotique- 
sédatif. 

Idem. 


Alimentair. 

Idem. 

Economiq. 

idem. 

Idem. 

Idem. 


C.  pi.  était  cUtaéa  ptrasi  m 
remèdes  Tulnéralres  (G.a.p.) 


Son  fruit  est  très-agréable  ;  <m 
fabr.  avec  les  amandes  on  excelleit 
ratafia  ;  Il  découle  de  tes  branAlies 
une  gom.  égale  k  ta  gom.  arab.  ;  lit 
tevrn.  se  serv.  de  son  bois  (Roef.) 

8.  fruit  nommé  AlUr^,  est  flOQT 
coloré,  k  cbair  fondante  et  ylneise 
et  d'un  goût  agréable  (Jac.  Booil.) 

Atoc  s.  fr.on  fab.  f'A.  de  marmoîU 
le  bois  est  redK  par  lee  tovrn.  {H%,) 

C.  pi.  est  textile  (111.  Ole.  188S.) 


Son  boii  trèa-dnr  sert  aux  t<mt< 
neors;  s.  0.  sont  empl.  k  la  parfm. 
on  nomme  s.  gousses  B§AihtAul«h^ 

Les  A.  doira.  une  bell«  oeuF^jaun. 
p.  teindre  la  soie  ;  la;  gom.  «rtibiq: 
découle  de  l'arbre  dont  le  bois  est 
employé  aux  construetions  ;  les 
gousses  sont  astringentes  (Fl.  m.) 

On  appliq.  arec  suceès  s.  feuil.  s. 
les  parties  brûlées  et  s.  U%  membres 
disloqués  (Hoef.) 

s.  racines  et  s.  fruits  son  empl 
c.  apéritifs  (Lmt.) 


Idem. 

PI.  aromatique  réputée  TuUéralte. 
(Lmt.) 


D'ap.Cbomel,  lé  suc  delà  pl.méU  k 
cel.  de  l'ertle.  peut  ar.  ceri.  iMmor- 
•rfatgies  sérieuses.  L*eaa  dist.  entre 
dans  diTerse»prép«r,  pbarmaeeat. 
Les  fil.  et  Us  fl.  sont  empl.  com 
sternut.  (tob.)  et  la  racine  pour  If  s 
maux  de4«itt  (Boef.) 

On  ne  dolJtr^Éipl.  qu'atéobJBitc 
de  prudence  (  l.l.  )  alatl  qie  les. 

congénère» 

Sontest  oonfeiMlii  AVéé*  le  JVihmI 
dont  il  partage  les  proprlétéi  m* 
létères.  (Id.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


riiAirçAis. 

1 


LATIV. 

2 


PBOTEHÇAL. 


ETTMOLOG 

DU   OBNBS. 


A.  Il APBL . 

A.  TUE-LOUP. 


Agoeb  odorant  , 
Yulg*  Jonc  U»TM\, 
•nmatiqie,  Kwt  vrai. 


A€TâB  COMPACTE, 
VUlg^  H.  de  St-GluitUphe,  Fau 
leUfbari  noir,  Herbe  an  pou . 

AdOHIDB  PEINTANifeRB, 

vulg^  Goutte  de  sang. 
Adoxb  moscatbllb  , 
Tuigt  Moscatelline. 

AOARIG  CHAMPÈTBE, 

Tttl  g*  Cbanpipn  de  cooehet . 


A.    délicieux. 
A.    à  tète-lisse. 
A«AYifc  d'amériqdb. 

A.    PiTTB.  (Am.  mér.) 

AtfRIPAUMB  cardiaque, 

VUlg^  Agripame  cirdbfM. 

AOROSTBMMB-inELLB, 

Tulg«  Nielle  du  ehiape, 
N.  bâtarde,  GMVMMda  Mil. 

AgROSTIDE  BLA9CHE. 


A.    Traçante,  vulg* 
Cemue,  /lorttidei  AigUt. 


A.        napelîus.  L. 
À.         lycocionum.  L. 
Âcorus  calamus.    L. 

Àctœa  spicata,  L. 

Adonis  vernalis.  L. 

Adoxamoseatellinaj  L, 

Agaricus  eampeslris  L 
À.  edulis  Bull. 

A.  delieioêutj  L. 

A.  edulis,  L. 
A.  leiocephalus ,  De. 
Agave  ame ricana,  L, 

-4.  fœiiday  Haw. 

Leonurus  cardiaca.  De. 
Cardiaca  Irilobala. 
Lmk. 

Âgrostemma  githago,L, 
A.  Lychnis.Lnuç. 

Agrosiis  alba.  L. 
A.  fMkritima.  Lmk» 

A.  stolonifera.  X. 


Touaro. 
AcoDilo(ita.) 
Lis  jaouné. 

H.déS-Christ 
H.  d'amour. 

Pignon . 

Idem. 

Idem. 

.\loé  d'Améri- 
quo. 

Aloués. 
Cardiaca  (ita) 

Agnélo. 


Id.  et  comme  . 
parvus  ,  parce  que  i 
reuenble  à  on  pelit  oa^et 
Idem. 


Du  grec  ;  Akoro 

donné  k  ta  pi.  à  came 
fortiiaDtfi  de  ta  racine,  eli 

pruDfUede  Tnl. 
Du  grec  :  Aktaû 

du  lureiB,  ail.  ft  la 

ion  fruit. 

All.au  chasseur  j4 
loé  par  lu  langlier  et  ehang 
Du  grec  :  à  priiatif; 

gloire;  e.b.d.  pl.peoren 
Du  grec  :  Agarih 

eroisMBet  tMgneuie  qni 

letroDC  des  arbrei,  et 

chanpigBiu. 
Idem. 

Du  grec:  Léios ,] 
képhalé,  tète. 

Mylh.:de  Agave 
de  Pénible,  qii  déebira 
an.  ani  111.  piqaantei  de 

Idem.  Dédié  au  cl 

Fourcroy. 
Du  grec  :  Kardû 
al.  au  propriétés  toniqw 

Du  grec  :  Agros 
ct#(«mfna,  cMnine 
eovroBnedetelianpt. 
Du  grec  :  Agrol 
dîné  an  grawiéei  en 
d'ogres ,  ekampi. 
Idem. 
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IIIX.I.ES 

TRBLLBS . 
5 


HABITAT 

ou  LIEU  DE  CULTURE. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

•3 


ÉCONOMIQUES 
00  autres 


OBSERVATIONS, 


Idem. 
Idem, 
roïdées. 


Idem. 

mliacées. 

mpigQODS 

Idem. 
Idem. 

ârîllydées 

Idem, 
abiées. 

animées. 
Idem. 


V.        Idem, 
fl.  b.  enj.  jt. 

V.  Cul.  chez  M.  Tardif, 
au  Prado,  il.  jauac  en 
j.etjt. 

V.  Marais  de  la  Camar- 
gue, fl.  jâ.euj.jt. 


V.  Cal.  chez  M.  Tardif, 
fl.  bl.  en  m.  j. 

V.  Cul.  dans  les  jardins 

fl.j.  en  ms.  av. 
Spé  dans  les  champs. 
V.  fl.  vd.  en  ms-av. 
Cul.  chez  M.  Dehay. 

Spé  dans  les  vergers 

d'oliv.,  sur  le  Prado 

dans  les  fosses. 
Spé. sur  le  penchant  de 

Garlaban, 
Spé.   au  vallon  de  la 

Nerte  et  bois  de  pins 

à  St-Loup.  (C«) 
V.Spé.  dansla  banlieue 
et  Gé  au  chât-ldcs  Tours 
chez  M. de  Foresla,  fl.j 

Ce.  chez  M"  de  Foresla 
et  Lucy.fl.  vd. 

Spé  sur  les  vieux  murs 
et  dans  les  décombres 
V.fl.ro.  oupur.enj.jt. 

Spé.  dansées  moissons 

C1)fl.  r,v.enj.  jt. 

Spé  aux  lieux  humides, 
àlaS^«Baume 
V.  fl.bl.Hejt  s. 

Spé  dans  les  prairies. 
V.fl.bl.jt.s. 


Idem. 

Idem. 

Apéritif. 

Drastique. 

Idem. 

Antispas- 
modique. 


Diurétique, 

Tonique. 
Drastique. 


Alimentaire 

Idem. 
Idem. 

Economiq. 
Idem. 


Economiq. 


Idem. 


Poison  des  plai  aotifs,  dont  U  toi» 
médicale  a  su  tirer  on  grand  parti  c. 
suce.  Augatac,  p.  les  artieulatiout, 
(Rob.) 

Quoique  dani;.  p.  l'hom.  c.  p.  fei 
aniDiaax,  o.  pi.  eut  utilisée  par  la 
scien.  médicale,  (Jb.  R.)  mai»  dans 
de8ca8a98ez  rares. 

On  se  sert  de  son  rhixom«  eemme 
diuréliqu  )  et  emménagogue;  la  pi.  a 
une  odenr  pénétr.  etagréab.  (Bart.) 


végétal  acre  et  Tésicaot:  empl.  o. 
la  Termine  at  la  gale.  L«a  baies  sont 
Ténéneu8e8.(Lmt.) 

Dans  quelques  pays  on  subslltiie  §, 
racines  à  celles  da  l'Ellébara  noir. 
(Jh.R) 

Toulela  pi.  exhale  npe  odenr  de 
mute^  d'où  son  non,  (Bonil.) 

C.  espèce  n'a  Jamais  donné  Uêt  a' 
aucun  ampolsonnemant  (G.  ée  St  f.) 


Manger  très-délicat;  malheareast 
dit  Hœfer,  on  n'est  pas  d'accord  tnrj 
la  Téritable  espèce  de  Linné. 

C.  espèce  est  yandna  joureell«< 
ment  en  Tille,  (S.B.  Hh.) 


Les  m.  et  les  jeunes  tiges  sont 
acidulés;  elles  sont  tissées  c.  le  lin, 
Le  suc  de  la  rac.  «st  dlurétlqne 
Floraison  dans  la  banlieue  185a«t8U' 
et  1860. 

Même  usage  des  fil.  dont  on  fait 
4les  cordes  et  du  fil  p.Téteffl.(G.S.P.) 

Empl.  contre  les  palpit«tioaa  é« 
cœur,  et  Ter  mirage,  (Hoef.) 


S.  graines  sont  àores  et  parlât.  ; 
elles  rendent  le  pain  Ténéneii,  si 
elles  sont  trop  abondantes  dans  le 
blé,  (Hœf.  Sse.) 

Bon  fourrage  naturel  (B.J.) 


Idem    (Hoef.) 
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NOMS  DBS  VEGETAUX  EN 


vaAIIÇAlS. 

I 


LATIH. 

2 


PBOVBMÇAIi. 

3 


ETTMOLOGI 

DO    GBlflB. 

4 


A.      JOUIT  DBS  YBIfTS. 
AlOABMOINB  EUPATOIRB . 


A.      ODOBANTB. 


Ail  a  tètb  bokdb. 


A.      ClYBTTB. 

Tulg^  ciboulette ,  g<i« 

M  ÙMMi  échaWlto. 
A.      GVLTIYÉ. 


A.    d'Espagnb, 
vulg*  Rocambole, 
liWitte  dlipape. 

A.  ÉCHALOTTB  , 

▼uU  c&oole. 

A.      MOLT  , 

vulg*  A.  doré. 

A.      OlttHON , 

tulg»  Oignon,  ciboule. 


A.    Pahiéul». 


A.    FonifcAC , 
vxâff  poireau. 

AlLANTB  GLANDULBUX  . 

Yulgt  Yernis  du  Japon 
ou  de  la  Chine.  (Asie) 


À.    Spica  venti.  L. 
Anemagrosiis.   Trin. 
Agrimonia  eupatoria , 
seu  officinalis.  L. 

A.  odorata,  MilL 


AUium  sphœroeephalum 

MJ. 

A,  schœnoprcuum.  L. 
A»  Salivum,  L. 

A.  Scorodoprasum.  L 
AUium  ascalonicum.  L, 
A,    Moly.  L. 
A.     Cepa.  L. 

A.    panieuUUum.  L. 

A,     Porrum,  L. 

Ailanihus  glandulosa  , 
Def. 


Sourbeiretto. 

Grimouino. 

Sébo  féro. 

Poiri  fer,  ciboulo. 

Aïé. 

Aie    d'Kspago 
Chariolo. 
Aïédooura. 
Sébo. 


Yorno. 


Idem. 

Altération  du  grec 
gémon,  tiiedePca,  al 
pnpriélétiNdiealei. 
Idem. 


Du  celtique  -.AU.  el 

brûlant,  ail.  au 

piquant  de  la  pi. 

Idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

idem. 

Du  chinois  :  Ailan^ 
deTespèce  ^tinû 
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PAMILLES 

IULTUABLLSB. 
5 


HABITAT 

on  LIEU  DB  COLTUIII. 

6 


PROPRIETES 


■ÉOICALES. 

7 


tCOHeHIQUES 

oa  autres. 

8 


OB.rER 


VÂTIONS, 


Idem. 
Rosacées- 


Idem. 
Liliacées. 
:    Idem. 
Idem. 

! 

!    Idem. 

I 

i    idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Wem. 

XaQthoxylées 


Spé  dans  les  champs 
cultivés.  (1)fl.  en  j.j  t. 

Spé  aux  bords  des  sen- 
tiers. V.  il.  j.  en  j.jt. 

Spé  daoi  In  terres  graiM  da 
dépMs*B.Rh.) 
V.fl.j.enjt. 

Spé  dans  les  lieux  ari- 
des. V,fl.  p.  en  j. 

Cuit,  dans  les  jardins. 
V.fl.  purp.  en  jt. 

Cuit,  au  Pénitencier  S' 
Pierre  «iiotrei  jardins. 
V.fl.bl.  v.enjt. 

V.Cult.  chezM.  Frais- 
sinet,  au  Prado,  fi. 
purp.  en  j.jt. 

V.  Cuit,  dans  dir.  jar- 
dins, il.  bâ.  en  j.jt. 

V.Cult.  chez  M.Geoffre, 
fl.j.  en  j. 

(2)  Cuit,  dans  les  pro- 

Sriétés  de  la  banlieue 
.  vd.enjt.  a. 

V.  Spé  sur  les  bords  de 
Jarret  et  de  rBuv*»» , 
ù.  vd.enjt  et  a. 

(2)  Cuit,  dans  les  pro- 
priétés de  la  banlieue, 
fl.  blâ.  enj.jt. 

À. Cuit. dans  la  banlieue 
fl.vd.ena.panic. 


Astringent. 

Idem. 
AntihjiUriqoe. 

Stimulant. 
Idem. 

Acre. 
Diurétique. 

Idem. 
Vermifuge 


Eméto- 
cathar  tique 


Industriel. 
Idem. 


Condiment. 
Idem. 

Idem. 
Condiment. 

Condiment- 

Idem. 
Comestible 
Industriel. 


Sert  éteindre  la  laine  tn  vmI. 
(Idem) 

Empl.  dans  les  gargarlsmes  ;  1 

décoction  de  la  pi.  donne  une  ttin 
ture  jaune  d'or.  (Rob.) 

Empl.  c.  les  catarrhes,  anglnei 
néphrites,  (Lmt.) 

D'après  Hirbel- 


Sert  de  toarnlCure  dans  les  iiltdei 


Labalbo  entre  (!ans  des  eataplai 
maturaUfkei  des  slnaflofkAsjréfB 
Termifngo  k  l'intérieor.  (&oh.)  c 
m&chanl  des  lit.  de  persH  ou  de  cei 
ftiuli  on  peut  neutraliser  l'odenr  i 
l'ait  (Boull.) 

Les  génois  es  im|iott4Bi  de  frai 
quantités  sous  le  nom  <raî(-ro«j 
(B.J.) 

L'art  culinaire  en  ftUI.  in  gru 

usage  com.  assaisonnement  (Lmt) 

C.  belle  pi.k  fl.).enéloilA,féi 
une  odeur  très-forte  quldénolê  d< 
propriétés  héroïques  (Jh.  R.) 
La  bulbe  crue  est  diurétique;  euli 
elle  esi  émoUhanle;.  Le  ino  iviiMi 
à  la  dosje  dfi  quel,  goutte»»  d^ns 
conduit  audlCff ,  a  étd  recoBk*ani 
contre  la  surdité  (Fl.  me.) 

Parlieipe  aui  preyilétét  alll# 
buées  à  ses  congdnèret. 


PI.  potagère  d'un  usM»  S«vrni 
Her  daas  la  cuisine  ;  fis  |^l*^ 
passent  pour  tieriiM/«|t»  •(  i^ 
tique». 

L'oléo-résine  que  contienniniV 
ri  les  et  l'écoroe  est  ènpk  «.le  Y 
solitaire  (Bét).  Si  nies  nourriise 
le  Bombyx  cinthia.  Sen  bois  e 
blanc  -  jaun&tre  et  satiné,  ans 
beau  que  celui  de  rérable  et  pon 
serrir  aux  mêmes  usages.  (B.  1>) 


Tome  xxvï. 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRâHÇAIS. 

1 


LATIir. 

8 


FBOTmÇAI.. 

3 


ETTMOJLOGI 

DU  «bueb. 

4 


ÀIBSLLS  FANGBCtB  , 

Tulg»  A.  veinée. 


A.  Myrtille,  vulg» 
Moret,  raisins  des  bois  , 
brimbelles,  gueule   de 
lion  noir. 

A.  ROUGB  j 

Vulg«  A.  ponctuée. 


Ajonc  db  provencb  , 
idg*  AJ<mC| jonc  marin, 

lande,  iandier,  jan,  broie, 

genêt  épineux. 

ALCte  ROSB  ,  vulgt 

Rose  trémière,  passe-nw, 
mauve-rose,  roted^ontre-mar. 

AlCBBMILLB  COMMUNE, 

'olg*  Pied  de  lion,  Dtnteaii 
des  dames. 

Aliboufibr  officinal, 
vulg<Liq[uedambarori«it8l. 


AutMA  plantain,  vulgt 
Plantain  cPeau,fluteau. 

AuiANNAte  TEINTURIERS, 

vnlg^  Orcanette. 

AlLIAIRR  OFFICINALE  , 

vnlg*  Julienne  alliaire, 
velar-alliaire,  herbe  des 
aulx. 

AxOtS  M  BOURBON  ,' 


Vaccinium  uliginosum, 
L. 


V.  myrlillus,  L. 


V.  vilis-idœa,  L. 


UUx  provincialii , 
Lois.-  U.  europeus.  L. 

Alcearoseaj  L. 

Àlchemilla  vulgaris,  L, 

Styrax  officinale,  L. 


Àliima  plantago,  L, 


Âlkanna  Hnetoria, 
Tausch .  Lithospermum , 

Lé. 
Erysimum  alliaria ,  L, 
Alliaria  offleinalis,  De. 


Âloepurpurea  seumar- 
ginata,  Lmh. 


Airèi. 

Mirtillo  (ito). 

Abajero. 

Argiéras. 

Canébas. 

Gistré. 

Oriboufîer. 

Plantagi  d'àïgo 
Orcanetto. 
Alliario,  ita. 

Alloue. 


Du  latin  :  Vaeca,  Vi 
c.-à-d.  pi.  rechei 
p.  les  vaches. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec:  uU ,  bi 
sailles;  ail.  aux  pc 
de  la  pi. 

Altération  du  mot  ( 
Malakos,  mou,  c. 
pi.  émoliente. 

Nom  donné  par  k 
chimistes  qui  rec 
laientlarosées.s 

De  Âsityrak,  noE 
delà  pi. 


Du  celtiaue  :  Jlû, 
ail.  à  la  localité  de 

De  l'Arabe  :  Àlkc 

s/  nom. 

Du  latin:  ÀUium, 
ail.  k  l'odeur  de  l 


De  Âlloeehf  nom 
de  Vespèce  p«l«. 
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ILLES 

UCLLB9. 
5 


HABITAT 

OU   LIBU   DB   C«ILTURB. 

« 


PROPRIÉTÉS 

■ÉOICALES- 


ÉCflOMIQUES 

ou  autres. 


1^ 


OBSERVATIONS. 


ânîées. 


em. 


em. 


acées. 

sacées 
■Mrbéfi. 

*acées. 

Dacées. 
gîDées. 
ifères. 

icées. 


As.  Cuit,  au  jardin  zoo- 
log.,  fl.bl.ouro.cn  m. 


Idem. 


Idem. 


V.  Spé  sur  les  collines 
de  Marseille,  fl.  j.  en 
ms.  av. 

V.  Cul.  dans  les  jardins 
fl  div.c  enjt.s. 

V.  Cul.  dans  les  jardins 
fl.  vd.  de  j.  a. 

A.  Cul.  chez  M.Allard, 
âSt.  Giniez;  fl.bl.en 
av.  m. 

V.  aq.  Spé  dans  les  fonéi 
du  château  Borrély  fl. 
bl.  ro.  en  jt.  s. 

V.  Spé.  dans  les  terr 
sablonn.  de  Montredon 
Maiargnn.  fl.  j.en  m.  j 

.1  )  Spé.  dans  les  haies 
de  la  banlieue,  fl. 
en  av.  m. 

V.  Cul.  dans  les  jardins 
de  la  ville,  fl.  j.  vd. 
en  s. 


Antldys- 
sentérique. 


Idem. 


Amer. 


Emolient. 

Astriagent, 

Stimulant- 
aromatique 


Antihydro- 
phobique. 


Anliscor- 
butique. 


Comestible 

etindaitrirt. 


Idem. 

Economiq. 

Economiq. 

Textile. 
Economiq. 
Industriel. 


Industriel. 
Comestible 

Industriel. 


Od  fait  arec  le  ino  dea  balea  «n 
iirop  empl.ci  la  dyaiesterle;  «n  les 
mange  fratches,  on  l'on  en  (ait  «ne 
confiture  très  agr64ble  par  la  la- 
Teur  acidulé  et  rafraîchissante; 
macérées  aTcc  i'ainn,  ces  baies 
donnent  une  couleur  Tiolette  avec 
laquelle  on  teint  les  teilee  (Hcsf.) 

Mêmes  propriétés  etplas  agréa- 
ble à  manger  que  la  précédente. 
^G.  S.P.) 


On  remplace  quelquefois  les  fUes 
de  VArhutu$  uoa  urst  ,  par  celles  de 
ci  pi.  qui  sont  astringentes  ;  on  se 
sert  du  fruit ,  dans  le  Nord«  po«r 
colorer  les  Tins  (Idem). 

Excellent  fourrage  en  écrasant  la 
pi.  La  Bretagne  en  tait  un  grand 
usage  (B.  J.) 


A  les  mômes  ptés  qaeUgaimâ«< 
Te,  est  originaire  de  la  Syrie.  Set 
graines  ont  été  app.  en  rrance  du 
tempK  des  croisades  (leb.) 

On  l'a  conseillé  dans  les  lenoer* 
rhées.  les  dyssenteries  chroniques 
et  les  ulcères  atoniques  (Cas.) 
C'est  aussi  un  bon  fourrage* 

Il  fournit  le  ttyrax  ou  atoraa< 
lamite  dont  la  médecine  se  sert  ci 
la  paralysie.  Son  bois  est  recher- 
ché à  cause  do  (sa  dureté  et  de  sa 
souplesse.  (Fi.  me.) 

Sa  racine  a  été  préconisée  com. 
spécifique  contre  la  rage  (D»«  Nyst)' 


Sa  raelno  contient  un  principe 
colorant  rouge  (Lmt.) 


PI.  très-précieuse  que  l'on  appli- 
que s.  les  ulcères  gangreneux  pour 
les  dessécher,  on  peut  la  manger  en 

salade  (Gnz.) 

On  retire  de  hcs  fil.  macérées,  des 
l!ls  très-forts  stcc  lesquels  les  in 
diens   fabriq.    des   hamacs  et  des 
Toiles,  et  les  portagais  des  baSf 
des  gants,  olc.  (HœL) 


52  — 


ETTMOLOOl 

DU  GUiaB. 

I 


A.  svccoTEiif  OQ  de 
nie  de  soccotora,  yulg< 
A.  <br  commerce. 


ALPISTB  des  GAMAftIBS, 

Tulg*  Graine  -longue , 
Phalaris  des  Canaries. 

Altsson  mabitimb. 


*  AlTXIB  ABOilATlQVB  , 

vulg*  Pola^sarî. 


AlIA!fI>IBB  COMM un  , 

(Asie  sep') 


AmARAKIH  BLUTE. 


A.  de  Ghihb  ,  vulg*  Epi- 
nard  sauvage  de  la  Chioe. 

AtftLANGBiBBà  grappes. 
(Canada.) 

ÀHUlfTANTHB,  Toe-Hooebe. 


AHroOMNIBR   BLÀIfC  , 

vnlg^  Epeautre  de  mars. 

Amiii  k  larges  feuilles , 
vnlg*  A.  des  anciens. 
A  yiSNAGB,  Yulg^  H.  aux 
cure-dents. 

AMOKB*GIlf«BHBRR,  YUlg* 

Gingembre  officinal. 
(Indes  or.) 


À.  perfolicUaf  L. 
À.  Soccolrina,  De. 


Phalaris  eanariensis.L. 


Âllyssum  maritimum , 
Lmk.  Koniga ,  i?.  Br. 

Àlixia  aromatica,  Rein. 


Amygdalus  communit, 
L-Â.  dulciSy  J.  Bauh. 


Annaranius  blitum.  L. 


A.  Sinensis.  L, 


Cralœgus  racemosa^  L. 

Amclanchier  Bolrya- 

piufn,DC. 

Amianiantus  muscœlo- 
xicum.  A.  Gray. 

Trilicum  amyleum^  ser. 
T.  dicoccum,  schr. 

Ammi  majus.  L. 

A.  visnaga,  Lmk. 
Baucus  visnaga,  L. 

Amomum  Zingiber. 


Idem. 


Grano-longo. 


Herbo  blanco. 


Amendié. 

Bled. 
Amarçnto. 


Mélanchié, 
Amélau. 


Eâpéoutc. 

Ammi. 
Caroto  féro. 

Gingibré. 


Idem. 


Du  grec:  Phalérot 
ï  eaiM  d«  la  Muiehwr  i 


Dédié  à  Ch.Konig 

tendant  d*hiitoire  Datll«  a 

britannique ,  1805. 

Du  grec  ;  Aluxis,  1 

c-à-d.  qu'il  faut  ré 

Dtt'greô  :  Amygda 
amande,  eXAmyx^ 
çure;al1.àladéhij 
ce  du  fruit. 

Du  grec  :  amarai\ 
nepalN  flétrir;  ail.  ibea 
tearieniidnflcBn. 
Idem. 


Du  grec  :  Krataigo 
nomderazcroliei 

Du  grec  :  Amianioi 
tâche,  et  arUhos,  \ 

(Comme  à  FroîM\ 


Du  grec  :  Ammos,  s 
ail.  à  la  localité  de 
Idem. 


Du  grec  :  Amôtnon 
d'un  arbre  odorif 
croissant  aux  Ind 


rAMII.IiBS 

XATURBLLMS. 
5 


HABITAT 

OU  LIEU  DB  CQLXDBB. 
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PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
et  Mires. 


OBBERVÀTION, 


Idepi. 

Graminées. 

Crucifôrcs. 
Apôcyoées. 

Rosacées- 


V.  Cuit,  au  jardin  bola-JDrastique. 
nique^  chez  Ji*  Rougier, 
chemin  des  chartreux, 
49,  û.  r.  en.  s. 


(4)  Cult«  dans  la  ban- 
lieue, fl.  m.  j 

y.  Spé  dans  les  ehampi, 
Û.  ni.  en  m.  j. 

As.  Spé  aux  Indes, 
que  Ton  peut  c«'  en 
orangerie 

A.  Cuit,  dans  la  ban- 


amygdalées.     lieue,  fl.ro.  en  f.ms. 


Amaralita- 
Idem. 


Rosacées  po- 
macées. 

Mélantbacées. 
Graminées. 
Ombellifères 


idem. 


■  ZiMoBiéncéM  • 


(4}  spé  dans  les  terres 
(uIHtmi,  il  vd.  en  jt.  a. 

(IjCé.chezleD'Sicard 
fl.  bl.  en  jt.  a. 

As.  GuU.  chez  MM.  Au 

dibert  frères  à  Ttodle  prèi 
Tarascon.fl.bl.enav 

V.  Ce.  chez  V.  Gaillard 
au  pont  de  vivaux,  fl. 
blâ.  en  jt. 

(4)  Cuit  chez  M.  Ferra- 
ri, BdChave,fl.  en  j  t. 

(1  )  Spé  dans  les  champs , 

fl.  bl.  en  j.  jt. 
(4  )  Spé  dans  les  ehampi , 
au  quartier  des  Olives 

(rare)  fl.  bl.  en  j.  jt. 
V.  Ce.  chez  M.Faguet, 

quartier  St  Lambert , 

fl.  bl.  enj. 


Diurétique. 


Antifiémoi. 


Vénéneux. 

Nourritiant. 

Bmméoagogae. 
Idem. 

Stimulant. 


Industriel .  ^^  ^^  extrait  an  inc  non 
Àhés  snttottm,  pua  ««ceo^ 
HéptUiaw^  eêbalUn^  flO.  lèlSO 
degré  de  pareté  et  aen  eraplo 
pbarmaeie.  Ce  Tègétal  fournit 
belle  oouleur  brune  et  tioiette  j 
lea  étoffeg;U  miniature  en  fUI  a 
uaage.(Bod.-Fi.ll*.) 

Alimentair*  On  prépare  aTeo  la  «aine  un 
bon  gruau  et  aree  la  feritte 
bouilliea  nourriaaantei.  Son  u 
ordinaire  eat  de  serrir  de  noi 
ture  aax  petits  oiseaux.  (Bof.) 
On  l'emploie  pour  eéttt  ptopi 
(M.  Bl.) 


L'écorco  mondée  feitfemble 
canelle  blancbe,  elle  a  une  o< 
de  mélllot  agréable»  une  sareur 
matiq.amère>etelle  est  empk 
contre  les  flèTres  pernio.  (Rob. 
Allmentair*  L'hulle  qu'on  retire  de  l'ami 
est  fréque"'ment  emp.  en  mède^ 
une  variété  de  cet  arbre  à  amat 
amères,  renferme  unecert.  qu 
tué  d'acide  bydrocyanique;  sa  g 
peut  remp.  celle  d'Arabie. (Ha 
On  S'en  sert  todinw  des  épina 
(B.J.) 

Idem. 


Idem. 


Idem. 


Industriel 
etalimentr« 


Alimentaire 

Condiment. 
Idem. 

Condiment, 


Fruits  noirs  oommestibles, 
bois  très-dur  éert  k  des  outra 
d'ébénisterie  et  de  tonr.  (».  I») 

Ses  bulbes  contiennent  une  si 
tance  Ténénense  ;  on  les  éeras< 
l«8  mêlant  à  du  miel  pour  Mre  pi 
les  mouches.  <Duelii) 

On  fait  ayee  le  grain  d'excellc 
potages;  on  en  retire  un  ami 
employé  en  médecine  eldaàb  1' 
dnstrie.  (lÊrj.) 

Aromatique,  acre  et  piquante 
goiittles  grain,  s.  apéritives.  (P( 

Les  rayons  de  ses  ombelles  s 
einpioyét  comme  cilre-dents; 
commun. à  la  bouc*  un  goût  agré 
et  corrigent  l'haleine  fétide.  (Ht 

On  empl.  la  rAClne,  surt.  on  Anf 
terre.  Les  Indiens  en  font  eue  04 
serve  trèa-Ugréa.  au  goftt,  qui 
tonique  et  excitante,  (id.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


rBAHÇAIS. 

I 


LATm. 

8 


PBOTBirÇAL. 
8 


ETYMOI^OGIB 

DO   GBHâB. 


àMORPEn  LlANBDXyYulg' 

Faux  indigo.  (Am.bor.) 

ÀNA6TBJI  96tIDB,    YUlg^ 

Bois-puant. 

ÂNAITAS    GOimOlf,    TUlgl 

A.  à  couronne. 


ÂNGOLDK  COVUCNB,  VUlg« 

Gand  de  Notre-Dame , 

Aiglantine ,  Colombine 

A.  du  Cakada. 


AifDBoiiÈDs  à  Feuilles  de 
pouuM.  (Laponie). 

AlfDBOSACB  à  g<l   CALICB. 


AlTÈMONB  DBS  BOIS,  VUlg' 

Sylvie  des  prés. 

A.  DB8  PRÉS  ,  VUlg«  Pul- 

satille  noirâtre. 

A.  HÉPATIQUB,  vulg^  Hépa- 
tiqmpriiitaiièn,  ïkf,  Mble,  H.  de 
laTrÎBité,  H.  à  3  lobei ,  Vialetle 
ieSteMaddahie. 

A.  Pdlsatuxb,  vulgt  H. 
èiwDt,  eoqidMiidifitqiierdle. 

Anbth  odorant,  YUlg^ 
FeBOfAfMit ,  F.  kàlard.  (Orient) 

AlfCiLIQDB,  ARCHANGÉLI- 

QUB,  Yulg«  A.  dn  jardins, 
Racine  du  St-Esprit. 

ri,  SAUYA6B,  Vulg'  A.  dcS 
près,  A.  aquatique. 


Àmorpha  fruetieoia  £. 

Ânagyris  fmtida.  L, 
BrotMlia  ananas .  L. 

Âquilegia  vulgariê.  X. 

À.  Canadensis.  L. 

Ândromeda  poliifolia.L 
Ândrosacemaxima,  L. 

Ânemonanemorosa.  L. 

A.  Pralensis.  L. 

À.  Hepaiiea,  X. 


À.  PuUalilla.  X.  Pul 
satilla  vulgaris.  Lobel 

Ânelhumgraveolens,  X. 


Àngelica  archangelica 
X.  -À.  officinalis.Hoff. 


À.  Silveslris,  X.  Inwe- 
raloria  sylvesiris^VC. 
Angel.  palustris,  Riv, 


Amorfo ,  ita. 

Anagyride.ita. 
Ananas. 


Galantine,  H.  de 
nouestré  Damo 

Idem. 


Andromeda,ita 
Androsace,ita. 

Alimoïno  dei 
boues. 

A.  dei  pras, 
H.d'ooufègé. 

Pulsatillo. 
Âneto,  ita. 
Angelico. 

A.  fer. 


Du  grec  :  a  priYàtif  et 
morphéf  firme ,  ï  tàm  à»  h 
difformiU  de  la  cereQe. 
Dugrec:Jna^yrof,  «^ 
ea  arrière;  ail.  à  la  terme  dei/  înUi 
De  Nanas ,_  nom  améri- 
cain de  lâpl.- 


Du  latin  :  AauHegiwm  , 
réservoir  d  eau;  ail,  an 
pétales  en  forme  d*vM. 

Du  latin; ilgui^^^ia,  aisb; 
ail.  aoiépereoi  de  h  I.  crechn 
C«lei  lerreidic/  iiMa«. 

Myth.  :  d'Andromède, 
fille  de  Céphée. 

Du  grec:idn^,boinme, 
et  sakos  j  remède;*all. 
aux  prop.de  la  pi. 

Du  grec  :  AnémoSj  vent; 
ail.  à  rhabitatordinair* 
s/ des  lieux  élevés. 
Idem. 


idem. 


Idem. 


Du  grec  ;  AnêXhos,  nom 
du  fenouil. 

Du  grec  :  Arehoê ,  chef, 
c.-à-d.  pi.  supérieure, 
par  Kl  vertu,  à  Vangélique, 

Du  grec:  Aggélot,  ange; 
ail.  à  M  vertu  mincffleaiei. 
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IIILLiES 

URBLLBS. 
5 


HABITAT 

ou  LIEU  DR  CULTCRB. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  aotrei . 


OBSERVATIONS, 


ïÊnéu 

Idem. 

néliacées 


dem. 

inées. 
Dulacées, 


Idem, 
fdem. 

Idem. 

bellifères 
iHlniiMi. 

Idem. 
Idem. 


As  .Cuit,  par  M.  Guigou 
àGibbe,  fl.p.  enm. 

V.  Spé  à  Montmajour  , 
prèi  d'Arles,  û.j.  en  f.  mi 

y.  Cul.  dans  quelq.  jar- 
dins et  au  jardin  oota- 
nique,  fl.bp.  eni. 

V.  Cul.  chez  M.  Garnier 
Savatier,  chem.  de  S- 
Bamké,  36,  fl.b.T.  cnj.jt. 

y.  Cul.  dam  les  jardins , 
fl.r.enm.  j. 

As.  Idem,  fl.p.  en  m. 

(I)  Spé.  dans  les  blés, 
fl.  bl.  en  ay.m. 

A.  Cuit.  ch.M.Rougié- 
Sarrête  et  autres  ,  fl. 
div.  c.  en  m. 

y.  Cuit,  chez  M.  Biaise 
père,  chem.  des  Char- 
treux, fl.rbr.  enm. 

y.Spé  M  Pic  di  Bretagne 
àN.-D.*etAnges,etc., 
fl.  bl.  en  ms. 

y.Cult.chezM.J.Rou- 
gier,  fl.  V.  enav. 

y.  Cul.  thez  M.  Garnier 
Savatier,  fl.j.enjt.  a. 

(î)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  vd.enm.  j. 


y.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  bl.  en  m.  j. 


Dentifrice. 


Purgatif. 

Rafraîchis- 
sant. 


AntiiMrbotiqM- 
âcre. 

Nareitiqu  léger. 


Narcotique- 
acre. 

Diurétique. 


yésicant. 
Idem. 
Astringent, 

Dépuratif. 
Lactigène. 


Fortifiant  tt 
carminatîf. 


Antipsori- 
que. 


Alimentair*' 


Condiment. 


Idem. 


Idem. 


On  et  sert  d«  la  raclBe  qut  eit,  dfl 
OD,  UD  remède  eontre  les  maoi  ie 
dents.  (Beuil.) 

On  emploie  ses  semences;  ses  fil. 
sont  résolutUos.  (Lmt.) 

Wright  recarde  le  sac  comme  le 
meilleur  des  gargarismes  détersifs; 
la  chair  de  l'ananas,  fondante,  sacré 
acidulé,  rappelle  la  fraise,  la  framb. 
et  la  pèche.  (Lmt.) 

Cette  pi.  a;  besoin  d'être  mieux 
étudiée  p'  ses  propriétés  médicales 

(Bod.) 

Sa  rac,  réduite  en  poudré,  calme 
les  douleurs  néphrétiq.,  elle  entre) 
dans  le  traitem.de  la  Jaanisse.(H<Bf. 

On  emploie  la  décoction  des  fil.  en 
topique  contre  la  teigne  faTeuse  et 
les  dartres.  (Jh.  R.) 

Empl.  contre  l'hydroplsie  et  la 
rétention  d'urine.  (Mor.) 


Les  feuilles  et  les  racines  pilées, 
sont  de  Téritabies  Yésicaloir.  (Oti.) 


ldem.(Hœf.) 


Elle  est  dépourT.  d'âereté  comme 
le  sont  ses  congénères.  (6.  8.  P.) 


Répatée,  en  allemag.  bon  remède 
eontre  l'amaurose,  et  émpl.  dans  le 
traitement  dt>s  dartres  rebelles  (id.) 

On  emploie  les  semences,  qui 
calment-aussi,  d'après  Marray,  les 
coliques  Tenteuses.  (Lmt.) 

Entre  dans  beaucoup  deoompos. 
pharmaoeatiqae.  On  en  fait  de  très* 
bon  Des  confitures:  les  habitants  do 
nord  en  font  une  grande  consomma- 
tion.  (Rob.) 

Moins  agréa,  que  la  précéd.  e.  pi. 
possède  néanm.des  prop. tonlq.qol 
ne  sont  pas  à  dédaigner.  On  se  sert 
*  princip.  de  sa  racine.  (Lmt.  J.  R.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAHÇAIS. 
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LATIV. 

3     . 


PBOTISWÇAL. 


ETTMOLOOIE 

DU  6B1VRB. 


Asslnims  fausse  aiibbôi 
siB ,  Yulg^  AmbroisiDe, 
Thé  du  Mexique,  T.  des 
Jésuites. 

[A.  BON  Henri  ,  vulg»  Toute 
bonne  ,  Epinard  sau 
vage ,  chenopode  bon 
Henri. 

[a.  BoTBTDi^.  vulg*  Bolryi, 
Piment,  H.i  printemps 

A,  FÉTIDE,  vul*  Arroche 

fétide,  vulvaire.  paiie  d'oie 

A.  YBBinpuaB  (Am.  sep) 

AjCXHÉRIBà  F""  PLANES, 

vulg^  Phalangère  Mtn 

Anthbisqvb  sâuyagb  , 

vulg«  Persil  d'âne. 

AimSTLl.IDB  VULNÉBAIRE, 

vulg*  Vulnéraire. 

ApHANES  dei  CHAMPS  ,VUlg< 

Perce-pierre ,  Alche- 
mille  des  champs. 

APIOg  TUBéBBCX  ,    VUlg* 

Apios,  et  Taux  par  les 

Osages, 
*  Apoctn  «obb-kocgobs  , 

Tulg»  A.à  F"w  d'Andro- 

sœme. 
Aracbidb  htpogéIb  , 

v«lg«  Pistache  de  terre, 

Arachide,  Noix  de  terre, 

pois  de  terre.  (Mexique) 

AllALIK  n  8ALSBPABEILLB 

de  Virginie.  (Am.  Sep.) 
A.  niORA?PEfl.  (Am.Sep.) 


Chenopodium  ambro^ 
iioides.  L. 


C.  bonus  Henricus.  L 
Bliium  bonus  Henri- 
eus,  Mey. 

C.  Bolrys.  L. 


C.  vulvaria.L.-  C.  fœli- 
dum,  Lmk, 
C,  anthelmintieum.  L. 

Ânihericump  lanifolium 

MJ. 

Ànlhriscus  sylvestris  , 
Hoff.-Â.  chœrophyl' 
lum.  L. 

Anthyllis  vulneraria.L 


Âphanes  arversis.L.Âl- 
chemilla  arvensis ,  scop, 

Apios  tuberosa,  Mœnch. 
ulicine  apios.  L, 

Àpocynum  androsœmi- 
folium.  L. 

Àrachy4  hypogœa.  L. 


Àralia  nudi  caulis.L* 


A.  racemosa,  L. 


Armoun 


Herbo  d'owi  bencn 
heme,  knvm. 


Armoun. 

Poumbrago. 
Herbeto  féro. 

Charfui  laouvagi. 
Vulneraria,  ita. 
Sassifragia,  iu. 


Arachido. 


Du  grec  :  Chin,  oie,  ê 

poM*,  pied;  ail.  aux f*l« 

oui  figurent  une  patU 

a  oie.  « 

Idem. 


Idem. 


Idem. 
Idem . 

Du  grec:  Anlhérikôê,  m 
de  l'asphodèle  auque 
ressemble  la  pi. 

Du  grec:  Anthrtskoifm 
d'un  cerfeuil  sauvage, 

)u  grec  :  Anlhos,  fleor 
ioylos,  poil;  ail.  à  h 
pubescence  du  caliee. 

Du  grec  :  Aphanés ,  pei 
apparent  ;all.  au  por 
humble  de  la  pi. 

Du  grec  :  Apios ,  poire 
ail.  à  la  forme  de  sei 
racines. 

Du  grec  :  Apo. ,  contre 
et /Tyrf»,  chien,  c.-à-d 
pi.  vénén.  p^^  les  chieni 

Du  grec  :  a  pmatiC,  raehoÊ 
branche  :  ail.  au  pof 
de  la  pi. 

Nom  canadien  sous  le- 
quel l'espèce  fut  ( 
ae  Québec. 
Idem. 
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MILLES 

URBLLaS. 
5 


HABITAT 

OU  LIBU  DB  CULTDRB. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS, 


Qopodées 
fdem. 

dem. 

dem. 
dem. 
cées. 

•ellifères 


icées  san- 
sorbées. 

K 

yyBées. 


ieoM  papa*- 


«oées. 


dem. 


{\  }Spé  à  Nice, trouvé  près 
de  Marseille,  an  bords 
4e  Jarrel;CuU.  éva  dv.  jinfioi 
il  la  banlieae,f1.yd.en  jt.8. 
V.  Spé  dans  les  chemins 
près  des  habitations  , 
(Gonnet)£I.j.oQbl.eoj.jt. 

(4)  Spé  au  boul.  Baille, 
il  enépij.jt. 

(4  )  Spé  dans  la  champs, 
fl.toutrélé. 

(4)Cult.ch.J«»Rougier, 
fi.  vd.  en  j.  jt. 

V.  Cuit,  au  jardin  bota- 
nique, fl.  blr.enav.m 

V.  Spé  aui  bords  de  THu- 
veaune,  fl.  bl.en  m. 

V.  Spé  sur  lei  pelouses 
sècnes,  fl.  div.c.  en  ra .j . 

(4  )  Spé  dans  lea  champs 
stériles,  fl.vd.m.  è  jt. 

V.  Cuit.  ch.JhRougier, 
ch.desChatreux,  49, 
fl.  purp . 

y.  Cuit,  à  Bruxelles  en 
pLterre,  fl.ro.enj.s. 

(4)  Cuit,  au  jardin  Zoo- 
logiqu«,fl.j.enm.j. 


V.  Cult.au  jardin  Bota- 
nique, fl.  vd.  j. 

y.  CuU.^au  jardin  Zoolo- 
gique,  fl.  vd.enav. 


Antispas- 
modique. 


Luatif-dous. 


Aromatique: 

Aatibyttériqae, 

yermifuge: 

Drastique. 


Vulnéraire. 


Diurétique. 


Rubéfiant. 


Féculent. 


Dépuratif. 


Anti  rhuma- 
tismal. 


Alimentaire 


Idem. 


Economiq« 


Industriel. 


Alimentaire 


Comestible 


On  mange  ses  Jeuaei  pouitea; 
fl  est  d'une  saveur  «romat.  agréa, 
et  usité  contre  les  crachements  de 
saug.  (Hœf.) 

On  mange  ses  jei^Bef  pousses  e* 
les  asperges,  et  ses  feuilles  en  guJie 
d'épinards.  Baubin  lui  donne  le  h 
de  Lavathum  on«fi»o«Mm,  k  oause  de 
ses  files  pulp.  et  charnues.  (Dot) 

On  l'emploie  en  infusions  contre 
les  catarrhes  pulmenaJres.  L'odeur 
de  la  pi.  éloigne  les  insectes  des 
étoffes.  (G.  s  P.) 

On  se  sert  de  la  pi.  entière;  dans 
tes  maladies  de  la  matrice.  (HasT.) 

On  se  sert  de  ses  grain,  qui  exha- 
lent une  odeur  asset  forte.  (Hœf.) 

Cette  pi.,  dont  on  empl.  la  racine 
C"  purgatif  dans  les  Landes,  se  r^p< 
proche  par  ses  propriétés  do  Talons 
et  de  la  scille.  {)h  R.) 

PI.  suspecte  donnant  par  sa  tige 
uno  couleur  Tcr.te.(Lmt.) 


On  applique  la  pi.  en  oataplasmes 
pur  les  plaies  récentes.  (Lmt.) 


Fl.amèroetun  peu  acre.  (G.S.P.) 


Ses  tubercules  sont  très-féculents 
et  d'une  sayeur  assez  agréab.  (9.  J.) 


Sa  racine  est  erapl.  o*  TomitK 
Amériq;  la  pi.  est  remplie  d'im  f  rc 
très-caustique.  (Rob.  Jh.R.) 

On  retire  de  sa  graine  une  huile 
bonne  à  manger;  Bodard  regardée* 
agréable  et  saluta.  le  chocolat  fabri- 
qué avec  sa  fécule,  soit  seule,  so^l 
unie  k  iiS4e  cacao,  (tï.  M".) 

On  a  longtemps  fait  usage  de  sa 
racine  mvls  le  nom  de  salsepareille, 
principalemttnt  dans  U.CMia4a(P<)^' 
Bouil.) 

Cette  pi.  (t'emploie  contre  l«s 
rhumatisroas.  (Boiil.) 


Tome  xxyi. 


4  bis 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAHÇAIS. 


LATIH. 

2 


PBOVCHÇAI.. 

3 


ETYMOLOGIE 

DU   GBNRB. 

4 


A.    à  PAPIER. 


A.  ÉPINEUSE  ,  vulgt  An- 
gélique épineuse,  A.  à 
baies. 

AraucariX  de  Cunnin- 
gham. 

A.  DU  Brésil. 


A.  DU  Chili,  vulg*  A.  im- 
brique, Bunya-bunya 


Araujéb  blanchâtre. 

(Brésil) 

Arbousier  commun  ou 
des  Pyrénées  ,  vulg* 
Frôle,  Arbre  aux  fraises. 

A.  Andrachnê  ,  vuig^  A. 
paniculé. 

A.   iNTERMÉDIAIRE. 

A.  BussEROLB,  vulg*  Tai- 

sin  d'ours ,  Arbousier 

traînant. 
Arec  commestible,  vuU 

chou  palmiste, palmiste 

franc. 
ARGAifB  DU  Maroc,  vulg^ 

Argan.  (Maroe) 

Argèmorb  du  Mexique  , 
vulg*  pavot  épineux. 

Arooussibr  rhamtcoïde, 
Faux  nerprun  ,  saule 
épineux. 


A,  Papyrifera  ,  L. 
fType  du  genre  Didy- 
mopanaxj. 

A.  Spinosa  ,  L. 


Araucaria   cunningha- 

mi ,  Steud. 
A.  Brasiliensis,  Ach. 

Rich.  -  A.  brasiliana, 

Lamb. 
A.Chilensis,  Mirh.-  A. 

imhricata ,  Ruiz-pav. 

Dombeya  chilensis , 

Lmk. 
Arauja  albcns  ,    Don, 

Physianlhus    albens  , 

Mart. 
Arbutus  unedo  ,  L. 


A.  andrachne  ,   L. 
A.  medianus,  de  Gouf. 

A.  uva-ursi ,  L.  du 
genre  .Arclostaphylos. 

Areca  oleracea ,  Jac. 


Araucaria. 
Idem. 

Idem. 


Darboussié. 

Corbezzolo,  iu. 
Darboussié. 

Darboussié 
dois  ours. 

Gaoulc  en  aou- 
brô. 


Siderofcilon  argan  , 
Rœm.^  S.Spinosum,  L.^ 

Argemonemexicana,  L. 


Uippophae  rhamnoides^ 


Figo  del  infer- 
no ,  esp. 

Agrauas  aïgo- 
pountcho. 


Idem. 


Idem. 


\)e:Araucano8,  nom  de 
Farbre  au  Chili. 
Idem. 


Idem. 


Du  gtQciPhysiçx,  am- 
poule ;  ail.  à  la  forfl« 
de  la  corolle. 

Du  celtique  :  ArboU ,  i 
cause  de  ses  fruits  ra- 
boteux. 

Idem. 
Idem. 

Du  grec  :  Arkloi,  ours 
QiAslaphylé,  raisin. 

Arec  est  le  nom  de  l'efi 
pèce  principale. 

Du  grec  :  Sidéros ,  f©r 
et  xylon,  bois,  c.à.d 
bois  de  fer-blanc. 

Du  latin  :  krgema ,  taii 
de  l'œil;  ail.  aux  pra 
priétés  supp.  de  la  pi 

Du  grec  :  Hippos ,  che 
val ,  et  phaô ,  je  lue 
ail.  aux  prétend,  pro 
priétés  des  graines. 
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s 


HABITAT 

Otr   LTElr  DE  crrTURE* 

6 


PROPRIÉTÉS 


nlÉD1CAL€S 
7 


oti  qiilrps. 


OnSEUYÀTlONB. 


Idem. 

Idem. 

n  if  ères. 

Idem. 

Idem. 

tépiadcGs. 
i  ciné  es. 

idem. 
Idem. 

Idem. 

Imiers. 
potées, 
►avéracées 
éagnées. 


V.  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre,  n.  bl.  en  d. 


AS,  Cuit,  chez  M.  Au- 
iljn,  {{uarl,  St-JullieD, 

il.  bl.  en  j. 
A.  Cultivé  chez  divers 

ampleurs. 
A.  CuïL  au  jard  Zûotog 

A.  Cuit.  Idem. 


V.  Cuit,  chez  M.  Bes- 
âon»  au  pont  de  Vi- 
vaux/bl.ro.touirélé. 

As.  Spé  à  St-Loup,  (1. 
bl.  en  s.  a. 

As,  Ce.  clicz  M.  Allard, 
BU  Prado  Jl.bl.vd.foms 

As.  Cuit,  au  jardin  ho- 
tanlque,  il.  en  m  s. 

As.  CuUh  au  jar^  zoolo 
giquC;  ll.bl.ro.  en  Qis, 

Cuit,  chez  M.  RoTan , 
aux  Martégaux. 

As.  Cuit,  au  jar.  zoolo- 
gique, il.  va  en  jl. 

(1)  Cuil.  au  jar.  zoolo- 
gique, fl.j.p.  enjt.a 

As .  Spé  dans  les  îles  de 
laDurance,  n.jâ.encas 


I>ra^tiqiie. 


AslrÎDgent. 

Idem, 
idnm 

Ideiîi . 

Féculenl. 


Narcotique. 


Astringent. 


fndusIrfuL 


Industriet. 

Id.  et  ali- 
incolairc. 

Iilem. 


Textile. 
Comestible 

ïdLmi. 
Ifîem. 
Idem. 

Alimentais 

Idem. 

Condiment. 


^  moâlVo  fuurnfl  c«tto  stiliti» 
connuiï  <^i)  £urt>iiii  îDUS  lonom  d» 
pftpirt  lie  r*J  th^ïtuff  Ï3  ù  30  Jiiss,  cl 
f|ul  sort  surloul  p*  pcinJ.  M  i^etHoB 
iiTiAb'Gi  (lu  fiujcts  rolJg.(Sé  d'il"'  P.) 

L'éûtirCË  cl6  ira  rifiÉtie  eel  un  pnf  m 
6J1UI  dfABiiqao  oui  p.  eiv  ntéilootiiOT 

iic«MaJr»JiLËniuttti.  {U\.) 

Scia  bui^r  {juJ  «Il  élAâllqu«.  G«L 
Ifcsf^prijprQ  H  m  cûliDiructIOlis  tii 
Tnlt^K.  [B.  J.) 

Outre  iu  mèiDQ  unige  do  von  hQi«; 
<'.''  \e  iiTévMmii  Ici  ami^udc»  qu'il 
pfuduU  1:001  bonnes  II  maui H  (Lo).} 

UuUu  Id  mdmc  ut&|rct  iiucd^usla» 
àtMi  arliQt«!i  pfdcéd^ntft,  t^nbcils 
lUnt  d'une  Ipugutâuréu.  t^n  en  fn- 
bi'l4ïu«d'i>xccllc)iï.  dnica  ^p»rquor 
(td.Ucrrl  $>rQT.) 

hûi  Ue^ci  iû  ronUDonl  cncrnc  la 
ùJiinvtri.  CB,  J.l 


San  Trait  a'nn«  «^Toor  AlgT«ietta 
BHQBseï  A^réA.à  tntn^.leiiftiâeaiit 
en  ïoni  lî-ès- friands,  Sûu^^îurcc  et 

parij?£tinnâurÂ,  [Ûno) 

dcï«a*>(a  jQgrâs)t5l.  ïi.nh.) 

t>a  «c^  !;crt  diCf  rsultiol  cn  iiilufil^n 


îiiem    (tmt.) 


Le  tMSu  oellalairc  qae  renforne 
son  tronc,  donne  beaucoup  do  fécule 
ompl.  c^lo  sagou.  (Duch.) 

Sos  amandes  donnent  une  hnilo 
excellente  pour  la  table.  (Bouil.) 

Les  graines  de  ci  pi.  sont  plus 
narcotiques  queTopium.  (Jac.) 

i)o  sa  racine  découle,  par  incision 
un  suc  gommenx  empl.  dans  la  mé- 
decine Yétérinairc;  son  fruit  âpre  et 
aigre,  sort  eu  Finlande,  à  l'assalson- 
ncmint  dupoiMOU:  (Lml.  Bouii.), 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTTMOLOeiB 

FRANÇAIS. 

LATIW. 

2 

PilO¥BVÇAL. 

S 

DD  GBNRB. 

4 

Akistologbb  clématite. 

Aristoloche  clematU, 

Fouterto. 

Du  grec  :  Ari«lo*  ,  très- 

L 

ê 

bon,  ei  loeheia,  aeeonefcai< 
c.à.d.  favorable,  p'  les 
femmes  en  couche. 

A.    LONGtJC. 

A. 

Longa,  L. 

AriBtologia 
iunga,  ita. 

Idem. 

Â.MBMUK,  vu!  g*  A.  fibre  li- 

A. 

Pisiolochiû,  L.-  A, 

Arisloloqxiia  , 

Idem. 

se,  crénelée. 

crenata,  Lmk, 

esp. 

A.   RONDE.. 

A. 

Rotunda,  L. 

Sarrasino. 

Idem. 

A.     SBaPBMTAlRK  ,    Vulg» 

A. 

Serpenlaria,  L. 

Serpentino. 

Idem. 

serpentaire  de  Virginie. 

A.  Siphon,  vulg^Pipede 

A. 

Sipho,  Lhér. 

Idem. 

tabac.                (Am.  bor.) 

Armoise  absinthe,  vulg^ 

Ariemisia  absUhium.  L. 

Insens  fer. 

Du  grec:ArlefHM,Diaiie, 

grande  absinthe,  Ab- 

c.à .d  .h.des  vierges;aU. 

sinthe,  Aluyne. 

aux  prop.  do  Tesp.  pï«. 

A.   AQRONB  ,   vulg'  Aorone 

A. 

Abrotanum,  L. 

Herbo  de  san- 

Du  grec  \Ahrotonon,  ôîa 

mâle,  garde-robes,  ci- 

Jean. 

privatif,  et  de  broios , 

tronelle. 

mortel,  c.-à-d.  pi.  qui 
ne  meurt  pas. 

A.    BARBOTINE  ,   VUlg^   H. 

A. 

Contra,  L. 

Idem. 

Idem. 

de  la  St.  Jeon. 

A.  COMMUNS,  vulgt  w    -^ 

A. 

Vulgaris,  L, 

Artemiso. 

Idem. 

4j00  goûts,  H.  de  ta  St. 

Jean. 

A.  DE  JUBÉS  ,  vulgt  unM- 

A. 

Judaicay  L. 

Idem. 

Idem. 

contra. 

A.  EN  ÉPI,  vulg*  Génipi- 

A. 

Spicata,  L. 

Idem. 

Idem. 

noir. 

A.  BSTRA<M>N  ,  VUlg«    OS- 

A. 

Dracunculus^  L. 

Estragôun. 

Idem. 

Iragon,  Forgon.  (Sibérie.) 

A.  MUTBLLINE.  Vulg«  gé- 

A. 

Multellina,  Will. 

\ 

Idem. 

nlpi-blanc. 

A.  PONTIQOB  ,    VUlgt   petite 

A. 

Pontica,  L. 

Idem. 

absinthe. 
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'ÀMIhhBB 

lATUHBLLKS. 


HABITAT 

ou  LIEU  DB  CULTUAB. 

6 


PBOPBIETBS 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 

•u  atktrei. 

8 


OBSERVATIONS. 


Âsarinées. 

idem. 

Idem. 
Idem* 
Idem. 

Idem. 


Composées 
tobululores. 


idem. 
Idem. 

Idem 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem, 
idem. 


V.  Spé  dans  les  vigno- 
bles à  St-Chamas,  Ar- 
les, eto  ,  fl.jâ.enms. 

V.  Spé  le  long  de  THu- 
veaune,  fljâ.en  av.m. 

V.Spéà  Montredon.fl., 

jâ.  en  m. 
V.Spé  m  hords  de  FHu- 

veaunefl.r.n.enav.m. 
V.  Cuit,  dans  quelques 

jardins,  fl.  p.  f.enj.jt. 


V.  cultivé  cheE  Y.  Gail 
lard,  au  pont  de  Vi- 
vaux,  fl.  jn.en  j.  jt. 

y  Spé  à  Montredon.  fl, 
jâ.  en  juin. 

A«.  Idem,fl.  j.  en  a.  s 


V.  Cuit,  au  jardin  Bo- 
tanique, fl.  j.  en  jt. 


V.  Spé  lieux  incultes, 
fl.  J.  en  j. 

Idem. 

V.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique; fl .  j^.  en  j .  jt. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl:  jà.  en  j.  jt. 

V.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique, fl.  j. 

V.  Cuit,  au  quartier 
desOlives.fl.  j  en  j 


Apéritif. 


Ëmménago- 
gue. 

Idem. 

Idem. 

Puissant 
stimulant. 

Alexiphar- 
maque. 

Fébrifuge. 


Tonique. 

Anlhel- 
mintique. 

EDDénagogM. 

Vermifuge. 

Tonique. 

Antiscorbu- 
tique. 

Stimulant. 

Vermifuge 


Economi- 
que, 


Condiment 


diurétique  et  carminaliTe.  (ttœf.) 


Ses  feuilles  sont  toniqiesi  m  ra- 
cine est  céphaliquei  emménagogue 
▼ulDérairo,etc.(Lmt.) 

Idem.  M  raeine  eatre  danito  om» 
position  de  la  Ihériaqne.  (Oar.) 

Idem. 


Sa  racine  stlmtle  tlTement  h 
canal  intestinal^t  est  propre  à  l'es- 
pulsion  des  Ters.  Les  Junglo-Améri- 
Gains  l'administrent  dans  les  flèf  rei 
typhoïdes.  (Hœf.) 

La  racine  ehasse  les  serp*  téÉttu 
et  guérit  de  leur  morsure.  (Loii,) 

On  se  sert  des  sommités  fleuries 
On  peut  remplacer  le  houblon,  dan 
la  fabrication  de  la  bière,  ateo  o.  pi 
qui  est  la  base  de  la  liqueur  eoimu 
sous  son  nom:  Absinthe.  \Eait.) . 

Idem,  propriétés  un  pei  p !«• 
faibles.  (Rob.) 


Su  pharm.  an  unit  qMlifuetble  l 
timen  eontra  aux  semeuces  de  éii 
plantes  aromatiques,  et  ce  mélang 
constitue  la  Barbotin» ,  employé 
contre  les  ters.  (Rob.) 

Sa  racine  est  aussi  empl.  eoatr 
l'épiiepsie  et  la  ohorée^fl^if*) 


C'est  le  «tKi«n-eon(ra  ,  sous-en 
tendu,  vtrmu,  (Id.) 

C|  pi.  est  aussi  sudorl&qa«.(Lmt. 

On  confit  ses  feuilles  dans  le  ti 
naigre;  il  entre  dans  la  compesitioi 
de  div.  moutardes.  (Id.) 

On  l'emp.  contre  les  ▼erg.(0  S^P. 

Jolie  pi.  douée  de  propriétés  sti 
mulantes  et  toniques.  (Id.) 


-  62  - 


NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRAHCAIS. 

1 


LATm. 

8 


PBOVEHÇAL. 


ETTfltOLOC 

DU  GENRE. 

4 


A.  SATiTOLiNB,  vulg*  bap- 
boline,  cyprès  des  jar- 
dins. 

ArNIQUB    de    MONTAGIfE, 

vul*  Bétoine  de  monta- 
gne, tabac  des  Vasgei. 

ÂRONIE    à  F»«»  BOUDES, 

Yulgt  amélanchier. 

ARRACATCnA    COBIMESTI- 

BLE  Yulg^  Âpio  (nom 
esp.  du  céleri.)  (Colombie.) 


Arroche  des  jardins  , 
vulgt  Bonne-dame,  bdli- 
dame,fo1Iette,  chou-d'amc 
ûrroche  épinard. 

A.  HALiMB ,  vulg'  Pour- 
pier de  mer. 

Artichaut,  articuaud.ou 
artichaux. 

A.  CARDON,  vulg*  cardon 
d'espagne,  carde,  car 
donette. 

Arum  comestible. 


[a.  commun,  vulg'  gouct 
à  capuchon. 


A.  d'iTALIE. 


A. tacheté,  vulg*  {^ouet 
pied-de-veau. 


À,    Santonica,  L.-  Ab- 
sinlhium    Sanlonicum 

Jjallicum,  T. 
mica  monlana.  L. 
Doronicum  opposUifo- 
lium^Lmk. 

Mespilus  amelanchiàr. 

L.  -  Aronia  raiondifo- 

lia,  Pers, 
Arracatcha    eseulenla  , 

De-  Conium  arracal- 

cha,  Hook. 


Alriplex  horlensis^  L. 

A.  Hatimus,  L. 
Cynara  ScholymuSy  L. 

C.  Cardunculus^  L. 

Arum  esculentum^  L. 

A.  Arisarum,' L. 

A.  Italicumj  Mill. 
A.  Maculatum,  L, 


Arnica. 


Amélanchier. 


Améou,  blédo, 
armoufer. 


Bouï-blanc , 
bonittoundemar. 


Cachoflo. 


Cardo. 


Calen. 


Ourillo  d'aï. 


Idem. 


Idem. 


Atération  de  plat 
qui  fait  éternue 
grec  :  ptarmos , 
nument. 

D*Arônia ,  nom 
dune  sorte  de  n 

De  Tespagnol  :  J/ 
du  céleri  ;  à  cai 
sa  ressemblance 
c/  dernière  pi. 

Atération  latine  d 
grec  :  Atraphax 
gnifiant  non-al 
taire. 

Idem. 

De  Kinara,  non 
de  la  pi. 

Idem. 


Arum,  nom  donn' 
grecs  au  pied-di 

Idem. 


Idem. 


Idem. 


03 


[ILLES 

IRBLLBS. 


HABITAT 

OU   LIEU   DE    CULTURE. 


PROPRIETES 


I^ÉDICALES. 

7' 


ÉCONOMIQUES 
oa  autres. 


OBSERVATIONS. 


lem. 
dem. 

icées  po- 
sées. 

•elUfères 


V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  bl. 

V.  Spé  montagne  S^« 
Victoire  au  clouzoun, 
fl.  j.  en  m-jt. 

As.  Spé.  au  vallon  de 

TEvêque.  près  S.  Uop, 

fl.  bl.  en  m. 
V.  Essai  de  culture  au 

Pénitencier  S*.  Pierre, 

ombelle  term. 


lopodées.  (I)  Spé  sur  le  territoire 
de'Bouc,  fl.  rs.  enj-s 


dem. 

posées  tu- 
trei. 

dem. 
dées. 
dem. 

dem. 
:dem. 


Idem. 


Stimulant. 


i.  Ce  irav.  des  Juifs  et 
dam  labanlieae^  fl.  vd.  jt.a 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers,  fl.pur. 
en  jt.  a. 

(2).  Idem. 


V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  blù.  en  ms. 

V.  Spé  à  Cassis,  fl.  blv. 
en  ms. 


V.  Spé  dans  les  haies, 
prairies  ,  etc.  fl.  blv. 
en  ms. 

V.  Spé  à  la  St«  Baume, 
fl.  blvd.  en  ms-j. 


Emollient. 


Diurétique, 


Idem. 


Résolutif. 


Acre. 


Fébrifuge. 


Comestible 
Alimentaire 

Idem. 

Economiq. 
Alimentaire 

Idem. 

Alimentaire 

Industriel. 

Idem. 
Alimentaire 


Les  tcmenccs  et  les  sommités 
entrent  quelquefois  dans  le  ««me»- 
coiitrà^  qu'elles  peuteutirempl.  c<* 
Termifuges.  (Cas.) 

L'emploi  abusif  de  C|  pi.  qui  est 
douée  de  beauc.do  Terius,lallt  met. 
de  côté;  le  célèbre  Hahuemann  l'a 
rélab.  dans  S|  y  répat.  On  la  nom. 
aussi,  Panaeealapt9rvm:  panacée 
des  blessés. 

Ou  mauge^ses  fruits  qui  sont  dei 
petites  baies  noires.  (Lmt.) 

Introd.  en  France  en  1804.  S|  rac. 
sont  en  forme  de  cornes  de  Taohe  ; 
elles  offr.  un  aliment  tain  et  agréa- 
don(  la  sateur  tient  de  la  chataig.et 
de  la  pomme  de  terre.  L'acclimata- 
tion parait  diillcile.    (Bouil.; 

La  semence,  selon  Dioscoride ,  a 
la  propr.de  purger;  les  feuilles  soBt 
rafraîchissantes  ;  on  les  mange 
comme  les  épinards.  (Cin.  Qœf.) 

On  en  forme  d'otcoUentes  haies 
qui  prospèrent  dans  tout  terrain 
(St.  B.  R.) 

Les  racines  et  les  feuil.sont  toni- 
ques, amères  et  fébrifuge  s.  On  con-' 
nait  les  div.  usages  culinaires  dé  ci* 
pi.  précieuse.  (Lis.) 

On  fait  blanchir  les  côtes  des  filet 
ot  l'on  s'en  sert  comme  aliment. 
(Hœf.) 

Après  avoir  été  débar.  du  princL 
acre,  par  le  lavage  et  dessicat.,  les 
racines  de  ci  pi.  sont  un  bon  ail* 
men(.  (Sàli.) 

Recommandé  dans  les  affec.  chro- 
niq.  des  organes  rcspir.  On  se  sert 
de  la  racine ,  laquelle  par  la  pulvé- 
risation et  le  lavage,  donne  un  ami|- 
dou  très-blanc  et  supérieur  k  celai 
des  graminées.  (Gaz.) 

Bien  que  douée  de  propr.  actives, 
sa  racine  n'est  plus  guère  en  usage 
en  médec;  mais  elle  contient  aussi» 
comme  la  pi.  précédente,  beaucoup 
do  fécule.  (Lmt.) 

La  racine  est  recomm.  dans  les 
affections  asthmatiq.;  au  moyen'dn 
lavagOi  le  principe  icre  disparait  et 
l'on  en  obtient  une  fécule  comestib. 
Les  files  servent  à  dégrais.  le  linge 
comme  la  saponaire.  (Rob.) 
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NOMS  DES  védÉTAUX  EN 


rBAVÇAIS. 


S 


PBOTEVÇAL. 

3 


ETTMOLiOG] 

DU   6BNRB. 

4 


"  ASA«R*E   OFFICDCALE  , 

viilgt  cévadille,  poudre 
de  capucin. 

A9AKET  D'EuEOPB,  YUlg^ 

cabaret,  oreille  d'home 
me  y  Rondelle,  Nard 
sauvage. 

ÂtcLfipUBB  à  feui"«>  de 
saule ,  vulg*  faux-co- 
tonnier. 

A.   à    LA    OUATE  ,     YUlg^ 

Apocîn  à  la  ouate.  (&yne) 

A.    DOMPTB-VEmif,    VUlgt 

A.  blanche. 

AsianiriBB  trilobé,  vulg^ 
Anone  à  3  lobes. 

(Amer,  lep.) 

ASPEBGB   CULTIVÉE,  VuU 

A.  officinale. 


A.  SAVVA6E.  vulgt  cor- 
rude.  Espargon  sauv« 

ÀSPÉRULB  II  Tesquinan^ 
cie,  vulg^  A.dcs  sables. 
H.  à  resquinancic,  Ru- 
blole,  petite  garance. 

A.   DBS  TEINTURIERS. 


A.  odorante,  vulg' Petit 
muguet.  Reine  des  bois 
McUri  êylva ,  Hépati- 
que étoUée. 

ASPSQlKkMl  BLAIfC. 


Asagrœa  officinalis, 
Lindt. 


Àsarum  europeum,  L. 


Aselepias  frulicosa,  L. 


À.  Syriaca,  L.-A,  cor- 
meli ,  Dne. 


À,  vinceloxicum.  L.-  A. 
alba ,  Lmk. 

Asimina  triloba,  Dum. 
-  Anona  Iriloba,  L, 

Asparagus  officinalis, 


A.  aeulifolius,  L. 


Asperula  q/nanehica, 


A.  iinctoriaf  L. 


A.  Odoraia,  L. 


Asphodelus   albus, 
WiUd. 


Usaret. 


Ascleplades, 
ita. 


Esclapia ,  ita. 


Revire  menu. 


Aspergé. 


Ramo-couniou 


Asperclla,  ita. 


Asperula  chei- 
rosa,  esp. 


Tubérouso 
féro. 


Dédie  au  botaniste 
ricain  Asa  Gray. 

Du  grec;i4*aron,  d 
de  Jj^rof,  rebuté,! 
que  les  grecs  rejet 
c/pl.deleincOurODI 

Du  grec  lAsclépios, 
d'Esculope;   ail. 
pptés  de  la  plante 

Idem. 


Idem. 


Nom  d'origine  indii 


Du  grec  :  Sparas 

déchirer;  ail.  aux 

nés  dont  sont  an 

qques-unes  des  es 

Idem. 


Du  latin  :  Asper,  â 
ail.  au  goût  de  la 
dans  la  p«i<^  espèc 

Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Sphodélo. 
de  pique;  «11.  à  la 
me  des  feuilles. 


65  - 


MILLES 

rURRLLBS. 
5 


HABITAT 

ou   LIEU   DE   CVJLTURE. 

6 


OBSERVATIONS. 


MÉDICALES. 
7 


anthacées 

iterinées. 

dépiadées. 

lilcm. 

Iddm. 

QODacées. 

iliacées. 

Idem, 
mbiacées. 

idem. 
Idem. 

liliacées. 
Tome 


V.  Spé  au  Mexique, 
mais  d'une  culture  fa- 
cile.en  Provc,  11.  bl-j. 

V.  cuit,  chez  M.J.Rou- 
gicr,  fl.  pn.  enms-m. 


V.  cuit,  chez  M.  Tar- 
dif,  fl.  bl.  en  s.  0. 


V.  cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  bl.  en  m. 

V.  Spé  c^  Montrcdon  , 

propriété  Parangon  , 

fl.  bl.  en  m. 
As.  Cuil.  chez  M"  Au 

dibert,  à  Tonelle,  fl. 

pbr.  en  m. 
V.  Cuit  dans  les  jard. 

potagers,  fl.  vd.  en  j. 


V.  Spé  dans  div.  lieux 
secs  de  la  banlieue  , 
fl.  verd.  en  a.  s. 

V.  Spé  dans  les  lieux 
pierreux,  fl  bl.en  j-jt. 


V.  Spé  dans  les  lieux 
monlueux  et  arides , 
fl.  hl.ro.  en  j.-jt. 

V.  Cuit,  chez  M.  Jph 
Rougier  ,  fl.  bl.  en  j. 


Toxique, 


Drastique. 


Drastique. 


Afexiphar- 
maque. 


Diurétique 


Idem. 

Astringent 
léger. 

Idem. 


Tonique 
arom. 


V.  Spé  àlaStel^ume,  Féculent, 
fl.  bl.  en  Di,  i 


Les  filei  et  lei  gemencei  de  ci  p\, 
pulTÔr.,  donnent  U  subsUnoc  %p- 
pelée  »eèarft7/a,  où  réiido  uu  «leall 
Ténéneux;  on  s'en  lert  p'  déirvire 
les  poux.  (Dnch.) 
Industriel .  Sei  fllei  dedséchéei  «ont  iieriu 
tatoirci.  On  a  obtenu  do  ce  Tégétai, 
une  sabttanee  appelée  Afnnt  et| 
une  couleur  Tert-pomme  p'  teindre 
les  étoffes  de  laine.  (Lmt.) 

Idem.  Les éconemiitef  ont  eaployé  la 

ouate  que  contlen.  let  gouiiei  de 
CI  pi.;  le  sucdcsilgef  donne  me 
Tariété  do  caoutchooe. 

(Jac.  Bob.) 

idem .  Son  suc  lactescent  est  ftere.  Let 

aigrettes  de  ses  semences  prodais, 
un  coton,  aToc  lequel  des  cottislne!, 
et  mémo  du  fli,  pour  grosse  toile,' 
sont  fabriqués.  (Hœf.) 
Idem .  Lo  duTot  de  ses  goasi ea  est  éga- 

lement employé  comme. remboir- 
rage  de  coussinets  et  autres  meu- 
bles. (Fl.rn*) 

Comestible,  ses  fruits  oblongs  sont  peo'fa- 
Tooreux.  SuiTant  Dubamol  ce  té- 
gétal  contient  nu  acide  très-éner- 
gique. (Lmt.  Hœf.) 

Alimentaire  Aliment  agréable  et  léger ,  mais 
que  l'on  rei;Arde  com.  nuisible  aux 
calculeux  et  aux  goutteux.  On  en 
fait  un  sirop  pour  calmer  les  pal- 
pitations. (Idem.) 
Idem  Plusieurs  personnes  préfèreat  ci 

pl.  aux  asperges  cultitéei ,  parce 
qu'elles  la  trouTent  plus  déUcate  et 
plus  parfumée.  (St.B.Rh.) 
Industriel.  ^°  ^®  serties  fenillesen  méde- 
cine. Linné  assure  que  la  tactne 
est  empl.  pour  teindre  les  laines 
on  rougo  et  pent  remplacer  U  g»-! 
rance.  (Fl.  m«) 
Idem  ^^^*®  plante  est  également  em-! 

ployéc  k  la  teintnre  en  rouge. 
(Aœf.) 

Idem  ^^  '^^^  ^^^^  ^^^  sommités  fl.  une 

infusion  tbéiforme-p'  stimuler  Tap 
pareil  digoslif.  Sa  racine  rempl.  la' 
garance  p'  la  teinture.  Ea  Âllemaf .,' 
la  pl.  sert  k  parfum,  le  lin  daRhla; 
ce  parfum  nom.  Conmàrîne  existe 
aussi  d.  la  fl.  du  mélitot.(Fl.m«B.J.) 
Comestible,  ^es  tubercules  de  ci  pl.  peu?,  ser- 
vir d'alim.;  on  en  retire  une  fécule 
lamilacéo  très-nourrissante.  (Hœf.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


rRAHÇAIS. 

1 


LATIH. 

2 


FBOVBIIÇAL. 

S 


ETTMOI.OOIE 

DO  «bubb. 


A.  RAMBOX,  vulg*  Bâton 
blanc. 


ASTBB  AMBLLB,  YUlg^  OCil 

du  Christ. 
Astragale  d'Andalousie 


A.  DtL  Marseille,  vulg^ 
Adragant ,  Barbe  de 
renard. 

A.  RÉ6L1SSB,  vulg^  ré- 
glisse bâtarde,  R.  Sau- 
vage, 

Asïrancb'majburb,  vuU 
Radiairè ,  sanicie  fe- 
melle. 

AxHAatANTB  de  Crète. 


AtfiTRIUM   FOCOËRB   FE- 

MiLLB,  vulg^  F .  femelle . 

AUBÉPIlfB  AZÉROLIBR. 


A.  A.    à 

TRUBCX. 


FRUITS  u(ms- 


A.  CovMuifB ,  vulgt  Au- 
bépine, Epine  l)laidii,  Btii 
k  mai.  Néflier  aubépine 

A.    ECARLATB,  Yulgt  Azé 

relier  du  Canada. 

AUKB  A  fM«  B5  CœCR. 


A.  BLAMCflAYRB. 


A.  Ramosus,  Willd. 

Aster  amelluSf  L. 
Astragalus  bœlicus,  L. 


A.  Massiliensis,  Lmk.- 
A.  (ragacanthaj  L. 

^'  glycyphyllos y  L. 


Asirantia  major ,  L. 


Athamanta   crelensis, 
L. 

Athyrium  filix  fœmina 
Rolh."  Polypodium  fi- 
lix fœmina  y  L. 

Cratœgus  azarolus  , 
Willd. 

C,  A.  Willd. 


C.  Oxyacantha,  L.  - 
Mespilus  0.,  Gœrl. 

C.  Coccina,  L. 

Alnus  cordifolia,  Ten 

A.  Incana,   Willd. 


Pourraquo. 

Aster. 
Astragala,esp. 

Barbo  dé  rei- 
nard. 

Récalissi  fer. 
Sanicula ,  ita. 
Athamanto. 


Argeiroulié. 
Idem. 


Poumetto    de 
Paradis. 


Averno. 


Idem. 


Du  ^T ce:  As  1er  j  étoile; 

ail.  à  s/ capitule  radié. 
Du  grec  :  Aslragalof,  o$ 

du  talon;  ail.  à  la  forme 

des  graines. 
Idem. 


Idem. 


Du  grec:  Aster ,  étoile  ; 
ail. à  rinvolucre  rayon- 
nant. 

Du  mont  Athamaa ,  ^ 
Thessalie ,  où  croît  e] 
plante. 

Du  grec  .*  Alhyros,  sans 
porte  ;  ail.  aux  sores 
qui  paraissent  n'être 
pas  fermés.     " 

Du  latin  ;  Alha  spina^ 
épine  blanche. 

Idem. 


Idem. 


Idem 

Des  mots  celtiques,  AU 
laUf  voisin  des  rivières 

Idem. 
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TAMlt,VBS 

JTATURBLLBS. 
5 


HABITAT 

ou  LIBU  DB  CULTURE . 
6 


PROPRIETES 


MtOICAlES. 

7 


ÉCeNOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


Idem. 

Composées 
taboliflores 
Légumineiisc» 
papiIionaçé«. 

Idem. 

Idem. 

Ombellifères 
reciiMèakîtsi. 

Idem . 
Fougères. 

Rosacées 
pomacécs. 

Idem. 

Mcm. 

Idem. 
Bétulinécs. 

Idem. 


V.  Spé  À  Montredon, 
fl.  bl.  en  hiver. 


V.  Cuit,  dans  les  jard 
fl.  div-c.  en  jl-a. 

(4)  Cuit,  au  jard.  bota- 
nique, fl.  j.  enj.-jt. 

V.  Spé  à  Montredon  et 
côtes  pierreuses,  fl. 
bl.  en  m-j. 

V.  Spé  à  la  Ste-Baume 
fl.  j.  en  m-j. 

V.  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre,  fl.  div  c.  en  j. 

V.  Spé  sur  les  Alpines 

rocheuses  (  Gér.  )  fl. 

bl.  en  j.-j. 
V.  Spé.  dans  les  lieux 

humides  et  incultes , 

fr.  en  j.-jt. 

A.  Cuit,  dans  les  pro- 
priétés de  la  banlieue 
fl.  blro.  en  av. 

A.  Cuit,  chez  M.  Chipot 
au  Prado,  blro.  en  av. 

V.  Spé  dans  les  haies 
de  la  banlieue  ,  fl.bl. 
ro.  en  m.  av. 

As  Cuit,  chez  M"  Audi- 
bert  f""*:»,  fl.r.enm.av. 

A.  Cuit,  au  jardin  Bo- 
tanique, fl.  enms.  av 

A.  Spé  à  Château-re- 
nard, fl.  on  ms.  av. 


Antipsori- 
que. 

Apéritif. 


Gommeux 


Adoucis- 
sant. 

Acre. 


Emména- 
gogue. 

Vermifuge 


Astringent. 


Astringent. 


Fébrifuge. 


Economi- 
que. 


Comestible 


Alimcntair* 

Comestible 

Alimentaire 

Industriel. 

Comestible 
Industriel. 

Idem, 


Il  y  •  plus  d'un  s^èele  ot  de 
qu'on  connaît  les  prepr.  nulrHiv 
de  sa  racine;  aujourd'hui  l'indu 
trie  en  retire  un  agios  bon  alooi 
(Hœf.) 

Employ.  dans  les  infl.  de  lagor^ 
c«  résolutif  ot  détersif.  (Bart.) 

Ses  graines  passent  povr  être 
moillcur  sucédané  du  café.  (Boii 


C'est,  d'après Garidol^  l'espè 
qui  produit  lagommo  adragant  p 
la  racine.  (Idem.) 

L'infusion  de  ses  Files  a  été  oi 
ployôe  o«  'la  dyssentcrie;  elles  o 
une  sayour  douçàcre  ot  nausdoua 
(G.  S.  P.) 

Sa  racine  Irès-amère  a  été  em] 
c"  purgatif  ;  elle  est  pou  usitée. 
(Hœf.) 

y 

Elle  outre  dans  la  thèriaquo;  G 
libcrl  l'estime  p'  les  coliques  spa 
modiq.  st  p'  accélérer  la  séorétli 
dos  urines,  (Bod.)  ^ 

Dans  des  temps  de  disette  on 
fait  avec  cette  plante  et  de  la  farii 
do  seigle  un  pain  grossier.  (Fl.  n 


Si  bois  sert  au  placage;  son  frui 
qui  est  agréable  à  manger,  est  te 
fit  on  rédnit  en  gelées  trôi-a; 
préciées.  (Rot.  Par.) 

Son  fruit  est  trèi-saToareax 
se  distingue  p.  sa  grosseur  de  l'e 
p6ce  précéd.  Son  bois  a  le  mdi 
usage,  (Chip.) 

Son  bois»  qni  est  trèi-dnr,  e 
enipl.  par  les  tourneurs;  aiec  f( 
fruit  fermenté  on  fabrique  une  1 
i{ueur.  (Bouil.) 

Les  fruits  »e  mangent.  (Lmt.) 

Ci  A.,  plus  rare  ei  plus  élégant 
le  glutinota,  est  empl.  aux  méat 
usages.  On  en  fait  aussi  des  plei 
pour  pilotis.  (B.  J.) 

Son  bois  est  empl.  p.  les  ébéni 
les;  l'écorce  sert  k  teindre  les  cui 
on  uoir);  un  on  obtient  aussi  fli 
teinturo  jaune.  (H(Df.) 


NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 


LATIH. 

9 


FROVEHÇAL. 

3 


ETTMOLOGIE 

DU   OBMRB.    • 
4 


A.  eLyTiNEux,  Vulg*  Au- 
ne commun ,  Anee. 

AyOllIB    CULTIVEE  ,      A. 

commune,  {i'kùt) 

A.  FOLLBTTB,  YUlg^  Ave- 

ron,  Avron,  Coquionle. 

A.  Nc«. 

ÀzàDARACH      BIPBNNâ  ; 

vulgt  Faux  sycomore, 
A.  Saint,  Lilas  des  In- 
des,  A.  à  chapelet. 

BaDIANB    ANISéB,     Yulgt 

Anis  étoile  ,  A.  de  la 
Chine. 
Baguenàudibr  ,    vulg* 
Fauxrséné,  Colutier  , 
Goste. 

B.  du  Levant. 

Baùsier  dbb  Indes,  vulg* 
Canne  d'Inde. 


Ballots  fétide  ,  vulgt 
Harrube  noir ,  M.  pont. 

Balsahinb  DBS  Bois  , 
vulg*  Impatiente ,  N'y 
touchez  pas. 

B.  des  jardins,  vulg* 
Balsamine;,  Impatiente 
balsamine.  fkk.J 

Bambou  commun,  Mow- 
ehok  en  chinois. 

B.  Noir.  (Chine.) 

Baxanibr  de  la  Chine 


Â.    Glulinosa,  Willd. 
Belula,  L. 

Avena  iativa,  L. 


Â.  Faiua,  L. 

A.  Nttda,  L. 

Melia  azedarach,  L. 

Illicium  anisatuntf  L. 

Colulea  arborescens,  L. 

C.  Orienlalis,  Lmk. 
Canna  indicaj  L. 


Ballota  nigraf  L.  -B. 
fœiida  ,  Lmk, 

Impatiens  noli  tangere. 
L. 

I.  Balsamina,  L.-Bah 
samina  hortensis,  Desp 

hambusa  arundinacea , 
L.  Willd. 
B.  Nigra,  H.  P. 

Musa  xinrnsis ,  Stvfiel, 


Verno. 

Civado. 

Civado  féro. 

C.  Nudo. 
Margousier. 

Anis  in  estélo 
Pleisi  dei  damo 

Idem. 

Herbo  dei  cha- 
pelets. 

Bouen  riblé. 

Balsamine  sau- 
vagi. 

Balsamine. 

Bambou. 

Idem. 
Bananier 


Idem. 


Du  latin;  Avère ,  désirer; 
ail.  aux  désirs  des  che- 
vaux pour  Tavoine. 
Idem. 


Idem. 

Du  grec  ;  Mêlia  ,  FrÀne 

à  manne ,  nom  donné 

à  cause  de  l'analogie 

des  feuilles. 
Du  latin :/^^tcium,  appât; 

ail.  à  l'odeur  suave  de 

la  il.  et  du  fruit. 
Du,  grec:  Kolos  et  Itéa. 

arbre  tronqué  ;   all^  â 

sa  gousse. 

Idem. 

Du  grec  :  Kanna  ,  nom 
d'une  sorte  de  roseau. 


Du  grec  :  Ballon  lancer; 
ail.  à  la  forme  sphéri- 
que  des  glomérules. 
All.;à  l'élasticité  da  valv. 
delà  capsule,  qui  se  tor- 
dent lorsqu'on  lei  touche 
Idem. 


Du  latin :j4ru7i(lo,  roseav 

Idem. 

Dédié  à  A.  Musa  ,  mé- 
decin grec  aflranch 
crAugusto. 
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LLES 

BLLBS. 

l 


HABITAT 

ou  LIBU  UB  CULTURB. 

6 


PROPBIETB8 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONIMIQUES 

oa  autres. 


iOBSERVÀTIONS. 


m. 


OJ. 
QQ. 

)es. 

iacées 

tki. 

IS. 

S. 

linécs 

oa. 

)ées. 

m 

îes. 


A.  Spé  dans  les  îles 
de  la  Durance.fl.  Vd. 
eu  ms.  av. 

{i)  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  en  m.  j. 

(•I  )Spé  dans  les  champs, 
11.  en  j. 

{4J  Cuit,  dans  la  Crau 
pierreuse,  11.  en  m.  j. 

A.  Cuit,  choz  M-  Gra- 
noux  ,  à  Montolivet, 
n.  l.  en  j. 

A».  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, n.  j.  en  j.  jl. 

A«.  Spé  à  S*.  Loup , 
à  Montredon  ,  elc,  fl. 
j.  en  m. 

A».  Cuit,  chez  V.  Gail- 
lard, fl.  rp.  en  m. 

V.  Aq.  Cuit,  dans  les 
jardins,  fl.  r.  en  a.  o. 


Astringent. 
EmoUient. 


Adoucissant 
Vermifuge 

Stomachique 
Purgatif. 

Léger  pnrgilif 

Mucilagi- 
neux. 


V.  Spé  aux  bords  des  Antiipaimodiqot 

chenâins ,  fl.    ro.  ou 

bl.  en  j.  jt. 
f^J  Cult.au  jardin  Bo-  Diurétique 

tanique,  fl.  j.  en  j.  o. 

f^J^  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  va.en  j. 

V.  Cuit,  dans  div.jard. 

de  la  ville. 
V.  Cuit,  dans  plusieurs 

jardins. 
V.  Cuit,    idem  ,    fl.  jâ  Astringent 

on  hiver, 


Idem. 

Alimentaire 

Economiq. 

Alimentaire 
Industriel. 

IndustrieL 


Industriel. 


Vulnéraire 

Alimentaire 

et  Indatlriei. 

Industriel 
Alimentaire 


S|  bols  prend  un  bean  poli  ;  il  «et 
recherché  p.  lesnenuis.  elles  sa- 
botiers ;  son  écoree .  astringente» 
possède  des  ^ert.  (ébrir.(Li».BoiiL) 

Dépouillée  de  si  pelllcale,  ei  se- 
mence forme  le  gruau  qui  est  très- 
nntrit.;  on  peut  la  faire  eni.  dans  la 
panifie,  et  en  faire  de  la  bière(G^H.) 

Qnoiq.  lesbestiauxae  refus,  pas 
de  s'en  nourrir,  on  dit,  cependant, 
que  c{  pi.  leur  cause  une  certaine 
irritât,  dans  la  bouche.  (Fl.  m*) 
C|  spèco  mérite  la  préfér.  dans  les 
usages  économiques.  Son  gruau  est 
aussi  préférable.  T^dem.) 

L'huile  concrète  que  produis,  set 
drupes  est  Termifttge,on  en  fabri- 
que des  bougies  ,  et  peut  être  em- 
ployée dans  les  arts.  (Mon.  d'Alg.) 

S|  fruit  entre  dans  la  fabrication 
de  Vanitette;  son  bol  S  est  propre  k 
la  marqueterie.  (Lmt.) 

On  emploie  une  forte  décoction 
des  feuilles  pour  obtenir  la  purga- 
tion.  (Fl.  m«) 

Idem       (id.) 

Si  racine  secrète  une  gomme  trèi- 
émoiiiente;  ses  graines  seraiebl 
très-précieuses  p^  les  arts,  par  la 
belle  couleur  pourpre  qu'elles  four- 
nissent, si  l'on  pouT.  la  flMr.(H»f.) 

Comme  le  marrube  bl.,  cette  pl-  a 
été  empl.  Cl  la  chlorose  et  l'hysté- 
rie. (Hor.Lmt.) 

D'après  la  pharmacie  bataTe,  i«B 
feuilles  sont  acres,  émétiques  et 
purgatiTec.  (Jh.R.) 

On  lui  aUribue  la  propriété  ti- 
contre  énoncée* 


Pl.  d*o&  découle  une  liq.  suc.  app. 
Tabatkir  ou  suer,  des  ane.  Ou  fabr. 
du;pap.  aTec  l'env.  de  la  tige.  (Hœf). 

On  fabriq.de  Jolies  cannes  d'om- 
brelles avec  ses  tiges  noueuses  qui 
sont  d'un  beau  noir.  (B.J.) 

C'est  l'espèce  la  plus  précieuse 
pf  ni  climat;  ses  fruits  sont  nombr. 
et  gusculeuls;  le  suc  des  liges  mo- 
dère le  flux  diarrhéiq.(Duch.Vauq.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRAMÇAIS. 

1 


LATIN. 


FBOTCirÇAL. 

3 


ETYMOLOG 

DU  OBHRB. 


B.  DB  l'Edbk,  vulg*  fi- 
guier (l'Adam,  Plantain 
des  lD4e5. 

B.  DBS  BMW ,  valg*  Fi- 
guier ,  figues  banane, 
O ahuri,  en  Amérique. 

Baobab  à  f"»  digitées  , 
Yulg<  Pain  de  singe. 


BARBOHâ    8DCRB,   Yulg^ 

Sorgho  sucré,  Honque 
saccarine,  eanne  à  su- 
cre de  la  Chine. 

B.  BB  PROVBIf€B. 


B.  Nard  à  odétir  de  ci- 
tron, ru]^^Spica-nard. 

B.  Odorant,  vulg^  jonc 
odorant. 

B.  Pîed-de-poule,  vulg» 
chiendent  a  balais. 

B.  rude ,  vulg*  vétiver, 
chiendent  des  Indes. 

B.  Sorgho  GOHOTBi,  vol^ 
Doura. 

BaRBANB  COMMUIIB,  VUl^ 

H.  aux  teigneux,  glou< 
teron,  Pitasile. 

B.  Majeurs. 

BA8SK.tB  BLAirCHB.  VUlg^ 

épinard  bl.  de  Malabar. 
B.  ROUCB,  vuig^  épinard 
de  Malabar,  Brede 
d'Angolc. 


M.  Paradisiaca,  L. 

M.  SapierUum,  L. 
Àdansonia  digilata^  L. 


Andropogon  saechara- 
tus,  Roxb.  Holcussac' 
charalus,  L, 

A.  prwDincialiSf  Lmk, 


A,  narduSj  L. 

A.  schœnanlhus,  L 

A,  ischœmum^  L. 

A.  squarrosusy  L,  -  A. 
muriccUus,  Retz. 

A .  Sorghum ,  Brol.   - 
HolchuSf  sorghum,  L. 

Aretium  lappa,  L.-Lap- 
pa  communis,  GmCos 

Lappa  major.  De. 
Basella  Alha,  L. 

B.  rubra,  L. 


Fico  (TAdamo, 
ila. 


Musa,  ita. 
Baobab,  ita. 


Sorgho. 


Soouno-garri. 


Nardo  indiano, 

ita. 

Junco  odorato, 
ita. 

Gramé  fer.  . 

Vétiver. 

Grand  mi. 


H.  d'oou  joui- 
nugi  ,  gros 
grapoun. 

Lampourdié. 


Idem. 


Dédié  à  Adanson, 
bre  botaniste  fra 


Dugrec:  Jn^r,hc 
Pag  on  barbe;  à 
racmes  touffues. 

Idem. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


Du  grec  :  Arktos, 
ail.  aux  poils  qu 
vrent  le  fruit. 

Idem. 

De  Baseîl, tx\ns\  ne 
au  Malabar. 
Idem. 


HABITAT 

OU   LIEU   DE   CULTURE. 
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PROPRIETES 


OBSERVATIONS 


Idem. 

Idem. 
Ifalyacées. 

îraminées. 

Idem. 

Idem. 
Idem* 

I     Idem. 
'     Idem. 

!    Idem. 


Composées 
tobaliilores. 


Idem. 
Chénopodées 


V.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique ,  (1.  va. 

V.  Idem.    n.  va. 


A.  Cuit,  au  jardin  zoo- 
log,fl.  jbl.  enjt. 


V.  Cuit,  principe  chez 
le  docteur  Sicard,  fl. 
enj.jt. 

V.  Cuil.  sur  les  coteaux 
de  TEstaque  ,  de  St. 
Marc ,   au  Toulonet , 
etc,  fl.en  j.  jt. 

V.  Cuit,  chez  M.  Jï». 
Rougier,  fl.  en  j.  jt. 

V.  Cult.au  jardin  bo- 
tanique, fl.  enj.jt. 

V.Spé  à  Montrcdon,àla 
S«-Baume,etc.  fl.enj.jt 

V.  CuU.  chez  M.  Tar 
dif,  fl.  j.  jt. 

(1)  CuU.  dans  la  ban- 
lieue, fl.  j.  jt. 

(2)  Spé  sur  lei  bords  des 
chemins  et  des  prés, 
fl.  p.  eu  jt.  a. 

V.  Spé  dans  la  banlieue 
fl.  p.  en  jt.a. 

(i)  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique, fl.  blâ.  enjt. 

(î)  CuU.  Idem.  Idem. 


Idem. 


Idem- 


Moeilagineoi. 


Aromatique 


Tonique. 

Béchique 
incisif. 

Dépuratif. 

Parfum . 


Dépuratif. 


Dépuratif 

sidoHIque. 
Laiatif-doux. 

Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


lae  et  lo- 


duitriel. 


Industriel. 

Alimentaire 

Idem. 


Alimentaire: 
Idem. 


S|  fruits  sont  an  aliment  des  plu 
sains  ;  ses  tiges  donn.  une  matièi 
élastique  dont  on  lait  des  méehc 
pour  lampes  ,  qui  n'ont  pas  kesol 
d'être  moudiées.  (Hœt) 

Sf  fruits  sont  pins  petits  qu 
ceux  du  préoéd.,  mais  plnsnooibr 
plus  sucrés  et  se  rapprochant  de  I 
saTeurde  la  figue,  (fionil.) 

S|  écorce  et  s|  files  sont  émoUi 
les  nègres  mêlent  ces  dernières 
leur  aliment  p'  arrêter  l'excès  de 
transpiration.  On  retire  do  Tégét; 
une  .pulpe  charnue ,  farlnease/  q} 
est  alimentaire.  (Jae.)' 

On  peut  obtenir  de  ci  pi.  du  si 
cre,  de  l'alcool ,  div.  coul.  p'  teii 
dre  la  sole.  La  graine  est  suscep 
d'entrer  dans  U  fanifloal.  (Idea 

Ou  s'en  sert  comme  parfum  i 
pour  éloigner  les  insectes  des 
étoffes.  (BouH.) 


On  fait  aToc  les  feuiUes  un  11 
fort  agréable  prisé  par  les  anglai 

Toute  la  pi.  exale  une  odeurs 
rose;  81  saTeur  est  piq.;  s|  sommitt 
fl.  sont  empl.  en  Infusion  ovaire  U 
rhumes  opiniâtres.  (Hœf.) 

On  se  sert  de  la  racine.  (M.  Bl^) 

8|  rhiiome  donne  un  parfam  qu'( 
utilise  dans  le  oenneree.  On  < 
aromatise  aussi  le  linge.  (Hœf.) 

On  fait  des  beuillles  nourrMlu 
tes  avec  if  grain  qui  donne  lOê  p' 
—  Sos  panicules  serYcnt  à  faire  di 
balais.  (Jae.) 

S(  racine  et  ses  îllos  sof  I  an  r 
mède  ci  la  leigne;  ses  jeunet  tige 
cuites  k  la  manière  des  asiierge 
fournis,  un  aliment  saio  et  agre 
ble.  (Bob.) 

La  racine  est  employée  contre 
Jaunisse.  (Bl.  p.) 

Ses  feuillet  se  mangent  à  U  m 
nière  des  épinards.   (G.  S.  P.) 

De  pias ,  tes  baies  donnt&i  ai 
couleur  rouge  qui  sert  à  la  lei 
lare,  (idem.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 


LATIH. 


PBOVEVrÇAX.. 

H 


ettmocog: 

Dt7  OBimfe. 
4 


B.  TUBERBCBE. 

Basilic  commun  ,  vulg* 
B.  romain.        [lo^  w.) 

B.  dTcYPTB,  vulg«B.  à 
odear  de  girofle. 

BAUmiflB   COTOICNBUSB. 
BBCKÉA  BFFILé. 


BbLLADOKB  MéDICniALB, 

vulg*  Morelle  furieuse, 
H.  empoisonnée,  Belle 
Dame,  Guignes  de  cô- 
tes, Permenton,elc. 
Belle  de !kciT,  vul*Faux 
jalap,  Nyctage,!  Merv"< 
duPeron,  fl.de  ?  heures. 

Bexiuvcasa  cérifère. 


Benjoin  odorant,  vulg* 
.    Faux-benjoin. 

BENOITE  des  ruisseaux , 

Yulg^  B.  aquatique. 
B.  Officinale,  vulg' 
iBénoite,B.caryopbyllée 

Galiote ,  Récise ,  H.  de 

St-Bénoit. 
BBNTHAMife  porte-fraises 
(Japon.) 
Bèrbeeis  vulgaire,  vulg' 

Epine-vinelie.  vinettier 

IBbece  branc-ursine , 
vulg*  Acanthe  d'Alle- 
magne, 


B.  luherota,  Humb. 
Oeymum  basilicumf  L. 

0,  gratiêsimum,  L. 

Bauhinia  iomenlosa,  L. 

Beckea  virgata^  Ândr 

Àtropa  bella4ona\  L. 

Mirabilis  jalapa ,  L, 


Benineasa  eerifera,  Sav 
B,  cucurbila,  Fisch 

Laurtis  benzoin ,  X. 


Geum  rivale,  £. 
G,  urbanum  ,  L. 


Benthamia  fragifera,  Liadl. 
Cornus  capilaia,  Wallicb. 
Berberis  vulgaris ,  L, 


Heracleum    sphondyli- 
um ,  L. 


Barico. 
Gros  Barico. 


Bellodono. 


Belle  de  nué. 


Bijoun. 

Bénouito 
Idem. 


Idem. 

Du  grec  :  Ozô ,  et 
de  rôdeur;  ail.  à 
me  pénétrant  de 
Idem. 


Déd'iéàJ.eCG.Bc 
célèbres  botanisl 
16»  siède. 

Dédié  à  Vander  B 
médecin-physici< 
Hambourg. 

D'4tropos  ,  Tune 
parques;  ail.  à  g 
priélés  Yénéncuî 


Du  grec:  Nux,  nui 
à  répoque  de  l'ép 
iss*  des  fl. 


Dédié  au  C««  de  i 
casa ,  noble  itali 

Du  celtique  iBlaui 
jours  vert. 

Dugrec:6retid,fi] 
ail. à  Tarôme  et. 
Idem. 


Vineltié,vmégrel» 
Sfondilio,  ita 


0édié  k  Bentham 
bre  archéologue 

Du  grec  :  Berbet 
quille;  ail.  à  la 
des  pétales. 

Du  grec  :  Hen 
Hercule,  qui,  I 
mit  la  pi.  en  usa 


-M  - 


W*M5» 


sr  >-     HABITAT 

OU  LIBU.DB  ai»Lf1JBI. 
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PROPRIETES 


OBSERVATIONS, 


idem, 
iées. 

Idem. 


mM- 


tacées. 


D^BS. 


t^ginées. 


|ft)i(acéei 

*:ii  :-.■■■ 


dèm. 
»IM»res 


Idem.    Idem. 

[^)  Cuit,  chez  les  jar- 
diniers fleuristes,  fl. 
bi.  ou  pur.  en  jt. 

(<)  Cuit,  chez  M.  Gar- 
nier-Savatier,  fl.  pur. 
en  jt. 

à».  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre,  fl.  bl.en  jt. 

À,*.  Idem    Idem. 


fl.r^ 


à  la  S^^  Baume, 
enj.  jt. 


T.  CuU.  dans  les  jar- 
dins, fl.  div.  c.  en  jt. 


(4)  CuU.  à  la  Capelette 
chez  M.  Cantoni.  fl. 
j.  en  a. 

A.  CuU.  chez  M.  Gail- 
lard au  pon  t  de  v  iv  au  x 
fl.  jâ.  en  m. 

V.  Aq.  Spé  à  la  Ste- 
Baume.  flrb.  enj-jt. 

V.        Idem. 


A*.  CuU«  au  jardin  zoo- 

log.  ,fl.jâ.enms.  av. 
V.  Spé  à  S'.Cyr,  vallon 

de  rÉvèque,  il.  j.  en 

ms. 
(2)  Spé  à  la  Ste-Bau- 

me,  fl.  bl.  enj.  et  s. 


Antûpaanodiqae. 


Idem. 


vermifuge. 


Tonique. 


Narcotiq-àcre. 


Purgatif. 


Résolutif. 


Astringent 
amer. 
Idem. 


Tempérant 
Acre. 


Idem. 
Condiment 


Condiment 

Irès-parfomé. 


Industriel. 


Alimentaire 

Condiment. 

Comestible 
Idem. 

Idem. 
Industriel. 


En  Amérique,  on  mange  set  ràdi 
nés  comme  les  betteraves.  (Hœf.) 

L'infasion  des  feuilles  se  prend 
pour  calmer  les  maux  de  této.(Rob.) 


L'infasion  des  fenlles  donne  un 
parfum  plus  prononcé  que  dans  la 
plante  précédente.  (Id.) 

On  emploie  aussi  la  racine  contre 
les  tumeurs  scrofuleuscs  et  les  ma- 
ladies des  yeui.  (Bouil.) 

L'infusion  des  files  est  employée 
tomme  le  thé.  (Lmt.) 


Narcotique  précieux  r  la  racine 
est  la  partie  ta  plus  actiTO  de  la  pi. 
On  prépare  avec  les  baies  un  fort 
beau  Ysrt  pour  la  miniature  et  qui 
empreint  le  papier  d'une  Jolie  eoa- 
leur  pourpre.  (Hœf.) 

Linné  a  expliqué  le  phénomène  de 
l'épanouis,  des  fl.  an  coucher  du  so- 
leil, en  ayançant  q.  la  pi.  étant  n^ 
dans  un  hémisphère  opposé  au  nd- 
tre,  le  jour  s'y  fait  quand  nooB 
avons  la  nuit. 

Les  fruits  se  mangent;  ils  sont  re- 
couv.  d'une  espèce  de  cire,  et  s'cm- 
blables  à  nor  concombres.  (Hœf.)  La 
pi.  donne  une  odeur  de  rou8c.(Lmt.) 

S|  fl.sont  utiles  dans  les  affections 
catarrhales,  rhnmatis.  et  paralytiq. 
S|  baies  ont  une  saveur  approchant 
de  celle  du  piment.  (Bod.) 
.  Les  mêmes  propr.  que  la  Binoitt 
officinale  oi>après..  (Lmt.) 

On  Ta  empl.  e*  fébrifuge.  Les  Jev< 
nés  pousses  sont  mangées  c*  herbes 
potag.;  la  racine  entre  qq.  fols  danrt 
la  fabr.de  la  bière;  DambourneV  en  a 
retiré  une  belle  coul.mordoré.(HoBf.) 

11  donne  des  fruits  semblab.  h  des 
fraises  et  d'un  goût  agréable,  (nœf.) 

Si  Files  sont  acidulés,  si  fruité  ai- 
tring,  Le  liber  de  la  tige  et  de  la  ra- 
cine donne  une  teint.  Jaune  qui  sert 
à  teind.  les  peaux.  (Guib.)  (G.  S.  P.) 
La  racine  et  réoorce  sont  aseei 
acres  p'  enflamm.  la  peau.  Avec  sa 
tige  sucrée  on  obtient  une  liq.  énW. 
appelée  Partt  dans  le  Nord.  (Lmt.)  H 


TOMI  XTfl. 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTYMOLOGIR 

FRANÇAIS. 

1 

LATIV. 

2 

FBOTEVÇAL. 

DV  GENRE. 

4 

Bbrlb  à  f»w  étroites . 

Sium  anguslifolmm ,  L. 

Creissoun  fer. 

Du  celtique  siw ,  eau 
ail.  à  la  localité  de  la pri 

vulgt  Ache d'eau. 

B.\Chervi,  B.  dei  potagers 

S.  Si  s  arum  ,  L. 

Chirouis. 

Idem. 

CheruijGiroles.  (Chine.) 

BÂTOiMis  officinale,  vulg* 

Betonica  officinalis ,  L. 

Bétouino. 

Diminution  et  altér^  d 

Bétoine  pourprée. 

mot  celtique  :  Pelim 
tabac;  ail.  aux  usage 
de  la  pi. 

Bette  commune ,  yulg» 

Beta  vulgaris  ,  Moq.  L. 

Ilerbetto. 

Du'.celtique:  Bett,  roug< 

Poirée  bl.,  Joutte. 

ail.  à  la  couleur  de  1 
racine. 

B.  h  carde  (var.  de  la 

B.  Cycla  ,  L, 

Idem. 

Idem. 

précédée)             (Cône). 

Betterave  commune. 

B.  rapayDum.-B. vul- 
garis, L. 

Herbettorabo. 

Idem. 

BiDENS    trifolié  ,    Tulg» 

Bidens  tripartita  ,  L. 

Canébéd'aïgo. 

Du  latin  :  Bis  et  Dem 

Chanvre  d'eau. 

ail.  aux  deux  dente  o 
arêtes  terminant  le  fini 

DiGNOif s  catalpa . 

Bignonia  catalpa ,  L. 

Catalpa. 

De  catalpa ,  nom  indie 
de  Tespèce  ppab. 

Blettm    effilée,    vulg* 

Hlitumvirgatum,  L. 

Blélo. 

Du  celtique,  Blith  inti 

Blette. 

pide;  ail.  à  son  peu  d 
saveur» 

B.   EN    TÊTB,    VUlgt    B. 

B.  capitalum,  L. 

Idem. 

Idem. 

capitée,  Arroche-fraise 

Epmards-fraises. 

BoLBT  amadouvier. 

Polyporus  igniarius,Ff 

Esco-pissocan. 

De  Boleius  ,  provenai 
d'un  mot  oriental  m 
signifie,  prominelii 
s'élever  au  dessus. 

B.  AMADOU. 

P.  fomenlarius ,  Fr. 

Esco, 

Idem. 

BoMARÈB   Comestible 

Bomarea  edulis ,  Herh' 

Dédié   an    nalnràliste 

(NraYcUe  Greude.; 

AUlrameria  edulis  , 
Tussac, 

Taltnanl  de  Bomare, 
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KILIiES 

IDRKLLfiS. 
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HABITAT 

OU   LIBD   DE  CULTURE. 


PROPRIETES 


MEDICALES. 

7     ■ 


ÉCOMOniQUES 
on  autres. 


OBSERVATIONS. 


Idem. 
Idem. 

)iées. 

Inopodées. 

Idem. 

Idem. 

mposées 
ibuHflores. 

jQoniacées. 

toopodées. 

Idem. 

ampiguoDs 

Idem, 
laryllidées 


V.  Aq.  Spé  dans  les 
fossés  aquatiques ,  il. 
bl.enjt.  a. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins maraîchers,  il. 
bl.  en  jt.  a. 

V.  Spé  sur  les  coll.  de 
St-Loup,  fl.  p.  en  m. 
et  j. 

(2)  Spé  dans  Ic^  champs 
cultivés,  fjïe  r,  fl.  en 
a.  et  0. 

(2)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins maraîchers,  fl. 
vd.  en  jt.  a. 

(2)  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  vd.  enjt.  a. 


[i)  Aq.  Spé  au  bofddu 
bassin  épuratoire  de 
Ste-Marlhe.  fl.j.enm. 

A.  Cuit,  [dans  la  ban- 
lieue, fl.  bl.  en  jt. 

f^J  Cuit,  dans  les  jard. 
maraîch.  Spé  dans  les 
décomb.,fl.enjt.eta. 

(1)  ,Spé  à  fNice.  Culjt. 
d«ns  les  jardins,  .  en 
jt.  et  a. 

V.  Spé  sur  le  chêne,  etc 


V.  Spé  principalement 
sur  les  amandiers. 

V.  Cuit,  au  jardin  Bo- 
tanique ,  fl.  r.  en  m 


Antiscorbu- 
tique. 

Anticalar- 
rheux. 


Sternutat<»irc 

MueilagiDCux. 
Idem. 
Idem . 

idem. 

Tonique. 
Emollient. 

Idem. 

Astringent. 

Idem. 


Alimentaire 

Industriel. 

Alimentaire 
Idem. 


Idem,  et  in 
duslriel. 


Industriel. 

Alimentaire 

Idem. 
Industriel. 

Idem. 
Alimentaire 


Les  bêtes  à  cornes  qui  on  inang.., 
éprouvent  c^une  sorte  do  Jéliro  qui. 
les  excite  K  se  battre.  (Hc^f)  1 

8|  racines  sont  très-utiles  dans  1«, 
catarrhe  avec  hémoptysie. Elles  for- 
ment un  met  délicat,  étant  Irès-su-' 
crées  et  contenant  une  fécule  re-j 
narquable  par  sa  blancheur.   (Id.) 

On  fume  et  on  prise  les  flics  C°  lo 
tabac,  On  teint  en  brun  avec  la  pl.J 
au  moyen  d'une  légère  dissolution! 
de  bismuth.  (Id.) 

Outre  l'usage  culinaire  quu  l'on', 
fait  des  files,  on  les  recom.  dans  les 
affections  chroniq.  de  la  poltr.  et  p'. 
le  pansem.  des  vésioatoires.  (Cln.)  { 

C|  variété  est  génér.  ipréfcrée  p", 
la  cuisine  ;  les  pétioles  de  ses  files 
étant  bien  plut  tendres ,  se  mtA-. 
gent  k  la  sauce  blanche.  (B.J,) 

on  mange  les  jeunes  pousses  et 
les  racines,  qui  sont  très-préciea- 
scs  par  le  sucre  qu'on  en  retire. 
Les  bestiaux  y  trouvent  aussi  une 
nourriture  fort  ntile  à  la  prodne- 
tion  du  lait,  (Hœf.) 

On  en  retire  une  couleur  Jaune 
assez  solide   (Id.)    ' 


Ses  fruits  sont  utiles  contre 
l'asthme,  (Lmt.) 

Son  fruit  d'un  beau  rougo  ama- 
ranthe  est  un  peu  fade  ;  on  maqge 
ses  feuiles  comme  les  épinardi 

<B.  J.) 

Ces  2  pi.  sont  indigènes;  le  frnit 
de  cette  dernièfe  est  semblable  à 
la  fraise,  naît  n'a  qa'nue  dob- 
ceur  fade.  (Id.) 

Les  lames  coupées  par  tranches 
battues  et  desséchées,  constituent 
l'amadou  de  ame  qualité.  (Lmt.) 


C'est  avec  ce  végétal  qu'on  fait 
le  meilleur  amadou  dont  on  se  pert^ 
ponr  arrêter  les  hémorrhaglei. 

(G.  8.  P.) 

S|  racines  fournissent  une  farine 
comestible.  (Idem.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


VHAVÇAIS. 


LAT». 

a 


PBOVEVÇAI.. 

8 


ETTMOLOGIB 

DU  6B1I&B. 

4 


BoNDuc,  vulg'  Chicot  du 
Canada ,  œil  de  chat. 

BOTRiQuiE  lunaire. 
BoucAGEà  grandes  (^^^*. 


B.  Aifis,  vulgt  Anis ,  B. 
à  fruits  suaves,  Pimpi- 
nelle  anis  (de  ITgypte) 

jB.  Saxifrage. 


Bouleau  à  canot .  vulg' 
B.  noir. 

B.  BLANC ,  vul*  Vergues, 
Bouleau,  Arbre  de  sa- 
gesse. 

BouRBAcuB  officinale  , 
vul*  Bourrache ,  Bou- 
roche. 

Boussiif  gaultie  à  feuilles 
de  Baselle. 

Brbsillet  des  Indes  , 
volgt  Bois  de  Brésil, 
B.de  fernambouc,  Bra- 
siletto. 


Brome  des  prés  ;  vulg^ 
B.  dressé. 

B.  Doux,  vulg»B.  velu, 
B.  mollet. 


Guilandina  dioica ,  L 
Gymnocladus  canaden- 
sis,  Lmk. 

Bolrychium\lunaria,Sw' 
B'Osmunda ,  L. 

Pimpinella  magna ,  L. 


P.  anisum,  L.-P.  hor- 
tensiSf  Ger. 

P.  Saxifraga ,  L. 
Betula  papyriferafMick 
B.alba,  L. 

Borrago  officinalis,  L, 


Boussin^auUia     basel- 

loides,  H.  B. 
Cœsalpinia  sappan ,  L., 

C.  echinata,  Lmk. 


Bromus  erectus ,  Huds. 
B.  mollis ,  L. 


Anis. 


Pimpinella 
bianca,  ita. 


Pimpinello. 


Verno. 


Bourragi. 

Vigno  d'oou 
paradis. 

Boues   d'oou 
Brési. 


Fen. 


Idem. 


Du  grec:  Gymnoê,  un 
Klados ,  rameau;  ail 
à  la  caducité  desfeuHi 

Du  grec  :  Botrys  ,  grap 
pe  de  raisin  ;  ail.  à  u 
disposition  des  fractiili^ 

Altération  du  latin:  Bl- 

pennula,  deux  fois  peu' 

nées;  ail.  à  la  forme 

des  feuilles. 

Idem, 


Idem. 


Du  celtique  :  Bétu ,  nom 
du  végétal. 

Idem. 


Du  latin:  cor  ago,  exci- 
ter le  cœur  ;  ail .  aui 
propriétés  de  la  pi. 

De  Basell ,  nom  indien 
de  l'espèce  principale. 

Connu  sous  le  nom  di 
Bakam  ou  Ligmtm 
pressillum  dès  le  44< 
siècle,  dédié  au  célèbn 
Césalpin,  physicien  dt 
Pape  Clément  vui. 

Du  grec;  Brômos,  nour- 
riture; ail.   au  pâtu- 
rage que  fournit  la  pi 
Idem. 
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■LLB6. 
I 


HABITAT 

ou  LMU  DB  CCLTUM. 

fi 


PROPRIETES 


MtOlCALES. 

7 


ÉCONOIIQUES 
ou  autres  i 


OBSERVATIONS. 


iineuseï 
nniées. 

res. 


lifères 


m. 


im. 


lées 


im. 


^ees. 

podées 

lineuseï 
pinié«£L 


oées. 


»in. 


A.Gé.|chezM>'  Rolland 
à  St-Chamas ,  fi.  bl. 
enj. 

V.  chez  M.  GeofiFre. 


y.  Spé  à  la  St-  Baume 
il.  bl.  en  m.  j. 


(4)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, 11.  bl.  en  jt. 

Y.  Spé  sur  les  Alpines 
entre  S«-Remy  et  Ey- 
guières,  fl.  bl.enjt.a 

A.  Cuit,  dansdiv.  pro- 
priétés rurales,  fl.vd. 
en  av.  m. 

A.  Spé  dans  les  îles  de 
la  Durance,  fl.vd.  en 
av.  m. 


(2)  Spé  dans  les  terrains 
cultivés,  fl.  b.  en  m 
etjt. 

V.  dans  les  jardins,  fl. 
bl.  en  s. 

A.  cuit,  au  jardin  bo- 
tanique, fl.  j. 


V.Spé  dans  les  prairies 
à  laSte-Baume,  etc., 
fl.  en  j.  etjt. 

(t)  Spé  s/ les  bords  de 
Jarret,  fl.  m.  et  j. 


Vulnéraire. 


Diurétique. 


Stomachiq. 
stimulant. 


Diurétique. 

Vermifuge. 

Idem. 

Diurétique 
Astringent. 


Industriel. 


Industriel. 


Idem. 


Idem. 


Alimentaire 


Economiq. 
Industriel. 


Economique 


Idem  et  àli 
meûtàire. 


Bel  arbre  rustique,  dont  le  boii 
rosé  et  dur,  est  propre  à  rébéaiste- 
rie.  (B.J^ 

On  attribue  à  C|  pi.  des  propriétés 
mneilagineuses  et  astringentes. 
(G.S.P.) 

Est  aussi  empl.  c*  incislTe.(Lmt.) 


On  trouve  dans  le  périearpe  une 
huile  tolatiiie  stimulante  et  dan«  la 
graine  une  huile  fixe;  la  première 
fait  partie  de  la  liqueur  nommée  ab- 
8inth«.  (Id.) 

Infusée  dans  l'eau,  si  racine  don- 
ne une  couleur  bleuâtre.  C'est  un 
excellent  fourrage  .(Hœf.) 

Si  bois  est  de  bonne  qualité;  l'éoor- 
ce  dlTisée  a  suppléé  an  papier;  elle 
sert  en  Amérique  a  construire  des 
canots  légers  .(B.J.) 

Excellent  bois  de  constrncUoD;  b\ 
écorce  est  .diurétique  et  sert  au 
tannage;  les  files  donnent  une  cou- 
leur jaune  èi  la  laine;  si  sève  est  su- 
crée et  fermentesc.  ;  enfin  si  cha- 
tons contien.  de  la  cire.(Hœf.  Lmt.) 

Elle  est  aussi  sudorifique.  Si  jeu- 
nes files  se  mangent  en  friture  ou 
entrent  dans  les  potages.  On  orne 
les  salades  de  si  Jolies  fl.bleues.(ld.) 

Ses  racines  sont  mangées  par  les 
bestiaux,  et,  au  besoinj  par  l'bom- 
me.(B.J.) 

On  retire  de  si  bole  une  teinture 
rouge-pourpre.  (Sse.) 


Bon  fourrage.  Pi 
rB.Jr.) 


très-rustiquo; 


Dans  le  besoin,  si  semenees  pea- 
Tent  entrer  dans  la  panification;  ob 
en  nourrit  la  volaille.  Lapnicnle 
donne  une  couleur  verte  pour  la 
telDtore.  (B«f.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAIIÇAIfi* 


LATIW. 

2 


PROVBIIÇAL. 

3 


ETT1II01.QOI1 

DU  GBIIBB. 


B.  RUDE. 

Brousbonbtib  à  papier, 
vulg*  Mûrier  de  la 
Chine,  M.  à  papier. 

BauNBLLE   à   grandes 
fleurs. 

B.  COMMUNE,  vulgt  Petite 
consonde,  H,  au  char- 
pentier. 

BRUTftRB  à  balais ,  vulg^ 
Brumaiile. 

B.  Arborbscbntb,  vulg^ 
Grande  bruyère. 

Betonb  dioïque ,  vulg» 
Vigne  vierge,  Couleu- 
vrée,  Navet  du  diable. 

fi.  Monoïqub,  vulg*  Vi- 
gne blanche. 

*  Bubon  de  Macédoine  , 
yulg*  Persil  de  M. 

*B.  Galbahuh.    (Ijfk.) 


Buglb  rampante,  vulg< 
Petite  consdude,  H.  de 
St.  Laurent. 

Buglossb  d'Italie. 


B.  Officinale  ,  vulg» 
Langue  de  bœuf,  B. 
tiuotoriàle^ 

b.  OHtULfo. 


B.  asper,  Murr. 

Motus  papyrifera  ,  L. 
Brotusonetia  p.,  venL 

Brunella   grandiflora , 
Mœnch. 

B,  vulgaris ,  L. 
Erica  scoparia,  L. 
E.  arborea ,  L. 
Bryonia  dioica  ,  L . 

B,  alba,  L. 


Idem. 

Amoarié  de  la 
Chino. 

Brunello. 
Brunelletto. 


Idem. 

Dédié  à  Broussonel 
turaliste  français. 

De  l'allemand,  Bra 
esquinancie;  ail. 
propriétés  de  la  | 
Idem. 


Brusc  fuméou.  Du  grec  :  Ereixein 
ser  ;  ail.  â  des  pr 
lithontriptiques. 
Idem. 


Bubon  Macedonicum  , 
L.-AthamarUha  mace- 
doni^a,   Spreng. 

B.  galbanum,  L. 


ÀJuga  repians ,  L.-Bu- 
Ànchusa  iialica.  L. 


Â,  officinaUsjL.-À.  an- 
guslifolia,  Will.  Bu- 
glosswnelatum.  Mœnch 
I.  OnduUuà. 


Brusc  masclé. 
Briouino. 

Vite  bianca,  ita 

Bubbone,  ita. 

Buglo. 
Bourrigaï. 
Lengo  debuon 
Idem. 


Du  grec  :  Bryein,  p 
ser  ;  ail.  à  s/prom 
végétation. 

Idem. 


Du  grec  ;  houbôn;  i 
k  cause  de  s/  propr 

Idem. 


Altération  du  mot  L 
Àbiga,  qui  fait  arc 

Du  grec  :  Botia;,  b 
eigldssay  langue 
à  laressembl,  dei 
Idem. 


Idem. 
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MILLES 

5 


HABITAT 

OU  LIBU  DB  CULTURB. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 

ou  antrei 

8 


OBSERVATIONS. 


lem. 
rées. 

nées. 

Idem. 

Dinées. 

Idem. 

îurbita- 
es. 

Idem. 

ibellifères. 

Idem. 

^iées. 

rraginées 

Idem. 

Idem. 


V.Spé  à  ia  Ste-Baume, 
A.  enj.  etjt. 

A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  en  m.etj. 

y.  Spé  â  n/  Dame  des 
anges,il.bv.eajt.ets. 

V.  Spé  dans  les  prés, 
fl.  bv.en  j.  a. 

V.  Spé  sur  les  collines, 
fl.  vd.  en  m. 

V.  Spé  à  n/  Dame  des 
anges,  fl.blro.en  ms 
et  aT. 

V.  Spé  à  Monlmajour , 
fl.  blj.  enj.  etjt. 


y.  Spé  dans  toutes  les 
haies  d'Europe  (Bod.) 
fl.  vd 

y.  Quoique  rare  en  Pro- 
vence, s/cult.est  facile 
en  pi.  terre,  fl.  j.en  a. 

A«.  On  peut  le  cultiver 
en  serre  tempérée, 
fl.  j.  en  a 

y.  Spé  dans  les  prai- 
ries, fl.  div.  c.  en  av 
etj. 

y.  Spé  dans  les  champs 


en  m.  et  j. 


y.  Spé  dans  les  haies 
fl.b.  enm.  et  j . 


Eoonomiq. 
Industriel. 


yulnéraire. 
Astringent. 

Idem. 

Idem. 
Drastique. 

Idem. 

Diurétique 


Antispas- 
modique. 

Astringent 
léger. 

Mucilagioeox 


Diurétique 


Economique 


Idem. 


Alimentair« 
Industriel 


y.  Spé  à  St-Henri,  pro-  Mucihgiw 

grieté  de  Foresta,.fl. 
.  en  m.  etj.  I 


Vient  dans  les  plni  manyals  ter-^ 
rains  et  donne  un  an ei  hon  fourra- 
ge. (BJ.) 

Si  fruit  est  d'ano  saveur  douce  et 
fade.  Los  Japonais  font  bouillir  la 
couche  corticale  (Uber)  dans  une 
lessite  alcaline,  et  en  (abrlqueat  da 
pjpler.  (G.S.P.) 

Elle  est  empi.  C|  l'esqulnancie  el 
les  plaies  des  geneives.  (Bart.)  Biié 
est  propre  à  soutentr  les  terraiuf 
en  peate.(B.J.) 

Elle  a  plus  de  tertus  que  la  pré-i 
cèdente  p.  guértr  les  mêmee  maux. [ 
On  l'a  aussi  empl.  arec  suocea  eil 
les  hémorrhoXdes.(Lmt.Cîin.)  H 

Sert  k  fabriquer  des  balais  p.  l'a-n 
sage  domestique.  (St-B*Rh.) 


On  l'a  empl.  c^'âlurétique  et  11. 
thootrlptique.  (Rob.) 


A  la  suite  de  dly.  lavages,  la  raci- 
ne donne  une  fécule  anologue  an 
manioc,  laq.  éUnt  terrifiée  devient 
comest.;  les  tiges  penv.  être  empl. 
à  lafabri.du  papler.ÇLe  Md.de  la  F«) 

Sagement  adm.;8i  racine  peatl 
rempl.  le  séné.  Les  anciens  man* 
geaient  ses  jeunes  pousses,  p*"  ex- 
citer la  sécrétion  de  l'urine  et  les 
évacuations  alvines-(Bod.) 

On  attribue  à  ei  pi.  aromatlqœ 
des  vertus  apéritives,  carminati- 
ves,  etc.  (Hœf.) 

Il  fournit  la  gomme  résine,  app 
galbanum^  qui  était  empL  en  méda- 
cine.  On  connaît  le  prov.  donner  da 
gittlbanut».  (Idem.) 

Utile  dans  les  bémorrhagies,  dyt- 
senterles  et  ulcérations  de  la  boa^ 
cbe.  (Cln.) 

Elle  a  les  mêmes  propriétés  qw 
la  Bourrache. (Hœf.) 


Idem.  Les  anelens  ont  préteadn 
qu'elle  pouvait  dissiper  la  métaft- 
colle;  SI  racine  donne,  dit-on,  «n 
principe  colorant  rouge.(Id.) 

Ci  pi.  participe  aux  bonnes  qvalt 
tés  de  la  bourrache.  (jh.I.) 
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BuGRAWBCoramuDe,  vuï*!Ononw  spinom^  L 
Arrête-bœuf-  B.  épi-  prQCurrens.Wallr 
Dcusc,  Bougraoe. 

B.    DES  CHAMPS. 


Bma  arborescent,  ralg* 
B.  de  MahoOi  B.   des 

Baléares. 

B.   TOUJOURS  VBRT,  Vulg^ 

Buis^  et  pour  les  Aq- 
glats;  Àrhre  à  îfoiU. 

BuNiAS  fausse  roquette, 
vulg*  Navet  sauvage^ 
Masse  au  bedeau, 

BBirioir  bulbeux,  vulgi 
Noix  de  terre,  cliatai- 
gue  de  terre ,  Terre- 
noix,  Moinsoii,Suron, 
Gernotte. 

BupLBVRB  à  feuilles  roD- 
des»  vulg^  Perce-feuille, 
oreille  do  lièvre. 

B.  Bw  FAULX  j  vulgt  côte 
de  bœuL  B.  des  haies 

BcTouB  ombell^î ,  vulg» 
Joue  fleuri. 


Gacqbtiïe  k  fruits  lisses^ 
vulg^  ArmarJDthe- 

|Qactieb  à  cocheDUles* 
vulg*  IVopal  à  cochent!- 
tes,  cierge  raquette. 

G.  rmtji  d'Inde,  vulg' 
Figuier  de  Barbarie  i 
ttaquette. 

Galadioiv^  tige  élevée, 
vulg*  Pédiveau  véné- 
neux* 


0 


0.  eampestrii.Koch, 
tpiftoia,  L. 
Euxuê  baleariea^  Lmk 


B.  sempervirmi,  L. 
huniat  erucagOf  L. 


Bunivm  bulbo-çaitanumi 


Buplevrum    rolttndifo- 
lium  ,  £. 

B.  fakatttm,  L. 


hufomus  umbellatut ,  L. 


Cachrys  lœvigata^Lmk. 


Cactu*  cQccineUifer,  L. 
Opuntia  coecinellifera 

mu. 

V.  opuntia  ,  Ficus  in- 

Caladium  ieguinum  , 
Willd.  ÀTum  iegui- 
num^  L. 


ArÈslû-buou. 


AgavouD. 
Bouï. 

Idem. 
Pilû-galino. 


Castagno  U  Urrit 
Pjssagou. 


Perço-^fuillo. 
Qerbocoupiér«, 
Jouuc  flourî- 


Pi  go  dé  Biihril. 


idem. 


Du   grec  ;  onoi  ,  âiiç  i 

onâmi,  déïecter  ;  pi,  ot 

plaît  aux  ânes.       ™ 

idem. 


Du  grec  :  puxoi ,  hfâ\ 
all.auxboStes  que  Y 

tourne  avec  ce  bois 

Idem» 


Du  grec  :  Bounci, ,  col 

Une;  ail,  A   la  locàlïfl 
de  la  pi. 

Du  grec  :  BounU,  na^ 
vet;  alLà  la  soiichetii 
bero.de  quelq.espècâ 


Du  grec  ;  Bous  pleur  a 
côte  de  bœuf;  ait,  â  L 
forme  des  fcuiUes* 
Idem. 


Du  grec  i  Boui  ^  boenl 
ef  témnèin  ,  [coupée 
alL  à  la  feuille  qui  fai 
sa  i  gQ  e  r  k  l»iLtbi  det  bœufi , 

Du  grec  :  Kahryt,  uoû 
d'une  otnbell  if  ère.    J 

Du  latin  :  Opuntiuâ  ,  4 

doPhoclde.odlifl 


Idem. 


Du  grec  :  AfQn,  pie^d< 
veau. 
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LLES 

ILLIS. 


HABITAT 

ou  LIIU  DB  GULTUfLB. 


PROPRIETES 


RÉIICALES. 

7 


ÉGONORIQUES 
on  MtlM. 


ineusci 

te. 


m. 


y,  Spé  le  long  des  haies  Dioràiqae  i 
fl.  ro.  enj.  et  jt. 

As.  Spé  dans  les  eliimpi,  Apéritif. 

fl.  j.  en  j.  et  jt. 
As.  Spé  au  barrage  du  Purgatif. 

Toulonnet,  fl.j.cnm. 


Tes. 


lifères 
fia. 


îm- 


^m. 


[lifôres 


m. 


em. 


5es. 


V.Idem  fl.blâ.  en  ms. 
et  av. 

(4)  Spé  dans  les  mois- 
sons» n.  j.  en  m. 

V.  Spé  k  Sle-Victoire , 
fl.  bl.en  jt.  a. 


(4)  Spé  au  çont  de  Ro-  Vulnéraire. 
qieftTMr,  fl.jâ.enm.  ctj. 


Sudorifiqot 
Stimulant. 
Excitant. 


Alimentaire 


Industriel. 


Idem. 


V.  Spé   au   vallon  de 
Tesealier,  prit  d'Orgon, 

fl.  j.en  j.  etjt. 
V.  Aq.  Cuit,  au  jardin 

botanique,,  fl.ro.  en  j.et 

jt. 

V.  Spé  en  Provence  et 
dans  le  Midi  (Hoefj,  fl 

j,  en  m. 

V.  CuH.au  jardin  bota- 
nique, fl.  r.  enjt.  a. 

V.  Spé  sur  la  côte  de 
Cassis,  fl.  j.  m.  etjt. 

V.  Cuit,  chez  M.  6e«ffre. 


La  raclna  jest  ompl.  ea  médecine. 

I  mange  §1  Jeinei  pomieï  «n 
laladi  on  eMes  aatreipl.9ofagèMf. 
(Rob.Bœf.) 

On  le  sert  de  la  raoiue.  (LmU) 

La  médecine  te  lerl  de  la  pondre 
de  ![  fllei;  c'est  le^bois  le  pins  Inal- 
lér.  et  le  pins  pesant  dos  bolsd'Enr: 
S|  racine  et  sesllfes  sont  wseep^. 
de  recevoir  an  tréa-bet*  p«ll.(ÂrfO 

Idem,  On  dit  qoeréceroedelAr»* 
cine  peut  remplacer  le  gafac. 


Idem  et  fé- 
brifuge. 

Purgatif  et 
sudorifiqit. 


Stimulant. 

Diurétique. 
Toxique. 


Economique  La  poudre  de  si  graines  entre 
'dans  la  tbériaque.  La  pi.  en  Tert 
est  un  boa  fourrage  p.  les  Taokes 
(Beuit.) 

Alimentaire  Le  tubercule  est  gros  c*  une  noi- 
sette; on  le  mange  cuit  p^.  lui  (Ure 
perdre  81  àcreté.  (Id.) 


Cl  pi.  a  été  estimée  p'ies  hernies,! 
les  écrouelles  et  les  rraGtarea.(Lmt.f 
Gar.)  ■ 

Les  racines  sont  fébrifuges;  les} 
files.  aatringentes.^Lmt,) 

Toutes  SI  parties  sont  amères  eti 
acres  :  le  rhisome  est  pnrgaliC.  (G.- 
S.P.) 


Alimentaire 
et  induitrid. 


Alimentaire 


C|  pi-  renferme  une  boite  TokiL 
et  un  suc  gommoréslneui.  (Bouil.)| 

8|  fruit,  qui  est  ataes  agréable, 
colore,  dit-on,  l'urine  éh  reuge.  Ci 
pi.  nourrit  la  cochenille  dont  la  cou- 
leur est  fort  eslUite  dans  le  eom- 
meree.  (Hœf.) 

Si  fruits  aqueux  et mucUaglneux 
étant  bleu  mûrs,  sont  ràlhUcUs- 
sants  et  agréables- biSMlfBr.  {Q*% 

P.) 

On  en  fait  une  lessite.àcre  qui 
sert  à  la  purification  du  sucre.  La 
médecine  hommopathli^  emploie 
c|  pi.  (Bof.) 


Tom  xiTi 


NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETTMOLOOl 

VmAIIÇAM. 

1 

LATIV. 

S 

PBOTEIfÇAL. 
S 

DU  «BNKi. 
1 

G.  C0HI8T1BLB ,  volgair* 
cbott  caraKbe ,  Tayo  de 
Samana. 

Galambnt  officinal,  vuK 
Menthe  et*  montagnes. 

Caubassb  commune , 
Yulg*  Courge  calebasse, 
Gourde. 

€.  GieAivxBiQini. 


G.   TmOWBTZB. 


Galla  des  marais. 


Galutbis  â  4  valves. 


Callunb  bruyère,  vulgt 
Bruyère  commune. 

GaltstImui  pubescente, 
vulg^  Liseron  pubes- 
eent. 

Gamassib  comestible. 

GAiiitLiB  à  trois  coques 

vulg<  Garoupe. 
GAiiitLiiiB  cultivée,vu1g< 

Sésame  d'Allemagne. 

CA1I0IIII.LB  des  teintu- 
riers.Yulg^œil  de  bœuf 


G.  PuAKTB,  vulg«  G.  des 
chiens ,  G  fétide ,  Ma 
route. 


C.  cêculentum,  L. 


Meliisa  calamintha^  L.- 
Calaminiha  officinalU, 
Mœnch. 

CueurbUa  lagenaria,  L. 


C,  Lagenaria  maxima, 
Ser. 


L.LonguQf  L. 


Calla  palustriê,  L, 


Callitrii  quadrivalvis , 
vent,'  Thuya  articula- 
ta,  Detf, 

Calluna  vulgaris,  SaL- 
Erica  v 


vulg( 


Caîyslegia  pubeseens , 
Lindl. 

Camoêsia   esculenta , 
Lindl. 
Cneorum  tricoeeum,  L. 

Camelina  sativa ,    Cr.- 
Myagrum  sativum ,  L. 

Ànthemis  linctoria ,  L. 


Â.Cotula,  L,A.  fatida, 
Lmk. 


Manuguetto. 
Gourdo. 
Grosso  gourdo. 

Trompéto. 


Galla. 

Thuya. 
Brusc. 
Gampanetto. 

Galmolea,  ita. 

Greissoun  dé 
Russie. 

Margaridié   à^ 
couleur. 

Margaridié. 


De  régyplien  :  Kel 
Gouet  comestible 


Dugrec:JlfWt««a,  a 
le;  pi.  où  cette  me 
vient  butiner. 

Du  latin  :  Lagena, 
teille;  ail.  à  la  f 
du  fruit. 

Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Kallaion 
roDcule  pend^  so 
bec  des  coqs  ;  ail 
forme  de  la  Spath 

Du  grec  :  Kallit 
belle  chevelure  ; 
rélégancedesran 

Difgrec:A"u//tin^tii 
layer  ;  ail.  aux  ] 
qui  se  font  avec 

Du  grec  :  Kalix  j 
calice,  je  couvre;; 
bractées  prot.  le  c 

Du  nom  améric 
Quamash  ou  Gai 

DugrecrJTn^o,  j'é< 
all.â  s/propr.cMrt 

Du  latin:  Chamœ-l\ 
petit-lin  ;  ail.  à  li 
me  de  s/  graine. 

Du  grec:  Àuihe\ 
fleur;  ail.  au  g<>  no 
de  s/  fleurs. 

Idem. 
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MILLES 
5 


HABITAT 

ou   LMU  PB   CULTUEB. 


PROPRIETES 


MÉDICâLES. 

7 


ÉCONOMIQUES 

ou  antres. 

8 


OBSERVATIONS. 


rdem. 

»iées. 

urbitacée" 

Idem. 

Idem, 
dées. 

ifères. 

hiées. 

ToIvulacéN 

icées* 
)rées. 
3ffères. 


iposées 
>aliflores. 


Idera. 


V.  Cuit,  dans  div.  jar- 
dins d'amateurs,  fl.bl. 
en  j. 

V.  Spé  au  bord  de  Jar- 
ret, fl.  pur.  en  été. 

(1)Cult.  dans  div.  jar- 
dins, fl.j.  enav.et  jt. 

(4)  Cuit,  chez  M.  Chi- 
pot  et  autres  ,  il.  j. 
en  av.  et  jt. 

{^)  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue «  fl.  en  j.  et  jt. 

V.  Spé  dans  les  marais 
de  Martigues  ,  fl.  bl. 
en  m. 

As.  Cuit,  chez  M.  Rol- 
land père  et  fils  à  St. 
Chamas. 

V.  Spé  près  de  St-  Ma- 
ximin ,  fl,  bl.  ouj  ro. 
en  av. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  ros.enj. 

V.  Cuit,  chez  M.  V. 

Gaillard. 
As.  Gé'  dans  la  banlieai 

fl.  j.  enms.  et  s.   ' 
(4)Cult.'à  Arles,  fl.jâ. 

en  m. 

V.  Spé  dans  les  prairies 
des  Martégaux  près  de 
lamer,  fl.  j.enj.et  jt. 

(1)  Spé  dans  l'enclos  de 
la  Juliette,  fl.j.  en  m. 
eti. 


Antispas- 
modiqiit. 


Diaphoréti- 
que. 


Astringent. 


Caustique  et 
purgatif. 
Calmant. 


Vermifuge. 


Antispas- 
modique 
excitant. 


Alimentair* 


Industriel. 


Alimentaire^ 


Idem. 


Idem. 


Industriel. 


Idem. 


Comestible 


Idem. 


Industriel. 


Idem. 


Idem. 


Le»  fllei  le  mangent  eonne  lei 
chou;  la  fécnle  abondante  qu'on 
retire  du  jhiaome,  ^iott  un  bon 
aliment ,  «eit  très-nutritite  «I  M 
donne  aux  conTale8oenta.(fiap.dal.) 
On  l'emploie  c*  la  mélisse,  lamen< 
the  polTrée,  etc.  (Cin.) 

COn  se  sert  de  l'enTeleppe  du  fruit 
desséché  e*debouteille«deboUe  h 
poudre,  ete.  (Lmt.) 

Fruit  d'une  cuisson  faelle,  fon- 
dant. Juteux  et  suoonlent  Jusqu'à  la 
maturité  des  graines;  après  quoi  on 
le  fait  sécher  p'  l'utiliser  o«  les 
champignons.  (B.  J.-Maur.) 

Ce  fruit,  d'une  forme  curieuse, 
est  également  comestible  en  Tert. 

ro.j.) 

D'après  Linné,  on  fait  entrer 
dans  le  pain  la  poudre  de  si  raelne« 
lorsque  la  disette  surrient  dans  le 
nord.  (  Hœf.  ) 

On  retire  de  ce  beau  tégétal  \ 
résine  qui,  d'après  Brousflonet.  est 
la  sandaraqueducommeree.  (Duob.) 

Employé  pac  les  tanneurs  et  les 
teinturiers.  (G.8.P.) 

On 'mange  si  racines  fibreisei. 
(B.J.) 


C|  pl„  dont  la  bulbe  est  bonne  h 
manger,  secnltite  en  pl/terre 
te  climat  de  Paris.  (Duob,) 

On  se  sert  des  files  et  .des  fruits. 
(Lmt.  Hmf.) 

On  obtient  atee  si  graine  de  l'huile 
propreàdiT.  usages.  (Lmt.) 


On  emploie  la  décoction  des  fl. 
dans  du  Tin.  p'  calmer  la  coUque  et 
chasser  les  Tors.  BUes  donnent  aux 
laines  une  belle  couleur  jaune  anre- 
re.  (Bart.  Bouil.) 

Emploi  dans  les  nétroses,  sur-^ 
tout  dans  Thystérie,  le  gaslcaigie  et 
rentéralgle:on  se  sert  de  toutH 
les  parties  de  U  pi.  (Cin.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRAHÇAIS. 

I 


LATIV. 

8 


PBOTEHÇAL. 

H 


ETTMOI.OGIB 

DU  GBimB. 


C.  PtEâTBRB,  YUlg«  Py- 

réthr€,  Pariétaire  d'Es- 
pagne. 

C.  P.  CAMÉ,  vulg*  P. 
du  Caucase. 

G.  BOMAniB,  vulg'  Camo- 
mille )  e.  noble. 

Gakpâiiulb  fausse  rai- 
ponce. 

C.  des  champs,  vulg* 
C.  fausse. 

C.  Î^ANTBLÉB. 


G.  RAiPOKCB ,  vulg^  Rai- 
ponce. 

CAMPàcHB    épineux , 

yulg^  Bois  de  campèche, 
B.  de  sang,  B.  de  Ni- 
carague. 

Campbbéb  de  Montpel- 
lier. 

Cakabibb  campanule. 

Canchb  intermédiaire. 

Ganrb  cylindrique^vulg' 
Ganamelle  cylindrique 

G.  de  Raybihvb,  Tulg< 
Ganamelle  d«  Ravenne 

GiiofBBBBdB  à  gros  fruit, 
vùlgt  Airelle  à  gros 
fruitrouge(Am.  bor.  ) 

C.  DBS  MABAis  vulgt  Ai- 
relle   Cannebergp , 
Coussinet. 


À.  Pynêhrum,  L. 

A,  P.  Carneum,  Biebr, 
À.  Nobilis,  L. 


Campanula  rapuncu  loi- 
des  y  L, 

A,  Arvensiêf  L. 

C.  TracheliurHf  L. 

C.  rapunculus,  L. 

Hœmatoxylon    eampe- 
chianum,  L. 


Camphorosma  mompe- 
liaca.  L. 

Canarina  campanula, 
Lmk.'C.  Cananensis,  L. 
Dêêchamp8iàmedia,Km. 

-Aira  junaa ,    Vill. 
Saeharum  eylindricum, 

L.  Imper ata  arundina- 

eea,  Cyrill. 
S.  Ravermœ ,  L. 


Oxycoeeos  macrocar- 
pus ,  Pers.  Vaccinium 

oxycoecos,  AU. 
0.  palustris ,  Pers.  - 

V.  oxyeoccos,  L, 


Idem. 

Idem. 
Camamido. 


Faou  rampou- 
chou. 

Margarido. 


Rampouchou. 
Campeggio,  ita. 

Gamforata,  ita. 

Canarino. 

Bauco. 

Canno. 

Gannisso. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 


Du  latin:  eampana,  do 
che;  ail.  à  la  forme  d 
la  corolle. 

idem. 

Idem. 


Idem, 

Du  grec:  Haimat  sang 
«t  Zyîon  ,  bois  ;  ail. 
la  couleur  du  végétal 

Du  latin.camp/iora  oni 

phre,  et  du  grec:  asmi 

odeur. 
Nom  tiré  des  îles  Gaili 

ries,  patrie  de  la  pi. 
Dédié  au  D' DesehoÊH 

botaniste  français»  ' 
Dédié  à  Imper ati,  bota 

niste  napolitain  du  4C 

siècle. 

Idem. 


Du  grec  :  •  Oxyt ,  acide 
et  Eokkos ,  fruit. 

Idem. 
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FAMUiUBS 

ft 


HABITAT 

OV  LllU  DE  CULTUmB. 


PROPRiéTÉtf 


Médicales. 

7 


CMMMIQUEt 

tu  autrti. 

6 


OBSERVATIONS, 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

i^égumineusti 
césalpinées. 

^éaopodées. 

Cttpprairiaeéei 
[graminées. 
Idem. 

Idem. 

Vacciniées. 

Idem. 


y.  Spé  dans  les  lieux 
secs  et  moDtueux.fl. 
div.  c.  eH  j.  jt. 

V.  chcE  M.  Rougîé-Sar- 
rète,fl.  ro.pâ.cnm.j 

y.GuU.danAles  jardins 
fl.  j.en  j.etjt. 


V.  Spé^nr  les  collines 
de  St-Loup,  dans  les 
haies  etc.fl.b.  en  j.jt. 

(4  )  Spé  dans  lei  champs 
fl.j.  enm.j. 

V^pé.  à  la  S*«  Baume, 
fl.  b.  en  jt,  et  a. 

V.Spé  surlescoHineede 
St-i.oup.fl.b.en  j.etjt. 

A.  Cuit,  au  jardin  Zoo- 
logique, fl.  jâ. 

V.  Spé  aux  Catalans, 
fl.  blâ.  en  jt.  et  s. 

V.  Cuit,  chez  div.  ama- 
teurs, fl.j.  end.etms. 
V.  Spéà  la  Ste  Baume. 

V.  SpéàMontredon,  fl. 
V.  en  j. 

V.  Spé.  à  Fox.  au  bord 
de  la  mer.  fl.  vd.  en 
j.  jt. 

A»  Cuit,  au  jar.  zoologi. 
fl.  ro.  en  m. 

As.CuU.ebcïM.Geoffre, 
fl.  ro.en  m. 


Salivatif.      Eeonomlqai 


AnlhdniDtiqae 
amer. 


Anthelmiotiqie 
léger. 
Astringent. 


Astringent. 


Diurétique 
aromatique 


Tempérant 

Idem,  et  an- 
tiscorboliqie. 


Industriel. 


Alimentaire 


Alimentaire 
Industriel 


Comestible 

Ecenomiq. 

Industriel 
et 


Idem. 

Comestible 

Idem. 


8|  raolnei  loaliMlen^  de  U  répi 
tatIdB  de  guérir  lei  fDaar  de  denti 
Lei  Ailaiiqoes  lei  mangeât  «oolltc 
au  iucre  et  lee  empl.  à  diy.  usag( 
économiques.  (Hef.Fi.m*)  . 

On  flabrlq.  aTec  t\  eominllés  fflei 
ries  la  poudre  empl.  ci  letimeolei 
(!••▼•) 

Pour  obtenir  des  effets  Mrtf  In; 
il  eautempl.lapl.àfl.simtn.'(BM 
On  se  sert  de  l'infusiou  des  n.  on 
de  leur  poudre  eommê  p'  le  f  uii 
quina.  (Fl.  m«)[ 

La  saTenr  de  si  raolne  cfst  k  pe 
prés  celle  du  salsifis.  (O.B.F.) 

S|  odeur  aromatique  la  fait  serr 
à  la  falsiflcatiou  de  in  aatfleair^ 

On  l'emploie  p'  combattre  le 
angines  et  les  maux  de  gorge.  (Id 
Truehtlu»,  gorge,  ne  serait-il  poi 
rien  dans  cette  applieatlon? 

Si  saienr  est  la  même  que  eell 
du  salsins.  (G.T.P.) 

Donne  une  matière  reage  fin( 
qui  est*due  tla  présenoede  Vhévki 
tine.  L'écorce  ei  la  gomme  qui  d^ 
coulefît  de  ci  arbre  sontMtfiiifes 
tes.(Hœr.) 

En  infosion  tbéifarme,  eioeUei 
remède  contre  la  plupart  des  atise 
tiens  du'poutton.  (Bod.) 

On  mange  si  fruit.  (Lmt.) 
C'est  on  iten  fourrage.  (Idem.) 

PI.  majestueuse  dont  (es  raclai 
serrent  kflier  la  mobilité  des  ss 
blés  du  bord  de  la  mer.  Bon  fovrrs 
go.  (Hmf.) 

Belle  pi,  doBtieb  Arides  de  Bav 
barie  forment  dés  tuyaux  deplp< 
LettHlas  sont  un  excellent  four 
rage  p*  leeftestiaufc.  (VA.) 

On  fait  deJ^Dnats  o^fltti«.i  «5« 
SI  fruits. 

iden. 
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NOMS  D£B  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTT1IIOI.OG1B    , 

tmAHÇAIS. 

1 

i.ATni« 

PBOTraÇAL. 
S 

DU  «aiimB. 

4 

Catillaibb  de  Montpel- 

Àdianium capillus  vé- 

Capiléro. 

Du  grec;  Adianloi  ,wê 

lier,  Yulg»  cheveux  de 

nerie,  L. 

mouillé;  ail.  à  fa  pn>- 
priétéde  rester  sedM 

Vénus,  Adianteàfejiiil- 

les  de  Coriandre. 

même  dans  Teau. 

C.  EN    PÉOALfe,Vulg«  G. 

À,  pedatum,  L. 

Idem. 

Idem. 

du  Canada. 

Capeibr  épineux,  vulg* 
Câprier,  Tapénier. 

Cappari%  spinosa,  L. 

Tapénié. 

De  Tarabe  :irapar,  noo 

de  la  pl. 

GAPucnn  à  grande  fleur, 

Tropœolutn  major  ,  L. 

Capouchino. 

Du   grec  :    Trapaion , 

.  vulgt  Grande  capucine, 

trophée  ;  la  fl.  rapipe- 

Cresson  du  Pérou. 

lant  le   casque  «t  11 
bouclier  qui  ornent  lef 
trophées  d'armoiries. 

C.  TORÉRBUSB. 

T.  Tuberoium,  Flor, 
Per. 

Idem. 

Idem. 

Caqvillibe  maritime , 

Cakile  marUima ,  scop- 

Rouquette  dé 

De  l'arabe:   Kdkaleh, 

vn1g«  Roquette  de  mer. 

Bunioê  cakile ,  L. 

mar. 

nom  de  la  pl. 
Du  grec:  KardafMl/i^ ^ 

Cabdaminb  amère,  vulg* 

Cardamina  atnara  ,  L, 

Creissoun  «mar. 

Crepson  amer. 

nom  du  cresson. 

C.  DES  PRÉS,  vulg*  Cres- 

C, Pratemis,  L. 

C.  Saouvagi. 

Idem. 

son  des  t)rés,  C.  élé- 
gant, C.  Sauvage,  Pas- 
sbrage  sauvage. 
.CABDfeBB  à  foulon ,  vulg* 
Chardon  à  foulon ,  C. 

Dipsaeui  fulhnum ,  L. 

Cabassudo. 

Du  grec:  Dipèamakio- 

mai  y  je  guéris  de  li 

à  bonnetier. 

soif:  ail.    à  la  forme 
des  feuilles  imitant  ui 
réservoir . 

C.  Sauvage  ,  vulg*  La*- 

D.  Sylvestris  ,  L. 

H.  dei  goubé- 

Idem. 

voir  devenus,  cabaret 

lets. 

des  oiseaux. 

' 

€AmLi!fB  acaule,  vul^^C. 
blanche.  C.  sans  tige , 

Carîina  acaulis  ,  X. 

Trévaresse. 

Du  latin  ;  Caroluê,  noo 

de  Charles-Quint,  doni 

Caméléon  blanc. 

Tarmée  fut  guérie  delï 
peste  ta  moyen  de  c/  pl 

C.    A    F"««    D'ACANTia, 

C.  Âeaiuhifolia  ,  AU. 

Chardousso. 

Idem. 

vulg<  Chardousse. 

*  C.  CACLBSCBirTB,  VUlg* 

C,  Cauleicene,  L. 

Loque. 

Idem. 

C.noire,Camélé<m  noir. 

C.  GomnjNB. 

C.  Vulgarif  ,  /.. 

Carlino. 

Idem. 
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rAMILLES 

RATinUKLLBS. 


HABITAT 

oc   LIBU  ME  CUtTrRB. 


PROPRIÉTÉS 


■É&ICALES. 

7 


tCIIIIIQUES 

ou  autrflf. 

n 


OBSSBVÂTIONS. 


fougères. 

Idem, 
lapparidées. 

rropédées. 

Idem. 

>ucifères. 

Idem. 

Idem. 

Dipsitcées. 
Idem. 


COfitpo&ées 
iubaliflores. 


Idem. 

Idem. 
Idem 


V.  Aq.  Spé  au  bord  de 
l'Huyaune,k  rKstaque, 
etc. 

V.Cult.  chez  iM.  Biaise 
père,  fi.  j.  en  j. 

y.SpéàCuges,  Roque- 
▼aire,  etc.  fl.  b.  en 
m.  et  s.' 

(4)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.j.  0.  mé.  enj 
et  s. 


V  CuU.  au  jardin  bo 

tanique,  fl.  j.  o.  enj. 
(4)  Spé  i  Bonne  veine  , 

MoDtredon.fl.ro.enm. 
V.  CuU.  an  jardin  bota 

nique,fl.bl.ouro.eom 
y.  Spé  dans  les  prés 

humides,  fl.  1.  ou  bl. 

eu  m. 


(2)  Spé  à  Orgon, 
etjt. 


Pectoral. 

Idem. 
Diurétique. 

Antûscorbu- 
tique. 

Idem. 

Purgatif. 

Stimulant: 

Antiscorbu- 
tique. 


J.  Odontalgi- 
que  et  oph- 
talmique 


Condiment. 
Idem. 

Comestible 

Condiment. 
Alimentair* 

Industriel. 


Oa'fait  atec  Upl.  an  sirop  bé«hj 
qii«  très-eoDDn.  (G.P.s.) 


Idem. 

On  se  sert  de  U  racine  en  nidee 
ne.  S|  boutovi  sont  eonflli  dans  d 
Tinalg.  sons  le  nos  de  ea»r««:  C'ei 
vn  assaisennement  ag  réaMe.  (Emt 

La  pi.  est  âpre  et  piquante.  Sf  1 
et  SI  fruits  terts  sont  cunilis  ao  Ti 
nalgre  comme  les  caprei.  (Lmt.) 


9\  turberenles  amylacés,  penTei 
servir  d'ailment  après  la  cnissoa. 
(Hœf.) 

Employé  pr  SI  propriétés  exe: 
tantes  et  purgatives.  (G.^.p.) 

Il  a  iaflnimeRt  4e  rapport  aveo 
cresson  ordinaire.  (Idem.) 

La  nie  se  mange  en  ralade;  el 
est  empl.  dans  i'astlime  atee  sui 
ces.  (Cin.) 


(2)  aux  bords  des  haies 
fl.  j.jt. 

V.  Spé  à  S*-Jean  de 
Trest,  fl.  jâ.  en  jt. 


(S)  Spé  à  n/  Dame  des 
Anges,  fl.  jà.  en  jt. 
et  a. 

V.Spé  en  France  dans 
les  Sevennes,    fl.  p, 

(2)  Spé  dsBi  lei  lieux  secs 

et  pierreux, fl.jâ,jt.<t  a 


Diurétique 


Sudorifique 


Sudorifique 
Purgatif. 


Sur  la  partie  supérieure  de,  la  | 
est  un  Ter,  qui,  dlt-on,.ëtant  écn 
se  sur  les  dents,  en  calme  ausslt 
la  douleur.  L'eau  qui  séjourne  dai 
SI  files  est  oplitalmique;  si  tête  se 
à  polir  les  draps.  (Id.) 

On  se  sert  de  la  racine;  l'eau  < 
SI  files  arait  la  réputaUon  d'êt 
oplitalmlque.  (Hof.) 

Alimentaire  Si  racine,  qui  est  blanche  ini 
rieuremt..  a  une  saveur  amére 
un  peu  nauséab.(Mor.)On  mange  1 
réceptacles  c*  ceux  des  artiohaul 
(Fl.  m») 

Idem .  ^^  mange  le  réceptacle  de  si  fl. 

la  précédente  pi.,  on  on  le  confit, 
le  même  usage,  au  miel  et  au  soei 
(H«f.) 

Idem  ^^  >®  *^'^  ^*  ^^  racine.  Oa  ma 

ge  SI  réceptacles.  (Fi.  a«) 

Ou  emploie  la  racine  qui  eoatie 
une  matière  résineuse  et  amèi 
(G.S.P.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


nAMÇAI». 

1 


hAVtM. 

S 


PBOVCSJAL. 

3 


ETTMOLOGIB 

DU  OBIIRK. 


CLàihiusi. 
CABMAifTun  pectorale. 
Carotte  commune. 

C.  ËLBVkB,  C.  à  gdw  fl. 
C.  POKTB-GOMMB ,  VUlg^ 

G.  d'Espagne. 

Gaboubibr  à  siliques. 
Tulg»  Caroubier,  Ca- 
rouge. 

Cabthamb  det  teinturiers 
vulg^  safranum,  safran 
bâtard  ,  graine  de  per- 
roquet. 

C.  Laitbux»  vulg*  Char- 
don béniU 

Cabti  commun,  Tulg* 
Cumin  des  prés ,  Anis 
des  Tosges. 

Cabtbb  pacanier,  Tulgt 
Noyer  pacanier  fhm, 
di  HiH.J 

Cassb  de  Maryland. 

CASStKB  de  la  Garoliie  , 
Yulg*  Thé  des  apana- 
ches ,  Houx  à  feuilles 
de  laurier. 

Casoabihb  à  feuilles  de 

{)rèle ,  vulg*  Filao  de 
'4nde ,  Bois  de    fer , 
Toa. 


C.  Lanata,  L. 
Juêlicia  pectoralis ,  L. 
Daucus  caroUa^  X. 


D.  Maximus,  Desf, 
D.  Grandiflores,  L. 
D.  Gummifer,  Lmk.-D. 
maritimuiy  Wilh. 

CercUonia  siliqua,  L, 


Carihamtis  tinctoriut , 
L.^C.Officinarum,  T. 


C.  Lanattu,  L.-C.  Ken- 
trophyllumDC. 
Carum  carvt,  L. 


Carya    oHvœformis  , 
NuU.-Juglans  pacan , 
AU. 

Catsia  marylandia,  L. 

Canine  carolianafL^^^ 
JUx  eoitine.  Ait. 


Casuarina  equisetifolia, 
Rumph, 


Chardousso. 
Justicia. 
Pastenargo  fére. 

Carotto. 
Idem. 

Caroubi. 


Grano  de  per- 
rouquet. 


Cartamo ,  ita. 
Carvi. 

Nouguier. 
Casso. 

Coussaoudo. 


Idem. 

Dédié  à  /.  JtuHcê,  Hor- 
ticultour  et  botanisti 
écossais,  mort  en  4761 

Du  grec  :  Daukos^  non 
de  la  pi. et  de  plusieuru 
ombeilifères. 

Idem. 
Idem. 


Du  grec;  Kéras  corne; 
ail.  à  la  forme  de  1j 
gousse. 

Du  grec  :  MTaikairMm 
purgvall.à  la  propriété 
ues  semences;  es  arabe 
Kartam,  nom  delà  {d 
qui  signifie  UifUur9, 
Idem. 

Du  latin  :  Caria ,  payi 
de  TÂsie  mineure  o) 
naît  la  pi. 

Du  grec:  Karua ,  non 
du  noyer. 

Du  grec-   Kaiia»  non] 

de  l'arbre. 
Nom  indien  de  Tespèci 

principale,  et  du  celti 

que  ac,  pointe. 

Du  latin  :  Coitiariut 
Casoar;  all.à  laressem 
de  s/  rameaux  arec  h 
plumage  de  c/  eiseau 
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[I.LE8 

LILLH. 

S 


HABITAT 

ou  LIBU  DB  CDLTUBB. 


PROPRIETES 


mCdicales. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ta  Mtrfi. 


OBSERVATIONS. 


m. 


icees. 


Iljfères 


m. 


m. 


meusti 
sées. 

sées 
flores. 


m.   ' 
Ufères 


iées. 


ineu»«» 
sées. 

iS. 


îDées. 


(2)  Spé  sur  le  bord  des 
chemias,  il.  p.  en  jt. 
ela. 

V.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique, fl.  c.  enj 

(2)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers ,  il.  ro. 
en  av.  et  m. 

Idem. 

(2)  Spé  à  Montredon,  fl. 
bl.ou  râ.  en  av.  et  m. 

A.  Cuit,  au  vallon  doou 
négré,  près  de  Chat.*- 
Gombert,  fl.  p.  en  ar. 

(1)  Spé  dans  la  Crau , 
fl.  o.en  a.  et  s. 


(1)  Spé  au  bord  des 
chemins,  f.j.ena.ets 

ftj  Spé  dans  les  pâtu- 
rages des  Alpines 
(GérJ  f\.  jâ.en  av  m 

As.  Cuit,  chez  Audibert 
frères  à  Ton  elle.  tt. 
en  av. 

A»  Cuit,  chez  M.  Chi- 
pot,  fl.  j.  en  s. 

A.  cuit,  dans  le  temps 

par  M.deGouffé,  au  jar- 
din Botanique,  fl.  bl. 
en  a. 

A.  cuit. Idem.  fl.r. end. 


Béchique. 


Carminatif 
diurétique 


Idem. 
Vulnéraire, 

Béchique. 

Purgatif. 


Sudorifique 
Stomachiqoi  Alimentaire 


Purgatif  doQi 
Tonique. 

Idem. 


Alimentaire 
et  Indust. 


Industriel. 


Alimentaire  S|  réceptacle  peut  se  manger  en 
gaise  d'artichaut.  Ellfteott  tien  ton 
suc  rouge.  (Bonil.  Hœf.) 

On  compose  ay^o  la  ?1.  un  sirop 
•onna  sons  le  nom  de  «iVcj»  dt  char- 
pentier. (Rob.) 

Alimenfaire  On  se  sert  des  graines  et  de  la  ra- 
cine en  médecine.  C'eii  in  kon  lé- 
gume que  Ton  emploie  dans  la  cui- 
sine. Lesfl  infusées  dans  l'alcool, 
donnent  la  liqueur  nommée  hniU 
df  Vén%$.  (Lmt.) 

Idem.  id 


S|  racine  contient  une  substance 
résineuse  vulnèraire.^O.s.P.)  Ce  sue 
qui  est  aromatique,  serait,  d'aprèii 
Httfer  ,  le  Bdetlium  des  Arabes 
Industriel .  S|  siUques  sont  un  peu  laxatlTCS; 
SI  bols  sort  à  la  marqueterie^  et  8| 
écorce  au  tannage  des  cuirs.  (Lmt 
Fl.  m»)  ^ 

Ideoi.   et  On  retire  de  la  pi.  plusieurs  cou- 

Alimentaire  ^^^'*  ^^  '^  teinture.  Les  jeunes  fllei 
sont  mangées  en  guise  d'épinards 
(Rob.  Hœf) 


Si  amertume  rend  égalem.  ci  pi. 
(ébrif.et  anthclmintlqne.(Lmt.Ho^.) 

ICn  Allemagne  on  mélange  lee 
graines  avec  la  farine  du  blé  p'  fol< 
re  du  pain  .(Jac.)  Dès  le  temps  de 
Dioscoride  on  mangeait  la  racine  c« 
celio  du  panais.  (Fl.  m«) 

C|  arbre  est  précieux  par  les  qoa- 
lités  de  SI  bois;  si  fruit  est  eioel' 
lent.  (B.J*r  Dock.) 

Bel  Arbrisseau  qui  se  cultiTC  ea 
pleine  terre.  (B.l') 

On  se  sert  des  feuilles  en  guise 
de  thé.  (St.B.Rh.) 


S|  rameaux,  en  décoction,  forment 
un  remède  Hrrvosotonique  ;  §\  bolf 
est  excellent  p'  les  cenfUBctiani; 
BSTales,  U  est  susceptible  d'un  beaa 
poli.  (UtuC.) 


roMR   XXYI 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


VBAirÇAlB- 


LATIir. 

S 


PROTEirÇAL. 
9 


ETTMOLC 

DU  «BNRl 

4 


C.    QUADRIYALYE. 

Cataibb  commune,  vul^ 
Herbe  aux  chais,  Cha- 
taire,  Pouliot  sauvage 

Catan ANCHE  bleue,  vulg^ 
Gupidoue  bleue,  gom- 
me bleue,  chicorée  ba 
tarde. 

CÉANOTHus  azuré,  vug^ 
Géanothe. 

C.    d'ÀMÉRIQUE  ,     vulg* 

Thé  de  Jersey. 
GftDBB  du  Liban . 


Gbl'astrb    comestible . 
YuU  Gât  en  Arabie. 


GéLBRi  cultivé. 

G.  RAYB. 


[CÉLOSiB  à  crête ,  vulg' 
Amarante,  crête  de  coq, 
passe-velour. 

GBifTAURéE  k  longue  tète 


G.  AMfcRE. 


G.  BÉNITE,  vulg'  Char- 
don bénit,  Gentaurée 
sudoriflque. 

G.  BLBUBT ,  vulg<  Bluet, 
Barbeau ,  Gasse-lunet- 
tes  ,  Aubifoin.  I 


C.  quadrivalvis ,  L. 
Nepcla  cataria  ,  L. 

Calamanchecœrulea,  L 


Ceanoihus  azur  eus , 
Desf. 
C.  Americanus,  L. 


Pinus  cedrus ,  L. 


Celastrus  edulis,  Vahl. 
Catha  edulis,    Forsh. 


Apium  dulce ,  Mill.-A 
graveolens,  L 

A.  Rapaceum  y   Mill. 

Celosia  crislala ,   L. 

Centaurea  macrocepha- 
la ,  L. 


Idem. 
Herbo  dei  cals 

Sicoridecouello 


Cédré. 


Api. 
Rabo. 


C.  amara,    L. 


Gentori. 


G.  benedicla,  L.  -  Cni 
eus  benedictus,  Lmic.- 
Cardnus  ben ,  T. 

C,  Cyanus,  L. 


Lengo  de  cat 


Idem. 

De  Nepct,  ville 
cane  où  la  f 
spontanément. 

Du  grec:  KaU 
contrainte  fata 

•  d.  Herbe  qui 
aimer. 

Du   grec:   Këa 
nom  d'une  pi .  é 
Idem. 


De  Kédros ,    e 
nom  de  Tarbn 

Du    grec:    Kél 
arrière-saison 
l'époque  de  la 
tien  des  fruits 

Ou    celtique  : 
eau  ;  ail.    à   la 
aime  lesarros< 
Idem. 


Grcsto  dé  gaou  Du  grec  :  Kêléù$ 
all.à  la  consista 
fl.  qui  paraisse] 
Du  grec:  KmUa 
herbe  du  G* 
chiron ,  qui  en 
vrit  les  proprk 
Idem. 


Gardoun  bénit. 


Bluret. 


Idem,  ou  de  Â 
jaune  ;  ail.  à  l 
de  la  n. 

Idem. 


AHILLES 

~  RATUmHLLBS. 
5 


HABITAT 

ou   LIBU   DfE   dULTVRI. 
« 
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PROPRIÉTÉS 


MÉDICALES- 

7 


ÉCOIOMIQUES 
oa  fttttrei . 


OBSEBVÀTIONS 


^■'    Idem. 
Labiées. 


Composées 
liguiiflores. 


Rhamnées. 
Idem. 

Conifères. 

]élastriDées. 


^mbellifères 
rteli-iâiiiiién. 

Idem. 


àaurajDtacées 


[Composées 
tabuliilores. 


Idem. 
Idem, 
ïdem. 


A.  Idem. 

V.  Spé  à   SI- Jérôme  , 

aux  Camoins,  etc.  11. 

purp.  ou  bl.  en  j.  a. 
V.  Spé  s/ les  collines  de 

St-Loup,  il.  b.    en  j. 

et  s. 

A«.  CuU.  chez  V.  Gail- 
lard, fl.  b.  enjt. 

A»  Cuit,  chez  M.  Bmy. 
Eslienne,  à  S*-Barna- 
bé,  fl.  bl.enj.  et  s. 

A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue. 


idem. 
Emméoagogoe 


Excitant. 


Fébrifuge. 

Antisyphi- 
litique. 


V.  Cuit,  dans  le  jard.  Excitant. 
Zoologique,  fl.  en  av. 
m. 


(2)  Cuit,  dans  les  jard. 
potagers,  fl.  vd. 

Idem. 


(1)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  vé  en  s. 

V.  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre,  fl.  j.  enjt.  et  a. 

V.  Au  vallon  du  Rouet, 
à  laSte-Baume ,  etc., 
fl.pur.  enj.  et  jt. 

(  I  )Spé  dans  les  champs, 
cultivés,  fl.  j.  en  m. 
et  j. 

{V  Idem.  fl.  vé.  en  m. 
et  jt. 


Diurétique. 


Astringent 


Tonique. 


Fébrifuge. 


Idem. 


Astringent 
loger. 


Idem. 


Alimentaire 


Industriel. 


Comestible 


Alimentaire 


Idem. 


Economiq. 


Idem.  Si  écorce  est  légèrcmc 
astringente.  (DapoJs  prof.) 

Lain6  a  vanté  lei  boni  eff< 
dans  la  chlorose.  Les  ohatt  se  rc 
lent  avec  délices  si  ci  pi.  qui  ( 
très-aromat.  (Gin.) 

On  mange  les  files  en  salade;  1 
anciens  s'en  serTaient  dans  les  il 
très,  (Hœf.) 


La  médecine  se  sert  de  l'écorc 
(Lmt.) 

La  décoction  de  la  racine  est  ei 
ployée  dans  diT.  affections  lém 
riennes.  (Rob.) 

C|  arbre,  dont  le  bois  passe  p'ét 
incorruptible,  Tit  un  grand  nomb 
de  siècles.  (Desf.) 

Les  arabes  l'estiment  à  l'égal  ( 
café;  ils  en  mangent  les  files 
pouvant  le&  préserver  de  ia  pest 

(B.Jr) 

La  racine  donne  une  salade  saii 
et  agréablo  à  manger.  (Bœf.) 


Les  racines  sont  arrondies  < 
charnues  ;  c'est  un  excellent  légi 
me  qui  mérite  d'être  plus  cent 
qu'il  ne  l'est.  (B.  J') 

C(  pi.  renferme  un  principe  ai 
tringent.  (G.S.P.) 


On  l'emploie  aussi  c«  fébrifuge. 


On  se  sert  des  a.  et  des  flles<  (M 
El.; 


L'amertme  do  sj  racine  a  une  a( 
tlon  tonique  favorable^  dans  oerta 
nos  circonstances,  sur  l'estomac  < 
le  tube  intestinal.  (Hœf.) 

L'eau  dist.  de  la  fl.  sert  do  coilyri 
c|  fl.  donné  une  belle  couleur  viole 
le  qui  devient  bleu^avec  l'alun;  I 
pl.  est  un  bon  fourrage.  (Id.) 
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noms  DEi  VEGETAUX  EN 


4 


9 


I 


ETTMQLOGIS  'i 


C ,  c  toi  Ice  ,'cha  r  do  a  é  to  i- 
16;,  Pîgnerolies. 
C<  Ja£éiï  ,   vulg^   Jiicée 
des  prés, 

C*  MAJBU&G. 
CÉPHALOTAlDi    à  frUltS 

drupacés. 
CétLAisTi  des  cliampâ. 


CsuBciLbalbËUX. 


C*    CULTIVÉ,  vulg*   C. 

coin  mu  n. 

C,  urBQDé ,   vulg^   C 
d'Espagne,  C.  odoraot^ 
Fougère  musquée, 

0.  PBi&ifE  de    Vbdus  , 

¥ulg*C.  à  aiguilioUes 
Aiguille  de  berger. 

C.      PKKCBft,     VUlg<    C. 

éuivrauL 

CiaiffBRblgârreautier^ 
Vulg^  Bigarreaulicr. 

C.    CDLTtVt^ 


C.   m  VlMtKIl. 
!l]ATftllAGH  OfliCÉDdli  Vu1;<< 

ICétéracii ,    Dournde 


G^  CatcUrapa ,  L. 

C,  Jacea  ,  L. 

C.  Centaurium ,  L^ 

Cephalotaxuê  drupacea, 
Skè, 

CcTailium  arv^se^  Lr 


Chœrophj^Uum   buito- 


Seandix     cer^foUum  , 
L . -A nlk  ri scus  C .  Raffm 

S.  odoraia  ,  L.  Myr^ 
rhls  oâofuia  f  icop. 

S.  P^elen-  tieneriê  ,  L 


ChfBrophylhim    tnmu-^ 
lum  ,  L. 

CercauM  deruûina  ^  Ser 


Caouco-trépû, 


Lengo  dé  cat, 

Herbo  dei  fé- 
bré. 


G.  hûrlensU,  Per.  Pru^ 
nus  cerasvt ,   t. 

fl.    Virginiana  ,  Jutâ^ 
f.etcrttch  nfficinarum  , 


Charfui   »oou- 
vagi. 


Cbarfui. 


Vigno  doou 
diable. 

Aguilloun. 


Cbarfui    dei 
bDurrisquOn 

Agrufienduran. 


Cérisié  espa^ 

Cerisier  efitr^o- 

giè. 
Hcrbo  dooa- 

rado. 


Idem, 


Idem, 

Idem. 

Du  grec  :  Èiéphalé,  tik 
eL  iaxiM  ,  if,  c.  à.  d. 
lèle  d'If. 

Du  grec ï  Kéras,  corûti 

ail.  à  la  forme  desca^ 
suies. 

Du  grec  :  Chairén  ^  JQ* 
yeux,  eiphyllonj  f"«i 
all,à  la  couleur verUgffl 
du  feuillage  de  la  pi 
et  à  s/  odeur  agréable. 

Du  grec  ;  Skundix^  efr' 
pèce  de   cerfeuil. 

Idem, 


Idem. 
Idera. 


Du  latm;  Ceraiut,  Ce 
raconte  ,  ville  de  L'Asî' 
lu  i  û  e  ur  e  pitnt  de  c/a  rbre 

Idem. 


Idem, 

De  Chiîtsraeh,  nom  ara 

bu  de  La  pi 


r 


FAIIILLES 

HATUIBLLBI. 
5 


HABITAT 

00   LISU   SI   CULTVM. 

I 
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f»HOPaiBTES 


■ÉDICALCS. 
7 


ÉCOROMIQUES 
ou  autres. 

8 


OBSERrÂTIOIf& 


Idem 

Idem. 
Idem. 
Conifères. 

Caryophylléa 

Ombellifères 


Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Rosacées 
amygdalées. 

Idem. 

Idem. 
Fougères. 


{ii  Spé  ])rès  du  fort 
de  S»  Nicolas,  fl.purp, 
en  jl.   et  a. 

V  Spé  dans  Ifi  prairies, 
fl.  pur.  ou  bl.  en  m-a. 

(VSpéaubordderiiu- 
veaune,  fl  p.enj.etjt 

Â.  Cuit,  au  jardin 
Zoologique  ,  av.  m. 

V.  Spé  s/  les  coteaux 
d'Arles,  fl  bl.  en  av 
et  s. 

(2)Cult.dans  qq.jardini, 
fl.  blâ.  en  jt. 


f^J  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers,  fl.  bl. 
en  m.  et  o. 

V.  Cuit,  au  jardin  Bo- 
tanique, fl.bl.  en  ms. 
et  av. 

f^JSpé  dans  les  champs 
deblé.  fl.  bl.  en  j. 
et  jt. 

{^JSpé.  dans  les  haies, 
fl.  bl.  enj.  et  jt. 

A.  Cuit,  dans  les  pro- 
priétés de  la  banlieue, 
fl.  ros.  en  m. 

Idem 


A.  Cuit,  au  jardin  Zoo- 
logique, fl.  bl.  en  m. 

^.  Spé  à  la  Ste-Baume, 
fl.  toute  r»nnée. 


Anthelmin-  LeH^Caifala  regarda  &«  Uft" 

lique.  iubitituée  î^u    {juaiMia   amnra  a.^ 

ittCCÀi. 

Idem .       Industriel,      c  i  pi  t o  «  m  u  on*  tnju  «  *oa  u  itn 

ieu^L  à  ceikdu  arratiih  tinftan 
{Bob.) 
Fébrifuge.  ^^'°  ^<^  empUc*  imar»  (Bar  ) 

Comestible     t^»  maof*  ii  h*ifli.  (ïïubIi-) 


Alimentaire  Cï  pL  iieul  •«  rBinger  c*  lei  fj 
□&rdi^i|  sfiminift»  ëùax  reoberc 
(itr  les  petits  olBËâui,.  i,Qir.) 

Idem.  CtrntlfîDl  plai  d«  mbitiDcei  □ 

lrlUTe«  q.  la  pomma  de  lerref  et 
ndne  eit  bb  ntoLvs  »eiiiI  H^Ëibl 


Diurétique. 

Antispas- 
modique. 

Stomachifue 

Narcotique 

Acidule--iMrv 


Rafraîchis- 
sant. 


Pectoral. 


Condiment.     ^"  ^^  ^^^^  im%^  Jiui  i«»  gbXi 

r1io«  chrnnk4«eaet  dini  IciophU 
miosM'art  ouUntirt  r»zsptait   H 
quemmeai.  (CixO 
Idem.  l^  <^l^rc  le  KQftl  et  le  pirrum  dt  1 

ni».  Biflttf  4^alr<inl^uuB  l(^  ctimp 

Idem  Oi^  l^  m^Dga  d«iii  Le  itlide.  tK 


pi.    iDipecle,  qui  poan^It  h 
l'objet  d'essais  dam  r»rt  mèdi<iH 

laïasACCident.  (J.P^) 
Comestible  s^rniicistiaaurriasfliili,  laïuttl 
rarr9tc1il8flïTit>  les  pjtloticttlev 
qnouea  decériifls  fonl  l^c&itima 
liées,  ^n  décDcUon,  par  TtssQt,  di 
te$  catarrhes  LuTétËréï.  (.Dod^) 

Idem  indus-    ^"  ^"'^  *'^^  '^  ^'"^^  *°^**  '^'** 

f  •   I  caiiAtur.^  ip^r  ladUUltat-  on  obtJfi 

^'^*"'  ■  J@  JliVtfhu'ajf  fr;  S[  bol  J  etl  empL 

\tîs  éliéniatesj  toarn.  etc-  S[  gomi 
peut  renipt  celle  d'Arahtâr  (Hcef.) 
Idem^  Sf|  truit  cBl  presque  noir:  ^\i^ 

^Qige-clair,  serré  Bl  coiniiactitj,  I 
eocipL  dini  lnmeiialierLf'  (BJ") 

V»Dtâ  p'  MA  maliidlea  dn^'pottjni 
«i  de  la  i«9»le4r  (Lmt  ) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


VRAaÇAIS. 

1 


LATIS. 


PBOTEHÇAL. 

H 


ETTMOLOGIB 

DU  GHNRB. 

4 


CHAMoiDORiB  élevè. 


GHAMéROPB  élevé,  vulg^ 

Palmier  élevé ,   P.  à 

chanvre. 
G.  Nain  ,  vulg'  Palaiier 

nain,  Palmiste    en 

éventail. 

Chanvrb  cultivé ,  vulg* 
Carbé ,  Pantagruelion. 
/'Ind.  or.; 

G.  DB  LA  Ghiub. 


Gharagnb  vulgaire,  vulg 
Herbe  à  écurer ,  Lus 
tre  d'eau. 

Ghabdon  des  champs, 
vulg^  G.  hémorrhoïdal, 
Serratule  des  champs. 

G.  Habib  ,   vulg»  G.   n/ 
Dame,  G.  argenté,  Ar 
tichaut  sauvage. 

GbabJb  commun. 


GHATAiaNiBR  chincapio. 
(Âm.  sept.) 

G.  Gomuni. 


Chamœdorea    elatior , 
Mart. 

Chamœrops  exfielsa,  L. 
C.  humilis ,    L. 

Canabis  saliva ,  L, 

C,  Gigantea»  Del.-  C, 
Tsing-ma, 

Char  a  vulg  arts  ,    L. 


G.  d'AnÉBIQVB. 


Gtrciwm  arvense ,  Lmk. 
Serralula  arvensis^L, 

Carduus  Marianus,  £.- 
Carthamus  maculatus , 
LmkASilyhum  Haria- 
num,  Gœrtn. 

Carpinus  hetulus ,  L. 


Qastanea  pumila,  Mill. 


G.  vulgaris.Lmk.-Fa" 
gus  castanea,  L.~Cas- 
tanea  vesca,  willd. 

G.  AïMricana ,  G.  Don 


Parmié. 
Idem, 
idem. 

Canébé, carbé. 
G.  de  chino. 

I.ou  pourrété. 

Gaoussido. 

Cardoun  dé  Ma- 
rio. 


Ghatottb  ou  Gatottb  , 
vulgt  G.  comestible , 
Ghoco  ,  etc.  (  \m.  ) 


Sechium  edule,  Swartz, 
OH  Sicyos  edulis^  id. 


Gbarmé. 


Gastagnié. 


Idem. 


Idem. 


Gayotlo. 


Du  grec  :  Chamai,  i 
terre  ,  et  dôrea ,  m 
don  (faite  la  terre). 

Du  grec:  Chamai,  à  tern 

et  rôpsy  branche;  ail.  i 

la  position  de  s/  n*»». 

Idem. 


Ou  grec  ;  KannabU ,  oi 
du  celtique  Canab, 

Idem. 


Du  grec  ;  Chara ,  joie. 


Du  latin  :  Serra ,  scie 
ail.  h  s/  r"<*  dentées 

Du  latin  :  Gardo  ,  anse 
allj  aux  crochets  d 
calice. 

Du  celtique:  Car ,  boi 
et  peu,  tète  ,  c,  k,  é 
bois  propre  à  faire  de 
jougs  pour  les  bœufi 

Du  grec:  Kcutanea,  cou 

trée  de  Thessalied'o 

l'arhfe  tire  s/  origine 

Idem. 


Idem. 


Du  grec  ;  Sekino ,  eo 
graisser;  ail.  à  la  pn 
priété  nourrisse*  4i  It  p 


§5 


^MILLES 

TVHBLI.IS. 

5  . 


HABITAT 

ou  LIBC  DB  CCLTURB. 
C 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 

•n  aulrts 


OBSERVATIONS. 


Imiers. 
Idem. 
Idem. 

Qnabinées. 
Idem. 

aracées. 


mposees 
ibttliflores. 

Idem. 


œiitacées. 

ipulifères. 

Idem. 

Idem. 
curbitacée< 


V.  Cuil.  chez  M.Geofifre 
fl.  vd.  en  j.  jl. 

V.  CuU.  dans  les  jar- 
dins d'amateurs ,  fi. 
r.  ou  j. 

V.  idem. 


[^)  Cuit,  à    Aubagne, 

Charleval,  etc.  fl.  vd. 

en  jt.  et  a. 
(4)  Cuit,  chez  M.  Gar- 

nier-Savatier ,  ch.  de 

S*-Barnabé. 

V.  Spé  dans  les  eaux 
stagnantes. 

V.  Spé  dans  les  champs 

cultivés,    fl.  pur.  en 

jt.  a. 
(1)  Spé  aux  bords  des 

chemins,  fl.  bl.  pur. 

enjl.  et  a. 

A.  Cuit,  au  jardin  Bota- 
nique; fl.en  ms.  etm. 


Narcolique. 


A.  Culi.au  jardin  Zoo- 
logique ,  fl.  jâ.  enjt, 

A.  Cuit,  chez  M.  Soleil 
letàSt-Henri,  fl.  bâ. 
en  m.  et  j. 

A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  bâ.  enm.  j 

(21  Cult.chez  qq.  ama- 
teurs, fl.j.  en  a. 


Anthelmin- 
tique. 

Antihémor- 
rhoidal. 


Féculent. 
Idem. 
Idem. 


Textile. 

Idem. 

Idem  etco' 
mestible. 

Industriel. 
Idem. 


Economi- 
que. 


Alimentaire 


Industriel, 
et  éMnoDiique. 

Alimentaire 


Idem,  et  in- 
dustriel. 

Idem. 


Alimentaire 


d' 


Il  donne  dM  finiii  d«  la  grof  lear 

un  pots.  (Dacb.) 


S|  nies  macéréei  dans  l'eav  ser< 
vent  à  fabriquer  des  co  rdes^dea  h- 
nfers  ci  des  nattes.  (Hoef.) 

S|  frnits  sont  nugés  p.  les  Ara- 
bes; ils  sont  mielleux  et  doneàtr«i. 
On  se  sort  des  filet  e*  de  ceilei  do 
précédent  :  on  en  «  extrait  de  la 
cire.  (Idem-  8o.  p'  to.) 

La  pi.  fournit  un  suc  àere  qui 
spft,  en  Orient,  à  fabriquer  le  ffûi- 
chieh;  t\  écorce  est  (extile,  S|  graine 
donne  une  huile  sicoatife.  (Lait«) 

Une  tige  exposée  à  Paris,  en 
1847,  par  M.  Garnier,  ayait  7  nèt.de 
longueur.  S|  fibre  textile  est  plus 
soyeuse  qne  celle  du  ohanTrt  orér% 
S|  ténacité  est  extrême.  (B.  JO 

S|  odeur  se  raproehe  de  celle  de  la 
mout»e  de  Cor$e  ;  elle  sertfà  four- 
bir lavaïKselle.On  a  empl.  la  pUdaos 
les  engorg.  du  foie.  (Hœf.G.S.P.) 

On  a  TU  une  sorte  d'analogie  en- 
tre les  fies  bémerrhoîdaux  et  les  tu- 
meurs qu'en  remarque  S|  la  pi 
(Rob.) 

St  vertus  médicales  sont  conter 
tées.  On  mange  si  files;  |et  s|  tètes 
remplacent  qq  f.  les  artichauts.  (Fl 
m») 

Son  bois  est  excellent  pr  le  char- 
ronnage^;  s]  files  sont  un  bon  four- 
rage  p'  les  besllaax.(Haf.) 


S|  fruits,  gros  c*  des  noisettes, 
sont  d'un  goût  pins    déliott  qae 
dans  l'espèce  commune.  (B.J') 

Sf  fruit  sert  d'aliment  à  plu- 
sieurs contrées  de  la  France;  si  bois 
est  très  -  estimé  p'  la  charpente  et 
les  tonneaux  à  Tin.  (Hœf.) 

S|  fruits  sont  plus  petits  que  ceux 
du  chitaignier  d'Europe,  maie  ils 
sont  pins  sucrés.  (l.JO 

S]  fruit  est  très-recherché  dans 
les  antilles,  les  naturels  en  font  au 
de  leurs  mets  fiTorit.  (Jae.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


»AHÇAI8. 

1 


LATmi. 


PROWirÇAL. 

8 


ETTMOLOGIE 

DU   «BNRK. 


Cbêlidoinb  corQoe,\u1g< 
Pavot  cornu. 


C.     Â     FLEURS     JAUNES  , 

vulgt  Glâucier  jaune , 
Eclaire,  Glaucion. 

C.  MAJEURE,  vulg*  g<*« 
Eclaire,  H.  de  Thiron- 
delle ,  aux  verrues  et 
hxk  Bouo. 

Cbénb  à  fruit  sessile , 
Tuigt  C.  à  trochets, 
Durelin,  Rouvre. 

G.  Gbrris. 

G.  Ghataighi^r. 

G.  A  GALLE. 


G.  A  Kerkës. 


G.  LiteB. 

G.   PÉDONCULE,    VUlg»  G. 

I  commun,  G.à  grappes, 

Gravelin ,  Roure. 
G.  quergitron,  vulg'G. 
I  noir  de  Pensylvanie. 

C.  Yblaiii. 


G.  VERDOYANT  ,  Vulg'G. 

vert  de  la  Garoline. 

G.  Yeusb,  vulg»  yeuse 
Gbèue-vert,  Eousé. 


Chelidonium  cornicula- 
tum\  L.-ûlauciumC 
Curl. 


Ch.  glaucium  L.  Glau- 
cium  flavum ,  Crantz 
-  G.  luieum,  Scop. 

C.  majut ,  L, 


Quercus  sessiliflora  . 
SmiU.  -  0-  roburt  L. 

Q.  Cerm ,  L. 

Q.  Prinos ,  Michx, 

Q.  infecloria,    Willd. 

Q.  Coccifêra ,  L. 


Q.  Suber,  L. 

Q.  Robur,  L.'  Q.  pe- 
dunculata,  Willd,-  Q 
ramoêus .  Lmk. 

Q.  linctoria  ,  Miehx. 


Q.  Egilops ,  L. 

Q,  virens ,  Uiehx. 
Q,  llex,  L, 


Dindouliéro 
Ruelojaouno. 


Papavero  cur- 
nuto,ita. 


Herbo    de    St» 
Cléro. 


Rouvé. 

Aglandié. 
Rouré-castagnlj 

Avaoussé. 

Subrier. 
Rouvé. 


Roure. 

Idem. 
Eouvé. 


l>€^  TArabe  :  Kardoun,  n 
jaune,  et  du  grec  Ché- 
lidon,  hirondelle;  all.â 
la  floraison  de  la  pi  .du- 
rant le  séjour  de  c/oiseav 
Idem. 


îdem. 


De  deux  mots  celtiques 
Kaè'r  et  quez  ,  c.  a.  d, 
bel  arbre. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
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'ABfILLES 

UTUEBLLES. 

S 


HABITAT 

ou  LIBU  DB  CULTURE. 
6 


PROPRIETES 


OnSEnVATIONS. 


H;pavéracées 

Idem. 
.   Idem. 

Capulifères. 

Idem. 

Idem. 

1     Idem. 

! 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 


(4)  Spé  danslcschamns 
pierreux  d'Arles,  il. 
rv.  en  m.  et  j. 


Idem. 
Féculonl. 


V.  Spé  aux  Catalans  , 
fl.  j.  en  jl. 

V.  Spé  dans  les  haies ,  Anlisorofii- 
masures ,  etc.    11.  j.    leux. 
en  m.  etj. 

A.  Spé  à  la  Ste-Daumc, 
fl.  en  av.  et  m. 

A  Cuit,  â  Mazargues 

fl.  vd.  en'av.  et  m. 
A- Cuit,  à  S«-Loup,  fl. 

vd.  en  av.  m. 
A»  Cuit,  chez   M.  Ri 

chard  ,  près  d'Auba- 

gne,  fl.  vd.  en  av.  m. 
/■  Spé  sur  les  monta- 
gnes d<  H  egagnas,  etc. 

fl.  vd.  av.  et  m. 
A. spé  S;1ft  côtes  delaCio- 
tat  et  deCassis,fl.vd.fB  m. 
A.  Spé  à  Peyrolles,  fl. 

vd.  av.  et  m. 

A.  Cuit,  chez  M.  de 
Saporta,  à  Fonscolom- 
be  ,  fl.  vd.  en  m. 

A.  cuil.  an  jardin  bo- 
tanique, fl.  vd.  en  m. 


Très-âcn», 


Narcotique  llnduslriol 


Idoni. 


Aslrinf2:o!»!.:     hltin. 


ld(^in. 
Âlimentaii^ 


I     I.ii  pi.  est  umpl.  f'itérieurflmei 
jconire  les  (1>*rtrc!<  invétérées. (J.R 


S|  suc  ncil  !i  f.iirc  (HspArsttre  l( 
Tcrrues:  un  lui  a  ntlrihué  In  terl 
(lo  guérir  Ifîs  mnux  d'ycui.  (liai 
D'après  M'  (Huez,  c|  pi.  donne  mi 
liuile  Hicrallvu  ,  curocstiMc,  iap( 
niflaitle  et  proprft  h  l'ôclalragc. 

Les  vicc^  rnliinés  sont  louTei 
i!U4Îri.s  p''  PI  «niploi  en  topiqno  ot  (] 
[  f.  à  l'intérirur:  Hnuiy  a  obtenu,  pi 
la  fermentation,  une  coul'  bleue  s( 
lidc  sembh.  à  relie  de  la  guède.  (Id 

S|  écorcc  sert  k  la  médecine  el  1 
Iannugede5penux.  S|  bois  est  esi 
mu  p'  les  constr.,  mais  il  est  moii 
donse  que  icU.»-fiin(i«u.v,(Lmt.F(.m 

Idem. 


Astringent  j  Industriel 


A.  Cuit,  chez  M.Allard 
an  bord  de  Tlluveaune, 
fl.  vd.  en  m. 

A.  Spé  à  la  Ste-Caume, 
fl.  vd.en  avril  et  m. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem . 
Idem 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem 


Idem,  etco 
mestible. 


Industriel 


Mem. 


On  peut  mander  8|  fruits.  (Lmt 

Produit  la  noix  de  galle,  A^fûC  \< 
quelle  on  fabrique  l'encre,  (id.) 


Le  kermès, Cornn  t^V/r,  Tit  si  s 
branche»::  il  est  cmpl.  on    médccii 
et  donne  la  couleur  vermillon. 
(Itl.) 

On  connaît  les  diT.  nsacet 
liège  q.  l'on  retire  de  i'écorce  de 
arbre.   (Ilu'f.) 

S|  écorcc  sert  à  la  tannerie: 
fruits  nourrissent  les  bestiaux  et 
tolaillc;  la  durée  de  s|  bois  le  re 
propre  aux  plus  grands  ouTr.  (Lm 

Idem-avec  .^jécorce  on  obtiei 
dcplus>  un<;  couleur  jaune  scri 
qui  sert  h  la  teinture  et  qui  < 
très -solide.  (O.S.P.) 

La  cupule  qui  contient  le  fia 
donne  la  couleur  nuire  qui  rem 
la  noix  de  galle  p"  Ift  teinture: 
gland  est  coroeitlbio  ;  terrifié  , 
peut  rempl.  le  café.  (Lml.SalK.) 

Croît  promp/cment  ;  S|  bois,  1' 
des  meilleurs,  est  presque  Inc 
ruplIMc.  (B.J.) 

S|  écoroc  est  récher.  p'.latann. 
bois  sort  nu  charron  •  il  est  le  mi 
p»^  brûler  ri  fjiirtMln  «barbon. (H 


Tome  XXVI 


lUO 


.«■>«»-».. 

NOMS  CES  VÉGÉTAUX  EN 

ETTMOLOGIE 

FRANÇAIS. 

1 

LATIN. 

*2 

PROVENÇAL. 

3 

DU    OBHRE. 
4 

,C.    ROUGE. 

B.  olcracea  veiidis  ru- 
bra,   L. 

Cooulé-rougé. 

Idem. 

G.  VBRSIGOLORB. 

B.  vcrsicolor  ,    L. 

C.  Varia. 

Idem. 

jChrysanthèhb  couron- 

Ckrysanlhemum corona- 

Grando  Marga- 

Du  grec  :  Kryso$,  or 
Anlhéma  ,    bouquet 

ne  ,  vulg*  C.  des  jar- 

rimn, L.-C.  pinardia, 

rido  jaouno. 

dins. 

Lcss. 

c.  a.  .d.  fleurs  doréei 

.C.  DES  BLÉS,  vuls'  Mar- 

C. scgelum  ,£.-(:.  Ma- 

Margarido 

Idem. 

guerite. 

Iricaria,  Lmk. 

doourado. 

C.  Lbdcawthèmb  ,  vulgi 

C.   Leucanlhemum.L. 

Grando  Marga- 

Idem. 

Grande    Marguerite  , 

rido  ,  Marga- 

, 

Grande    pâquerette  , 

rido  dei  pra. 

Œil  de  bœuf. 

.Cierge  à  grandes  fleurs. 

Ci  T eus  grandifloi  us  , 

Ciergi. 

Du  grec  :  Kahtoi,  wt 

■  MtU.  Cactus  grandi- 

de    chardon   épinev 

florus,  L. 

(  Théoph.  ) 

jCiGuc  majeure  ,    vulg» 

Conium  maculalum,  L. 

Bolandino. 

Du    grec  :    Kônéion 

officinale  ,  13. tachetée. 

i'Aciita  major  .  Lwft. 

nom  de  la  pi. 

C.deSocralo  ,  Fenouil 

sauvage,  etc. 

|C.  uinburb,  vulg»  Petite 

/El  II  us  a  cyHa\)iufn  ,  L. 

Jouver-fcr. 

Dugrec:i4tr/m««d,  j'e 

ciguë,  Faux  persil  .C.dcs 

flamme  ;  ail.  à  s/  pn 

jardins,  Ethusc ,  Ache 

priélés  vénéneuses. 

des  chiens. 

CiGUTAiRB    vénéneuse  , 

Cicutavirosa  ,  />.  Cicu- 

Ucula,    nom  donné 

vulgi  Ciguë  aqu  itique . 

taria  nqualica  ,  Lmk. 

les  latins  à  div.   on 

Cicutaire  aquîilique,(:. 

bellifèresà  tige  creus 

vireuse. 

en  tuyau. 

CiMiciFDGB  fétide,  vulg» 

Cimicifuga  fœlida ,  Desf. 

Du  latin  :    Cimex ,  pi 

Chasse-punaise. 

naise,  et  fugare,  cha 
ser. 
Nom  de  la  magicien] 

CiRCBB  des    Parisiens  , 

V.iraea  Lulellaua,  L. 

vulgUl.  aux  sorcières. 

Circé. 

H.  de  St-fltienue. 

.CiRiio  épineux. 

Cirsium  ferox  .  DC. 

Ijartalaï. 

Du  grec:  Kirsos,  gro 
ses  veines  ;   ail.  ai 
nervures  des  feuille 

jCiSTE  à  f'i"  de  laurier. 

Cisdis  laurifohux.  L, 

Massugo. 

Du  grec;  Kisté,  boil 
ail.  à  la  forme  de 
capsule. 
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1» 


:DmBLLE8. 
5 


HABITAT 

OU    LIEU    DE   CULTCRB. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
7 


ÉCONOMIQUES 

ou  autres. 


ODSEnVÀTIONS. 


Idem 

Idêtn. 

3 posées 
uliAores. 

Idem. 

Idem. 


lées. 

bellifères 
i-iMntri. 

Idem. 

Idtn. 

lODColacéei 
igrarices. 


npoftées 
bulifloreg 

tinées. 


Idem,  au   Pénitencier 
de  S*-f*ierre 

(1)   Cuil.    chez    Biaise 

père,  div.  c.  il.  end. 
(I)  Cuit,  dans  div  j:ir- 

dins ,  fl.  bl.  ou  j.  on 

j.  et  s. 
V  Spé  dans  les  cliamps 

à  blé,  fl.  j.cn  m.  et  j. 
V.Spé  dans  les  prés  , 

il.  j.  en  m.  el  j. 


V.  Cult.dans  les  jardins 
d'amateurs, flj. en  ms. 

(?)  Spé  au  pont  de  Sle- 
Marcuerite,  il.  bl.  en 
jt.  et  a. 

(1)  Spé  dans  les  jar- 
dins potagers,  fl.  bl 
en  jt.  a. 

(1)  Aq.  Cuit,  au  jardin 
botanique,  fl.  bl.  en 
jt.  et  a. 

V.  Spé  en  Sibérie  el 
très-rustique:  mettre 
en  pi. t.  en  France,  fl.bl. 

V.Spé  dans  les  lieux  hu- 
mides eiombragéslfiér  ) 
fl.  bl.  blrû.  en^^j  eljt. 

(2)  Spé  dans  la  forêt  de 
Concors  ,  près  d'Aix  , 
fl.  j.  en  jt. 

V.  Cuit.  chezM.Geof- 
fre,  fl.  bl.  en  jt. 


Pectoral. 


Anliscor- 
buliquc. 


Idem. 

Idem. 
Alimentaire 


AnliictèHqii» 
Vulnéraue. 


Sédatif. 


Idem. 


iNarcotico- 
âcre. 


Résolutif. 


Excitant 


romestible. 


Economique 


Industriel. 


Fréqucmnit^ntempl.en  médecine, 
c«  Lécliiquc  ilnns  lo  buuUlun  «le  mon 
de  veau. (Gin.) On  en  fait  une  gelée 
eicellcnte  p'  tn  poitrine. 

Légume  (lunt  un  peut  se  nourrir, 
(Bl.  p.) 

C|  pi.,  que  l'on  cuIttTC  en  Europe 
p'  la  (lécurution   des  jardios,  lertj 
(('.-«limeoten  Chine  c*  tierbo  pota- 
gère. (B  J') 
A   été  préconisé  CI.  ta  Jaunisse.) 

Lmt.) 

Très-peu  empl.«  malgré  les  prup 
qu'un  lui  attribue,  (id.) 


Les  boutons  do  fl.,  prit  au  mo  ^ 
ment  de  a'épanouir,  fournisf .  une 
salade  excellente.  (Gard,  chron.) 

On  se  sert  des  nies  et  des  racines. 
S|  action  se   porto  ordinairem.    8| 
les  Tonctions  do    l'encéphale  et  des  I 
nerfs,  calme  l'irritation  et  procure  ) 
le  sommeil.  (Rob.)  | 

Quoique  très  -  dangereuse  pour' 
l'homme,  C|  pi.  est  mangée  impuné- 
ment p<'beaucoup  do  bestiaux.(IIœr.), 


Il  est  danger,  de  se  servir  de  cette 
pt.  à  l'intérieur,  A  l'eilér.,  l'herbe 
fraîche  et  la  racine  conluse  sont 
employées  ci  le  lumbago  ,  les  dar- 
tres rebelles,  etc.  (Jh.Rcq.) 

Â  odeur  forte,  empi.  p' garanti 
des  punaises.  (Lmt.) 


Oii  l'emploie  p^les  hémorrholde* 

(Barl.) 


Alimentaire 


Le  réceptacle'se  mange  c«  ce. 
de  Partichaut.  (Buuil.) 


On  lui  prête  ^  pen  près  les  t 
mes  prop.  du  Vitte  de  Crète. 
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NOMS  DÈS  VÉGÉTAUX  EN 


TBANÇAIB- 


LATIX. 


PHOTEMÇAL. 

S 


ETYHIOLOGl 

DU   6IMRI. 

I 


C.     DK    ClftTt,    VUlgt  C 

iadanier. 


C.  LANAOïrfcRI. 


C.  Uldov. 

CiTROififiBR    borgamo- 
lier,  TuIgtLimon-doux, 
Limette.  Pcrretto. 

C.    DB  MiDM,   vulgt  Ci- 

'  tronnier  .    Cédratier. 

i  Limonier ,  Poniine  de 

I  Média. 

C.    LiMITTIKR. 


C.  Oraixobk,  vulgt  Oran- 
ger. (CkiM.) 


CiTROuiLi.1    commune  , 
vulg«  Courge  citrouille 


C.      COLOQUIIITB   ,     Vulg* 

Concombre  amer,  Chi- 
cotin. 

C.   Mblon-d'bau  ,  vulg» 
Paslèque ,    Samanka 
des  Indiens. 

Clavairb  à  forme  do 
corail ,  Tripette  ,  GaU 
linette  ,  Barbe  bouc  , 
Noisette  ,  Gantelline.' 

Clayaillibr  à  fii«*  de 
frêne,  yulg»  Frêne 
épineux.       (CibWi.) 


C.  Çrtiicus ,  L. 


(] .  lanadi férus  ,   L 

C.  Lidon,  Lmk. 
Citrus  margarita,  Riss, 

C.  Mediea  ,  Ris  s. 

C,  LimeUa ,  Riss. 
C,  Aurantium ,  L. 


CusurbUa  polymorpha 
où  long  a  ,  Dueh.  -  C 
pepo,  L, 

C.Colocynthis,  Sehrad. 
Cucumis  eolocynthisy  L 

C,  QUrulUs.L. 


Clavaria   cor  allô  ides  , 
Bull. 


Fagaraaimala,  L.Xan- 
ihexilon  fraxineum  , 
Willd. 


]n)brenlino,ita 


Massugo    cer- 
viéro. 

M.  NéHio. 

nttgaiiioulicr. 

Citrouuier. 

Limounier. 
Arangcric. 

Couponrclo 
lon^ïo. 

Coloquinto. 
Pastéquo. 

Tri  petto. 

Frî.ï. 


idem. 


Idem. 


Idem. 
!)e  /i^r^amf, villed 


Du  grec  :    Kitron 
trori . 


Me  ni. 


Idem. 


Du  celtique  :  C 
ci'cux  ;  ail.  à  la  d 
sition  de  ce  fruit 

Idem. 


Idom. 


Ou  latin  :  Clavus  , 
ail.  à  la  forme  de 


Du  latin  :  Claita  , 
sué  ;  ail.  aux  proi 
rancês  du  tronc  d( 
bre. 
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*AMII.I.ES 

lATUmKLLES. 
5 


HABITAT 

ou    LIEU    DK    C'JLTURI. 
8 


PROPRIÉTÉS 


MÉDICALES. 

7 


ÉCOMOMIQUES 

ou  «ttlrei . 


OBSERVATIONS. 


Idem. 

idem. 

Idem, 
lespéridées. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

CttCurbitaccci 

Idem. 
Idem. 
Champignons 

Unil^ozilées 


V.  Cuil.  chez  M.  Ach. 
Daniel  au  Prado  ,  il 
r.  on  m.  et  j. 


V.  Cuit,  chez  div.  jar- 
diniers fleuristes,  11. 
pvé.  en  j. 

V.  SpéàMontrcdoD.fl. 
1)1.  CD  m.  et  j. 

A.  Cuit,  au  jardin  Bo- 
tanique, fl.  bl.en  mi. 

A.  Cuit,  dans  div.  jar- 
dins d'amateurs  ,  fl. 
tout  Tété. 

A.  Cuil.  chez  MM.  Au- 
diberl,  à  Tonelle,  fl. 
bl.  tout  Tété. 

A.  Cuit,  chez  div.  par- 
ticuliers. 11.  bl.  tout 
l'clé. 

(1}  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers,  fl.j. 
en  j. 

(l)Cult.  dans  li3S  jar- 
dins ,  fl.  jâ.en  j. 

(l]ldem. 


V.  Spé  dans  les  collines 
de  St-Loup. 


A.  Cuit,  au  jardin  Bo- 
tanique, fl.  on  ms. 


Tonique. 


Idem. 


Idem. 

Rafraichis- 
sant. 

idem,  et  fé- 
bVifuge. 


Idem. 


Adoucissait. 


Drastique. 


Très-rafrai- 
chissant. 

Diurétique 


Idem. 


Industriel. 


Idem. 


Idem. 
Alimentaire 


Industriel 


Alimentain 


Idem 


Alimentair* 


Idem. 


On  rfCUtillê  pi  C|  pi.  le  lad»num 
quleil  enipl.  dnni  les  •.iigoritcw 
froids  des  tUcéres:  on  en  compoi 
dfs  pustlltei  odoraules.  Les  pivrfa 
mourifonl  enlror  0|  résine  dnn 
l'Ius  préparations  ousrnet.  iUiM\ 
Fini*)  ^      ' 

Idem. 


Idem. 

^\  fruit  est  d'an  goût  exquis  c 
dune  odeur Irès-suttTo; ou  doubi 
atec  non  écorce  dos  bonbunn.  ou 
\'oJànomni%  Jtttrpamotits.   (Bonll  ) 

Oufàltaveo  io  fruit^par  Inroslon 
une  buisson  tenpèrsnte  d'un  asag 
Tulgalre.  L'ècorce  et  la  racine  d 
l'arbro  sont  regardées  eu  Àmértau 
c«  fébrifuges.  ^G.S.F.) 

L'ècorce  ferme  do  S|  fruit  ei 
prupie  k  faire  des  boubonnlèrei 
(Lmt.) 

L'Infusion  des  nies  est  an  sUmv 
lantdn  système  iterTeui;  le  frul 
doit  S|  prop.  rafralchissant.à  si  su 
sttoré  et  légArem.  acidulé.  Si  d.sen 
distillées  à  préparer  l'tau  dt  fl.  d'c 
rmn^tr.  (BsBf.) 

On  prépare  des  émulslons  aTec  i 
ffraines^  très-utiles  dans  les  flèTfo 
ardentes.  Les  nègres  erensent  1 
fruit  et  en  font  une  sorte  d'instran 
de  musique.  (Hœf.-Fl.m») 

Des  fricttoui  si  le  tentre  aiec  qq 
centigram.  d'eitrtfit.  dissous  dan 
l'alcool,  suiSsentp'  purger.  (Bob. 

Ce  fruit,  bien  mûr.  est  foudan 
suorè  et  fort  agréable  à  mange 
dans  le  Midi.  (Hosf.) 

}\  est  également  mangé  par  les 
bestiaux.  ^Id.) 


On  emploie  si  éeorce«  qui  eil  Aer 
et  sailTaloire.ecmme  un  puiisan 
sttdoriflque.  (Jac.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


riLâajAis. 

I 


LATIM. 


PROVENÇAL. 

3 


ET7MOLOGIE 

DU    eBNRB. 
4 


Glattomb  perfoliée. 
I  (Am.  Sept.) 

*  C.  TuBÉBBCSB.  (Sibérie). 


CLÉMATiTBdi  montagne. 


C.    DBS    BAIBS,     II.    aux 

gueux,  vigne  blanche, 
I  Viorne,  barbe  à  Dieu. 

G.   DROITB. 

C.  Flammëtb  .  vulg*  C 
I  odorante. 

Glinopodb    commun , 
vulg^  Basilic  sauvage 

GocnLicARiA  armoricain, 
vulg*  Grand  raifort, 
Raifort  sauvage,  Gran- 
son  rustique ,  Moutar- 
de des  capucins,  Cram 
des  Anglais,  Merédick. 

G.   OFFIClIfAL  ,  VUlgt  H. 

j  aux    cuillers .    il.  au 
I  scorbut. 

GoGNASSiBR    commun  , 
vulgt  Cognassier. 

C.  DB  LAGhINB. 

le.  DU  Japor. 

c.  DU  Portugal. 

GoLCHiQUB   d'automne  , 
vulg*  Narcisse    d'au- 
tomne ,     Tué-cbien  , 
veilleuse. 


Claylonia    perfoliala  , 

Willd, 
C.  Tuberosa ,  L. 


Clemalismontana,  Wall 

C.  vUalba ,  L. 

C.  erecia  ,  L. 
C.  Flammula  ,  L. 
Clinopodium  vulgare  . 

Cochlearia  armoracia; 
\j.  ArmoraeiU  rustica, 
Rchb. 


C.  offieinalis  ,   L. 


Pyrus  Cydonia,  L.-Cy- 
donia  vulgaris ,  Jxiss. 

Cydonia  Sinemis,  Thou 

C,  Japonica  ,  L.  chœ- 
nomelcs  J.   Pers, 
C.  Lusilanica,  Thuil. 

Colchicum  aulumnale,L 


Knlravndis. 

Aubavis. 

Clemmatila. 
dritta,  ita. 
Rlvouarlo, 

Baricot  fé. 
Gran  riffouarl 


Gochléaria. 

Coudounicr. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Bramo-vacco. 


Dédié  A  J.  Claylon,  bob 

niste  anglais,  en  4739 

Idem. 


Du  grec;   Klétna,  Sar 
ment  de  vigne  ;  ail. 
sa  tige  grimpante. 
Idem. 


Idem. 
Idem. 

Du  grec  ;  KHné .  povu 
pied  d'un  lit  ;  ail.  à  h 
forme  des  feuilles. 

Du  latin  :  Cochlear 
cuiller  ;  ail.  k  la  fono 
des  feuilles. 


Idem. 

De  Cydon,  ville  de  Crè 

Idem. 

Idem. 

Idem 

Du  grec  :  Colehos  (  vil 
de  la  Golcbide  )  oi 
d'après  Dioscoride , 
pi.  croît abondamme 
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FAMILLES 

HÀTURBLLBS. 
5 


HABITAT 

ou   LIEU   DE   CULTURE. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVÀTIO^ 


Portulacées. 
Idem. 

Renonculacén 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
•  Labiées. 

Gracifères. 
Idem. 


Rosacées 
pomacées 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Mélanthacécs 


(1)  Cuil.  Idem.  fl.  bl. 
en  j. 

f\)  Peut  être  natura- 
lisée: on  croit  qu'elle 
est  spé«  dans  les  haies 
de  St-Loup,  fl.  en  j. 

V.  Spé  dans  Us  haies 
de  St-Loup  ,  fl ,  bl . 
en  j.  jt. 

V.  Spé  a  Montredon  , 
fl.  bl.  tout  Tété. 

V.  Idem.  Idem. 

V,  Spé  au   Mont-ma- 

jour,  fl.bl.Hout  i'été. 
V.  Spé  à  Vombre  près 

des  haies  (Gér.  )  fl. 

pur.  en  a. 
V.  Aq.  Cuit,  daus  div. 

jardins,  fl.bl.  enm.  j. 


(4)  Idem. 


V^ésicant. 


Idem. 


Anliscrofu- 
leux. 


Céphalique 

Antiscorbu- 
tique. 


Idem. 


Alimentaire 
Idem. 

Condiment. 
Industriel. 

Alimentaire^ 

Condiment 

idem. 


On  mange  8|  flics  c*  l'épinai 
J'oseille.  (B.JO 

Sa  souche  charnue  "en  form 
tubercule  est  alimentaire.  (G 


A.^  Cuit,  dans  les  jard 
fl.  bl.  en  m. 

A».  Cuit,  chez  V.  Gail- 
lard, fl.  bl.  en  m. 

A>Cult.chezM.  J.Gui- 
gou,àGibbe,fl.r.enm. 

A*.  Cuit,  dansleijar.de 
la  ville, fl.blro.  enm. 

V  Spé.  s/  les  bords  de 
VHuveaunCjfl  j.en  n 


Astringent. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 


Les  files  sont  &cres  et  br&U 
dans  qq.  pays  on  mange  Ici  J< 
pousses  après 'aveir  été  co 
dans  le  vinali^re.  (Hœf.) 

S|  files  sont  caustiques.  On 
que  du  papier  arec  l'aigrette  ' 
semences  ;  si  tiges  servent  k 
des  paniers,  des  corbeiUes.et 

Le  principe  Acre  de  ci  pi.  i< 
sipe  en  partie  par  ta  dusiic 
tJb.Roq.) 

En  se  servant  des  Jeunei 
SCS.  on  peut  sans  danger  mai 
pi.  cuite.  (Lmt.) 

PI.  tonique  et  aromatique  i 
usage.  (Ilœf.) 


C'est  la  racine  de  la  pi.  qu< 
r&pCfP'  sertir  d'assaiionn.  ( 


D.ins  plusieurs  paysan 
pi.  en  salade.  (Hœf.) 


Alimentair* 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Economique. 


Astringent  on  gelée  et  en 
9|  graines  sont  très-mucili 
ses.  (Lmt.) 

S{  fruit  est  peu  succulent. 


Son  fruit  ^ exale  f  une  dé! 
odeur  de  vioUetto..  (B.J') 

Comme  au  cognassier  o( 
(Rob.) 

La  bulbe  fonrnit  beaucou 
cule  qui,  au  moyen  de  plnsl 
vages,  peut  sertir  aux  usai 
nomiqoes,  outre  si  emploi 
decine.  (Idem.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETYMOLOGIE 

FRAMÇAIS. 

1 

LATIW. 

2 

PROTEVÇAL. 

3 

DU   GENRB. 

4 

*CoLLOMiB  écarlale. 

Collomia    coccinea  , 

Du  grec  :  ^oWa,  colle; 

Lehm. 

ail.  à  s/  graines  gom- 
meuses. 

C.  A     GRANDE   FLEUR. 

C.grandi/lora,  DougL 

Idem. 

COLOCASE  des  anciens. 

Arum  ,  colocasia  ,  L. 

Du  grec  :  Kolokoêia^ 
nom  donné  à  la  racine 
de  l'espèce  principale. 

GoHARBT   des  marais  » 

Comarum  paluslre  ,  L. 

Du  grec:  Komaros;  ail. 

vulg  Quiniefenille  rou- 

à s/ ressemblasceavec 

ge  des   marais. 

le  fruit  de  l'arbousier. 

GoMPTOif»  à  feuilles  de 

Comptonia   aspleniifo- 

Dédié  à  Qompton  ,  Ev^ 
que  de  Londres. 

cétérach.      (knk.  wpi.) 

lia.  H.K. 

COIIGOMBRB  cultivé,  VUlg 

Ciicumis  sativut ,  \j. 

Coucoumbré. 

Du  celtique;Cu<?c,creux; 

Kéiimon,  chez  les  In- 

all.au fruit. 

diens.        (Asie.) 

C.    DES  PROPHÈTES. 

C.  Prophe(arum  ,  L. 

Idem. 

De  la  Genèse  ,  où  il  en 
est  fait  mention  aa 
Ch.  30. 

C.MÈLoif,  vulg*  Melon, 

C.  melo ,  L. 

Meloun. 

(Ely.  du  concomb.  GuU.] 

Retimou.       (Inde,)} 

G.  MBLoif  chito.  (Ham€.) 

C.  Chilo  ,  Mor. 

Quito. 

Idem. 

C.     SAUVAGE  ,     vulg*    G. 

Momordica  elaterium  , 

Cougoumas. 

Du  grec:  Elalér,  ressorl 

d'âne,  {Momordiquc. 

L.  Elaterium  agresti, 

ail.  à  l'élasticité. de  & 
baies  se    rompant  k  \ 

Rehb. 

maturité. 

CoifsovDE  majeure.  Tolg* 

Symphytum  officinale, 

Oourillo  d*aï. 

Du   grec  ;     Symphié  , 

G.  officinale  ,   grande 
coDsoade  ,   Herbe  du 

h. 

souder  ;    ail.    au    suc 

vulncrairc  de  la  pi. 

Gardinal. 

• 

■ 

G.  TUBÉREUSE. 

S.  Tuberosum,  L. 

Consolida  ,  ita. 

Idem. 

.GoMTSB  rude  ,  vulg*  H. 

Conyssa  squarrosa .  L. 

>asquo. 

Du  grec  ;  Con«  ,  gale; 

aux  puces. 

ail.  h  la  propriété  df^ 
guérir  cette  maladie. 

GOQUBRBT     alkékenge , 

Àlkekengi  officinarum, 

Herbodei  ser. 

Du  grec  ;  Vhuskôn ,  en- 

vulgt Coquorelle,  H.  à 
cloques,  Alkék€nge  of- 

T. Phy salis  àlkeken- 

flure ;  ail.  au  calice  de 

gi  .  L, 

la  fleur. 

ficinal.  Cerises  d'hiver. 
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FAMILLES 

KATCRBLLBS. 
5 


HABITAT 

ou  LIBU  DE  CULTURE. 

6 


PROPRIETES 


OBSERVATIONS. 


PoléiDoniacées 

Idem. 
Âroïdées, 

Rosacées 
dryadées. 

Myrticées. 

Cncurbitacée» 

Idem. 
Idem. 
Idem, 
idem. 

Borraginécs. 

Idem. 

Composées 
tubuliflores. 

Solanées. 


(1)  Spéau  Chilli  et  se 
culliv.  en  pi.  t.  à  Pa- 
ris ,  fl.  r.  en  j. 

(4)  Cuit,  chez  M.  V 
Gaillard,  fl.  s.  en  j. 

{\J  Cuit,  au  jardin  bota- 
nique, fl.  bl. 

V.  Aq,  Spé  dans  les 
marais  exposés  au 
Nord  (Gér.)fl.  p.enj. 

Âi.  Ci^li.  au  jardin  Zoo- 
logique, fl.vd.  en  ms. 

(4)  Cuit,  dans  Icsjard 
potagers,  fl.   j,  en  j. 
et  jt. 

fi)  Spé  àSt-Louis,  fl. 
j.  en  j. 

(1)  Cuit. dans  les  jard. 
de  la  banlieue,  fl.  j. 
en  j.et  jl. 

(1  )  Cuit,  chez  qq.  ama- 
teurs, fl.  j.  enj.  etjt. 

V.  Spé  le  long  des 
routes,  fl.  j.  de  jt. 
en  s. 

V.  Spé  dans  les  prés, 
fl.  div,  c.  en  m.  etj. 


V.  Spé  dans  les  haies  «I 

St-Loup,  fl.jà.  en  m. 
V.  Spé  chez  Mme  de 

Garidel  à    Menpenli, 

fl.  jâ  en  j.  jt. 
V.  Spé   dans    les  îles. 

du  Rhône  ,  fl.  bi.  en 

j.  et  s. 


Emollicnt. 

Idem. 
Kébrifuge. 

Idctn. 

Astringent.  I 

Rafraîchis- 
sant. 

Purgatif. 


Alimentaire 


S|  graines  penvent  renpl.  celli 
du  lia,  àcftuso  du  muciiaga  qa'ell 
coDliounent.  (B.J') 

S|  gruincs  sont  plus  mucilaginei 
ses  q.  celles  dota  pi.  précéd.  (k 

Très-cultiTé  on  Egypte  où  si  ri 
cincs  rcmpl.  les  pommes  de  terr 
(Salz.) 


Alimcntuir 


Rafraîchis- 
sant. 

Idem. 


Drastique. 


Alimentair< 
Idem. 


Anlicalar-  i Industriel, 
rhal.  i 


Idem .       ; 
Antipsorique! 


Idem. 


Diurétique.!  Alimentair'' 


C|    pi. 
(Lmt.) 


a  élé  réputée  fébrifuge 


(iQ  se  sert  des  feuilles,  (idem.) 

Ou  fait  desémulsions  avec  S|  si 
meucc;  Le  jeune  (mit  se  conût  i 
vinaigre  et  devient  condiment;  en 
dans  la  graisse  de  veau,  il  constlti 
làpomntaUe  de  eoncombn.  (Id.) 

Ses  fruits  sont  presque  aus 
amers  que  la  Coloquinte.  (Jh.R.) 


Don  fruit  lorsqu'il  est  mûr  -.  si 
semences  servent  à  des  émulsioi 
très-utiles  dans  les  fièvre  sarde 
tes.  (Fl.m«) 

Empl.  anssi  c«  citron  p'  assa 
sonner  les  viandes*  ou  bien,  ddu 
coré  de  sucre,  c«  fruit  au  desseï 
(Il'proY.) 

Le  suc  de  la  pi.  est  si  corrosj 
qu'il  enflamme  la  peau.  11  y  a  dei 
sort  es  delatcrium  :  le  6(.et  le  noi 
Iclor  est  le  plus  puissant.  On  i 
sert  des  fruits  et  de  la  racine. (Hœl 

La  racine  est  très-mucilagine 
se;  SI  extrait  fournit  une  belle  coi 
leur  carmin.  (Rob) 


Idem.  (Hœf.) 

Si  odeur  forte,  un  peoaromat 
que,  a  fait  penser  qu'elle  pouva 
chasser  les  puces  et  autres  in8ect( 
(Id.) 

Si  bnies  sont  cmpI.  avec  succi 
coutrc  lagravellc.  Dans  beaacov 
jdccouiréeson  les  mange  c«  les  a 
itros  fruits  acides.  (Gin.  et  Hœf.; 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBANÇAI^. 


LATIir. 


PROVEirÇAL. 


ETYMOLOGIE 

DU   GENRE. 

4 


|G.   comestible  ,    vulg* 
Alhékengeîaiune  douce 

G.   DES  BARBADES. 
C.  SOMNIFÈRE. 

CoRALLiNB  officiDale. 


CoRDTLiNB  duBrésil,  vulg< 
Dragonier  du  Brésil .J 

CoRBTTB  potagère,  vulg* 
Mélochie. 


C.  TBXTiLE,  Lo-jJfo  en 
Chinois. 


GoRiAiREà  f»"  de  myrte 
vulg*  Myrte  des  cor- 
royeurs ,  Corroyère , 
Rédoul. 

Coriandre  cultivé  ,  C. 
officinal.  (d'Italie/ 

iCoRis  de  Montpellier. 


ICoRNouiLLiBR  à  feuilles 

alternes. 
le.  du  Canada. 

C.   FLEURI. 

C.  MâLs! 


Phy salis  pubescens  ,  L. 
-P.  edulù,  Bot.mag. 

P.  Barbadensis  j  Jac. 

P.  somnifera,  L. -Sola- 
rium somniferum,  Clus. 

Corallina  of/icinalis,  L. 


Dracœna  BrasUiensis , 
Schuss. 

Corchorus  olilorius ,  L. 


C.  textilis  ,  L. 
Coriaria  myrtifolia,  L. 

Coriandrumsalivum,  L. 

Coris  Monspeliensis ,  L. 

Cornus  alternifoUa ,  L. 
C.  Canadensis ,  L. 
C.  florida,   L. 
C.  rnascula  ,  L. 


Mourello. 
Idem. 

Mittocorton. 


Roudoun. 

Couriandroun. 

Grosso  barigoulo 

Cucurni. 
Idem. 

Acurnier. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 


Du  latin:  i^^a,  Algue 
nom  donné  ancienne- 
ment aux  h. aquatiques 

Du   grec  :     Kordylé 
massue;  all.àlafoniM 
de  la  tige. 

Du  grec  :   Korchoros 
nom  d'un  légume  sau- 
vage. 

Idem. 


Du  latin  :Corium  ,  cuir 
ail.  h  sj  empl.  p'.  h 
tannage. 

De  Koris  ,  nom  grec  d( 
punaise;  ail.  à  Todeui 
des  feuilles  de  la  pi. 

Idem  ;  ail.  à  la  formt 

Jes  graines. 

Du  latin  :  Cornu,  corne 

ail. à  la  dureté  du  bois 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
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iLLEd. 


HABITAT 

OU   LIED   DE    CULTDREJ 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ÉCOHOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATION 


Q. 


S  as- 
nées. 


es. 


fères 


cees. 


V.  Cuit,  chez  M.  Joseph 
Rougier  ,  fl.  bp.  enj. 

V.  Cuit,  chez  le  docteur 

Sicard,  fl.  bp.  en  j 
A.  Cuit,  chez  M.  Joseph 

Rougier  ,  fl.  jâ.    en 

m.  j. 
V.  Spé  sur  les  bords 

delà  mer. 

A».  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre  ,   fl.   blâ. 

(1)  Cuit,  chez  M.  Jo- 
seph Rougier,  fl.  j. 
en  j.  jt. 

(l)Cult.au  jard.  Zoolo- 
gique, fl.j.  en  j.jt. 

V.  CuU.au  jard.  Bota- 
nique, fl.  en  m.  et  j. 


fiJSpé  dans  les  chanaps 


Y 


bl.  en  j.  et  jt 


y.  Spé  dans  les  pins 
de  St-Loup,  fl.ro.  bâ. 
en  m.  et  j. 

A*  Cuit,  au  jard.  Bota- 
nique, fl.  bl.  en    m. 

A.  Cuit,  chez  M.  V. 
Gaillard,  fl.bl.  en  ni. 

A.  Cuil.  au  jard.  Bo- 
tanique fl.  j.  en  m. 

V.  Spé  à  la  Ste-Baume, 
fl.  j.  en  ms.  et  av. 


idem. 

Calmant. 
Narcotique 

Vermifuge. 


Narcotique. 


Stimulant. 


Amer. 


Idem. 


Idem. 


Comestible 


Astringent. 

Rafraîchis- 
sant. 


Idem  et 
Textile. 


Textile. 

Industriel. 

Condiment. 

Industriel. 
Idem. 

Industriel. 


Uoone  abondamm.  des  fruits 
toux  do  la  grosseur  d'une  cer 
leur  sapeur  légère  m.  acide,  les  i 
très'agréabics  à  manger.  (B.J^' 

Les  files  sont  appliquées  coi 
topique  anodin;  les  fruits  empi 
pr  l'espèce  précéd.  (Hœf.) 

C'est  dans  la  racine  que  résii 
les  principes  actifs  de  la  pi.; 
fruits  sont  diurétiques  c*  ceu 
Physalii  Atkekenffi,  h.      (Jh.fi 

Employé,  autrefois,  sous  les 
mes  doses  que  la  Mougae  de  C 
que  l'usage  préfère  aujourd'hui 

Ou  dit  ses  racines  alimenta 
dans  le  Brésil.  (B.J') 


G|  pi.  alimentaire  fournit  une  fl 
se  assez  grossière  ;  elle  est  us 
en  Egypte  et  auilndes.(Lml.)et 
tiTée  principalem.  pour  sesfeui 
(Rob.) 

C|  pi.  diffère  peu  de  la  pré 
Lo-Ma,  signifie  en  chinois  fil 
à  fileté.  (Id.  Lmt.  )  Ce  moi  a  été  i 
liqué  successivem.  à  plus,  des 
textiles  de  la  Chine.     (B.Jr.) 

S|  files  sont  qqf.  mêlées  frodu 
scm.au  séné;lesucdelapl.  est 
pi.  c«  astringent  par  les  teintur 
et  les  tanueurs:  on  en  reUre 
couleur  noire.  (Lmt.] 

Si  semences  sont  empl.  dans 
affections  atoniques  des  Toies 
gestiTes;  et  c«  condiment  dans 
aliments.   (Cin.) 

Cl  pi. est  d'une  satenr  légèrem 
amère  et  aromatique.  (G.S.P.) 


Si  bois  est  mis   à  profit  p'  < 
ou-vrages  de    charronnerie.  (H< 

Idom. 


S|  écorce  est  empl.  c  succéda 
du  quinquina.(Lmt.) 

Si  fruit  ronge  appaise  la  soif;  d 
séché  on  Tadministre  dans  la  dy 
enterie;  on  en  obtient  une  llqu 
Tineusc  ;  son  écerce  est  yermifi 
(Ban.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETTMOLOGIE 

FRANÇAIS- 

1 

LATIH. 

2 

P^VEHÇAL. 

3 

DU  GBNRE. 
4 

C.  SANGUIN  ,    Vulgt    Bois 

C.  sanguinea^   L. 

Sanguin . 

Idem. 

punais. 

' 

CooNUBLLE  flottante,  volgt 

Trapa  nalans  ,  L. 

Castagnod'aigo. 

Abréviation   de   Cale 

Châtaigne  d'eau,  Truffe 

trapa,  chausse-trapp 

d'eau,  Mâcre,Corniole, 

ail.  à  la  forme  du  frai 

Corniche,  Saligpt, 

Echarbet. 

CoRONiLLB  des  jardins, 

Coronilla  emerus ,  L. 

Carolino. 

Diminutif   de  Corofw 

vulgt    Séné  -bâtard  ; 

couronne;  ail.  à  l'ii 

Faux-baguenaudier  , 

florescence. 

Emerus',  Securidaca  dej 

• 

jardins. 

CoRONOPE  commun ,  vulgt 

Coronopus  vulgaris  , 

Erba  Stella,  iia. 

Du  grec  :  Korônê  ,  Coi 

Corne  de  cerf ,  Luné- 

Desf.    Cochlearia  co- 

neille ;    Pous ,    pied 

tière,  Senébière. 

ronopus,  L.-Senebiera 

/ 

ail.    aux    découpure 

coronopus  ,  Pair. 

des  feuilles. 

C.    BIGARRÉE  ,     yulg<    C. 

Coronilla  varia .  L. 

idem. 

Idem. 

panachée. 

COTONÉASTER    à     pclIteS 

Coloneasler  microphil- 

Du  latin  :  Coloneum,  0 

feuilles. 

la  ,  Wall. 

gnassier;  ail.  aux  fl' 
duvetées  de  ce  demie 

C.  COMMUN,  vulgt  Néflier 

C.    vulgaris  ,     Lindl . 

Idem. 

cotonnier. 

Mespilus  coloneasler, 
L. 
Gossypium,  SiatrtensiSy 

Cotonnier  de  Siam. 

Coulounier. 

De  6r OM.vpion,  nom  d'i 

L. 

arbre  d'Egypte  qui  doi 
nait  de  la  laine  blanchi 

C.    HERBACÉ, 

G»  glabraj  L.-G,  al- 
bum» Wight. 

Idem. 

Idem. 

Coudrier-aveline,  vulg» 

Corylus  avellana ,  L. 

Avélanier. 

Du  gveoiKorus,  casqui 

Noisetier  ,  Coudrier. 

ail.  à  la  cupule  du  frui 

C.  DU  LEVANT  .  Vulg«  Noi- 

C.  Co/uma,  I.-C.  By-^ 

Idem. 

Idem. 

setier  de  Constantino- 
ple. 
Courge  à  graines  noires, 

zantina,  Desf. 

Cucurbita  melonosper- 

Cougourdo. 

Du    radical    celtique 

vulg^  C.  de  Siam. 

ma,  Bouch. 

Cuce  ,   c.  à  ,d.    choi 
creuse. 

C.   DE    s^jean  ,     vulg« 

C.  pepo ,  L, 

C.  muscado. 

Idem. 

Giraunion  ,    Citrouille 

iroquoisc. 
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:IL.£.ES 

RBLI.BS . 
5 


ou  LIEU  DE  CULTURE. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  açtres 

8 


OBSER  VÀTIONS. 


lem. 


ragées. 


tnineuseï 
lonacéet. 


itères. 

lem. 

icées  po- 
sées. 

dem. 

veees. 

:dem. 
ilifères. 

dem. 

irbitacée* 

3em. 


A»  Spé.  dans  les  haies, 
fl.  bl.  en  j.  et  jl. 

V.  Aq.  (luit,  au  jardin 
Botanique  ,  fl.  bl.  en 
J.  jt.     . 


V.  CuU.  dans  les  jard. 
fl.  j.  en  aT.  m. 


(\)   Spé   au    port    de 
Bouc,  fl.  bl.  en  m.  j. 


V.Spé  daw  les  fossés  hu- 
mides, h  Jouqups, Sa- 
lon,fl.bl.  et  ro.  en  U. 

A».  CuU.  chez  MM.  Bol- 
land  à  St-Charaas  , 
fl.  bl.  en  m. 

A«.  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibert  à  Tonelle  ,  fl. 
ro.  en  mai. 

(1)  Cuit,  chez  M.  Bou- 
baud  ,  à  St-Barnabé, 
fl.  jâ,  m  jt. 
Idem. 

A».  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue ,  fl.  vd.  en  f. 

A.  Cuit,  au  jardin  Bo- 
tanique, fl.  vd.  en  f. 

('l)Cult.  dans  les  jar- 
dins potagers ,  fl.  j. 
en  j. 

Idem. 


Astringent. 


Idem. 


Purgatif. 


Antiscorbu- 
tique. 


Diurélique. 


Sédatif. 

Idem. 
Fébrifuge. 

Idem. 

adoucissant. 

Idem. 


Idem. 


Alimentaire 


Industriel. 


Alimentaire: 


Comestible 

Idem 

Industriel 

Idem 
Alimentaire 

Idem. 

Alimentaire 

Idem. 


S|  baies  sont  am6res  ;  on  on  ob- 
tient de  l'huile  propre  à  brftier  9t  w 
la  fabrication  du  gaTon.  S)  bois  sert 
à  dos  ouvrages  de  yanocrie.  (Hœf. y 

Cvoc,  la  f[;raine  est  astringente;! 
cuite,  elle  se  rapproche  de  la  cba-| 
(aigne.  La  pi.  a  la  prop.  d'absorber 
les  miasmes  délétères  des  eaux. 
(!d.)» 

Les  folioles  purgent  c«  la  séné 
(Bod.)  Les  files  macérées  donnent, 
dit-on^  une  espèce   d'indigo.  (B.J.); 


.  Quoique  SI  saTeur  soit  amère  et 
piquante,  on  peut  la  manger  enj 
salade-  (Lmt.) 


Cette  pi.  inusitée  en  médecinel 
est  cnltiTéc  comme  fourrage  enl 
Angleterre.  (Rodct.) 

On  dit  ses  fruits  roi;gcs  comesti- 
bles. 


Les  fruits  sont  rouges,  glakref  el 
un  peu  fade8.(Lmt.) 


Le  coton  en  topique  est  calmant; 
S]  graine  est  oléagineuse  ;  si  utilité 
dans  l'indust.  est  bien  connue.(Jac.) 

Id.  Les  grained  decfpt. sont  en 
outre  estimées  oomme  nutritiTes. 
(Id.) 

Si  écorce  est  astringente  et  yer- 
mifugc;  on  retire  do  l'amande  une 
huile  douce;  le  bois  prend  mn  assec 
beau  poli.  (Lmt.) 

Si  fruit  est  petitet  peu  succulent, 
(id.) 


S|  fruits  sont  excellents  prisà1|2 
grosseur  et  arrangés  comme  les' 
concombres.  (B.J.) 

Même  emploi  qnc  si  congénères 

(Jac.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

étymolog; 

rBAaçAis. 

LATIlf. 

2 

PBOVENÇAL. 

3 

DU   GENRE. 
4 

G.MELOPÉPON ,  vulgtBon- 

C.  mclopepo ,  L. 

Bounet  dé  ca- 

Idem. 

net  d'électeur,  B.  de 

pe  lan. 

prêtre,  Couronne  im- 

périale, Pastisson ,  Ar- 

tichaut de  Jérusalem . 

C.   POTIRON,  vulg»  Ci- 

C, potiro,  PersM].  ma- 

Cougourcioverd 

Idem. 

trouille. 

xima,   ï^uch. 

Couronne  panachée,  valgt 

Frilillaria  maleagris  , 

Fritiléro. 

Du    latin    :    Frù 

Fritillaire  ,    Pintade  , 

L. 

Cornet  k  jouer  ai 

Echiquier ,     Damier  , 

ail.  aux  taches  a 

Gogane ,    Coccigrole. 

de  la  corolle. 

Crahbé  maritime,  vulg^ 

Crambe  marilima  ,    L. 

Cooulé  marin. 

Du  grec  :  Kramboi 

Choux  marin. 

-  Cakile  maritima  ,  T. 

aride;all.àrhabi 
la  pi.  ou  ?de  Kr 
nom  de  div.  chc 

iCrapàudinb  de  monta- 

Sideriliê morUana ,  L. 

Bouenbruisso. 

Du  grec  :  Sidéros 

gne. 

/ 

all.àsj  propriété 
guérir  les  blessi 

C.   HéRISSÉB. 

S.  hirsuia  ,  L. 

idem. 

Idem. 

C.ROMAINB. 

S.  Romana,  L. 

Idem. 

Idem. 

.Grassulb  à  feuilles  de 

Crassula  porlulacoides , 

Crassulo. 

Du  latin:  CraMt«, 

pourpier. 

L. 

gras,  c'est  à  dire 
feuilles  succulen 

Grbssb  de  Crète. 

Crcssa  Crelica,  L. 

Du  grec:  ILrés,  Ci 

• 

nom  tiré  de  la  p 
pale  localité  de  1 

jCrbsson  officinal,  vulg^ 

Nasturlium    officinale , 

Herbo  de  S^o- 

Du  latin:    Nasm 

C.   de   fontaine  ,   C. 

R.  Br.    Sisymbrium, 

Barbo. 

guère,  picoler  le 

d'eau. 

Nasturlium  ,  L. 

ail.  au  suc  acre 
quant  ^de  Tespèo 

C.   SAVYAGB,    VUlg*    Si- 

Nàsturtium    sylvestre  , 

Creissoun 

'  Idem. 

symbre  sauvage. 

R.Br.   Sisymbrium  s. 

saouvagi. 

Crithmb  maritime,  vulg* 

Crilhmum  maritimum,  L 

Troouco-peiro. 

Du  grec;  Krétht 

Perce-pierre ,    Passe- 

nom  d'une  pi.  j 

pierre,   Fenouil    ma- 

croissant  près 

nu  ,  Bacile ,  H.  de  St- 

mer. 

Pierre ,  Crète  marme. 

ii3  — 


FAMILLES 

6 


HABITAT 

OU  LIBU  DB  CULTOHB. 
C 


PROPRpIETBS 


MÉDICALES. 


ÉCONOMIQUES 
•u  autres. 


OBSERVÀTIOI 


Idem. 

Idem. 
Liliaées. 

Crucifères. 

Labiées. 

Idem. 

Idem. 
Crassulacées. 

Gonvolvulacéei 

Crucifères. 

Idem. 


Ombellifères 
recti-ténàiiéei . 


Idem. 


Idem. 

V.  Spé  dans  les  pâtu- 
rages gras  des  Alpi- 
nes/'Gérjfl.r.  en  ms. 
et  av. 

V.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique, fl.  bl. 


(I)  CuU.Jau  château  des 
fl.  fl.  j.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  dans  les  terrain» 
incultes  ,  près  d'Aix  , 
fl.  bl.  en  jt.  eta. 

(1)  Spé  àN/De  de  la 
Garde,  fl.  bl.  en  jt.et  a. 

V.Cult.  chez  div.  ama- 
teurs d'horticulture, 
fl.  bl.  en  m. 

{ij  Aq.   Spé  dans  les 
marais  de  la  Camar 
gne,  fl.  j.  en  jt. 

V.  Aq.  Spé  dans   les 
ruisseaux  de  la  ban 
lieue,  fl.  bl.  en  jt. 

V.  Aq.  Spé  sur  le» bord» 

de  Jarret  ,  fl.    j.  en 

m.  jt. 
V.  Spé  sur  les  rochers 

au  bord  de  la  mer,*fl. 

vd.  en  a.  et  o. 


|Alimentair« 


Vulnéraire.  Economique 


Idem. 

Idem. 
Sédatif. 

Astringent. 

Ahtiscor- 
butique. 

Idem. 

Vermifuge. 


Idem .       Il     Idem  C'«*^  vn  des  apeillears  fri 

ce  genre.  (B.J') 


Idem.  Idem.  outre  rusafe alimeit'*  di 

8|  graines  sont  refratchlssai 
tempérantes.  (Hœf.-Cin..) 
Emollient.  Quelques  médecins  prête 

que  malgré  Si  ftcretéf  labulb< 
être  empl.  à  l'extér.  c*  émc 
et  résolutif.  (Hœf.) 


Les  jeunes  pousses  blanchi 
l'éliolement.  sont  un  bon  U 
qui  se  mange  c*  les  asperge 
choufleur.  (Lmt.) 

S|  Aies  laineuses  sont  un  to 
très-utile  p'  les  blessures;  le 
tiaux  recherchent  la  pi.  (Bnl] 


Idem.  '<*««. 


Idem.  'dem. 

S|  suc  aqueux  est  ricb«  «a 
malique.  (Hœf.) 


On  lui  donne  des  propriétés 
rétiques.  (G.S.P.) 


Condiment.'    D'une gr.utiuté dans  ic  so« 

;  on  le  mange  en  salade.  (Hœf.) 


Idem.  «dera. 


Idem.  Si  files  confites  entrent  dan 

:  salades  et  les  assaiionneiMnti 

(B.J') 


Tome  xx^vi 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


mAHÇAIS. 


LATIV. 

2 


PROVENÇAL. 


ETYMOLOGIE 

DU    GBNRB. 

4 


jCroton  à  suif,  vulg» 
I  Arbre  à  suif,  Porte- 
j  suif,  Glultier.      (Chine.) 

Crozophorb  des  teinlu- 
riers ,  vulg' ,  Tourne 
sol  des  teinturiers. 

CrccBALE  baccifère. 


Cumin  oiiicinal. 


CuRcuMA  allongé ,  vulg» 
Curcuma,  Safran  des 
Indes, Souchot  dci  Indes. 

Cuscute  à  peti«"  fleurs, 
Vulg»  Petite  cuscute. 

C.  à  gd"  ilours  ,  \ulg» 
Cheveux  du  diable, 
cuscute  d'Europe. 

Ctclame  d'Europe,  vulgt 
Cyclame,  Pain  de  pour- 
ceau Arthatnita. 

C.  de  Perse 

Ctnanque  aigu ,  vulg^ 
Arguel. 

C .  de  MONTPBLLIRR ,  Vulg* 

ScammoRée  de  Mont- 
pellier. 

Ctnoglosie  ofTicinale, 
vulg'  Langue  de  chien. 


Croton  scbîferum ,  £.- 
Sapium    sebiferum  , 
Mirh.-  SliUingia  scbi- 
fpra,  Gard. 

Crozophitra  linclorium^ 
Ntek.-  (Iroion  tinclo- 
rium  ,  L 

i'.Hcuhalus  bnccifer,  L. 


Cresto  de  gaou 


Mourelletto , 
Favoou  fer. 


(\iruminum  cyminum  L 

Curcuma  longa^  L. 

i'Mscuta  opUhymvn,  L. 

C.  major ,   DC.-C.  Eu- 
Topœa,  L, 

Cyclamen  ruropfpum,  L. 

C.  Persicum  ,  MUl. 
Cynanchum  aculum ,  L. 

C.  Monspeliense^  L. 


Cynogïossum  officinale 


Cumin. 

Curcuma. 
Rasco. 
Idem . 


Melo  lerragna 
ita. 


Idem. 

Escamounéo 
punchudo. 


Escamounéo 


Herlo  dénoou- 
psto  Damo. 


Du  grec :/rro/on,  tique; 
à  cause  de  la  ressem- 
blance de  s/  graines. 

Du  grec  :  Chràsïs,  tein- 
ture, et  nhércitif  por- 
ter :  hU  a  la  propriété 
de  la  pi . 

De  Kahos  ,  mauvais  et 
balle,  je  jette,  2  mots 
grecs  qui  font  allusion 
aux  prétendues  propri- 

,  étés  magiques dfe la  pi. 

Du  mol  Qnamoum^  nom 
arabe  de  la  pi. 

Le  nom  est  formé  d'un 
mot  arabe  altéré. 

De  Tarabe  ;  V^echout, 
nom  de  la  plante. 

Idem. 


Du  grec  :  Au/rtox, cercle; 
ail.  à  la  forme  du  rhi- 
zome; 

Idem*. 

Du  grec  :  JSTudn,  chien, 
et  Àgchéin,  étrangler, 
c.  à  d.  mortel  pour  les 
chiens. 

Idem. 


Du  grec  :  Knôn^  chien. 
Glissa,  langue;  all.iila 
forme  des  P'*». 
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FAMILLES 

MATURBLLES. 
5 


HABITAT 

on   LIEU   Dl   C*JLTURE. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
7 


ÉCOIOMIQUES 
on  autres. 


OBSERVATia 


Euphorbiacrei 


fdem. 


Caryophyllé»» 


V.  Cuit,  dansqq.  jarH- 
dÎDS  de  la  ville  ,  11. 
vd.  en  j. 

(I)  Spé  à  Sl-Chamas, 
Cuges  ,  Oerre,  etc.  fl 
vd.  en  j.  et  jl. 

V.  Spé  dans  les  haies 
humides  (  Cér.  St.  B. 
R.  )  n.  bvd,  en  jt. 


Ombellifères  (l)Cult.  au  jard.  bola- 
retti-séœiiicti.  nique.  11.  b.  pur. 

Zinzibéracéei  V.  Cuit,  chez  M. Tardif, 
11.  jû.  en  jt.a. 

Convolvula-    (I)  Parasite  s/leserpo 
cées.  let,  la  luzerne,  le  trè 

lie,  etc.  fl.jâ.en jt.a. 
Idem.  (I)  Parasite  s/  Tortie,  le 

houblon ,    la  vesce 
etc,  fl.jâ.enjt 

Primulacées.  V.  CuU.dans  les  jardins 
d'amateurs,  fl.  ro.  en 
a.  et  s. 


Industriel. 


Idem . 


Idem. 
Asclépiadées. 

Idem . 
Borragioées. 


V. Cuit. chez  div.jardiu. 
fliuriitct,  fl.ro.  eu  a.  et  s. 
V.  Spé  aux  îles  de 

Montredon,  fl,  en  j.  et 

jt. 

V.  Ideni,fl.  en  m.  et  j. 


fî)  Spé  dans  les  lieux 
pierreux,  fl.po.enm. 
etj. 


Aslriu^eiit. 


Antispis- 
modique 


Stimulant. 


Purgatif 
doux. 

Idem. 


Purgatif 
vioicMil. 


Idem. 
Idem.  , 

Idem. 
Narcotique. 


Condiment 


Industriel. 


Alimentai  n 


Idem. 


Ou  oblienl  par  l'ébuUith 
graines,  écrasées  ,  une  graisi 
prc  à  la  fabric.  des  chandeltC! 
20  relire  aussi  do  la  glu.  (Bon 

Les  fruits  et  le«  fl.  doni 
couleur  bleue  connue  sous  1 
de  Tournetol.  .M.  de  Caudolle 
qu'avec  uue  préparation  con 
on  duit  obtenir  la  même  c 
rlc  toutes  les  euphorbes.  (Ha 

Celte  pi.  est  peu  usitée  ac 
meut.  ((i.S.P.) 


La  saveur  nromatiquo  de  i 
menées  les  fait  empl.  c*  fur 
On  s'en  sert  pM'assaisonoemi 
ragodls  ;  les  pigeons  en  soni 
flrauds.  (Hœf.) 

S|  racines  sont  connue.*)  i 
nom  de  Cnrcuma;  elles  donnû 
couleur  orangé, que  les  alcali 
gent  en  rouge  de  sang.  (Duch 

Douée  d'une  certaine  àcreté 
est  peu  usitée  aujourd'hui.  (( 


Ce  végétal  a  besoin  d'ôire 
étudié:  pcutou  8uppo8er,con] 
r<i  dit,  qu'il  empruntait  ses 
des  diverses  pi.  sur  lesqueUei 
gèle,  cl  dunl  il  absorbe  les  si 

Bodard  prèle  à  la  racine  des 
vermifuges  :  on  s'en  sert  plu 
vent  en  topique. Etant  dcssech 
la  cuisson,  on  en  relire  une 
alimentaire  abondante.  (O.â.P 

Idem. 

Peut  remplacer  le  séné  d'E| 
mais  k  un  4egrè  plus  faible,  (n 


Ou  lui  attribue  les  mêmes 
purgaliv.  qu'àia  scanimonée< 
rie,  mais  k  un  degré  plus  faibli 

Plante  au  moins  suspecte, 
aucun  animal  ne  se  nourrit,  e 
tè  les  chèvres.  (Idem^) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


VBAlfÇAIS- 


LATIV. 

2 


PBOVEHÇAL. 

3 


ETTMOLOGIE 

DU   CBNUB. 
4 


C.     PBIlITANIËftE  ,     VUlg* 

Petite  bourrache ,  Ca- 
baret des  murailles. 

Ctnosurb  â  crête,  vulg^ 
Crételle  commune  ou 
des  prés. 

CtprIes  Lawsoniana. 


C.   TOUJOURS  VBRT,  Vulg» 

c.    pyramidal,  (de  Crète). 


C.  OmphalodeSj  L.-Om- 
phalodes  verna ,  Monch . 


Cynosurus  crislalus,  L 

Cupressus  Lawsoniana , 
Murr. 

C.  semper  virens  ,  L. 


Cttinbt  hypociste. 


Cttisb  «à  file»  sessiles, 
vulft»  Petit  Cytise,  Trè- 
fle des  jardiniers. 
^.  à  il.  odorantes. 

1  Auboubs,  vulgi  C.de 
Virginie,  C.  à  grappes,^ 
Faux-Bbénier. 
Dahlia  écarlatc. 


).  tarublb. 
>AiiiiARA  austral. 


)APHifÉ  des  Alpes. 


).  MÈiànioNy  vu1g<  Bois 
gentil,  B.  joli,  faux-Ga- 
rou,Lauréolc  gentille. 


Cytinus  hypocisiis ,  L. 

Cylisus  setsifoliut ,  L. 

datif olia,  L. 

Q.Laburnum.L.'C.  al- 
pinus ,  Lmk. 

Dahlia  coccinea,  Cav. 


D.  variabilis,  Desf. 
Dammara  australis. 
Lamb . 


ï^aphne  Àlpina,  L. 


D.  meztreum,  L, 


Lengo  dé  chin 


Fun  soouvagi 


Ooucyprès 
laweania. 


Oouciprès. 

Gréou  dé  mes- 
sugo. 

Cyliso. 

Idem. 
Idem. 

Dahlia. 


Idem. 
Dammar. 


Mezereo. 


Du  grec  :  OmphaloSy 
nombril,  et  éidoSy  for- 
me; ail.  à  la  fig.  dei  cap- 
sules. 

Du  grec  :  Kuôn,  oura, 
queu  de  chien;  ail.  à  la 
forme  de  Tépi. 

Du    grec  :  Kûparissos, 

nom  mythologique  d*oD 

jeune  grec  changé  en 

cyprès .  i 

idem. 


Du  grec  ;  Kylinot,  fl.  du 
grenadier;  all.au  cali- 
ce qui  ressemble  à 
celui  de  la  grenade. 

Du  grec  :  Cylhnos.  Une 

des  lies  cyclades  où  la 

U*  espèce  a  été  irwée. 

Idem. 

Idem. 


Dédié  À  André  Dahl , 
Démonstrateur  de  bo- 
niq.  àAbo  ,  en  4789. 

Idem. 
De  Dammar f  nom  ma- 
lais du  végétal. 

Du  nom  de  la  Nymphe 
Daphné ,  changée  en 
laurier. 

Idem. 
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ILLES 

ULLBS. 
5 


HABITAT 

ou  LIEU  DE  CULTURB. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  antres. 


OBSERVATIONS. 


em.         V.  Cuit,  dans  les  jar 
■  dins,  fl.  b.  de  jl.  à  s. 


inées,     V.  Spé  à  la  Sle  Baume, 
fl.  en  j.  et  jt. 

ires.        A.  Cull.chei  div.  jardi- 
niers de  la  banlieue. 


>m.  A.  CuU.  dans  la  ban- 

lieue, de  30  à  40  pieds 
d'élévation. 

es.         V.  Spé  s/ les  montagnes 
de  StLoup.fl.j.enm 


imeuseï  V.  Spé  h  N.  D.  des  An- 
iona-       ges.  fl.  j.  en  m.  etj. 

m.  V.  CuU.au  jard.  bota- 

nique, fl.j.  en  m.  etj 

îm.  As.SpéàStPons,fl  j, 
en  m.  etj. 

)sée8      V.  (1)  Cuit,  dans  les  jar- 
iflores.    dins,  fl.  en  a.  ets. 


Bin.  Idem, 

"es.        A.  CuU.  au  Jin  bol.,  fl 
en  av. 


tiées. 


m. 


V.  Spé  à  la  S^e^Haume,  Exutoire. 
fl.  bl.  en  m.  et  j. 

V.  Idem,  fl.  ro.  en  m.        idem, 
et  av. 


Emollient. 


Astringent. 


Idem. 


On  lai  donne  les  mêmes  Tertai 
qu'à  U  bourrache,  (id.) 


Economique     ^"''^o  le  bon  pâturage  qae  fournit 
'     cette  pi.,  on  fabrique  aTcc  si  chau- 
mes dlY.   ouvrages  très-élégant^, 
(id.) 

Le  bols  de  ce  bel  arbre  est  propre 
à  l'ébénisterie,  quoique  d'une  cou- 
leur un  peu  claire.  (B.J.) 


Industriel. 


Idem. 


S|  bois  est.  dit  on,  (incorruptible; 
on  cite  les  portes  de  l'Eglise  de  St- 
Pierre  k  Rome,  lesqueilêf,  après 
I  IOOans,étaient  encore  en  bon  état, 
quand  le  Pape  ,  Eugène  IV,  Ins  fit 
remplacer  par  des  portes  d'airain. 

Le  fruit  acide  a  été  renommé  C| 
les  diarrhées  et  les  hémorrhftldes 
(Lmt.) 


Economiqse     ^*^*'  **"  ^on  fourrage  p'  les  trou- 
^     peaux  qui  en  sont  très-avides. 
(Hœf) 

Industriel.       ^I  ^^^*  ®*^  ^^^^  élastique»  propre 
à  faire  des  arcs,  des  cercles  et  des 
échalag.  (B.J'.) 
Idem  ^1  ^^^^  ^s^  recherché  par  les  ébé- 

nistes, les  tableUers  et  les  tour 
neurs.(Lmt.  Jac.) 

Alimentaire    '  ^^^  tubercules  sont  analogues  à 
ceux  du  topinambour  et  fournis- 
sent, dit-on,  un  aliment  sain,  Iors< 
qu'ils  sont  conTonaMemtnt  assai 
sonnés.  (Hœf.) 
Id. 

Grand  arbre  produisant  la  réslnt 
appelée  :  Dammar  batu^  h.  odeur 
aromatique,  qui  fournit  unyemis 
c«  le  copal.  S|  bois  est  aussi  bon 
que  celui  du  pin  de  Riga.  (Duch.) 
Ou  peut  se  sertir  de  sféeoreee* 
de  celle  du  garou.  (Hœf.) 


Idem. 
Industriel. 


Industriel . 


On  se  sert  de  sa  racine,  de  ion 
écorce  et  de  si  fruit.  L'éeorce  de  la 
racine  et  de  celle  de  la  tige  peu- 
vent être  empl.  k  la  fabrication  du 
papier  gris  et  kdlr.  tissus.  (Fl.m*) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTTMOLOG 

riiâsçAis. 
1 

LATIH. 

2 

PROVENÇAL. 

3 

DU    GENRE. 
4 

D.  ODOBANT. 

D .  odoratum  ,    Thumb. 

Idem. 

D.PAlflCULÊ,  vulgiD.  S» 

D.,  gnidium,  L 

Retoumbé,  Ca- 

Idem. 

boisr 

roii.           ^ 

^D.  TARTONRAlRE,VUlgt 

D.  tartonraira  ,  D.C. 

Gros  retoumbé 

Idem. 

Trintanelle,  Malherbe. 

Dattikr  commun. 

Phœnix  daclylifera,  L. 

Dattié,  Parmié. 

Du  grec  Phoinix . 
du  fruit  du  dattie 

Datuea  CD  arbre. 

Dalurn  arborea,  L. 

Darboussiéro. 

Altération  du  nom 
datora. 

D.  FASTUEUX,  Vulgt 

D.  fasluosa,  L. 

Idem. 

Idem. 

Trompette  du  jugement 

D.  MÈTEL. 

B.  ODORANT,  Floripon- 

D.  melel,  L. 

Idem. 

Idem. 

D.  Suaveolens,  Willd. 

Idem. 

Idem. 

dio  au  Chili. 

jD.  STRAHOINB,    VUlgt 

D.  Stramoniurriy  L. 

Idem. 

Idem. 

Pomme    épineuse,  H. 

des  magiciens,  FI.  du 

diable,  Chasse-  taupe, 

Endormie,  etc. 

jD.  TATDLA,  vulg*  Hcrbc 

D.  tatula,  L. 

Idem. 

Idem. 

à  la  taupe. 

Dauphinblle  d'Âjax , 

Delphinium  Ajacis\  L. 

Cauouchin, 
F  ous  d'amw. 

Du  grecDcîpMti,! 

vulgt  Pied  d'Allouettes 

all.àlaformedus 

des  jardins,  Béquette. 

supérieur. 

D.  DBS  GHAlfPS,Pied 

D.  Consolida,  L. 

Guilléoumé...!. 

Idem. 

d'allouettes  des  champt. 

D.  tTAPUTSAlGRE,    Vulg^ 

D.  SlaphysagrUi,  L. 

Idem. 

H.  aux  poux. 

^ 

*  DiBiTAiRB  digitée. 

Denlaria  digitatay  Lmk 

Dentario,  ita. 

Du  latin    :  Dent, 

D.  pen(aphyllos.  L. 

ail.  aux  saillies  d< 
fil". 
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Idem. 
Idem. 

Idem. 
Palmiers. 

^olaoées. 
Idem. 


S  Mcm. 


Idem. 
inoDcalacéei. 


t 


Idem. 


Idem. 
Ifvcifères. 


V.  Spés/la  chaîne  de 

l'Estaque,  il.  bl.  en  m. 
V.  Spé  a  la  Sle-Baume, 

dans  les  sables  de  Ma- 

zargue  ,  elc,   fl.  v.  de 

ms.  en  a. 
V.  Spé  à  Montredon,  fl 

bl.  en  m. 
A.  Cuit,  chez  M.Quinzio 

à  St  Louis,  où  il  a 

fructifié  en  185â.(Ste.) 

fl.enf.  etms. 
V.  GuU.chez  div.  ama- 

tenrs,  fl.bl.ena.eto 
(O  Cuil.  Idem,  fl.v.  en 

a.  et  0. 
(I)  Idem,  fl.  bl.  en  jt. 

et  0. 
(I)  Cuit,  chez  M.  Biaise 

père,  fl.  bl.en  jt.els 
M)  Naturalisé  à  Arles 
fl.  bl.  dejt.  as. 


(4)  Cuit,  dans  les  jard. 

fl.  b.  en  j.  et  jt. 
(1  )  Spé  dans  les  champs 

à  blé,  div.  c.  fl  en  jt 

et  0. 


Idem. 


H  )  Spé  dans  les  champs 
ombragés,  fl.  b.  en  m. 
etj. 

V.Spé  dans  les  bois  des 
Alpines,  près  de  Col 
mars.  (Gér.)  fl.  ro,  de 

m.  à  jt. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 
Béchique. 

Somnifère. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Narcotique 
acre 

Idem. 


Vermifuge 
et  diuréti- 
que. 

Drastique. 
Vulnéraire. 


Indutriel. 


Idem. 
Alimentaire' 


L'ccorce  qui  sert  à  la  chirnrgie 
donne  à  Ln  laine  une  coaleur  Jau- 

#in    liant    /<tianirar    au   -vnrt.  n^i 


Industriel. 


Idem. 


oDDo  a  1.1  laine  une  coaieur  jau- 
le  qu'on  peut  changer  en  vert  par 
addition  du  pastel.   (Hœf.) 


L'écorcc  participe  aux  propriétés 
attribuées  à  ses  congénères. 

Cet  arbre  a  également  fructifié 
la  même  année  1852,  en  pi.  terre 
rhoï  M»«  Carooin,àMontredon. 

(Sie.) 

Narcotique,  mais  à  un  moindre 
degré  que  le  Z).S(ramontHM.    (Id.) 

Idem. 


S|  prop.  enivrantes  sont  empl. 
qqf  dans  des  intentions  coupables 
par  les  Indiens  du  Bengale.  (Jh.R.) 

Moins  narcotique  que  le  précé* 
dent.  (Bl.p.) 

Avec  l'extrait  do  suc  des  files  et 
du  saindoux,  on  compose  une  pom- 
made excellente  p'  calmer  les  doul 
nerveuses  et  leshémorrhoîdes. 


Variété  du  .S/r«montHm,  dont  la 
tige  est  pourpre  pointiliée  de  blanc 
et   les  (Iles  dentées.   (Lmt.) 

On  a  extrait  do  la  plante  et  de  si 
congénères  un  alcololde>  connu 
sous  le  nom  do  Delphine^  qui  est 
résineux^  d'une  saveur  âcic^  et  ne 
se  volalisani  pas  sans  décompo- 
sition. (Bouil.  Hœf.) 

La  pi.  est  diurétique  et  vermi- 
fuge; les  fl.  sont  empl.  dans  les 
maladies  des  yeux.  (Lmt.) Prépa- 
rées avec  l'alun,  elles  donnent 
une  assex  bell  é  couleur  bleae.(H(BO 
On  n'emploie  que  les  semences. 
Cette  pi.  dangereuse  k  l'intérieur, 
sert  à  détruire  la  vermine  et  les 
maladies  cutanées.    (Id-) 

Celte  plante  jouit  aussi  de  la 
propriété  carminativc.    (Id.) 


^  1«0  - 


NOMS  DES  VEGETAUl^:  EN 


rilAlIÇAIS. 

1 


LATIH. 

3 


PBOTCirÇAL. 

3 


ETTMOLOl 

DU   âBRRH. 
4 


Dent-dï-lion,  vulgt 
Pissenlit,  couronne  de 
moine,  Florion  d'or. 


Dentelairb  d'Europe, 
vulg*  H  au  cancer, 
Malherbe. 

DiBRViLLA  du  Canada. 


Digitale  à  g<i««  fleurs. 


D.   JAUNE. 

D.  poupRÉB,  vulg^Gand 
de  N/D«,  Gantière. 


Dion  comestible. 


DioscoRÈB  du  Japon. 


D.  JGNAMi  de  la  Chine. 

DiPLOTAiis  des  murs, 
vulgt|Roc[aette  sauvage. 


DoLiQUB  A  longue  gousse 
vulg*  Haricot-asperge, 
Sabre. 


Leonlodon  taraxacum, 
L.  -  Taraxacum  dens 
leonis^  De$f,-T.  offici- 
nale, Wig. 


Plumbdgo  Europœa,  L. 


Lonicera  Diervilla,  Z. 


Digilaîis  grandiflora, 
DC. 

D.  lutea,  L. 

D.  purpuréa,  L. 


Dion  edulê,  Soi.  mag. 


Dioscorea  Japonica, 
Thumb. 


Mourre-pour  - 
cin. 


Herboenrabiadf 


Herbo  h  dé- 
daou. 

Idem. 

Digitale  rougeo 


D.  àatataSy  Decn, 

Diploiaxii  muraliSy 
B.C.  Sisymbrium  mu- 
rale,  \j. 


Dolichos  sesquipedalitf 


Rouquetlo  féro 


Fayoou  long. 


Du  grec  :  Ledn, 
odous,  ùer^i;  ail 
découpure  des 


Du  latin  :  Plumb 
plomb; ail.  aux 
Plombées  laissé 
le  papier  par  les 

Dédié  à  Dierville 
geur  français  e 
niste. 

Du  fatin  :  Digiia 
ail.  à  [9  forme  < 
corolle. 

fdem. 

idem. 


Du  grec:  di*,  2  U 
oon,  œuf;  ail.  i 
graines  de  la  p 
cées  côte  à  côte  < 
blables  à  2  œufs 

Dédié  à  Dioscori 
médecin  grec  du 
de  Néron. 

Idem. 

Du  grec  :  Diplàos 
ble,  et  Tasis.  rai 
aux  graines  rang 
double  série  dan 
que  loge. 

Du  grec  :  Doliehi 
longé:  ail.  à  la  ti| 
grimpante. 
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FAMILLES 

HÀTCRBLLK8. 
5 


HABITAT 

OU   LIEU   DE   CULTURE. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  antres. 


OBSER  VÀTIO 


Composées 
liguliflores. 


Plombagioéei, 

Caprifolîacéei. 

Personées 
rhinanthées. 

Idem. 
Idem. 


Cycadées. 


Dioscorées. 


Idem 
Crucifères. 


Légumineuseï 
papilioDa- 
cées. 


V.  Spéauborddesche 
mins,  fl.  j.  en  été. 


V.  SpéàSt-jQllien,  fl. 
blâ.  enjt.  et  a. 


Â'Cult.chezM.Geoffre, 
fl.  j.  en  j. 

V.  Cuit,  chez  M.  Pradel 
etautres  amateurs,  fl 
p.  en  j.  etjt. 

V.  Spé  au  pic  de  Breta- 
gne, fl.  fv.  en  j.etjt 

(3)  CuU.dans  plusieurs 
jardins,  fl.  rp.  en  j. 
et  jt. 


V.Cult.chezM.Gcofl^re, 
au  Prado. 


V.  Cuit,  dans  div.  jar- 
dins, notam^  au  Péni- 
tencier St-Pierre,fl. 
vd.  en  jt.  a. 

Idem.  Idem. 

(1)  Spé  aux  lieux  incul- 
tes, bord  dei  chemins, 
fl.j.  de  m.  à  oc. 


(4)  Cuit,  dans  lesjard. 
fl.  ro.  de  j.à  8bre. 


Diurétique. 


Vésicant. 


Dépuratif. 


Sédatif  acre 


Diurétique. 

Antiscro- 
phuleux. 


Antiscor- 
butique. 


Alimentaire 


Alimentaire 

Idem. 

Idem. 
Condiment 

Alimentaire 


Les  nies  et  la  racine  son 
quetnmenl  en  usage  dans  le 
dropisies,  les  maladies  de  la  p 
les  affections  scorbaliques. 
Lorsqaelces  files  sont  jeunoi 
ent  «ne  amertamo  agréabi 
permet  de  les  manger  en  sali 
cuites  en  guise  d'épinards.  (R 

La  racine  Acre  et  eaustl 
été  longtemps  empioy.  da 
iraitenent  de  la  teigne  et  de 
le.  (Hœf.) 

Pi.  réputée  diurétique  et 
ratlTo.  (Lmt.) 


11  est  probable  que  cette 
possède  les  bonnes  et  les  m 
ses   qualités  de  la  digituU 
prée.  (Jh.R.) 

Suivant  le  docteur  Careno 
pi.  aurait  des  vertu*  plus  pi 
cées  que  la  digitaU  pourpré*. 

Bien  qu'un  des  effets  de 
plante,  soit  de  ralentir  singo 
ment  le  pouls  des  malades 
remarqué  quelquefois  un  ré 
tout  à  fait  opposé  ches  certal 
dividus.  On  se  sert  plus  pa 
lièrement  des  feuilles.   (Hœl 

Los  graines ,  grosses  e*  u 
de  pi«eon ,  sont  reconverlei 
testa  d'un  beau  rouge;  on  lea 
ge  en  guise  de  cbâtalgnes. 


Les  rhitomes  de  la  pi.  se 
gent  comme  les  pommes  de 
(Dttch.) 


Idem.  Dans  les  pays  tropi 
Ils  remplacent  le  blé.   (Hœf.) 

Le  sirop  que  l'on  en  fait 
sède  des  propriétés  plus  pr 
cées  et  ;est  plus  agréable  c 
slrop-antiscorbuUque  ordlna 
(Drs.  Moq.  Tand.  et  Robert  ) 

On  mange  les  graines  et 
gousses.    (B.  Jr.) 


Tome  xxvi 


8  bis 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRAMÇAIS- 


LATIir- 

2 


PBOVEHÇAL. 


ETTMOLOGIE 

I>U  ailifRB. 


D.  Lablab.  (Egypte.) 


DoiuNCB-veaiD  officîDal, 
vulg«  Ipéoacaftoha  des 
Allemands,  Hirondi- 
naire. 

DoRADiLLB  noire .  vulg^ 
Capillaire  noir. 

[D.   Polytric,    vulgt  P. 
officinal. 

ÛD.  HUB  DB   MURAILLE, 

vulg*  Sauve- vie. 
D.  yBRTB,  vulg^  Herbe 

dorée,  Dorade, 
DoRiNsà  ni«s  alternes , 

vulg«  Saxifrage  dorée 

DoRONic  à  fii«»  de  plan- 
tain. 


.MORT-AUX^P  ANTHlBBS . 


D.  Lablab,  L. 


Vinceloxicum  officinale, 
Mœnch. 


Asplenium  adianlum 
nigrum,  L. 

A,  Trichomanes,  L. 

A.  Rula-muraria ,  L,- 
A.  murorum ,  Lmk. 
À.  viride  ,  Huds. 

Chrysosplenium  aller- 
nifolium ,  L. 

Doronicum  planlagi- 
vevm ,    L. 


Idem. 


Revire-menu. 


Capiléro  négré 


Folce,  ila. 

Piclioun  capi- 
léro. 

Herbo  dooura- 
do. 


kDilacogépbalb  de  Molda- 
vie, vutg*  Mélisse  de 
Moldavie. 

Drtadb  à  8.  pétales. 
BBftxiBRde  Crète. 
EcHnfoPBORB  épineuse. 


D.  pardalianches,  L. 


Dracocephalum  Molda- 
vicum,  L. 


Dr  y  as  octopetala ,  L. 
Ebenus  Cretica,  L. 
Echinoplora  spinosa,  L. 


Doronico,  ita. 


Idem. 


Ebano,  ita. 


Fenouil  espi- 
nous. 


Idem. 


Du  latin  :  Vincere  ioxi 
eum;  c.  â.  d.  contre- 
poison. 

Du  gi*ec;  àSplén,  c. 
d.,  contraire  h  la  rate 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Du  grec:  Chrysos,'  or 
et  Splén.  rate;  ail. au? 
propriétés  de  la  plante 

DeDoranidge ,  nom  ara- 
be de  Tespèce  princi- 
pale. 

Idem. 


Du  grec  :  Drakôn,  Dra- 
gon ,  et  Képhalé,  tête; 
ail.  à  la  forme  de  Tin- 
florescence. 

Du  grec  :  Dryas,  Nym- 

Phe  des    bois;   ail.    à 
habitat  de  la  plante. 
Du  mot  Xbnous,  nom 
arabe  de  Tébène. 

Du  grec  :  Echinos,  hé- 
risf  on  ,  et  Pher^  ,  je 
porte;  ail.  aux  lobes 
épineux  des  f^i" 
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FAiIlI.I.BS 

NATUEBLLU. 
5 


Habitat 

ou  LIIU  DB  CULT.DBB. 


PROPRIETES 


OBSERVATION 


Idem. 

Âsclépiadées. 

Fodgèreff. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Saiîfra^es. 


Composées 
tubuliflores. 


idem. 


Labiées. 


Rosacées 
dryadéei. 

Papilionacéèà^ 


OitibeiKIèfes 


iû.  fl.Id. 


V'  Spé  dans  les  sables 
de  nazargue,  fi.  bl.  jâ. 
en  j. 

V.  Spé  à  MontredcQ  , 
groite  de  Ste-Mar gué- 
rite, fl.  en  j. 

V.  Spé  à  la  S*«-Bâume. 
fl.enras.  et  s. 

V.  Spé  auChâteau-Bo- 
rély,  fl.en  j. 

V.  Spé  dans  le  puils 
de  rarsenal. 

V.  S)>é  dans  les  boi^ 
humides (Lmt)  fl.jâ. 
en  nt&^ 

V.  Spé  dans  les  pâtura 
gesdes  Alpines  (Gér.) 
fl.j.pâ.  enj.etjt. 

V.  Spé  dans  les  mêmes 
Alpioes,  dans  les  bois 
au  midi  (Gér.)n.  j.  en 
j.  etjt. 

(1)  Cuit,  chez  M. Abeille 
de  Pértin,  au  Rouet , 
fl.  b.en  jt  et  a. 

A«€ùU.chezM.Ji»R0U- 
gîer,fl.  bl.enjl.et  a. 

A'  Spé  h  la  montagne 
de  Puy  St«  Reparade  , 
fl.  ro.  enjt.  et  a. 

V,  Spé  à  Arles  (  plage 
deFax)fl.j.ena.ets. 


Sudorifique 
et  vomitif. 


Béchique. 

Aspéritif. 

idem. 
Diurétique 
Tonique. 

Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Anlisyphi- 
litiquc. 


Idem. 


Industriel. 


GeUe  plante  ,  qui  n'ett  que 
D«nent  dans  le  Nord ,  roaral 
fruits  alimentaires  dans  le  Mi 
(Lml.) 

On  emploie  la  lacine.    (Id. 


iemplace  le  capillaire  de  I 
pellier.    (Bart.) 


Mem. 

Un  peu  astringent.    (O.S. P.; 

On  l'emploie  dans'  les  mati 
de  la  rate,  les  catarrhes  delà 
aie  et  ta  gra? eUe,    (Cln.) 

Cette  plante  a  été  jadis  en  gr 
réputation  pour  ses  propriété; 
niques  et  resolutiTes.     (G.S.P 

Gesner  l'a  emfl.  Of  »os  -ccr 
nères  .  contre  les  Textigeji  e1 
piiepsie  ;  mais  de  do^teftul  t^ 
doivent  être  Uits  ataAV  de  se 
noticer  surles  vcriM  de  o«l4 
(fl.m-) 

On  lui  attribue  les  lAétneS  pfo 
é/és  que  celles  de  l'arnica*  (G.i 
Elles  sont  plus  développées  dai 
racine  qu'ailleurs  ;  (onlefoii 
science  n'est  point  encore  fixée 
seiTérttâlkieÉ.^ertny.  {ri.m*) 

ottrt  rtiM^lo»  tfcétfermf» 
s'en  «eri  aussi  c«  cendiment.tfi 


Cette  pi. 

(Id) 


est  aussi  astringé 


Son  bois  est  dar«  Teipédcif 
recherché  p'  la  marqueterie.  (B 


Alimentaire    o?  »  ^»«é  son  um^  eqAir< 

syphilis  (Jac.)  On  mange  la  ra( 
qui  a  de  l'analogie,  p'  la  sat 
avec  celle  du  panafil.  tO.B.f.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTTMOLOGIB 

mAHÇAIS. 

4 

2 

PBOVEirÇAL. 

H 

DU   GENRE. 

4 

Egilope  ovoïde. 

Mgilops  ovala,  L. 

Bladécouguou 

Du  grec  :  Aigilàm,  œi 
de   chèvre  ;  ail.  à  se 
propriétés  médicales. 

E«opoDB  des  goutteux, 

Mgopodium    poda g  va- 

Angelico féro. 

Du  grec  :  Âix,  chèvre 

vulg»  H.  aux  goutteux, 

ria  ,  L. 

et  pott»,pied;  ail.  à  l 
forme  des  P^". 

H.  à  Gérard. 

Elleiorb  fétide ,  vulgS 

Helleborus  fœtidus ,  L. 

Marsiouré. 

Du  grec  :  Eléiny  faire 

Pied  de  griffon. 

périr  ;  ail.  au  venin  d 
la  pi. 

E.  NOIR  ,vulg* ,  Rose  de 

H.  niger ,  L. 

Herbo  dDou 

Idem. 

Noël,  H.  de  feu. 

fué. 

|E.  VERT. 

H.  viridis ,  L. 

Idem. 

JEltme  d'Europe. 

Elymus  Européens ,  L.- 

Ouerdi  dci 

Eu  grec  ;  Elymos  ,  nor 

Hordeum  Europœum , 

boues. 

donné  à  une  espèce  d 

Àll. 

panic. 

EiiOTBkRB  bisannuelle , 

OEnolhera  biennis  ,  L. 

Onagra  ,  ita. 

Du  grec:  Ono»,âne,  c 

vulgt  Jambon  des  jar- 

Théra, proie  :c.  à.  d 

diniers,  Raiponce  rou- 

pâture des  ânes. 

ge,  ILftoi  ânes,  Onagre. 

Epbryiëbe  piloselle ,  H. 

Hieracium  pilosella, 

H.  dei  Sîer- 

Du  grec  :  Hiérax,  éper 

k  répervier,  Oreille  de 

L, 

nuts. 

vier;all.  à  lacroyanc 

souris. 

q.  les  oiseaux  de  proi 
usent  du  suc  pour  s 
fortifier  la  vue. 

|E.  DES  MURS,  Vulg*Pul- 

H.  murorum ,  L. 

Herbo  de  la 

Idem. 

1  monairedes  Français. 

guerre. 

lEPHiDRA  à  2  épis,  vulgt 

Ephedra  dislaehya ,  L. 

Ephédra. 

Du  grec  :  Epi  udôr , 

Raisin  de  mer. 

sur  Teau,  c.  à.  d. 
aquatique. 

p.  à  4  épi. 

E .  monostachya  f  Villd. 

Caoussoudo 

Du  grec  ;  Ephedré  . 

aoubré. 

nom  de  la  prèle. 

•E.  TR*8-ÉLEVè. 

E.  ahissima,  Desf, 

Idem. 

Epiairb  des  bois,  vulg^ 

Staehys  $yhalica ,  L. 

Du  grec;  Slachys ,  épi 

Stachide  des  bois. 

ail.  à  l'inflorescence. 

Grande  épiaire,  Ortie 

puante,  Crapaudine 
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rAMII.I.ES 

NATURBLLSS . 
ft 


HABITAT 

ou  LIBU  DB  CULTORB. 


PROPBIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
•u  antres. 


OBSERVATION 


Graminées. 


OmbeJlifères 
recti-MBîiKfi. 

Renoncula- 
cées. 

Idem. 


Idem. 
Graminées. 

Onagrariées. 


Composées 
ligaltflores. 


Idem. 
Conifères. 

Idem. 

Idem. 

Labiées. 


(2)  Spc  le  long  des  sen- 
tiers, n.en  j. 

V.  Spé  dans  les  ver-  Stimulant, 
gers,  fl.bl.en  m. 

V.  Spé  le  long  de  THu-  Drastique. 

veaune ,  (1.  pv.  en 

ms. 
V.  Cuit,  chez  plusieurs     Idem 

amateurs,  (l.ro.en  d. 

V.  Cuit,  chez  M.  Roux,      Idem. 

iBi Olives,  il.  vd.enms. 
y.  Spé  aux  Catalans,  fl. 

enjt. 

(3)  Spé  dans  le  bassin 
de  S»«-Marthe,  fl.  j. 
en  j.  etjt. 

V.  Spé  à  Monlredon  et 
s/  les  vieux  murs ,  fl. 
p.  en  m.  et  j. 


Spé  m  lieux  montueux 
et  couverts,  fl.tim.j. 

Â«  Aq.  Spé  aux  Marti 
gués,  fl.  jâ. en  m.  et 

j. 

Â«  Spé  il  rile  Dieu-don- 
né, fl.  jâ.  en  m.  et  j 

A*  Cttlt.au  jard.zoolog 
et  à  Paris,  depuis  plus 
de  50  ans. 

V.  Spé  à  N.D.  des  An- 
ges, fl.  pv.  en  m.et  j 


Astringent, 

Idem. 
Idem. 


Antifiè- 
vreux. 


Economiqoi 


Eeonomifde. 


Alimentaire 
et  Indus- 
triel . 


Comestible 


Idem. 


Idem. 


Vulnéraire.  Industriel 


Pline  Int  donne  la  tertn  de  § 
l'aleère  dei  panplèref  «  uqM 
chèTres  tont  gnjettes;  '«'flU 
surplui,  on  bon  fourrogi  p*  le< 
tbinx.  (Lnt.) 

Préconlié  contre  U  gontte. 


On  se  sert  de  U  racine;  e'es 
pi.  k  éladier.     (id.) 


Cette  pi.  est  très-âcre:  à  éti 
(Id.)  On  lil  aUrIbae  la  itriu  A 
fit  la  folle,  el  d'aotrM  pTOfr.t 
sont  pas  mlenz  conitatéei .  (V 

Le  suc  de  ses  fenlllet  et 
racine  pnrge  aTec  Tlolence.  {< 

C'est  un  exceHenl  fourrage  ! 
bestiaux  ;  il  a  le  port  d'une  ( 
(Hdf.) 

On  mange  les  raolnee.  MfC 
dit  qu'on  y  trouve  beaucoup  d 
nin,  et  qu'on  peut  substituer  ( 
gétal  k  la  noix  de  gaHe  p»  la 
tore  et  la  fabrication  de  l'encri 

Réputé  également  Tulnéra 
détersif.    ^Id.) 


Est  soutent  donné  p'  le  J 
putmonariut ,  L. 

Ses  fruits  mucilàglneux  et  4 
les -sucrés  irritent  légérem< 
gorge.  (e.S.P.) 

Les  baies  rouges  de  ce  léi 
asses  sembl.  aux  fraises  ,  on 
acidité  agréable.  (Bœf.) 

Idem.  ^Lej.) 


On  s'en  sert,  macérée  dans 
le,  en  topique  sur  les  brùlnrei 
La  pi.  donne  une  belle  coolei 
ne,  el  ses  Itges;  povTCBt^.ie  i 
rer  et  se  (lier  comme  le  chi 
(Hœf.BoQll.) 
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NOMS  DES  VÉ6BTAVX  EN 

BTTMOLOGIE 

rilAlIÇAIS. 

mATIII. 

3 

PROirClIÇAL. 

3 

DO  OB!VRB. 

A 

El  BB8  marais,  Tulg* 
prtfeitaorle,  StacBldé 

S.PolialrM,  I. 

Idem. 

de»  marais. 

pB.  crapaudiub,  vUlgfi 

S.  recm  ,  L. 

Idem. 

Crapâtîdine. 

Epilobe  aquatique,  vulgt 

Epilobium  aqualicum , 
huil. 

H.deSantAn- 

Du  grec  :  Epi ,  dessus  , 

Ë.  rose. 

tODf. 

lôboiy  gousse;  ail.  à  la 

fl.  portée  sur  uu  long 

ovaire. 

Ë.  HM  ipi,  vut^^LattiÂer 

E.  spicatum  ,   jLmA;. 

Idem. 

Idem.  , 

d©  Sfc-Antoine,  Osier 

fleuri. 

£.  DBHOHTÀAirÉ. 

E.  monianum ,  £. 

Idem, 

idem. 

Si  HâRte^  f 

^.  hirsuitm ,  X. 

Idem. 

JËPIRÀRii  ctdtivét 

Spinacia   oleracea  ,  Z. 

Esplnard. 

Du  latia:  Spina  ,  épine; 
ail.  à  la  graine  armée 

,       .: 

de  piquants. 

£.  DU  Pérou.  (CorÉlèrâ.) 

C/ienopodîtttn    Quinoa , 

Quénoa. 

Ou  grec  :  CAIn-poiw , 

patte  d'oie  ,  à  cause  de 
la  forme  palmée  des 

flle«. 

|E.  DB  GORÉB. 

S.  Goreana. 

Espinârd 
d^Afrido. 

Idem. 

£pïpAGTià  à  larges  j^ï«». 

Epipactis  lalifolia  ;  AU. 
Serapias  laiifoiia , 
Wiltâ. 

Heli)o  dei 
mousco. 

Eu  grec  :  Epipakiit , 
nom  d'une  sorte  d'el- 

1 

Ic^re. 

ËRABLB   à  |Ues  obiUSCS  / 

Acer  oblusaium,  L>-A. 

Agast. 

Ou  latis  :  Acus  ,  pointe  i 

vulg'  E.  de  Naples. 

Napolilanum,  Ten. 

ail.  à  l'usage  des  Ro- 
mains qui  en  fesaient 
de»  latices. 

jE.  à  sucre. 

A,  Saccharinum^  L- 

A.  à  sucré. 

Idem. 

Ei  CBiAMAnm  ;  7«lg*  E. 

A.  campeslre ,  L. 

Rabié. 

Idem. 

~  iâ7  - 


FAMILLES 

RATURKLUES. 
5 


HABITAT 


ou  LtBU  DB  C^niBB.      MÉDICALES 


pmop«uéTEfl 


tCOIOIIIQUES 
ou  attires. 


OBSEBTâTIONS 


Idem. 

Idem. 

Ouagrariées. 

Idem. 

Id^n. 

Idem. 

Chénopodées. 

Idem. 

Âmarantha* 
cées. 
Orchidées. 

Acérinées. 

Idem. 
Idem. 


V.  Aq.  Cuit,  chez  M. 
Tardfif,  fl.  pur.  en  m. 

V.  Spé  dans  les  vallons 
élevés  de  la  banlieue, 

fl.  jâ.en  j. 

V.  Aq.  Spé  aux  bords 
de  Jarret  et  de  THu- 
veaune,  fl.  ro.  en  j. 
eljt. 

V.  Cuit,  chez  M.  Tabbé 
Léautfer  >  fl.  rov.  enj 
et  jt. 

V.  Spé  le  long  de  Jar- 
ret, à  la  S<«*-Baume, 
fl.  rov.  en  j.  et  jt. 

V.  Spé  le  long  des  ruis- 
seaux, fl.rov.  fnj.etjt 

(4)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers ,  fl.  en 
m.etj. 

(4)  Cuit,  h  Marseille 
depuis 4  854,  et  connu 
ea  Angleterre  depuis 


(1)  Cuit,  chez  le  D' 
Sicard  ,  fl.  bl.  en  jt. 

y.  Spé  à  jarret .  dans 
les  prés  humides  de  la 
Crau,  fl.  ro.  p.  en  m. 

A.  Cuit,  au  Jardin  bot. 
fl.  jâ.  en  av. 


Idem. 


k*  Spé  le  long  de  Thu- 
veaume,  fi.  jâ.  en  av. 


Féculent. 


Vulnéraire. 


Astringent^ 
léger. 


Vulnéraire. 

Idem. 

Idem. 
Emollient. 

Idem. 

Idem. 
Calmant. 


Economlav    on  «n  obtitnA  m9  #<oiii«  tmii 

^     cée  ;  les  cochons  soot.UAi-^Uj^ 
de  ses  racines  charnoèi'.  (Id.) 

Cette  pl.-cÉlpev  ufrané  d«|iis 
maUèro médicale.  (Fl.m«Belg) 


Industriel .       ^^  ^^  obtient  une  teiatvralmn 
(Lcp.) 


Alhnentair* .  O"  ««n^e  iji  rwhiwéî^if^ 

Cl  iiiuusï*     donnent   une     teinture    >i«n«* 
triel.  entrent   dans  la  fabricÀloif  de 

l>fère.  Us.al|[reUes  4eMf  tMsMiA 
le  fllf nUf ni  prt>b»liM«uiit.    (B«l 
Industriel       La  pi.  donne  une  teiotjirtt  jMifi 
(Up.) 


Idem* 


Idem. 


Alimentaire  Bonne  nonrrltore  potagère  trèi 
usitée  ,  renfermant  qq.  sels  unis 
une  substance  mucilagineuse  aboi 
dante.  («.BJ7.) 
Idem  I  Idem.  très-a&réab^ei^iiu^Mr- 
Les  tiges  rechercbéeè  p»r  le  Mta: 
<ta  graine  est  farineuse,  on  peut  < 
faire  une  sorte  de  bière  par  lafei 
mentation.  (B.  f)  et>  réduite  < 
farine  ,  de  bonsgftteanxet^f  pi 
lages  passables.  (Hœf.) 
Idem.  (D'.  Sic.) 


Idem. 

Industriel. 

Idem. 
Idem. 


Vantée,  Jadis,  cdmme  ealwaot  h 
douleurs  de  la  goutte.  (Lmt.) 


Bois  très-dur  employé   dans 
charronnage  de  luxe«  le  tour,  et 
(Sxe.) 


Il  fournit  un  MC  qu^    PV 
concentration,  donne  du  ipcre  crii 
Ullisable.  (Bob.) 

Bois  fbrt  Ut  propre  ^f«iM^M<^i 
et  autres  ourrages.  (B.  J*-) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETTMOLOGIB 

niAVÇAIS. 

1 

LATtH. 

a 

PBOVBHÇAL.^ 

3 

DU   GBEIIIB. 
4 

E.    FAUX-^tATAWB  ;  lilg» 

A.pseudo-plaianuSf  L,  Sicoumoro. 

Idem. 

Sycomore. 

|Ë.  DE   MoifTPBLLKB. 

À.  Monspessulanum,  L. 

Jdem. 

E.KOIR. 

À.  nigrum,  Mich. 

Idem. 

EiiAimua  d'hiver  ;  vulgt 

Helleborus  hyemalis , 

Fieiran. 

Du  grec:  ^r,prinlem 
et  Ànlhos  ,  ileur  ;  ail 

Elléborioe  ,  Ellébore 

L.  Eranihis  hyemalis , 

d'hiver. 

Salisb. 

h  la  précocité  de  la  \ 

EuoBOTarA  du  Japon , 

Eriobolrya  Japonica , 

Nespo. 

Du  grec  ;  Erion  ,  lain< 

▼olg^  Néflier  du  Japon, 

LindL 

botrys ,  grappe  ;  c. 

Blbâcier. 

d.  grappe  Jaineusc. 

EaODiBàf»*»  de  ciguë. 

Erodium    Cicularium , 

Pé  dé  perdrix. 

Du  grec  :  Erodios ,  Y 

Lmk.-  Géranium  Cicu- 

ron,  ail.  à  la  forme  < 

tarium ,  £. 

fruit,  (bec  de  héron 

E.   MDSQOéB. 

E,  moschatum  ,  WiUd. 

Géranton. 

Idem. 

EspARCBTTB  commune , 

Onobrychis  sativa, 

Esparceou. 

Du  grec  ;  Onos  ,  âne 

vulg»  Sainfoin. 

Lmk,  Hedysarum  ono^ 
bryçhis,  L 

bryehein ,    braire  , 

à.  d.  fourrage  dema 

dé  parles  ânes. 

EdCALTPTB  à  fïï««  en 

Eucalyptus  cordata , 

Du  grec  :  eu ,  bien  , 

cœur. 

Lab, 

kalypiô ,  je  couvre  ; 
ail.  au  limbe  calicii 

qui  reste  clos. 

•  R  mftSiKBCX. 

E,  resinifera  ,  5m.  Me- 
Irofideros  gummifera, 
Gaeri. 

Idem. 

E.  à  PBTITBS  boules  ; 

E.  globulus,  Labill. 

Iden^. 

vulg^  Gommier  bleu 

de  Tasmarie.  (Elue- 
gum-iree) 
EoGéifiB  ugni  :  vulg^ 

Eugenia  ugni,  Hook. 

Gènio.        ' 

Dédié  au  Prince  Eugè: 

Myrtefruilier,M.  Re- 

de  Savoie. 

guy.                     (Chili.) 

-  1»  — 


FAMILLES 

lATUftBLLBS. 

S 


HABITAT 

ou  LWD  DB  CULTUBB. 


PROMIIBTM 


«ÉOICALEt. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  intru. 


OBSERVÂTIOUfS. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 


Renoncnla- 
ce  es. 

Rosacées- 
pomacées. 

G^ariées. 


Idem. 


Léguminea- 

ses- 

papiliona- 

cées. 
Hyriacées. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


A.  sur  les  boulevards 
de  la  ville ,  fl.  jâ.  en 
av. 

A.  Spé  à  Garlaban , 
dans  les  ravins,  fl- 
jà.  en  ms.  et  av. 

A.  on  ledit  Calt.  chez 
M.  leCt«deSaporta, 
fl.  jâ.  en  av. 

A.  Cuit,  chez  M.  Biaise 
père,  fl.j.en  ms. 

A*  Cuit,  dans  les  jar- 
dins ,  fl.  bl.  en  n. 

(1)  Spé  sur  le  bord  des 

routes ,  fl.  ro.  en  av 

et  m. 
(1)  Spé  sous  le  fort  St- 

Nicolas  y  fl.  i:o.  en  j 

e(  a. 
y.  Spé  dans  les  cbanpi 

cultivés,  fl.  ro.  en  m. 


A.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique, fl.  bl.  en  m 
etj. 

A.  très-élevé  Cuit*  en 
Angleterre,    et  poa 
vaut  s'acclimater  en 
Provence ,  fl.  bl.  en 
ombelle. 

A.  de4r«  grandeur, 
chez  M.  le  Receveur 
général. 

A'  Cuit,  au  jardin  zoo- 
log.  fl.  ro.  en  jt.  eta 


Drastique. 


Astringent. 


Antispas- 
modique. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 

Alimentaire 


Economiqie. 


Industriel 


Idem. 


Idem. 


Son  btif  ii'eit  yt»  propre  aax  gr«i 
des  constractloni ;  mais  ilesi  es 
ployé  par  les  ébénUtei,  let  toiij 
nenrs,  les  lithiers,  etc.  (louil.) 

Son  boU  sert  aux  Béaei  «Mg< 
que  le  précèdent.  (Id.) 

On  croit  que  c'ett  une  variété  < 
ri:,  à  5 ucr«:  comme  ce  dernier, 
fournit  un  principe  aaoré  ,trei 
abondant  q.  l'on  einloite  aux  Étal 
Unis.  (B.  Jr) 

Sa  racine  est  un  Tiolent  purgatl 
(Jb.R.) 


Son  fruit  sans  être  de  U*  qualU 
est  cependant  assez  agréable  à  mai 
ger  :  il  a  surtout  le  mérite  de  wem 
ayant  tous  les  autres.  (Naud.) 

La  racine  et  la  tige  sont  astrli 
gentes  ;  la  pi.  entière  est  riche  < 
tannin  et  huile  essentielle.  (H«f. 

Une  forte  odeur  musquée  s'exhj 
le ,  au  soleil,  de  cette  pi.  quijou 
de  propriétés  stimulantes.  (Ckt.P 

C'est  un  excellent  foui  rage* 
(Lmt.) 


Son  bois  est  très-utile  p'  les  cont 
truetions  ;  son  éeorce  est  riche  c 
tannin.  (Hœf.) 


Outre  l'utilité  de  son  boia  peu 
constructions,  il  donne  une  serte  4 
gomme  appelée  Kino,  (id.) 


Idem.  Bels  trèMur}  saoreUsan 
ce  est  fort  rapide.  Cet  arbre  ré^aii 
une  odeur  balsamique,  (a.  BTe.f.) 


Alimentaire  Produit  des  baies  d'une  sayeu 
douce  et  aromatique*  q«l  sont  foi 
estimées  au  Chili.  (B.r) 
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NOMS  DEJB  VBGETAiyZ  BN 


niAHÇA». 

1 


LATIH. 

2 


FBOTBWÇAL. 

3 


ETTMOLOGIE 

BU   «BNEB. 


EuPATOiBE  chanvrine, 
Vulg*E.  à  f»e«  de  chan- 
vre, E.  d'Avicenne,  E. 
des  Arabes,  H.  de  Ste- 
Cunégonde,  etc. 

Euphorbe  à  fï*"j  de  cy- 
près, yxùff  Rhubarbe 
des  paysans,  Tithyma- 
le. 

£.  àfii««d'Esule,  E.  faux 
pépias. 

Ë.  DE  GÉRARD. 


E.  DfiS  SABLES.  VUlgt  E. 

de  Marseille,  E.  anri- 

CQlé.p$ËÈfi. 
E.  dbutb^ 

E.  DBS  BLÉS,  VUlg^  £.  ilei 

moissons. 

E.  DBS  bois;  F.  à  fïï" 
d'an^andier. 

E.  DES  VALtONS. 


E.  Blf  FAULX,  VUlg^  E. 

mucronè. 
E.  EPUB6B,Wulg*  E.  La- 

tyrienne,  Epurge,Ca- 

tapuce,  Esule,  Tllhy- 

male. 
ï.  FLUETTE  vnlg*  Petite 

ésule,  P.  tithymale. 
"E.  XARrrmE. 

E.  officinal,  vulg^E.  des 
anciens. 


Eupalorium  cannabi- 
num,  L. 


Euphorbia  cyparissiaSy 
L.  -  JScidium  cyparit- 
siaœ,  De, 

E.  esula,  E,  peploideSf 

Gouan . 
EMerardiana^  DC.  - 

B,  linariœfolia,  Lmk, 

E.  peplis,  L. 


E.  serrata,  L. 
E.  Segelalis.L. 


E.  Syîvaiicay  Jac,  -  E. 
lamygdaloides,  L. 

E.  characias,  L. 


E,  fulcata,  L. 

E.Lalhyris,  L.-Tiihy- 
malis  LcUhyris,  Lmk 

EJexigua,  L. 
E.  par  alias  j  L. 
E,officinarumy  L 


Canébéfé. 


Réloumbé. 


Pichonno  lan- 

chod'tco. 
Pissocan  dei 

sablé. 

P.  applaii'. 


Lanchousclo. 

P.  dei  bla. 

« 

Lanchousclo. 
L.  grosso. 


Pissocan  à  dar. 
Catapuço. 


Pichouno  laû' 

cbousclo. 
Réveillo-ma- 

tin. 

•    Idem. 


Dédié  à  Mithridale  Et 
pator.  Roi  de  Pont. 


Dédié  à  Euphorbe',  mi 
decin  deJuba,  roi  d€ 
Mauritanie. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 
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FAMILLES 

IfÂTURBLLIft. 

S 


HABITAT 

OV   LIEU  DB   CDLTDIIB. 

6 


PR091IUSTE8 


MEDICALES.       ouanlres. 


OBSERVATION 


Composées 
tubuliflores. 


Euphorbia- 
cées. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Jdem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 


V.  Aq.  Spé  aux  bords 
de  Jarret,  rHuveaune 
etc.  fl.pur.  en  jl  ela. 


V.  Spé  le  loDg'de' Jar- 
ret et  rHuveaune,  11. 
jâ.  en  av.  et  m. 

(4)  Spé  dans  le  dépar* 
(St.B.  Rh.yn.vd.enav. 

V.  Spé  à  Montredon,  fl. 
vd.  en  mai  et  j. 

(4).  Spé  s/  la  plage  du 
RoQcas  blanc  et  aux 
Goudes,  fl.  vd.enjt.a. 

V.  Spé  aux  bords  des 
champs,  fl:  vd.  en  ru 

(^.  Spé  dans  les  mois- 
sons, fl.  vd.  en  été  cl 
automne. 

V.  Spé  le  long  de  THu- 
veaune,  fl  rbr,  en  m. 
etj. 

V.  Spé  dans  les  lieux 
secs  el  pierreux  ,  fl. 
rbv.  en  av. 

(4)  Spé  à  l'Estaquc.fl. 

vd.  en  été  et  o. 
^2)  Cuit,  chez  M.  Biaise 

p.,fl.  bl.  va.  enj. 


(i).Sfék  N.  D.  de  la. 

Gàrdè,  fl.vd.  en  in.  et  s 
y.Spé  à  Montredon,  fl. 

vd.  enjété. 
V.Cult.chezM.J»>Rou- 

gier,  fl.  jA.  en  été. 


Drastique. 

Idem. 

idem. 
Emélique. 

Drastique. 

Idem, 
idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
.Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 


On  se  8f  rt  de  la  raoint  com 
purgatif  et  Tonitif.  (G.8  J.) 


Idom.  Comme  réTiilsif,  la  rac 
a  été  appliquée  avec  saocès  s«: 
genciTc  de  la  dent  doolevreaio. 
suc  de  la  plante  est  un  poison  p< 
lesanimaui.  (Jh.R.) 

PIp aie  dout  on  doit  se  servir  a 
bcapcoupde  prudence  (id  ) 

Les  I  reines  pioduisent  le  i 
souvenides  selles  abondantes  a 
ir.^nchées.Od.) 

PeslongchanpB  a  proposé  la 
cine  desséchée  comme  succéda 
de  ripécacuanha.    (Id.) 

liemède  pouvant  irriter  les 
ganes  digestifs.     (Id.) 

On  peut  avec  le  suc  de  la  pla 
détruire  les  verrues  de  la  peau. 
(Cin.) 

Idem. 


Séchécs  à  Pair  libre  et  niél 
avec  du  sucre,  les  files,  la  racint 
i'écorccdes  titbymales  agissoni 
purgatif  et  mémo  commo  éméti 
à  la  dose  «{'ttn  gramme.      (Cin 

Idem. 


L'huile  qu'on  retire  ae  la  pla 
devient  uu  purgatif  très-doi 
toutefois ,  il  faut  l'employer^  a 
prudence,  (id.) 

A  les  mêmes  propriétés  que 
congénères,  (id.) 

Idem.  *' 


On  's'est  servi  longtemps  de 
gomme  extraite  de  ce  végétal, 
est  un  sterntttatoire  énergiqu* 
un  violent  purgatif.  (Hof.  Boni! 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


VBAVÇAif. 


ULTUI. 

2 


PBOTBVÇAIi. 

3 


ETTMOLOaiB 

BV  «IIIU. 

4 


£.  PÉPLIDB,  Yule^  E. 

monnoyer,  E.  de  Mar- 
seille. 

E.  pÉPLus,  Tulgt  des 
vignes,  Esule  ronde, 
Réveille- matin. 

E.  PIQUART. 
E.  POILVB. 


E.sapihbttb. 

E.  RlYBILLB-lfATlIf. 

EcPHRAiSB  officinale, 
vulgt  Euphraise,  Casse- 
lanettes. 

EuBTALB  féroce.    (Gbioe.) 
Fabagbllb  commune. 
Fbnouil  commun. 


E,  chamœcyce,  L,-*  E, 
Massiliensis^  DÇ, 

E.  peplus,  L. 


E.  Spinosa,  L.-E.pun- 
ensj  Lmk. 
.  pilosela,  L, 


Pissocan  dé 
Marseillio. 


Idem. 
Raloumbé. 


F.d'italib,  vulg'  F. 
doux,  F.  sucré,  F.  de 
Florence. 

FiRULB  fétide,  vulgt  F. 
commune.         (P<m.) 


E,  pithyusa,  L. 
E.  helioscopia,  L. 

Eufhraiia  offlcinalii.L. 

Euryale  ierox,  silisb, 
Zygophyllum  fabagoX 


Àneihum  fcmiculum,  L 
-  Fœniculum  vulgare, 
Gœrl. 

Ànethum  fœniculum 
dulee,  L. 


Ferula  oisa^fœtida,  L. 


Pissocan. 
Eufragio. 

Fabago. 
Fénou. 

F.  d'Italio. 
Gros  fénou. 


Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Du  grec  :  Hélios,  soleib 
elSkopéô,  je  regarde- 

Du  grec:    Euphroiia, 
beaucoup  de  joie  ;  ail. 
â  rélégance  ou  aux 
propriétés  de  la  pi. 

EuryàUy  Nom  de  l'une 
des  gorgones  ;  ail.  aux 
épmes du  végétal. 

Diminutif  de  jPa6a,fève. 


Diminutif  de  Fomum, 
foin  ;  ail.  à  la  finesse 
des  (*>«■. 

Idem. 


Du  latin  ;  Ferire,  frap- 
per ;  ail.  aux  tiges 
servant  de  verges. 
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rAMII.I.fi8 

RATUmKLLXt. 
5 


BABITAT 

ou   LIIU  Dl   C!JLTUaB. 


PROPRÎéTÊS 


MÉDICALES. 
7 


ÉCOlOilQUES 
on  antres. 


OBSEBrATIOlVS 


Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem, 
idem. 


PersoDées 
rhéDdothées 


Nymphéacées 
Zygophyilées 


Ombeilifères 
recU-  sé«i- 
nées. 

Idem. 


Idem. 


(1)  Spé  aux  Chartreux,     Idem. 
11.  va.  en  ji. 


(1  )Spé  dans  les  champs     Idem . 

cultivés,  il.  vd.en  i 

et  o. 
A*  Spé  à  Roquefort,  fi.      Idem. 

vd.  en  m.  et  j. 
V.  Spé  dans  les  fossés     Idem. 

de  Bonneveioe,  fl.  vd. 

en  j. 
V .  Spé  au  bord  de  la         Idem . 

mer,fl.  vd.  en  m. 
t1)  Spé  dans  les  lieux     Idem. 

cultivés,  fl.  vd.  en 

av.  et  m. 
(1).  Spé  à  Sle- Victoire  Ophtalmi- 

et  dans  les  bois  om-    que. 

bragés  deâ  Alpines, 

(Gér.)fl.vp.enj.eljt 
V.  Aq.  Cuit,  chez  M.      Rafraîchis- 

Geofifre,  fl.  b.  pur.  en    sant. 

jl. 
(1  ).  Spé  sur  les  côtes     Anthelmin  • 

pierreuses,  fl.  bl.  ro.    tique. 

en  jt. 
y.  Spé  dans  les  champs  Carminatif , 

arides,  fl.j.  loutrété. 


V.  Cuit,  dans  qg.  Jar-     Idem, 
dins,  fl.j.  en  jt. 


V.  Spé  aux  Petites         Antispas- 
Crottes,  fl.  j.  en  m.      modique. 


EooDomiqM. 
Idem. 

Idem. 
Alimentaire 


Condiment. 


Alimentair* 


Tous  les  BQpkorbei  oftreAi  é 
Ters  degrés  d'acUvité  ;  maniéi  pi 
dos  patriciens  sagement  hardis,  I 
penTent  produire  des  effets  trè 
heure».  (Gillb.) 

On  a  empl.  ia  raeine  et  les  8< 
menées  contre  l'hydropisio.(Jh.l 


Ses  semences  ont  la  liteor  piq< 
aatedtt  poiTre.(id.) 

Mêmes  propriétés  draïUqia.  {i 


On  pent  tirer  parti  dé  mi  aêmm 
ces  dont  les  pigeons  sont  trè 
friands. 

On  se  sert  aussi  du  suc  de  la  plai 
le  pour  détruire  les  fermes.  (Cli 


Ses  propriétés  nédteatei  f  eut  H 
douteuses;  toutefois  on  l'a  eni 
dans  qq.  collyres  (ri.m«>B«*  La| 
Bon  fourrage. 

Le  rhlsone  «et  cfmesUUé;  1 
graines  sont  sapides  «i  ralraSehi 
santés.  (Lmt.) 

Empl.  comme  contrevers;  oui 
pour  l'ornement,  (id.) 


Les  peintes  des  feniNas  «e  mai 
genl 'comme  garniture  de  salad 
L'huile  qu'on  retire  de  ses  grain 
sert  à  aromatiser  diTers  saToi 
pour  la  toilette.  (Alph.) 

Il  s'en  fait  une  grande  consos 
mation  en  Italie  où  il  est  nani 
cru  comme  les  artichauts ,  cuit  i 
gratin  comme  macaronis.  La  grali 
sert  à  parfumer  les  tartes  el  a 
très  pâtisseries.    (Bod.) 

Les  modernes  le  noameat  : 
Stereu9  diabolifm.  du  diable^,  e 
cependant/lesanciensj^n  aromi 
tisaient;ieurs  mets;  dt  eolorihu 
ederibut  non  ê9t  diêfmtandum,  C 
dit  que  ce  végétal  produit  sur  1< 
renards  une  sorte  de  paralysie  q 
leur  ôte  l'usage  de  leurs  faculté 
Par  Incision  am  bas  de  la  tige ,  ( 
obtient  un  suc  gommeux.  (Dlv.aut 


--  iâ4  - 

- 



NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTTEUOLOGIE 

1 

t.ATI]ff. 

2 

^KOTÏiliCAl., 

4 

Fêtcqub  des  bois. 

Fesiuca  x  y  tva  fica ,  Hu  ds , 

l*étugo. 

Du  latin  :  FeHuca,  paîl 

-  S rachy podium  sylva- 

îe^  foin. 

ilcum,  Paîû^ 

F.  SES  Pftis. 

F .  pm(en s it ,  Hit ds . 

Ideui. 

Idem. 

F,  eft*LB,vuls*F.  hété- 

F.  heterophyUa,  Lmk. 

Idem. 

rophylîe. 

F.aocGB,  vulgtOvÎQô 

F.  ruhra,  L. 

Idem. 

[  majeure- 

F.  OVTITA. 

F.  ovina^  L, 

Idem. 

FfeYK  cûmnîuDe,Tiîlgi 

Faba  vuïgaris,  Mmnch, 

f'âvo. 

Faba ,  Dom  donné  pai 

F,  de  marais. 

Vicia  faba,  L. 

k^s  latins  à  la  graine  d< 
plusieurs  plantes  à 
gousses. 

,F*VB  de  cheval ,  vulgt 

F.  vidgarU  equina^ 

Favo  réro. 

Idem, 

Fé verol  1  e,  Gourga une. 

€.  r: 

FiCAiRs  renoncule,  vulgi 

Fiearxa  tanuneuhides. 

Aourîllello. 

Du  latin  :  Ficus,  figue 

Petite  chélidoiae,  P, 

Mfi'nch. 

ail-  A  la  forme  de  )a 

Eclaire,  Ecïairclte,  II. 

racine. 

1  aox  hémorrhoïdes. 

KrcoÏDE  eristalioe ,  Tulgt 

Mesejn  b  r  i  an(h  emum 

Du  grec  :  Mesémbria, 

Glaciale. 

cryslalHnum  ,  L. 

mîïlieu  du  jour,  et 
Anthos,  fleur  ;  ail .  h  s, 
épanouissem»  à  midi. 

jFjcutER  comoiuDj  vulg* 

Fieuscaricaj  L, 

Figuiéro* 

Altération  de  Syhé, 

Figuier. 

nomgrecduËguier. 

|F.  éLASTjQcs,  vuTg*  ^. 

F.  elasliea,  H,  F. 

F,  d'oQuIévan, 

Idem. 

F,  BAcvAOi^  vulg*   Ca- 
pîlOguier. 

F.  ûarica  androgyim  , 

F,  féro, 

Idem- 

L,'F,  Caprimêf  Gasp, 
ÀtUhQxantum,  ùdératum 

PtoiTfï  odorante. 

Du  grec;:  AMhoë  et 

L. 

■ 

Xanihos,  fleur  jaune; 
ail,  à  la  couleur  de 

répi. 
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MILLES 


HABITAT 

ou  LIBV  DB  GULTCRB. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


miDées. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

;umiDeu~ 
5  papiilio- 
cées. 

Idem, 
lonculacées 


iembrian  - 
émées. 


•ees. 

Idem. 
Idem. 

minées. 


V.  Spé  à  la  Ste-Baume, 
il.  en  m. 

V.  Spé  dans  les  prai- 
nouTelles,  fl.  en  m. 

V.  SpéàlaSte-Baurae, 
fl.en  j.  et  jl 

V.  Idem. 

V.  A  la  Nerle,  fl.en  j. 

(1).  Cuit,  dans  la  Ban- 
lieue, fl.  bl.  en  mars 


(1).  Cuit.  Idem. 


V.  Spé  dans  les  cbampi 
humides,  fl.  jo.  en 
ms.  et  av. 

(4).  Cuit,  chez  les  ama- 
teurs horticoles,  fl. 
bl.enj. 

A»  Cuit,  dans  le  terri- 
toire, fl.en  m. 


A»  Cuit,  au  Jardin  bo- 
tanique, 

As  Spé  à  l'île  de  Riou, 
aux  bords  des  ruis- 
seaux ,  fl.  en  ms.  ay. 

V.  Spé  dans  les  prés 
humides,  fl.  j.  en  av. 
et  m. 


Diurétique. 


Résolutif. 


Antihémor- 
rhoïdal. 


Diurétique 


Emollient. 


Economique 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Alimentaire 

Idem. 
Alimentaire 

Idem. 

Idem. 

Industriel 
Alimentaire 

Economique 


Employé  comme  fourrage.  (II.B1.) 


Cette  pi.  est  remarq.  par  ranon- 
dance  et  la  quantité  de  son  produit 
en  fourrage.  (B.  Jr) 

Bonne  pi.  fourragère.  (Hœf.) 

Précieuse  pi.  p' établir  des  pâtura' 
ges  sur  de  mauyais  terral]it>(BJr) 

C'est  parmi  les  espèces  d'Europe,  la 
nlus  utile  et  la  plus  répandue. 

(HCBf.) 

L'écorce  et  la  gouie  de  U  tèVc, 
itifusées  dans  du  vin  blanc,  donnent 
une  boisson  utile  pour  les  reten- 
iionsd'urioc.  (Hort.  pal.) 

Outre  la  nourriture  qu'il  fournit 
k  l'hommio,  ce  tégélal  offre  un  ex- 
cellent pâturage  aux  animaux. 
(ttœf.) 

Les  racines,  dont  on  se  'sert  en 
médecine,^  éiaatftoumùBÇs^  l'ébul- 
liiioD,  sont  cômestibres.  (ChS.P.) 


Le  suc  de  la  pi.  est. usité  éftsele 
traitement  de  l'I^ydropiiie.  On  en 
retire  de  la  sonde.  ÉC;  Tég'étàT  est 
aussi  apprêté  comme  les  epfMrds. 
(Id.  Pic.  R.  lile  59.) 

Ses  fruits  sont  mnctlagin^ux  e| 
adoucissants.M.Trëmolière, pharma- 
cien de  cette  ville,  a  obtenu  du  suc 
lactescent  de  l'arbre  ,1|iO«  de  son 
poids  en  caoutobonc»  et  de  ia  bonne 
eau'de-Tle  avec  de  TieiOes  figues 
sèches.  (Sie- (6.  S.  P.)        •' 

Son  suc  laiteux  concentré  à  l'air, 
produit  le  caoutchouc  dans  les  co- 
lonies orientales.  (Hœf.) 

Ses  fruits  90i|t  m^ins  gucculenti 
que  ceux  du  figuier  cultivé.  Lé 
nom  vulgaire  lui  a  été  doBiTé  parce 
qu'il  sert,  dans  le  levant,  à  la  ca- 
pr(flcation.(ld..St.ILR.) 

II  communique  une  bo-nne  odeur 
au  foin,qiii  le  reiid'plng  appétissant 
pour  les  bestiaux.  (B.  J') 
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NOMS  DB8  VÉGÉTAUX  EN 


I 


LATnr. 

2 


PBOTCIIÇAL* 

8 


ETTMOLOGIE 

DO   ABURt. 


FoNTiiiALa  iDcombustt- 
ble. 

FotttmitB  de  Chine. 


FotJBCROTB  gigantesque, 
vulgt  Aloès  pitte,  Aga- 
ve félide. 

Feaaoii  à  grappes,  vulg^ 
Laurier  alexandrin. 


F.  HTPOPHILLB,  YUlg* 

Laurier  alexandrin. 

F.  LAUREAT. 

F.  PiQUAWT,  vulg*  Petit 
houx,  Bois  piquant, 
Houx  frelon,  Myrte  pi 
quant,  etc. 

Fbaisibr  ananas,  vulg* 
Framboise ,  Grosse 
fraise. 

F.  DK  l'Inds. 


F.  nBTA»Ll,tUlg*F. 

commun. 


F.  BB  TOUS  LIS  MOIS,  nlg' 

F.  des  Alpes. 

^'  ÇAPBmORKIBR.VUlg^  F. 

âevé,  F.  framboisier. 


ForUinalis    arUipyreti- 
cttf  L. 

ForluTUBa  chinemis , 
Lindl.  Praty caria  Ja- 
ponica.  Vent. 

Êurcroya  giganUa , 
Vent. 


Ruscus ,  raeemosuê ,  L. 


R,  hypophyllum,  L, 

R.  hyp0glossum,  L, 
R.aeuleaiuê,  L, 


Fragaria  ananassa,  L. 


F.  Indica,  Andr,^  Du- 
chesnea  fragarioides , 
Sm. 

F,  vesca^  L. 


F.  s^mperfiarens,  L, 
F.  tlatior,  Ehrh. 


Mouffo  d'aïgo 


Galéno. 


Prébouisset. 
Framboise. 

Fraiso. 

Idem. 
Idem. 


Du  latin  :  ForUaliSf  fon< 
taine  ,  parce  que  la  pi 
vit  dans  lei  cours  d'eau 

Dédié  à  Fortune,  voya- 
geur et  horticulteur 
anglais. 

Dédié  au  chimiste  Fotir 
croy  f  français. 


Du  mot  RuBctis,  qui  vien 
du  celtique  B9%u,  buis 
et  Kéleen,  Houx,  c.  à  d 
Buis-Houx;  all.auxfil** 

Jdem. 


Idem. 
Idem. 


Du  latin  :  Fragranê, 
odorant;  ail.   au  par- 
fum du  fruit. 
Idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 


137  - 


isses. 

Mandées 

aryllidées. 

acées. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 


acees 
yadées. 

Idem. 


Idem. 

[dem. 
fdem. 


V.Aq.  dans  le  ruisseau 
d'Arenc  ,  dans  l'IIu- 
veaune,  fl.  en  av. 

A»  Cuil.  chez  quelques* 
amateurs  ,  fl.en  cha 
tons. 

V.  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre,  fl.  bl.  va. 


A»  Cuit,  chez  M.Geof 
fre,  fl.bl.en  av.  et  m. 


Stimulant. 


Idem. 


V.  Idem,  fl.blâ.  en 
ms.  et  av. 

V.  Idem.,  fl.  vd.  Idem. 

X»  Spé  dans  les  collines     Idem . 
de  la  banlieue,  fl.bâ. 
en  av.  et  m. 

V.  Cuit,  dans  les  jar-lRafralchis- 
dins,  n.  bl.  enav.  m.    sant. 

V.  Cuit.  Idem  et  chez      Idem. 

M.  Jh  Rougier,  fl.  bl. 

en  av.  et  m. 
V.  Spé  à  la  Ste-Baume      ïdom . 

fl.  bl.  enav.  et  m.  et 

Cuit,  dans  les  jardins 

V.  Cuit,  dans   les  jar-      Idem. 

dins  de  la  banlieup,  fl. 

bl.  de  m.  en  s. 
V.  Cuit,  dans  les  jar-      Idem. 

dins,  Q.  bl.  en  av.  et 

m. 


Stimulant. 


Industriel. 
Idem. 
Idem. 

Comesliblc. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem . 
Idem. 


Les  ia|>ons  ea  revêtent  l«»rob»* 
minées  dcbois,  ailend^queca  vé- 
néiè\  brûle  difQcnoment.  (Bcf.-  6. 
S.  p.) 

SoD  écorce  sert  au  laanaga  dee 
cuirs. et  set  fruits  donnent  ane 
teinture  noire.  (Duch.) 

Avec  les  abretUgneniie»  de  ««• 
reuUles  011  fabrique  divers  anTracei 
et  môme  des  yôleraents.  Du  collet, 
ou  retire  un  liquide  sucré  dont  on 
pcuit  faire  de  r«it-de-vke>  (tia^ 
B.J') 

La  racine  sert  en  médecine  et  aa 
tannage  des  euirs.  Lee  jtuDee  pow- 
ses  se  mangent  ainsi  que  les  fruitt. 
Les  graines  torréfiées  sont,  d'après 
de  CandoUc,  le  meilleur  succédané 
du  café.  (Uœf.) 

Le  nom  de  Laurier  alexandrùi  eei 
donné  à  ce  végétal^  parce  que  dans 
l'antiquité  il  seryait  à  tresser  les 
couronnes  des  vainqueurs. (R.  Hle.) 

àléme  emploi  que  le  Fragon  à 
grappes . 

Idem. 


Fruit  gros  trôs-saccalent  et  esti- 
mé de  toit  le  monde,  (iac.) 


Charmant  végétal,  mais  dont  les 
fruits  ont  pou  do  saveur.  (B.J') 

Fruit  d'an  goût  exquis  et  d'um 
parfum  délicieux.  La  racine  et  les^ 
feuilles  sont  réputées  apériUTés 
et  diurétiques;  elles  servent  à  faire 
des  gargarismes  pour  les  maaxde 
la  gorge.    (Fl.m«-Hœf.) 

Excellent  fruit  ayant  le§  mêmes 
propriétés  que  te  précèdent.  (Id.) 


Le  fruit  gros,  aireiidi,  auM  sa^ 
veur  particulière  fui  eet  soufeoft 
mosquée.  (B.J^)  La  Flore  médicale 
belge  dit  que  les  feuilles  duf^alsier 
ont  été  employées  comme  succéda- 
oécs  du  thé. 


Tome  xxvi 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRAHÇAIS. 


LATIH. 


FBOVEHÇAL. 


ETTMOLOGIE 

DU  «burb. 


FRAxmsLLfe  blanche, 
vuîg*  Fraxinelle  ,  Dic- 
tame  blanc. 

IFrènb  à  P*«»  rondes,  vulg* 
Fr.  àla  manne.  (Calabre.) 

F.  à  FLEURS,  yulg*  F. 
d'Europe. 

F.  COMMUN,  vulg'F.  éle- 
vé. Grand  frêne,  Quin 
quina  d'Europe. 


F.  DORÉ. 


Fritillaire  des  Pyré- 
nées. 


F.  IMPÉRIALE,  VUlgl 

Couronne  impayé,  H. 
aux  sonueltes. 
Froment  d'été. 


F.  d'hiver,  vulgt  Blé, 
Froment.  Blé  tuzelle, 
etc. 

F.  «RANDB  épeautre. 


^  RAMPANT,  vulg'  chi- 
endent des  boutiques, 
G.  commun. 
'Fumbtërrb  en  épi. 


Diclamnus  albus 


,  L.      [dI 


Dictam  blan. 


Fraxinus  rotundifolia, 
Lmk.  -  Ornus  rotundi- 
folia, Per, 

F.  ornus,  LWrnus  Eu 
ropœa,  Per  s. 

F.  excelsior,   L. 


F.  aurca,  Willd. 


Friiillaria  pyrenaica , 


F.  imper ialis^  L. 
Triticum  cestivum,  L. 


T.  hybernum,  L. 
vulgare,    Vill. 

T.  Spella,  L. 


T.  repens,  L.-  T.  agro- 
pyrutn.  Palis.  ^A.  re- 
pens,  P.  de  Beauv. 
Fumaria  spicala,  L.  - 
Plalycapnos  spicata, 
DC. 


Fraï. 


Idem. 


Courouno  im- 
périalo. 

Bla  rougé. 


Tuzélo. 


Espéouto. 


Gramé. 


Terribusteri. 


Du  grec  :  Diktamnon 
ancienne  ville  de  Crè 

Du  grec  :  Oreinos ,  q 
est  son  nom. 

Idem. 


Idem. 


Idem. 


Du  latin  :  Frilillus, 
cornet  à  jouer  aux  déi 
ail.  à  la  forme  du    p^ 
rianthe. 

Idem. 


Du  latin  :  Tritus  yhrol 

ment  ;  ail.  à  la  préps 

ration  qu'on  fait  sub 

à  la  graine. 

Idem. 


Idem. 


Idem. 


Du   grec  :  Kapnos,  fu 
mée;  ail.  à  l'aspect 
vaporeux  du  feuillage 


13» 


HILLES 

rURBLLKS. 
5 


HABITAT 

ou    LIEU   DE   CULTURE. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 

ou  autres. 


0  BSE  RVATIONS 


Binées, 
inées. 
Idem, 
[dem. 

dem 
icées. 

dem. 
Binées. 

dem. 
lem. 
lem. 
triacées. 


V.  Cul.  chez  M.  Biaise  Stimulant. 

père,  fl.  bl.  eu  purp. 

en  j.  et  jt. 
A.  Cuit,  chez  M.  V.        Laxatif. 

Gaillard,  il.  vd.  en 

av. 
A.  Cuit,  au  Jardin  Bo-      Idem. 

tanique,  fl.  bl.  en  av 

et  m. 
A.  Spé  dans  les  forêts  Fébrifuge. 

de  la  Provence,  fl.  jâ 

enms.  et  av. 


A.^Cult.  au'Jîirdin  bot«-     fdem . 
nique.  Variété  du  pré- 
cédent, fl.  vd.  en  av. 

V.  Spé  h  la  montagne  Acre, 
de  Sle-Victoire,  fl.  r. 
en  m.  et  j. 


V.  Cuit    chez  divers 
amateurs  horticoles, 
fl.  r.  en  ms.  et  av. 

(^)  Cuit,   dans  la  ban- 
lieue, fl.  en  j. 


[i)  Idem 


(1)  Idem. 


V.  Spé  dans  les  haies, 
fl.en  j.  en  jt. 

(4)  Spé  dans  les  champi 
sablonneux,  fl.  purp. 
en  m. 


Purgatif. 
Emollient. 

Idem. 

Idem. 
Diurétique. 
Drastique. 


Cosmétique,      ce  végétai  offre  un  phénomène 
^    '  lumineux  dans  les  beaux  joargdrété 
L'eau  dis  t.  de  sa  fl.  fournit  an  cos- 
métlquo  parfumé.  (Hœf.) 

Comestible-       "  '«^umll  '&  manne,  appelée  dans 
le  commerce  :  Manna  de  Calabre, 
(Lmt.)  I 

Idem.  Produit  également  do  la  ramone,, 

mais  en  moindre  quantité  qae  le! 
précédent.  (Desf.)  Ses  flears  ré- 
paodent  une  suaTe  odeur. 
Condiment.      JH^i^îg  «ppelie  l'écorce  de  cet 

arbre,  le  quinquina  d'Suropejon 
emploie  ses  Files  qui  purgcnf  ganr 
colique.  (Gin.)  îOn  tire  un  grand 
parti  de  son  bois;  ses  fruits,  ayant 
leur  maturité,  sont  confits  aa  vi- 
naigre :  le  peuple  anglais  s'en  sert 
comme  assaisonnement.  (Fl.m*) 
Industriel.  ^"  P^"^  supposer  gue  son  bois 
participe  aux  propriétés  attribuées 
au  précédent  végétal,  lequel  est  re- 
recherché  par  les  armuriers ,  les 
tourneurs  et  les  ébénistes. 

Ses  bulbes  ont  une  odeur  Tirease*] 
On  peut  les  employer  extérieure 
ment  comme  résolutives. 


Alimentaire  ^P^^^  un  lavage  convenable  on! 
retire  de  ses  bulbes  autant  de  féculi 
alimentaire  que  dans  la  pomme  de| 
terre.  (Alph.) 
Idem  I  Outre  l'utilité  pour  ralimentationJ 
on  fabrique  avec  son  grain  la  biér§ 

\  blanche.  (Hœf.) 


Idem.  ««ïc""- 


Idem.  ^^  P^îD  6n  est  plus  savoureux 

qu'avec  le  froment  ordinaire.On  fait 
avec  sa  farine  d'excelt.  pâtisseries 
et  du  gruau  très-bl.  p'potag.(Boail.) 

Idem .  Ses  racines  sont  blanches^  donces 

et  nutritives  ;  pour  s'en  servir  c* 
aliment,  on  les  réduit  en  pendre 
(Hœf.) 

Ne  pas   confondre  cette  espèce 
avec  le  F.   offieinal ,  dont  les  pro 
priétés  sont  bien  différentes. 
(Fonsc.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


rRAKÇAIS- 

1 


LATm. 

2 


PBOVCNÇAL. 

3 


ETTMOLOGIE 

DU   GBITEI. 
i 


F.  OFFlflICAt.  VUlg* 

Fiel  de  terre. 


FoSAiN  d'Europe,  vulg» 
Bonnet  de  prêtre,  fi. 
carré  ,  Bois  à  lardoire. 


Gaillet  croisette,  vulg< 
Croisette  velue. 

G.  DteoiT,  vuIg*  Caille- 
lait  blanc,  G.  élevé. 

GAitLBT  gralleroE.  Tolg' 
GrateroD,  Rièble. 


G.JAVNB,  vulg*Caillc-lail 
jaune,  Petit  muguet. 


Gainibr  commun,  valg^ 
A.  de  Judée, A. de  Juda». 


iGALAirriiiNB  perce-nei- 
ge ,  vuIl;*   Clochette 
d'hiver,  INivcole,  Dent 
de  chien. 

Galéoa  ofRcinal,    vuIg* 
Lavanèse,  Rue  des 
chèvres. 

Gaaakcb  des  teinturiers, 
vulg*  Alizari. 


F.  officinalis,  L. 


Etonymu»   Europœus  , 


Val  an  lia  cruciala,  L.- 
Galium  crucialum, 
Scop. 

Galium  mollugo,  L.-G, 
ereclum^  Uuds, 

Galium  aparine^  L. 


G.  verum,  L. 

Cercis  siliquaslrum,  L. 
Galanlhus  nivalis ,  L. 

Galega  o/ficinalis,  L. 
Rubia  tinctorum,  L. 


Ubriago. 


Bouné  de  Cape- 
lan. 


Pettimbrosa  , 
ita. 

Gaglio  dritto, 
ita. 

Grapoun;  Ar- 
r;ipo-man. 


11.  dé  laciro. 

Avélatié. 
Galantino. 

Capraria,  ita. 
Garanço. 


Idem. 


Dû  çrec  :  eu,  bien,  onc 
ma,  nom ,  c.  à.  d. 
bien  nommé  ;  ail.  au 
nom  de  Bonnet  carn 

Dédié  à  56'*.  Vaillant , 
Dotanisto  français. 

Du  grec  :  Gala^  lait  ;  al 
à  s/  suc  laiteux. 

Du  grec;  ^a^a, lait  al 
aux  propriétés  du  Gai 
lot  jaune. 

Idem. 


Du  grec  i^Kerkis,  noi 
donné  à  cet  arbre. 


Du  grec  :  Gala^  lait,  < 
anthos  ,  fleur  ;  ail.  à  1 
couleur  du  périanthe 

Du  grec  :  Gala,  lait,  c. 

à.  d.  augmentant  le 

lait  des  bestiaux. 
Du  latin  :  Ruber,  roug 

ail.  à  ses  propriétés 

tinctoriales. 

l 
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FAMILLES 

MATVEBLLKS . 
S 


HABITAT 

oc  LIBV  DE  CULTURE. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ott  autres 


OBSERVATION 


Idem. 


Célastriuées. 


Rubiacées. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Légumineuses 
cisalpinées. 

Amaryllidées. 


Légumineuses 
papilionacés 

Rubiacées. 


(i)  Spé  dans  les  lieux 
cultivés,  fl.  r.  br.  de 
m.  en  jt. 


A«  Spé  au  bord  de 
rHuveaune,  fl.  vd. 
en  m.  et  j. 


V.  Spé  à  St.-Jullien,  fl. 
j.  en  av.  et  m. 

V.   Spé  dans  les  prés, 
fl.  bl.en  m.  et  j. 

(4)  Spé  dans  les  haies 
fl.  va.  «nj.  et  jt. 


V.  Spé  dans  les  prés 
fl.  j.  en  av.  et  m. 


A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  r.  en  av. 


V.Cult.  chez  M.  Guei- 
dan,  aine,  fl.bl.  en  f. 


V.Cult.  chez  M.  Biai- 
se père,  fl.  bp.  en  jt. 
et  a. 

V.  Spé  dans  les  charopii; 
fl.  jâ.  en  j.  et  jt.. 


Dépuratif. 


Drastique. 


Vulnéraire. 


Astringent. 


Idem. 


Antispas- 
modique. 


Emétique. 

Sudorifique 
Diurétique. 


Alimentaire 


Industriel. 


Industriel. 


£conoini(itte 
et  indus- 
triel. 


Industriel. 


Alimentaire 
Industriel. 


Très-QUie  daos  le  Iraitemei 
mahidies  de  la  pcao.  Un  se  8< 
luute  la  piaille.  (Fl.mML'a 
que  l'on  leUic  de  la  racine  d 
maria  bulbosa,  L.  Corydalia  t 
Sntl  sert  d'aliment  aax  kalm 
tt  auires  peuples  do   la  fta 

Sou  écoice.  ses  feuilles  < 
fiuils  s'empl.eMmédecluo.Oa 
de  sou  bois  une  teinture  jaune 
flxeaTec  l'alun;  et  sou  cliarbo 
au  dessin.  Ses  semeucei  do 
une  assez  bonne  huile  pour  1' 
rage.  (G.8.P.) 

PI.  éenlenienl astringente, 
contre  les  hernies.  (FI.m*) 


On  s'en  Rert  dans  le  traitent 
rhydropisie.  (GS.P.) 


Ses  semences,  réduites  en  p< 
sont  un  bon  remède  contre  1 
velle;  lorriflées  elles  peuTCu 
placer  le  café.  Sa  laciiio ,  b< 
atec  l'alun ,  donne  nnt  C( 
rouge.  (Ciu.-Hœr.) 

Les  fl.  sont  acres  ;  on  les 
en  Diédecinc  cl  dans  la  prépai 
do  COI  lains  rromages.(Lnit.)  L 
leur  FerramMà  préfère  cettt 
l'Iudc  ,  pour  les. scrofules  sii 
Ses  tiges  donnent  une  eoul. 
et  sa  racine  une  cou  leur  i 
(G.S,P.^ 

Son  bois  qui  est  fort  dur,  mi 
tourneurs  flàrébénisterie.  l 
ont  ttue  saTeur  piq^uante:  Oi 
p  lace  c"  ornement  et  c*  hsm 
nemcut    sur  les    salades.    ( 

Ses  bulbos  partagent  la  pr( 
émétiqne  du  uarcis  e  des  pré 
cataplasme,  elles  sent  réfolu' 
(Gin.) 

Empl .  contre  les  fièvres  mal 
et  les  maladies  conTaliWet 
mange  ses  files  cuites  ;  ou,  c 
on  salade.  (Lmt.-Bouil.) 

La  racine  donne  une  très 
couleur  rouge  :  elle  colore  à 
ment  chez  l'homme  et  lésant 
qui  «n  foni  «sage  i  Let  os,  la 
la  graisse,  ote.  Ltê  tiges  et  \t\ 
sont  empl  à  fourbir  les  met 
(Rob.-Fl.m«) 


IW  - 


NOmS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTTMOLOGIE 

FRAMÇAIS. 

1 

LATIH. 

2 

PROVENÇAL. 

3 

DU    6ENBB. 

4 

G.  votAGBUSB)  vu!g»  G.  fi.  peregrina,  L. 

Arrapo-man. 

Idem. 

étrangère. 

• 

Gattilibr  commua.         VUex  agnus-caslus,  L. 

Pébrié-fé. 

Du  grec  .''Agnos,  chaste- 

vulg«  Petit  poivre.  Poi- 

ail, aux  .propriétés 

vre  des  moines. 

supposées  du  végétai. 
Du  latin^'  Resedare,  cal- 

Gavdb, vu!g«  11.  à  jau-  Reseda  luteêîa,  L. 

H.  dei  judious 

nir. 

mer;  ail  .à  de  prétendues 
propriétés  vulnéraires. 

iGaulthérik  couchée.       Gualiheria  procimbens, 

Dédié  kGauUhier,  mé- 

(Canada.) 

L. 

decin  botaniste  à  Qué- 
bec. 

Gazou  d'Olympe.            Slalice  armer ia,  Sm.  - 

Du  celtique  :  Ar  mot, 
au- bord  de  la  mer  ; 

Armeria  vulgaris , 

Villd. 

ail.  à  sa  localité. 

.Gbnèt  a  balai,  vulg^Ge-  Spartium    Scoparlum  , 

Gineslo. 

Du  grec  :  %parton,  cor- 

net. 

X. 

dage  ;    ail.  aux  jeunes 
rameaux  servant  de 
liens. 

Gbiiét  cendré. 

Genista  cinerea,  DC. 

Du  mot  celtique  :  Gen^ 
petit  buifison. 
Idem. 

G.  DB  LOBBL. 

G.aspala(hoide8j  Var. 
B. 
Spartium  junceum  ^DC. 

G.  d*ESPA6NB,  vulg< 

Tiro-buous. 

Comme  au  Genéi  à  ba- 

Sparlierjoncier,Spart»î -Genisla  Hispanica,  L. 

lai. 

à  natte,  Jonc  d'Espagne  j 

■G.  des  teinturiers,  vulg» 

G.  lincloria,  L. 

Ginestrolo. 

Comme  au  Genêt  c«i- 

Génistrale^Genetle,  Pe- 

dré. 

tit  genêt ,  H.  à  jaunir. 

G.  PDRCATIP,  vulgt  G. 

G.purgans,  DC.-Spar- 

Ginesto. 

Idem. 

griot. 

tiumpurgans,    L. 

Gbnèvribr    commun  , 

Juniperus  communié .  L 

Ginébré. 

Du  celtique  iJenepfus, 

Genièvre,   Pétron. 

âpre. 

G.   DE    VIRGlIflB  ,    VUlgt 

J.  Virginiana,  L. 

Idem. 

Idem. 

Cè^re  de  Virginie  ,  C. 

rouge. 

-  lU  - 


AMILLES 

4TDRBLLES. 
5 


PROPRIETES 


■ifnin.ce      ÉCONOMIQUES 
MÉDICALES.        ,„^,ir,8. 


OBSERVATIONS, 


Idem 
erbénacées. 

ésédacées. 

ricin  ées. 

lombaginées 


égumineuseï 
ipilionacéei 


Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

onifères. 


Idem. 


V.  SpéàlaSle-Baume, 

fl.  jâ.  en  j. 
V.  Spé  dans  le  golfe 

delà  Ciotat,  fl.  v.  en 

jt.  et  a. 
(2)  Spé  aux  bords  des 

chemins    fl.  j.  p.  en 

j.eljt. 

A»  Cuit,  au  Jardin  Zo- 
ologique, fl.  r.  vif.  en 

jt.  et  a. 

V.  Cuit,  dans  div.  jar- 
dins, fl.  ro.  ou  bl.  de 
m.  enjl. 

V.  Spé  dans  les  ter- 
rains sablonneux,  fl. 
j.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  à  la  Ste-Baume 
fl.  J.  en  m.  et  j. 
V.  Idem.  Idem. 

V.'Spé  sur  les  collines 
de  S*-Pons,  fl.  j.  en 
m. 

V.  Spé  dans  les  prés  de 
Montferrond,  au  bord 
de  Jarret,  fl  j.  en  été. 

V.  Spé  dans  les   lieux 
secs  et  montueux 
(Ger.)  fl.  en  m.  et  j. 

Ai.jSpé  à  Ne-De  des  An- 
ges,fl.vd. en  av. et  m. 


A*  Spé  dans  les  bois  de 
Jouques,  fl.  vd.  en 
av.  et  m. 


Idem. 

Antiaphro- 
disiaque. 

Acre. 


Tonique. 

Astringent. 
Purgatif. 

Idem. 

Diurétique 
Purgatif. 
Idem. 
Tonique. 


Idem. 


Idem. 


Industriel. 


Alimentaire 


Condiment, 


Idem. 
Economiqcc. 
Industriel. 

Idem. 

Idem. 

Economique 


Industriel. 


Même  usage  que  le  précèdeit, 
mais  dans  uu  degré  moindre. 

Quelques  auteurs  croient  an  eon-t 
lr.iire  que  ce  Tôgélal  est  inoisif  et 
écliauffani.  (Rob.) 

La  Tdciwo  esi&cre:  les  graines 
fournisseul  del'iiuile;  la  pi.  entière 
donne  une  couleur  Jaune.  (Hœf.) 

Végétal  aromatique  réputé  par 
ses  feuilles  comme  succédané  da 
filé.  {Moutaintea);  il  donne  en  abon- 
dance uu  petit  fruit  rouge  très- 
purfumé.  (Lml.) 

On  a  empl.  les  fllei  comne  toni- 
ques et  astringentes.  (G.S.P.) 

I  es  fl.  sont  émétiqoes,  les  files 
pnrgatîTes.  On  retire  des  rameaux 
une  espèce  de  filasse.  Dans  qq 
pays  les  fl.  confites  au  vinAigre 
remplacent  les  c&pres.  (Jac.) 

idem.  (M. Biaise.) 

La  pi.  sert  de  fourra ge>  de  qualité] 
médiocre  (Id.) 

Les  fl.  s'empl.en  médecine.  On 
peut  fabriquer  des  toiles  avee  la  fi- 
I  asse  qu'on  retire  du  végétal. 
(Bouil.) 

II  est  préconisé  contre  U  rage 
On  retire  de  sa  fleur  une  couleur 
Jaune  très-solide.  (Id.) 

Mêmes   propriétés  que  le.  Genêt 

à  balai.  (Lmt.) 


L»  gomme  de  ce  végétal,  nommée 
Sandaraquey  vernie,  etc.  a  tOUtef 
les  qualités  des  résines.Ontre  l'em* 
ploi  de  son  bois  dans  l'ébénislerie 
il  sert  aussi  à  des  fumigations  aro* 
matiques  ,  son  fruit  est  sucré ,  i: 
fournit  ,  par  la  fermentation,  le 
^tnou  genièTre,  et  parlacoction 
le  Rob  de  genièvre  ;  en  Ecosse  i 
produit  le  Whitky.  (Id.) 

^on  bois  léger,  odorant  et  d'r 
grain  fin ,  est  employ.  à  la  Cibrica 
tion  des  i\2  cylindres  dans  lesqne 
on  renferme  les  erayei^s.  (Id.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


rBAHÇA». 


LATIW. 

2 


PROTEVÇAL. 

3 


ETTMOLOGIS 

DU  «BNRB. 


G.  DE     PHjferriClB  ,     YUlg' 

Sabine  ,  Morven. 

G.  oxrc&DRB^vulg^  Gade, 
cèdre  piquant. 

G.  SABiNB.vulgt  Sabine, 
savinier. 


|GEifTiANB  à  fl.  janne , 
vulgt  grande  gentiane. 
Quinquina  des  pauvres 

0.      CEMTAVRÉB    y      VUlg' 

Petite  Centaurée,  Chi 
ronée Centaurée.  Cen- 
taurelle  ,  H.  à  chiron  , 
H.  à  fiel,   etc. 

G.    CROISBTTB. 
G.  d'ÀLLBVÀGNB. 


G.  PNBUMONAIfTaB,  TUlg^ 

Pulmonaire  des  marais 

*  G.  PONCTCÉB. 

*  G.  PUBPURIlfB,  VUlg«  G 

pourprée. 

GéRANiON  à  fl.  en  tète , 
vulg*  G.  rosat ,  Pélar- 
gonium  à  la  rose. 


G.  A  ROBBRT,  TUigt  Gé- 

raniOQ  ,  H.  à  Robert , 
Bec  de  grue,  Qérair#, 
Robertin. 

G.  DBS  PTRfefÉBS. 


J.  Phœnicea ,  L. 
J.  oxycedrus  ,  L, 
J.  Sabina ,  L. 

Genliana  ,  Iule  a  ,  L. 


G.  Centaurium^  L.  Ery- 
thrœa    Çentaurium , 
Pers. 


G.  cruciata ,  L. 

G.  Germaniea  ,  Willd. 
F.  amarella  ,  L. 

G.  pneumonanlhey  L. 

G.  punctata ,  L. 

G.  purpurea^  X, 

Pelargonium     capita- 
lum ,   Àii. 


Géranium  Roberlianum 
L. 


G.  Pyrenaicum,  L. 


Cadé  endour- 
mi. 

Cadé    acadrié 


Sabino. 


Gcntiano. 


H.   dei   fébré 

Centauri^Tres- 

calem  rougé 


Pettimbrosa , 
ita. 


Idem. 
Giranioun. 

Herbo  d'aguyo 


Idem. 
Idem. 
Idem. 


Dédié  ,  par  Dioscoride  , 
à  GerUiut ,  roi  d'Illyrie 
qui  le  i^^  en  fit  usage. 
Idem. 


Idemi 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Du  grec  :  Géranion, 
dérivé  de  Géranos, 
grue;  ail.  à  la  figure  dvl 
fruit  en  bec  de  grue 

Idem. 


Idem. 


—  14»  — 


FAMILLES 

KATUABLI.BS. 
5 


HABITAT 


otj  LiBu  DB  ctrtrmiB.     médicales. 


PROPRIÉTÉS 


ÉCONOMIQUES 

ea  autres 

8 


OBSERVATIONS. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 

Gentianées. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Ctraiiiacées. 

Idem. 


As.  Spé  k  Moniredon, 
fl.  vd,  en  ms.  et  av. 

Idem. 


As.  Spé  dans  les  bois 
de  Jouques,  fl.v^.  en 
av.  et  m. 

V.  Cuit,  chez   M.  Jh. 

Rougier,'  fl.  j.   en  j. 

et  jt. 
(1)  Spé  dans  la  Crau , 

fl.  ro.  en  jl.  et  a. 


V.  Spé  dans  les  Alpi- 
nes. (G),fl.  b.  en  jt. 

(1  )  Spé  daï>s  le  dép«  d  e 
la  Côte-d'Or.  (Lav.) 
fl.  b.  en  septembre. 

V.  /^q.   Spé   dans   les 
prés  mèrécageax 
d'Arles,  fl.b.çn  a.ets. 

V.  Spé  dans  les  Alpes, 
fl.  b.  en  jt. 

V.  Spé  idem,  fl.  j  pet. 
enj.  el  jt. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins horticoles,  fl. 
ro.  en  j.  et  jt. 


{ij  Spé  è  la  montagne 
de  N|  P«  dQ  la  Gard^, 
fl.  rov.  d'av.  eno. 


Idem,  V.  Spé  à  la  Sainte  Bau- 
me, fl.  ro.  pà.  en 
ms.  et  s. 

Tome  xxvi 


Emmopa- 
gpgue. 

Idem. 


Idem- 


ronique 
amer. 

Idem; 


Idem. 
Idem.  • 

Idem. 

Fébrifuge. 

Idem. 
Parfum. 


Résolu  lif, 


Aniispas^  . 
modique^ 


Idem. 
Idem. 


Industriel. 


Son  fruit  est  stonaotalfoe.  S< 
bois  Irès-dar,  est  empl.dami  la  mt 
qaeterie  ;  on  en  fait  aussi  dos  ce 
clés  rtfputéalB60rruptlblei.<I« 

En  dist  niant  ses  racines  et  les 
gos,  on  obtient  l'hw'U  de  etuU  n 
lammentemploy.  dans  la  médecli 
Técérinairet  (St.B.R.) 

A  l'extérieur  on  se  sert  de  la  d 
coction  des  flics  contre  la  gale 
les  ulcères  putrides.  Les  miqi 
gnons  allemands  en  font  avalei 
leurs  obevaux  pour  leur  donner  < 
feu.  (HoBf.— Fl.m») 

Il  entre  dans  la  eomposltton  dé 
thériaqn«j;  o\  r«tiiiie  dans  I 
affections  liées  au  Tice  serotnleu 
La  racine  est  fâbrlfuge.  (Lzé.) 

Les  racines  et  les  files  sont  pi 
cfQcaces  q.  les  fl.,  en  infusion, 
fébrifuge  et  léger  tonique  stimula 
les  fonctions  dlgestives.  (Ib!it.) 


Employé    comme    Termifngc 
vulnéraire.    (6.S.P.) 


Idem. 


Sa  racine  est  empl.  oomrae  col 
de  la  G.  jaune,  (Jh.R.) 


Idem: 


Idem. 


Avec  les  files,  on  obtient  par 
distillation,  une  essence  qui  pe 
être  assimilée  à  ressenoede-ros( 
mais  il  y  a  cotte  différence  iiie 
4"  no  se  congèle  qu'à  J2«.'«^  i 
tandis  quo  la  dernière  te  lolidiie 
42-tO.  (Id.Rol.)  {WBl')  r     . 

Employé  aToc  succès  coùtrél 
hémorrbotdes,  teft  ihaux'degorg 
etcBon-Tuloéraire  extérléuremei 
cl  intérieurement.  <p«Ekf. -i^n.Ac 

Ou  senert  des  flics  en  infusion  i 
do  tbé  :  On  les  applique  sms'sf  si 
lea  bémorrboldes.  (lI.Bi.) 

10 
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NOMS  DR8  VEGETAUX  EN 


rMAUÇAM. 

4 


LATW. 
S 


PROViaifAL. 

3 


BTTMOLOGIE 

DU   «BJIRJI. 

4 


6.  Sakgoih. 

OmaMAiiBEiB  aqôaiiqiie, 
Yul|*  Chtmaras. 


G.  VLANC  DE  MftMB.VUlgt 

Pouliot  de  montagne. 

G.  Ghamobpitts  ,  vulgt 

Petite-ivelte  ,     Bugle 

faux  pin  ,  G.  faux  p. 

G.  PB  11ABSB1U.B. 


G.  m^u&R ,  Yulg^  Pouliot 
doré. 

G.  FAUSSB-IYBTTB. 

G.  iVBTTB,  vulg*  Ivette . 
Ivette  musquée. 

G.    MABITIMB  ,    Vulg^  G 

cotonneuse .    fl.    aux 
chats. 

G.  PBTIT  GHÈHB,  YUlg^G 

oiBcinaie,|Sauge  amère, 
Chasse  fièvre,  etc. 


;.  SCOBODONB  ,    VUlg^G 

samrage  ,  Sauge  des 
bois,  S.des  montagnes, 
Baume  sauvage ,  etc. 

l.  DB  HORTAttHB  ,  VUlgt 

l^ouliot  ie  montMBe . 

r.    BOTBTM ,     VUlg*  6. 

femelle. 
Gkaiottu  comestible. 


G,  Sanguineum,  L, 

Teucrium  scordium ,  L 
-  T.  palustre ,  Lmk,     . 


Teucrium  polium ,  L. 

T.  Chamœpitys.L.  Aju- 
ga  ChamœpiiySy  Schr. 

T.  Massilieme ,  L,-  T. 
odoratum,  Lmh. 

r.  aureum,    Schr.  -  T. 

tormenlosum ,  Vill, 
T  pseudO'ChamœpUys, 

JL. 
T.  iva  ,  L,-Àjuga  iva  , 

Schr, 

T.  marum,  L. 


T.  Chamœdrys ,  L. 


T.  Seorodonia ,  L. 


T,  montanum  ,  L.-Po^ 
Hum  mont.  Mill. 
T.  Bolrys ,  L. 

Geineria   ednlis ,    Tur, 
Àchimems  eduUs,  Roug. 


Calamandrié. 


Poulrol. 

PichouDO    ca« 
lapilo. 

Calamandrié. 


Pouliot  jaouné 
Calapito  fé. 
Calapito. 

H.  dei  gats. 
Calamandrié. 


Galamandrina 
di  monte,  it». 


Idem. 

De  retirer,  roi  de  Troi 
et    frère   d'Âjax,  qi 

découvrit  les  propriété 
des  germandrées. 

Idem. 
Idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 


Dn  grec  :  Skorodon 
ail;  ail.  à  l'odeur  de  h 
plante. 

Comme  d  G.  aquaii- 
que. 

Idem. 

Dédié  au  naturaliste  ^ 
C.  Gisner, 
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fdem. 
Labiées. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 


Idem. 

Idem. 

Idem. 

Gesnériées. 


V.Spé  au  vallon  deFor- 
bin,  fl.  rs.  en  m.et  a. 

V.  Aq  Spé  dans  les 
lieux  humides  de  MoD' 
tredon,fl.purp.eD  été 


ÂstriDgent. 

StomachiqM 
etverwfnge 


V.  Spé  à  la  Sle-Baume, 
fl.  purp.   en  jt.  et  a. 

{\)  Spédans  les  champs 
incultes.  (Gér.),  H.  j. 
en  m.  et  s. 

V  Spé  dans  les  prai- 
ries naturelles ,  assez 

,  rare,  il.  ro.enm.  et  j. 

V.  5pé  à  la  Sainte  Bau- 
me, il.  j.  en  m. 

V.  Spé  k  St.  Henri,  fl. 
ro.enj.  et  a. 

(I)  Spé  le  long  de  che- 
mins abandonnés,  il. 

j.  0.  de  m.  en  s. 

V.  Spédans  le  dépar«.  Id.  etster- 
(St.  B.   hj,   Si,  puF.   ûutatoire. 
!  de  j.  en  en  a. 

A».  Spé  h  la  Vierge  de  Fébrifuge 
la  Garde ,  fl.    ro.  ou    stomacbique 
pur.  en  jt.  et  a. 


Stimulant. 
Tonique. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 


V.  Spé  dans  les  fossés 
de  Marignane,  fl.jvd. 
en  jt. 

V.  Spésur>hauteurs, 
il.  bl.  eu  j.  et  jt. 
(4)  Spé  idem,  fl.  pp. 


enj. 

V.  (fuit,  chez  M. 
Rougier ,  fl.  r. 


Ih. 


Stomachique 


Tonique 
excellent. 
Idem. 

Alimentaire 


Il  arrête  le  flat  de  sang  < 
l'homme  eomme  dani  les  aniBi 
(Sl.B.R.) 

On  lai  prêle  aaait  dee  propri 
•ndorlflqeeê  et  antisepllqnf  .(i 
Il  entre  dene  dlT.  préparalions 
ra|iputiqiiei,teUef  que  la  tMria 
i'électttalre  dlaacordhin,  etc. 
peut  serTir  k  l'embatineBeal 
corps.  (Jac*> 

Propriété!  toniques.  (Lmt.) 

Employ.  dans  les  maladies  o 
faut  donner  do  ton   ans  ergs 

affaiblis.  (Bsif.) 

L'infusion  des  (Iles  en  est  ti 
agréable  :  elle  eet  aussi  antlsf 
modiqne.  (M.BI.) 

Comme  an  T.poUum.  (id.) 
Comme  an  T.ChamcBpityt.{\i. 
Idem. 


BodardtLiiUTt  q.  ce  Tégétal  ri 
me  les  fonctions  digesittes,  n 
pelle  Tapétli  et  actiTO  le  syetè 
circulatoire.  ^Cin.)  Los  ehats  ( 
pour  lai  la  même  passion  que  p( 
io  fifêpeta  eataria,L.  (H«f.) 

Chaumeton  se  sert  de  l'Infnsit 
après  la  période  d'irritation  des  I 
Yres  muqueuses,  lorsque  TestoB 
ne  permet  pas  l'emploi  de  toniq 
plus  énergique.  (Cin  )  Toutes  f 
parties  sont  empl.,  sauf  la  raoli 
soit  en  poudre,  soit  en  extrait,  e 
(Lïé.) 

Oo  lui  prête  aussi  la  propri^ 
sudorlflque.  (Lmt.) 


On  s'en  sert  on  infusion  et-  eà  d 
coction.  (Fl.B.belg.) 

Peut  remplacer  («  G.pttH-'ehét 
(Idem.) 

Oh  mange  ses  tnftefcnrq f  e^ii 
les  pommes  de  tei^^e  t'set  fkeè  ^ 
le  goClt  du  salsifis.  (Dr.Tur.) 
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GBSSB-CBicBft ,  vaigt  Ja- 
rosse ,    Pois-breton  , 
Gairotte. 

G.  CULTIVÉE  j  \ulgt  G.  à 
large  gousse,Pois-gess«, 
P.  carré ,  P.  de  brebis, 
Lentilles  d'Espagne. 

G.  SAUVAGE  ,  vulg*  G, 
des  bois. 

G.  Tubéreuse  ,    vulg^ 
Gland  de  terre,  châtai- 
gne de  terre,  Souris  de 
terre,  Macusson ,  Anc- 
te,  M^cjan,  Mëgazon. 

Gbvuin  ou  Gubvin  du 
Chili. 

GiLLÉNiB  trifoliée. 


Lalhyrus  Cicera,  L 
L.  sativus,  L. 

L.  silvestris ,  L. 
L,  Tuberosus,  L. 


Quadria  avellana  ^  L.-r 
Gevuina  ou  Gueviria 
avellana  f   Mol. 

Gillenia    trifoliata , 
Mœnch. 


Garouto. 
Jaïsso.  . 

Tapissoli. 
Pc^zéfé. 


GiNKGo  h  2  lobes.  vulg«  Ginkgo  biloba ,  L.-Sa 


A,  à  nie»  du  capillaire 
A.  aux  40  écùs,  Noyer 
du  Japon  ,  Pako. 

GiROVLÉB  violier ,  vulg^ 
G.  de  Muraille,  Violier 
jaune ,  Ravenelle  jau- 
ne ,   Muret. 

Glatbul  commun, vulg( 
Victoriale  ronde.  j 

Globulaire  lurbith  ,  ' 
vulg'  Turbith  blanc  , 
Séné  des  provençaux. 

G.       VULGAIRE.       YUlg^ 

Boulette ,     Marguerite 

bleue. 
GtTcÉRiB  flottante ,  vulg 

H.  à  la  manne,  Manne 

de  Prusse. 
Gn  APHALB  spaiulée,  vulg 

Herbe  à  coton. 


lisburia 
Sm. 


a^anlifolia, 


Cheiranthus  ckeiri,   L. 

Gladiolus  communis,  L. 
Ghbidaria  alypum  .  L. 
G.  vulgaris  ,  L. 


Glyceria  fluilans  M^Bt. 
'Fesluca  fiuUans ,  L, 

Filago  Germanica,  DC 
'F.  spathulala^  Prest 


Ginko. 


Garante  jaou- 
n(k  G.  fé. 


Coutêou. 

Dec  dé  passé- 
roun. 

Bragouu. 
Estrangle  bésti 
Herbo-griso. 


l^alJiyrus ,  nom   donné 
par  Théophraste  à  une 
iégumlneuse 
Idem. 


Idem. 
Idem. 


Genre  établi  par  Molins 
d'après  un  nom  d'hom- 
me. 

Dédié  à  Gillenius,  mé- 
decin-botaniste de  Cas- 
sel. 

Dédié  à  R.  A.  Salisbury 
botaniste    anglais. 


Du  grec  :  Keir,  main  el 
Anthos  ,  fleur,  c.  à  d, 
bouquet  à  la  main.  . 

Diminutif  de  Gladius , 
glaive  ;  ail.  à  la  forme 
des  feuilles. 

Du   latin  :     Globulus 
petite  boule  ;   ail.  à  k 
disposition  des  fl. 
Idem. 


Du   grec;     Glukéroi 
doux;  ail  à  s/ proprié- 
tés alimentaires. 

Du  latin  :  Filum ,  fil 
ail.  au  coton  ({ui  re- 
çonvrc  le  végétal. 
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ELLES 


HABITAT 

fi 


PROPHl£T£S 


7 


ÉCOiraiHIQtiES 


OnSEnVATIONS, 


Diueu- 

uni. 


LCeus, 


ees 


*m. 


innées. 


iîù. 


Dées. 


ïsécs 
itlores , 


fl)  Spé  dnns  les  mois- 
son, tl.  div.  c.  en  m. 

fî]  Cuit,  et  pre:^qu*; 
Spé  dans  los  moîssoDS 
11-  UL 

V.  Spé  le  lon^de  VUu- 
i?uaufie,  fl.pQr.  du  m. 

V.  Spé  dan&jïes  îles  de 
la  Camargue  ^  fl.   ro 


A"  CoU.  chez  H.  Gcof- 
fre,  fl.bl. 

V.  Cuit,  chez  M  Joseph 
Rout^ier,  fl.  bl.ro. 

À.  Cuit    oa  jardin  de 
bol.,  fl.  jâ  en  été. 


V.  Spé  sur   les   vieux 
murs,  fl  j.eo  av.el  m 


V  .Spf'ï  dans  les  cha  m  ps 
fl.  div,  G. en  m.  etj. 

V.  Spé  à  laSte-B^ume 
fl.  bâ.  en  ms.  et  n, 

V.  Si>é  i  St-Loup.  St, 
Julien .  etc.  {  Bois  de 
piDS^fl.b.  en  m. et  J. 

V.  Aq,  Spé  i\Qx  bords 
de  Jarret,  fl.  vd.  eu 
m,  clj. 

H  jSpé  dnns  les  chùmps 
n.  Dl.ijâ.  en  m.  ettj. 


VomilîF, 


Céphalique 


Exciîant. 


Purgatif . 


îdem. 


Bécbiquc. 


Alimentaîra 


Idem. 


Economîe|UF. 
Alimentaire 


Idem. 


Idem. 


Alimentaire 


lonti,  îiyaiil  [egoiùt  iJâli^uliiUî^iiB 

Incâfl  li  lia  «ucreA  peu  prêji  E^f  ma- 
mes  j»Hncipc*  quftleJromciJt.  (id.) 

Son  TruU  a  Io  gollt  de  nos  Rfell- 


Si  ractnà  ûst  uns  snecédinéo  dti 
iMpécacuaOliB.  (Lmt.)  1 

Ses  4lrup^j,dc  Ja  groieeur  d'iiuQ 
pruiit?  de  Dninaa^  ont  la  pulpacHftr-i 
iiua  et  huti^^uic;  raninnJËbiïndio,, 
Qsl  liunna  Ji  mj.ii>:«r;  un  I&  fait  rdUr 
comme  ]a  Ghdt^iSi^ïie.     (tt^Jf-)         | 

Lot  fleurs  iODi  rdpulâea  àntli', 
t^AjmuiJHuci'i  eiBniâiiiâgDgïe.B  ;  Jea 


Toutes  Ut  «spèces  sont  douâes 
doi  mëmËii  [iruprf^léB;  oam  tûri 
dQlAltuUie.  (G.S.F.)  I 

La  ddcacllon  An  retiillei  ^êcrt 
remplumer  Le  «êoé  bilouble  doio  de^ 
ce  dernier,    (Cin  ) 

C'est  un  câlhurLiquo  d^s  plui 
it)tiX>C')L-J.,  qui  purgd  sait.»  irrï- 
laiton  aocuna.    {Kl.  m") 

Su  frnlDO  réduile  en  grnnii  et 
ouILfl  duuj  le  lïiij  fouroU  un  mU*! 
méat  Dgréoble.    (l^mL) 

IL  eiL  ausiLtaljiér&iro.  ^LuL) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


VBAHÇAIS. 


LATIM. 

9 


PBOTEttÇAL. 


ettmolog; 

DU  «BlimB. 

4 


G.  DioÏQUB  ,  vulg*  Pied 
de  chat  ,  Immortelle 
dioïque. 

G.    KAJBUEB,    vulg*    G. 

d'Allemagne. 
'Gnaybllb  vivace. 


GoKramiifA  globuleux, 
YolgtAmarantine  globu- 
leuse, InuuortelleiMiiitt. 

GeTAYiBB  aromatique. 


G.  DB  Cattlbt.  (AbM^.) 

G.  POSTB-POIBB  ,  VUlg»  G- 

blanc  des  Indes. 
G.  PomTB>-poiimc. 


Grassbth  commun  volgt 
Gra&sette. 

Gbatiolb  officinal,  vulg 
H.  à  pauvre  homme , 
Grâce  de  Dieu 

Geévil  officinal  vulgt  H 
aux  perles. 

6.  SoTBim, 


Gbbnadibb  commun  , 
Tulg«  Balaustier. 


Crtiaphalium  dioicum  L. 
-(r.  antennaria,  Gartn. 

G,  Germanieum ,  JVilld 
'Figalo^  GermanicGf  L. 

Scleranthus  perennis.L. 


Gomphrena  globosa^  L, 


Psidium   aromalicum  , 
AubL 


P.Cattleyanum,  Lindl, 
P,  pyriferum ,  L. 

P.  pomiferum ,  L. 

Pinguicula  vulgaris,  L . 

Gratiola  of/icinalis,  L. 


LUhospermum  officinale 
L, 

L,    Sericeum  ,  Lehm.- 
Ànchuêavirginiea ,  L, 

Punica  Granalum ,  L, 


H.  coutounado 


Idtrm. 


Immourlello. 


Périé  deis  Inde 

Poumié  d'Ame- 
rico. 


H.  d*oou  pau- 
ré  home. 

H.  dei  perlos. 
Migliasole ,  ita. 
Migranier. 


Du  grec  :  Gnaphi 
bourre  ;  ail.  aux 
des  il. 

Idem. 


Du  grec  ;  Shléros  , 
Ànthos,  fleur  ;  ail 
dureté  du  calice. 

Altération  de  gramt 
nom  donné  par  PI 

{une  espèce  d'Amai 

Du  %rec:Piidios,n(. 
fruit  du  grenadier 
lequel  ce  végétal 
la  ressemblance. 

Dédié  à  Cattley. 

Idem. 


Idem. 


Du  latin:  Pinguis , 
ail.  à  la  cousis 
charnue  des  f*ï««. 

Diminutif  de    Gr 
grâce  de  Dieu; 
s/  propriétés  méd 

Dugrec:Lt(Ao«,  et 
ma .   pierre  et  gr 
aU.àU  dureté  éi  s/ 
Idem. 


Du  latin  :  Pœnus  , 
tant  de  Garthage 
k  8/  origine. 
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■'AlIII.I.ES 

RATUASLUtS. 

S 


HABITAT 

ou  LIBU  DB  CULTVHS. 
S 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autrei. . 


OBSERVATIONS, 


Idem. 
Idem. 
Paronychiées 

Imàrantacéei 
llyrtacées. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Dtriculariées. 

Scrophula- 
riées. 

Borraginées. 

Idem. 
Pooicacées. 


V.  Spé  dans   la   Crau 

près  d'Arles»  il.  bl. 

ou  ro.  en  m.  et  j. 
(1>  Spé  s/  les  bords  des 

champs,  fl.blâ.  en  j 

et  jt. 
V.  Spé  dans  les  lieux 

sablonneux ,  fl.  bl.en 

m.  etj. 

(1  )  Cult.clans  les  jardins 
d'amateurs  horticoles, 
il.  r.  V.  tout  Tété. 

A*  Cuit,  au  jardin  bol. 
fl.  bl. 


A"  chez  M.  Pradelle 
Belle-de-Mai,fl.bl 

A'  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibertàTonelle,fl.  bl 

Idem. 


V.  Aq.  Cuit,  chez  M 
Joseph  Rougier,  fl.  y 
en  j.  et  jt. 

V.  Spe  k  Bonneveine  , 
fl.  bl.  ro.  en  été. 

V.  Spéàlaifoti/^e,  fl 
jâ.  en  m.  et  j. 

A*  Cuit,  chez  M.  V 
Gaillard  ,  fl.  j  en  été. 

A.  Spé  entre  Martigues 
et  Bouc,  fl.  r.  en  été 


Idem. 


Idem,  et 
vulnéraire 

Dentifrice. 


Astringent. 


Aromatique 


Purgatif. 
Idem. 
Diurétique. 

Vermifuge 


Industriel 


Alimentaire 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Industriel. 


Industriel. 


Comestible 
et  Indus* 
triel. 


On  se  sert  de  seifleers  < 

peetoralei  et  «Aeveissastet.  (Bob 


Smpl.  contre  U  dyiieiftCerle.  I 
dëooction  sert  à  btssiner  les  eu 
eers  non  ulcérés.    (Gsr.) 

Les  Saédois  et  les  Allemands  n 
QoiTent  la  tapeiBr4»  sa  ééotem 
pour  appaiser  les  maux  de  dent 
Ce  Tégetal  nourrit  la  CoelunilU  < 
Pologiit,  qui  pevi  semylaeer  cel 
du  Mexique.  (Lmt.  etautr.) 
PI.  orf(^n'«  de  llttde  et  rMirermai 
un  principe  astringent  (0.8.F  ) 


Ce  Tégétal  a  l*ol«ur  de  la  M%wé 
son  écoroe  est  empl.  eomme  ar 
mate  et  ses  fruits  ont  une  sa?ei 
agréable.  (A.  Dup.) 

Produit  des  fruits  de  petitf  dlme 
sion«  pourpre  Tlolacé,  et  eomeit 
blés.  (B.J') 

Son  fruit  en  forme  de  poire  est  ( 
la  groseeur  d'un  csAft  taoliiteie 
succulente,  parfumée  et  très-  acr 
ble.  (BouU.) 

Ce  Tégétal  est  une  variété  du  pr 
cèdent;  c'est  la  forme  du  fHHt  q 
ressemble  à  line  pomme,  (id.) 

Di'après  Linné,  ce  Tégétal  sert 
cailler  le  lait;  U  eat  TOlaéralre. 
ses  files  fournifseui  une  teiotv 
Jauie.(ll.8.P.-IIttf.) 

C^est  le  meilleur  sucddané  i 
Jalap  et  du  eéié;  en  emaloie  Ul 
entière.  (Cla.) 

Pes  files  et  ses  sommités  sont  ei 
ployées  c*  le  thé  ;  on  obtient  u; 
émttision  rafratcblNaite  aTfc  s 
gaines.  (Hof.) 

Semblable  à  l'orcanette ,  cette  ] 
dojn.e  par  sa  racine,  ose  coule 
rouf^e  dont  oti  se  sert  p'colcrerl 
liqueurs  et  les  sucrcri.  (&«bf.4.i 
L'écorcè  du  fhilt  et  Ici  1.  intè 
Uêu9U*,  sont empl.daas Uai^acle 
catarrhes  et  dans  la  tan.  des^peiài 
ces  mêmes  fl.,  macéiM  iaés  l'èi 
donnent  aTCC l'alun  uae  encre d*^ 
trèé-beau  rouge  ;  C|  coul.  noir 

par  le  sulfate  de  fer.  (ld.-Fl.m«) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


rRAUÇAIS. 


LATltf. 


FBOmBItfÇAL. 

S 


ETYMOLOGIE 

DtJ   GBITRK. 


GBOSBILLBRà  fi.  'jaUDCS, 

vulg*  G.  doré. 

G.  &PIITBIJX,  vulg'  G.  à 
maquereaux. 

L  ifom,  yolg^  Cassis. 

6.  RooGB,  vulg«  Ribette 
vieux/Balsin  de  Mars, 
Caetiliier. 

Gui  de  roxicèdre. 


G.  DBS  Dbuidbs,  vulg^  G. 
à  fruit  blanc. 


GciMAUTB  à  (ii««  deChan- 
vfe. 

G.  offloinale,  vulg'Mau- 
ve-l)tancbe,^Gûîmauve 

G.  PA^SBHKOSB,  vulg' 

fesse-rô^e,  Rose  t^é- 

tnière. 

GuiKOTiB  oliéfère. 


GoifiaËRB  à  ni«>  rodes. 

GTPSOPBitiF  frutlquense, 
YîiVgt  Bois  de  savon, 
Saponaire  d'Orient. 

HAawotblafnci  vulg«  H. 
âe.Sûis30D$. 


Ribes  auréum^  Punh. 

R.  uva  crispa,  DC.-R, 
Grossularia,  L. 

R.  nigrum,  L. 
R.  rubrum^  L. 


Viscum  Oxycedri,  DC, 
F.  album,  L. 

AUhœa  Canabina,  L. 
A.  officinalis,  L. 
À,-  Toseaj  Car, 


Guizotia  oleifera,  DC, 
-Poîymnia  Àbyssinica, 
L. 

Gunnera  scabra,  R.  et 

P,-G. lincloria ,  Mirb . 

Gypsophila  slrulhium, 

Phaseolu$  vulgaris,  L. 


Àgrassqullé. 
Arimouillé. 


Grouséié  nè- 
gre. 
Roulanos. 


Vise. 
Idem. 


Maougo  cané- 
bé. 

Bouan  visclé. 


Bastoun  de  St. 
Jacquc. 


Sapouncro 
doou    levant. 

Fayoou  blanc. 


Ribes  ,  nom  donné  pai 
les  Arabes  à  uue  rhu- 
barbe acide. 
Idem, 


Idem. 
Idem. 


Du  latin  :  Vise  us  ,  glu 
ail.  au  produit  tiré  d< 
récorce. 

.  Idem. 


Du  grec  :  Allhe'in,  gué- 
rir ;  ail. «aux  vertus  di 
vcgclaK 

Id.  appelé  Hibiscus,  pai 
Théophraste. 

Idem. 


Dédié  Â  M.  Guizot/' pro- 
fesseur à  la  faculté 
des  lettrés. 

Dédié  à  Gunner  ,  natu- 
raliste. 

Du  grec  :  Gypsos,  phi- 
los y  ami  du  plâtre  ;  ail 
à  la  locaKté  du  végétal 

Diminutif  du  mot  grec: 
Phasélos,  nacelle;  ail. 
à  la  forme  du  fruit. 
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HLLBS 

DmBLLM. 
5 


HABITAT 

OU   LIBU   DB  CVLTVU. 
fi 


PROPRIETES 


■tftICALES. 

7 


tCIBOIlQUES 
oa  autres. 


OBSEBVATIONS. 


(salariées 
idem. 

Idem. 
Idem. 

Dthacéei. 
jem. 

acées. 

dem. 

lem. 


A*  Cult.au  Jardin  Zoo- 
logique, il.  j.à  fr.Boir 
en  av.  et  m. 

A»  ldem/,il.  bl.eif  ms, 
et  av. 


A«  CuU.  choz  M.TBlaise 
père,  il.  va. -en  av.  et  m 

A'  Cult.dans  les  jardins 
de  la  banlieue ;2fl.  va. 
en  ms.  et  av. 

V.  SpéàN-D«deiAngês. 
pi.  parasite  s/  le  ge- 
névrier, il.  en  m. 

V.SpéàliSe-Baume,pl. 
parasite  s/ les  vieux  ar- 
bres (Poirier ,  pomnifr , 
etc.  il  jâ.  enav.etms. 

M.  Spéà  St-Tronc,  il. 
ro.  en  j    et  a. 

V.  Spé  aux  Aigalade«, 
il.  bl.  de  j.  à.  s. 


{%)  Spé  aux  bords  de 
Jarret,  il.  var.  en  j.et 

it. 

posées.    ,(^(  Quoique  originaire 
de  rinde  ,  peut  être  cuit, 
en  plein  air  dans  le 
dép»iî.bl.ouj.enj.ets. 
léracées.A*  Cuit,  chez  M  Joseph 

I  Rougier«  il.  jâ. 
ophylléei.  V.  Cuit,  chez  M.  Félix 
I  Capel  ,  au  Cabôt,  il. 
I  bl.  en  a. 
imineu-    (4)  Cuit,  dans  la  baB- 
papilio-    lieue,  il.  bl.  de  j.  en 
ées.  s. 

Td^IE   XXVI 


Rafraîchis 
sant. 

Laxatif. 


Slomachiqse 

Rafraîchis- 
sant. 


Drastique, 
Idem. 


Mucilagi- 
neux. 

Idem. 


Idem. 


Diurétique. 


Comestible. 
Idem. 

Alimentaire 

Industriel. 
Idem. 

Idem. 
Alimentaire 


Industriel. 

Idem. 
Economiqne. 

Alimentaire 


On  mange  ses  fraûi.  (Lmi.) 


Le  fruit  «Il  f»de;  ayant  sa  matft- 
rifé  on  en  (ait  da  verjns  doit  on 
aiiaisonne  les  mtf  eereanx,  oa  bienj 
on  les  iconût  pour  4tre  employés 
dans  certaines  pftUsieries.  (BiBl) 

On  en  fabrique  une,  assez  bonae 
liqueur  appeléeji;Co««i«,  qui  facltt- 
te  la  digestion.  (Idem.) 

On  peut  enliobtenir  d« .  Tlfiiiire 
par  la  fermentation;  et ,  far  la  dU^ 
tiilation,  de  l*alcool.  On  en  prépare, 
des  Sirops  et  gelées  {ainsi  qiid  4e! 
reaa|do*grosellIe,  boisson  tempe-' 
rente  p'  les  malades.  (G.S.V.-Lmt.), 

La  glorsc  prépare  atee  le  liber  dn, 
houx  et  le  suc  jhriaquenx  des  baies 
du  gui.  (St.B.R  )  I 

WSet  files  ont  été  jadis  renommées 
contre  J'épilepsie;  sonéoeree  ' 
nit  la  glu.  (Lmt.) 


On  retire  de  ce  végétal,  par  le, 
rottlsgage/des  flllaments  propres  à 
tisser  de  la  toile.  (Lar.) 

Excellent  tégétal,  dont  tontes  les 
parties  sont  empl.  en  médecine;' 
Les  racines  sont  trés-nntritiTOS.  1 
(G.S.P.) 

Les  files  bouillies  seryent  *de  capj 
taplasme  adoucissant;  riof^itoa 
des  fl.  est  pectorale,  (id.) 

Ses  graines  fournissent  de  l'tini- 
le  propre  à  dlTCrs  emplois.  (IhMb.) 


Celte  .'magnifique  pi.  sert,  au  Chi- 
li >  au  tannage  des  cuirs.  (B.l^ 

Sert  comme  ferait  lo  savon,  eii 
médecine  et  dans  l'économie .V  Su 
Espagne  on  blanchit  les  cachemires 
sTec  cette  pi.  (Bo^.) 

Peu  de  Tégétaux,  après  les  céréa^ 
les,  fournissent  plus  de  snbstaàce 
alimeutaireque  le  haricot.  (Hœf.) 
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NOMS  DES  TEOBTAOX  BN 


mAHÇAIS. 


tJLTtV» 


nOTBVÇAlM 


éTTMÛLOGIJft 

»V   MUIBB. 


H.  XfAlil. 

H.  NOIR ,  vulg^  Habine , 
MoAgette,  Baoettè,  D6- 
lique  à  œilnir,  D.è^agUi. 

HÉ^TfHOÏS  HDMIBOtB. 


BÉLIâMtBS  AllllI»L,Vlllg< 

ToMirasol^GoleU  è  g*»* 
fl. ,  Gd  soleil. 


I.    BULTiFLan,   valg< 
^leii  Tiyace. 


H.  TOlÉBkUX,  vulg«  To 
pînambour ,  Poire  de 
terre',  Crompire. 

Hill.IÀlfTBÈm     COMIfUN, 

vdlg*  Bv  d'or,  Hyssope 
des  gariques. 

SitlOTROPB    EUROPÉBlf, 

vulg*  tournesol^  H. 
aux  verrues ,  H.  de 
St.  Fiacre. 

OblABTHB      Viil^BlIX , 

Tilg«  Tulipe   du  Gap. 

HÂPATiftUB  coamtvrB , 
Yulg*  Hépatique   des 
fontaines. 

HBWfUiBB  des  ÂtPBS, 
Yulgt  4,000  graines. 

H.  «LABBB ,  Yulg  Her- 
niole,  H.  aux  heimfes , 
Tùrquette,  H.  au  turc. 


P.  naniif,  £. 

XMxchoz   melanopklal" 
mut  y  DC. 

Hedypnois  polymorpha, 
DC. 

HdiafUhus  annuus^L. 

B.  muUiflorus»  L, 
H.  tuberosui  f  L. 


Helianthemum  vulgare, 

Heliolropium  Euro- 
pœum,  L. 


Hœmanlhus  toxicarius, 
L.     . 

Marehantia    polymor- 
pha,  L. 


Herniariaalpina,  Will. 
H.  glabra ,  L. 


F. nanéj 
Banetto. 


Souléou. 

Idem. 

Tartlfld. 
Massuguetto. 


Herbo  dei  tou- 
aros. 


Idem. 

Du  grec,  Doîihos ,  al- 
loQgé:.  ail-  à  litige 
grimpante. 

Du  grec:  Hédupnoos  ^ 
qui  exhale  une  odeui 
agréiSbble. 

Du.  grec:  Hélioi  an- 
t^ot,  fleur  en  soleil. 


Idem. 


Tulipan. 
Hépatico. 

Turqiletto. 
Blauqpetto. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec.:  Hélios  ,  soleil 

et  irépô ,   tourner  ,  c. 

à.  d.  qui  suit  le  cours 

du  soleil. 
Du  grée  :  Aima  ,  sang , 

et  ArUhot,  fleur  ;  ail.  à 

la  couleur  da  périanthe 
tHr-arec  :  Hépaiikoi.  c, 

à,  d.  qui  a  rapport  au 

foie  6u  qui  est  propre 

à  s/tilaladies. 
Du  iMfn  ;  Hemia ,  her- 

tilè;  AU.  à  s/ prétendues 

vertus. 

idem. 
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rAMILLES 


HABITAT 

Otr  LIIU  DB  CClTVttS. 

e 


FROPRIBTSS 


ott  tntret. 


OBSERVATION 


Meffl. 
idem. 


Composées  li- 
goliftorès. 

Composées 
tubulijdores. 


Idem. 


M)  Cuit.  Idem. 
(1)  l^€m. 


(1)  Spé.sur  le  bord  des 
roules,  il.  j.  en  jt. 

(OCnlt  dans  la  banlieue 
(1.  j.  dejt.  à  s. 


V.  Cuil.  Idem. 


Vulnéraire. 


Révulsif. 


Idem. 

Idem. 


Industriel 
et  Alimen- 
taire. 


Mem.     .,V.  Idem. 


Cistinées.         V.  Spé  à  Carpiagne  et 

àN«-D«  des  Anges, 

ti\  j .  en  ra. 
Bôrraginées.   t^ISpé ddns  les  champi 

d'oliviers  .  fl.  bl.  en 

jt.  et  a 

AmaryllidéeS'  y.  Cuit*  dfans  les  par- 
terres, fl.ro. en  jt.et  a. 


Hépaikiae^. 

PafOiQiobiées, 
idesa. 


V,  Aq.  tiSpé  aui  bords 
des  eaux  (Car.)  fl.vd 


i1)Spéà]biSte-Beaume 
fl;j.  en  été. 

V.:Idei»i.fl.  va.  en  été. 


Féculent. 


Astringent- 
léger. 

Détersif. 


Toxique. . 
Résolutif. 

Astringent 
Idem. 


Idem. 


Idem. 


Sei  fraiiei  et  i^t  f ous» 
mangent  de  tonte  minière  (I 

Novrrltnre  -  plus  légère  <; 
Harieot  blanc.  Antrefoii  oni 
germer  la  graine  ayant  de  la 
ger;  <!e  qui  la  rendait  plat  i 
renie  et  de  belle  digestïpn. 

Cette  pi.  est  apéritlTe  et  i 
raire.  (|torO 


La  moelle  de  la  tige  a  ét| 
posée  comme  moxai  l'huile 
xetire  à  froid  de  la  graine.  (1 
donnent  30k3S  litrei  d'Huile' 
serTiràla  ouf  sine  et  à  l'4elfti 
(Hœf.) 

lie  réceptacle  des  fl.  peut  se 
ger  comme  celui  des  «rtleliair 
graine,  qui  fournit  4galeme 
l'huile,  engraisse  la  Tolaille  i 
beMiaox.  j(ld.) 
Les  tnherQules  donneiit  de  la 
le;  ilise«MBgeiitctttt«t1avai 
on  et  retire,  par  la  distillatioi 
très-bon  alcool.  (Id.) 

Ce  Tégétal  était  classé  pari 
Tulnlraires.  (G.S.P.) 

Soi  f  «0  «it  aaer  e«  salé  :  on 
sert  pour  la  guérison  dei  Tcri 
(Id) 


C'est  un  végétal  4  étudier;  lei 
fres  et  lés  Hortenlott  empoii 
nent jours  flèches  aree  sen  sn 
<B.  Hle.Paris.)  . 

employé  contre  les  maladie 
foie,  la  graTcUeet  l'hydropisie. 
(Cln.)  . 


Végétal  également  répoté  tu 
raire,  fondant  et  diurétique.  (D 


Idem   (Lmt.) 
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NOMS  DBS  VEGETAUX  EN 


PRAMÇAIB. 

I 


LATOff. 

9 


raOVEHÇAIi. 


ETTMOLOGIB 

DU   •■!«&£. 
4 


HÉTEB     GOMKClf ,     VUlg^ 

Feau  ,  Fayard ,  Fou- 
teau. 


Houblon  GRMiPAïf  T^vulgt 
Houblon  ,  Vigne  du 
Nord. 

HOUQUB    d'ÀLBP  ,    VUlg< 

Sorgho. 

H.  LAINBUSii. 


Houx  ^comiiiN  ,    vulg( 
Grand  houx,  Bois  franc 


H.  mNBDB,  vulg>  H.  fre- 
lon, H.  fragon»  Hous- 
son  ,  Buis  piquant , 
Myrte  épineux. 

HoYftiCIB    h    filet    PUBBS- 

GBNTBS,  vu1g<H.  à  fruit 
doux.  (Japon.) 
*  Hcai6B  éUgaiit  . 


Htdbocotylb  coimcN  / 
vuigt  KcueUç  d'eau. 


HTSSOPft    BLAirCHISSAHT. 


Ih.  officinal  Tulgt  Hys- 
sope. 


Fagus  sylvnlica ,  L. 

Humulus  lupului,  L. 

Holcus  HaîepemU,  L. 
HJanalui]   L. 
Ihx  aquifolium  ,  L. 

Ruêcus  aculealuê,  L. 


Hovenia  inœq  ualis,  D  C 
-  H,  duicis,  Thunb, 

Humea'elegaru ,  Sm.  - 
Calomerla  amaran- 
thoides,  Vent. 

Hydroeotyle  vulgaris  , 


HytêopuB  caneâcens , 
DC. 

H.  ofjUcinaliê  ,  h* 


Faou. 

Houbéloun. 

Gros-mi. 
Gran-fen. 
Âgromourié. 

Prébouisset. 


Escudeletto. 


Mariarmo. 


Du  latin:  Cupulaj  cupule 
et  ferre,  porter,  c.  à. 
d.  fruit  entouré  d'une 
cupule. 


Du  latin  :  Humuf,  terre; 
ail.   â    la  disposition 
rampante  des  tiges. 

Du  grec: Of/rof,  traînée. 


Idem. 


Du  celtique:  Àe,  pointe; 
ail.  aux  feuilles  épi- 
neuses. 


Du  celtique:  Beus,  buis, 
ail.  à  la  ressemb.  des 
feuilles. 

Dédié  à  D.  Hoven,  séna. 
teur  hollandais. 

Dédié  à  l'épouse  de  sii 
Ab.  Hume,  morte  ei 
4887. 

Du  grec:  Huddry  eau  e 
Koiulé ,  écuelle  ;  ail.  i 
la  forme  des  feuilles  e 
à  Bj  habitat  ordinaire. 

Du  grec  iHu$$ôpuSf  non 

d'une' pi.    aromatiqut 

connue  d0  Salomon. 

Idem. 


IW  - 


[II«I«ES 

rmsLLBi. 
s 


HABITAT 

OU   LIBU   DB   GULTUM. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
oa  aulret. 


OBSERVATIONS. 


lifères. 

bioées. 

lîoées. 

Idem. 

nées. 

céei. 
nnées. 


posées 
nliflores. 

ellifères 


ées. 
Idem. 


A.  Spé  Idem.n.r.  br. 
eu  av.  et  m. 


V.  Spé  daos  les  baies 
à  St-Giniez,  il.  j&.en 
jt.  et  a. 

V.Spé  dans  les  cbam]>8 

près  de  Jarret ,  11.  j 

en  a. 
V.  Spé  dans  les  prés 

humides  fGér.)  (1.  ro 

en  m.  et  j. 
As.  Spé  à    la  Ste-Bau- 

me ,  il.  bl.  en  av.  et 

m. 


A*.  Spé  dans  les  pins 
à  Monlredon  ,  fl.  bÂ. 
en  av.  et  m. 

A.  Cuit,  chez  M.  V. 
Gaillard,  il.  vd. 

(2)  Cuit,  à  Paris  en  pi. 

terre,  il.  purp.  s/  les 

bords. 
V.  Spé  s/  les  bords  de 

l'étang  de  Marignane, 
àS««-Ti(;loire.(St.B.R.) 

n.bl.onro.en  ra.etj. 
y.  Spé   dans  la  crau 

pierreuse,  il.  b.  ou  bl. 

en  s. 
y.  Spé  aux  Âigaladet, 

il.  b.ro.  bl.  en  s. 


Idem. 


Dépuratif. 


Fébrifuge 
amer. 


Purgatif. 


Balsamique 
Diurétique 

Tonique. 
Idem. 


Alimentaire 
«i  industriel 


Idem, 

Alimentai  rt 
Economique 
Industriel. 

Alimentaire 

Idem. 
Industriel. 


Son  éc«re6  poitèAe  me  aetton  fé- 
brifuge bien  conftatée.  (Ud.)  8m 
semences  nomniies  /«M«e«,  ont  le 
goAt  des  noisettes,  on  en  retlr« 
l'kuiU  de  faine»  q«l  est  bonne  à 
nienger.  (Hœf.)  Son  bols«  qni  esl 
d'ane  grande  vtfHté  dais  les  eons- 
trnctions,  donne  les«#iu(r««  fm- 
welléeê  (cinere»  elwlUH,)  (Fl.n*) 

Il  enUe  dans  la  fabrlentioa  4e  U 
bière  par  ses  ednès;  les  l«H«ai 
sont  mangés  eeiMna  les  épinnrtff; 
l'écorco  sert  à  la  préparaUon  é'na 
carton.  (Hœf.) 

La  plupart  des  espèoae  sont  laa 
proiridence,  à  canse  de  lenrs  pr** 
priétés  atimenuires  et  ' 
qofs.    (HcBf.) 

Généralement  classé  parmi 
bons  fourrages.  (B.!») 


Ses  fruits  sont  purgatifs,  ses  files 
fébrifuges;  on  obtient  parlenr^é- 
eocllon  nn  thé  q«i  est  préflftrable 
au  Vaté  ou  thé  du  Faragmay.  r 
bois  est  iusceptibie  d*nn  poil  n 
fait  et  récorce  intérlevre  fouralt  de 
la  gin.  (Cin.-Lté.) 
i*a  racine  et  si  fruits  sont  appéritlfk^ 
emménagognes;  ces  derniers,  tor- 
réfiés, imitonl  asset  le  café.  Baor 
certaines  contrée»  M  mange  téê 
Jeunes  pousses  en  guise  d'asperges. 
(Hœf.)  (Gin.) 

Les  pédonciles  des  fl.  devlenneaf 
obarnus,  sneenlente,  d'ue  sattvr 
agréable,  analogue  b  celle  des  poi- 
res de  beurré.(  B.J'.-ld.) 

Beau  tégétal  résineux-ederant 
pouTant  être  empl.  dans  la  parfta- 
merie.  (B.J^ 

Ce  Tégétal  est  aussi  détersif  et 
Tulnéraire.  (Lmt.) 


Variétéide  l'hyiseM.  oflcinal  et 
opriétés. 


qui  en  a  les  propriété 


Tonte  U  nUest  empU  L'InfkMlta 
des  files  est  slomachiqaé  et  diuré- 
tique ;  on  '  en  firft  tsago  daas  ' 
camrrhos  puim.  (Rob.) 


lé- 

1 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAIIÇAI8. 


LATUf. 

.    2  .   . 


PROveirçAL. 

.8 


ETTMOLOGIB 


If.  coMnav. 


vulgt,  Impératoire. 

bidigotior  bâtard,  {imbi 
«licti.  ) 

(HVLB  d'Hii;tofx,  >nl| 
Snula  eampam^  Hélt 
nine^  Aunée  offlc,  H 
de  St.  Roch ,  lioone , 
GEil  de  cheval. 

I.    DTSSBNTÉRIQUB,  TUlg< 

Année  dyssetitériqoe , 
H.  de  6t.  Roch,  iDule 
des  prés.. 

AuDée  charnaei 

L  aDOMKTB.  Tidg*  An- 
née odorante. 

L  Pm^icAiBB  «  Yulg*  Puli 

Caire,  Aanée  comoume 

Imis  à  double  bulbe 


■• 


DB  FlORBNCB. 


[.   FÉTIDB,  VUlgt  I.gigOt, 

Clayeul  fétide;Spatale.| 

I.  FAux.Acore,  vulg^  I. 
des  marais,  i.  jaune , 
âayenl  au  marais. 


Taxui  baeeata ,  L. 


Imperatoria  ostrulhium 
Indigo  fera  anil ,   L. 


Inula  Helenium^  L. 


/.  dyssenierica.L.'Pu- 
licaria  dyssenleriea 
Gœrtn. 

I.  erithmoideê  ^  L. 


J.  odorata,  L. 

/.   Pulicaria,  I.-PuK- 
earia  vulgarUf  Gœrtn, 
fris  sisyrinchium^  L. 

J.  Florenlina.L. 


L  fœtidissima ,  L. 
L  PseudO'Acorus ,  L, 


Tuy. 


Indigo  fer'. 


Enola   campa- 
na ,  ita. 


Herbe  d'oou 
fluxdéBang. 


'ris. 
GloujooQ  blanc 

Lis. 

G. jaouné. 


De  Taxo9,  nom  gre 
du  végétal. 

Du  latin  :  Imperator 
empereur;  all.à  s/pro 
priétés  ujerveilleusef 

Du  grec  :  Indihoi  ,'ind 
go,  et  ferre,  portej 

Suivant  les  grecs  :  p 
née  des  larmes  d'Hé 
lène. 


Du  latin  :  Pulex ,  puc< 
ail.  à  la  propriété  d 
chasser  cet  insecte. 

Du  grec:  Krethm(m,uot 
d'une  plante  grasse  qi 

carott  au  bord  de  la  mei 

Du  grec,  Inàefn,  puri 
fier?  ail.  à  des  propreté 
médicales. 

(  Comme  à  VInula  dy$ 
senleriea.) 

Du  grec  :  Iris  ,  arc-en 
ciel;  ail.  aux  vive 
couleurs  du  périanthc 
Idem. 


Idem. 
Idem. 
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MILLES 

rumsLMS. 

5 


HABITAT 

ou  LIBU  DB  CULTURE. 

6 


PROPRIETES 


iÉDICALES      ÉCOMOilQUES 


OBSEitrÀTIONS. 


ifères. 


ibellifères 


;umm«3usei 
pilioDacéa 


Qposées 
buliflores. 


Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 
ées. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 


A.  Spé  k  la  St«-6aume 
et  près  de  Cuges,  fl. 
j.  va.  en  ms. 

V.  spé  dans  les  prés 
des  Alpines  (Gér),  il. 
blâ.  en  jt. 

A»  Cuit,  au  jardin  bot., 
fl.  r.  et  V.  en  j. 


V.  Spé  dans  les  prai- 
ries, fl.  j.  0.  en  jl. 
et  a. 


V.  Spé  le  long  des  fos- 
sés humides  de  la 
Crau,fl.  j.enjt.  et  a. 

V.  Spé  à  nie  de  Riou. 
fl.  en  jt.  et  a. 

V.  Spé  dans  les  champs 
herbeux  d'Arles  (Jaon.) 
fl.  j.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  dans  la  Crau 
humide,  fl.j.enjl  ets. 

V.Cult.chezM.JhRou- 
gier,.  fl.  vari.  en  av 
et  m. 

V.  Spé  à  St-Jérôme, 
fl.  bl.  en  m.  et  j. 


V.  Aq.  Spé  dans  les 
marais  d'Arles,fl.  bpâ. 
en  av. 

V.  Aq.  Spé  dans  lés  fos- 
sés du  château  Borcly 
fl.  j.  enj.  cl  jt. 


Toxique. 


Tonique- 
excitant. 

Vulnéraire. 


Emména- 
gogue. 


AntidysteD. 
térique. 


Stimulant. 
Idem. 

Purgatif. 

Idem. 
Astringent. 


Industriel* 


Idem. 


Idem. 


Condiment. 


Alimentaire 


Industriel. 


Economique 
et  i idus- 
triei. 


Ses  frttils  tt  Ml  rameaux  809I 
rénéftént  pour  lei  '  atftUmifx,  maii 
ne  le  mbI  pas  |M>ar  r^mae.  toi 
boli  estempU  par^i  WwMvriel 
lea  ébénistes.  (Hœf.) 

On  assimile  ses  propriétés  keeUei_ 
de  l'Angélique;  on  fait  usage  de  lu 
racine  qui  est  très-aromatiqne  f| 
attère.(Hob,-Lmt.)       *    -  ï- 

Ses  nies  réduites  en  poudre,  sonl 
empl.  en  décoction  pour  détergei 
les  plaies.  On  retire  de  la  jpV.  um» 
matière  eotoiriftt«  inritftnt'nfiAgô. 
(Bouil.)  ^ 

La  médecine  vétérinaire  fait  oé 
grand  usage  de  cette  p«.  L'Ecole d« 
Saierne  a  dit  :  Enula  eampana  t  ' 
diiprmeordia  êona,  La  racipfdOB- 
ne  une  eoulettr  Mm  ^<hir  la  tein- 
ture. <Rob.-Lit.) 

Ce  Tégélal  d'une  saTcur  1ère,  iii_ 
peu  aromatique  ,a  été  vanté  pour  la 
diarrhée  «lia  drisentefte.  (Gin.) 


On  croit   que  seé  files  f oaTeaL- 
servir    <'a#salsoBn<ment  '  èoibm 
ceUes  do  CrtfAiMMi  fàariinwMi, 

Sa  racine  est  trèf-aromat|qu«  j 
en  l'empldfé  cériMM  enmétfiigcgvi 
et  diaphorétique.  (BouU.) 

Ses  pronriéiés  Toniques  et  st^ 
MultDles  »oii(#»iBbée^^tai«  l'6tibll. 
(C.8.P.) 

In  Portugal,  on  mange  ses  bulbei 
qui  sont  douces,  saTonrenses.  e( 
tne  des  Miàettèff.  '{Uoâ.y     ^  -' 

Se&  aouches  sont  jMirgfitiTet  était 
fraîches  ;  desséchées  et  réduites  en 
poudre,  Ms  parfumeurs  en  Ami  un 
grand  usage,  k  cause  de  l'odeur  de 
violette  qu'exale  cette  poudre. 
(C.8.P.) 

Ou  a  empl.  la  racine  et  la  semen* 
ce  dans  les  scrofules  et  l'hydropl- 
sle.(Cln.) 

La  racine  est  empl,4MM<lèt  diar- 
rhées, les  hydropisies;  elle  sert 
aussi  k  la  teinture  des  draps  en  noir 
La  graine  torréfiée  est  un  succéda- 
né dtoafé  trè««acréa|»lf.  (Lmè.-IU. 
m») 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 


VBAHÇAXS. 

1 


Latui. 

s 


PBÔlTEHÇAL. 

3 


ETTMOLOGIE 

DU  «BKllK. 
4 


I.      GKRKAltlQUB*,     Yulg' 

Flambe,  î.  d'Allemagne 
I.  commun. 


Iris  VARii. 


ISOTOMB  à  Fr«AXlLLAlRB5 


JIVIÛIB  folVEANTB,  VUlg* 

Ivraie,    H.  aux  ivro- 
gnes.. 

I.  viVACB,    Rày-glass, 
Fromental    anglais , 
Faux-froment. 

jACAAAirDB,à  FBUlLLBS^de 
MIMOSA.  (  Bréâl). 

Jacirtbb  gubvblvb. 


I.  n'oBiBZix ,  Tulg^  I.  des 
jardiniers. 

JAKBOSIBà  à  FBCILLBS  do 

MYRTB.   (AntrMe.) 
Jashin  cômoN»    vulg^ 

J.blanc«  J.  officinal. 


J.  DBS  AÇORES. 
J.  d'iTALIB. 


J*  à  G<^«*  FLBURS,    VUlg^ 

J.  d'Espagne.  (Mkv). 


/.   Germaniea,  L, 


/.  versicolor  ^  Lmk, 

Isoloma  axillaris,  Bol- 
Beg.  /.-  Senecioides  . 
/>C. 

Lolium  UmuletUum ,  L. 

L.  perenne ,  £. 

Jacaranda  Mim^safolia 
Don. 

Hyacinlhus  comosus,  L. 

H.  Orientant ,  L, 

Jambosa  Àustralis.,  DC 
Jasminum  officinale,  L. 

J.  Âzoricum ,  L. 
J,  kumile,  L. 

J,  grandiflormm,  L. 


Gioujaou. 


G.  varia. 


Jueilh. 

Gros  margaou. 

Jacintho. 
Idem. 

Jooussémin. 


Idem . 
Idem. 

'j.  d'Espagno. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Isos  ,  éga 
iemnô  ,  couper  ;  a 
aux  divisions  égales 
de  la  corolle. 

De  Loloa ,  nom  celtiq 
des  ivraies. 


Idem. 


De  Bignon  :  nom  du  li 
bliot'«  du  roi,  à  qui  Toi 

nefort  dédia  ce  genre 
Nom   mythologique  ( 

jeune  Hyacinthe,  t 

vori  d'Apollon. 
Idem. 


(Etymologie  inconnue 

De  Jasminn:  nom  aral 
de  l'espèce  principal 


Idem. 
Idem. 

Idem. 


--  ICI  — 


MILLES 

TURBLLBS. 
5 


HABITAT 

ou  LIBU  DE  CULTURE. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
on  «aires. 

8 


Idem. 

idem. 
)éliâcées. 

iminées. 

Idem. 

QODÎacées. 

acées. 

Idem. 

rticées. 
minées. 

Idem. 
Idem. 


V.  Spé  s/  les  vieux 
murs  ,  fl.  vé.  en  av. 
et  m. 


V.Cult.'dans  let  jardins, 
fl.  vé.  en  av.  et  m. 

(2)  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre,  fl.bpû.  en  a.  et  0. 


(I)  Spé  dans  les  champs, 
fl.  en  m.  et  j. 

(0   Spé  aux  bords  de 
Jarret,  fl.  dej.  en  s. 

A.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique, fl.  bv.  en  j. 

V.  Spé  au  bord  de  THu- 

veaune,  fl.  v.  en  ms. 

et  av. 
V.  Cuit,  dans  les  jard. 

d'agrément,  fl.  vé  en 

ms.  et  av. 
A»  Cuit.  cLeziM.  Geof- 

frc,  fl.  bl.  rété. 
V.  Spé  à  Graveson.  fl. 

bl.  tout  l'été. 


V.  Cuit,  chezdiv.  ama- 
teurs, fl.bl.  tout  l'été. 

V.Cult.chez  M.Geoffre, 
fl.  j.  en  j.et  jt. 


Idem.       V.  Cuit,  chez div.  ama- 
teurs, fl.blro.  l'été. 

Tome  xxvi 


Purgatif. 


Idem. 


Vénéneux. 


Narcotique 


Economicpie 
et  Indus- 
triel. . 

Industriel . 


Acre. 
Idem. 


Comestible. 
Industriel. 


Idem. 


Idem. 
Idem. 


Sa  racinft  donne  le  parfam  do  Ul 
yioleite,  nais  molis  queT/.  Fl^J 
renit»a;eUe  sert  à  préparer  des  pois 
pour  l'entretien  des  cantères.  Oa 
extrait  des  fl.  le  bean  tert  conna 
S0D8  le  nom  de  vert  d'irh.  (G.S.P.- 

La  racine  est  cAtkartigue^  «a  p#i 
mticilaginease  ;  d'après  Kalm^  e'esl' 
an  topique  précieai  cont*  les  aicè-| 
res  des  membres  ln(ériears.(Jh.R.y 

Ce  Tégétal,  plein  d'an  suc  Ui-I 
teax,  dégage  lorsqu'on  le  récolte,! 
des  émanations  acres  et  pénétran-| 
tes  qai  proToqoent  ta  to«x;la  seien-. 
ce  médicale  devrait,  par  des  essais,' 
chercher  à  utiliser  cette  pi.  (B.M 

Contient  un  principe  Msoopli- 
sant  ;  ses  graines  rougissent  la 
teinture  de  tournesol.  La  médecine 
doit  rnchercher  l'emploi  utile  de 
ces  propriétés.  (Bouil.)  I 

On  fabrique  avec  ses  chaumes  des' 
tapis  d'agrément  d'un  beau  Teri.l 
C'est  encore  un  bonfottrrage.(HoBf.). 

Ce  végétal  fournit  le  bois  de  pa-i 
lissandre,  qui  est  recherché  poun 
la  fabrication  des    meubles.  (8te.) 

La  bulbe  excite  viTement  les  volet 
digestives  :  On  lai  attribue  nêne 
des  propriétés  vénéneuses.  (Jh.R.) 

Employé  jadis  comme  purgatif 
et  diurétique.  (C.S.P.) 


Il  prodoit  des  fruits  rouges  qui 
sont  mangeables.  (Jac-B.J')  1 

L'odeur  suave  de  sa  fleur  le  fkil 
empl.dans  la  parfumerie.  Cequ'oii| 
appelle,  essence  de  jmemin,  est 
l'huile  de  ben^  aromatisée  avec  lesl 
fl.  de  cette  pi.  les  tiges  servent  à 
faire  des  tuyaux  de  pipes  très-esti- 
més  en  Orient.  (Lml.-Bouil.) 

Idem,  à  odeur  très-suave.  (LmU), 

Les  fl.  étant  inodores,  il  n'est 
empl.  que  pour  «es  tiges  creuses 
dont  on  fait  des  tuyaux  de  pipes. 

D'une  odeur  agréable.  (Comme 
au  J.  of&cinal.) 

il 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  iSN 


FBAH{AIS. 


-LAltin- 
3 


FiBOVEHfAL. 


ETTMOLOGIfi 

DtJ  MMM. 


1.   JOltQViLLB.    (Ib«P.) 
J.  tkfOtfP&AKT. 

Mine  AMLOHiiÉ. 

J.  AMO. 

pillûD. 

|i.  jftPAA». 


i.  GLAvotTB,  vulgU.des 
jardifliers. 

lonBAABBdll  TOITS»  Vulg^ 

Grande  joubarbe  Jom- 
bisrde ,  Artichaut  daii^ 
yage ,  etc. 

iojDUBA  oosmeii ,  vulg' 
Jujubier. 


JuLiiifNB   des  I  Dames 
volgt    Giroflée    mus- 

3uée,  Juliennip  des  jar- 
ins;  Aragotie. 

IVSQVIAMR    BLAHOBB^ 

vuI^Câréiltade. 


J.  vévkÉ,  vulg*  J.  jaune, 

il.  ixoiuM,  Tulg  Haune- 
baue ,,  c.à .d.  lue  poiuc, 
H.  deSte-ApolUne,H. 
caniculaire ,  H.  aux  en- 
gelures, Mort-aùx-pôu 
les. 


J,  odoratissimum,  L. 
J.  revolutum,  Sms. 

Juncus  conglomeratut  , 
L. 

J.  aculus  ,  L. 

J.  articulaluê  f  L. 

J.  offusus ,    L. 

J.  glaucus  ,  Ehrh. 
Semptrphmm  iectorum , 


Rhamnus  zizyphus ,  L. 
-  Zizyphus  vulgaris , 
Lmk. 


Hesperit  malronalis, 


Hyosciamuê  albus ,  L. 

H,  aurms ,  L, 
H^nigeTy  L. 


iounc. 

Idem. 

Herbo  doou 
chapélé. 

JOUDg. 

Idem. 
Cachoflo  fer. 


Chicfaouriié. 


/ouliano. 


Seoupinaquo 
blanco. 


S.  doourado. 
S.  Négro. 


Idem. 
Idem. 

Du  latin  ;  Jungere,  join 
dre;  ail,  aux  liens  d< 
ses  tiges. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Du  latin  :  Barba  jovis 
Barbe  de  Jupiter  ;  ail 
à  son  inflorescence. 


Du  Zixouf  :  nom  arabe 
de  Tarbre. 


Bu  grec  :  Hesperos  , 
ËtoiTe  du  soir  ;  ail.  au 
parfum  de  la  fl.  à  la 
fin  du  jour. 

Du  grée  :  Huoskuamos, 

fève  de  cochon  ;  ail.  a 

la    ressemblance    du 

fruit  avec  la  fève. 

Idem. 

Idea. 


^  IGS 


MILLES 

TUBILLBt. 
S 


HABITAT 

OU    LIBD   DB   GULTCmS. 


PROPRIETES 


MEDICALES. 

7 


eCONOMIQUCS 

•»  Mires. 

8 


OBSERVATIONS 


Idem. 

Idem, 
icées. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

ssulacées, 

mnécs. 
3ifères. 
Déefi. 

dem. 
dem. 


V.    Cuit,  chez  divers 

amateurs,  fl.bl.  en  m. 
V.  CuU.au  jardm  bol., 

fl.  j.  tout  l'hiver. 
V.  Spé  dans  les  lieux 

humides  (Gér.)  fl.  br. 

en  j.  et  jl. 
V.  Spé  à  Bonne  veine, 

fl.  en  été. 

V.  Spé  au  bord  de  Jar- 
ret, fl.  en  j.et  jl. 

V.  Spé  aux  miliea  des 
herbes  humides  (Gér.) 
fl.  enj.  et  jl. 

y.  Spé  au  bord  de  Jar- 
ret, fl.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  à  Ste-Vicloire 
fl.  purp.  en  jl.  et  a. 


A.  Cuit,    dans  la  ban- 
lieue, fl.  vd.en  j. 


V.  Spé  Â  Cabasse  près 

BngnolIe(Fonsc.).Géli. 

dans  les  jard.  fl.  vp. 

de  m.  àjl. 
iî)  Spé  dans  les  décom 

bres,  fl.j.pâ.en  j  etjt. 


(2)  Cuil.  chez  M.Tardif. 

fl.  j-o.^enj.iet  jt 
(2}Dan8  les  décombres, 

du  fort  St-Nicolai,fl. 

j.  de  m.  «Djt. 


Diurétique. 


Laxatif. 


Diurétique 


Idem. 

Astringent- 
léger. 


Béchique. 


Idem. 

Idem. 

Industriel. 


Industriel. 
Idem. 

Idem. 


Anticatar- 
rhah  ^ 


Narcotiqui 

Idem. 
Idem. 


Alimentaire 


Ses  fleors  donnent  l'odear  de  la 
joiHraiile  et  serfOJit  igalem^AliiU 
parfainerie. 

Ses  fleurs  sont  très-odorantes  et 
sont  emiil.  de  même. 

Bn  AllemagM,  on  fait  atM«éi 
tiges  des  oa¥r»«éi  légeri  êtiàéU 
CRts.    Sa  noelie    sert  à  faire  des 
méck<*s  poor  les  lampes.  (Hœf.) 

Selon  Dioscorlde,  on  faisait  cuira 
le  végétal  dans  du  Tin  pour  le  rea- 
dre  laxatif  et  diurétique.  (O'S.F.) 
On  en  (ait  des  liej^  et  l'on  en  fabri- 
que des  cordages  grossiers.  (M.BI.) 

Cette  espèce  est  cittployée  par 
les  Jardiniers  pour  Met  le»  jltaiitesi 
(Lmt.) 

Idem.  On  en  fàli  touveiit  utiigs 
•n  médecine,  dans  le  nord  de  l'Al- 
lemagne. (G-S.P.) 

On  empl.  les  fllei  pour  calmer 
Ijs  douleurs  des  hémorrhoTdeSc 
Dans  certaines  ooBiréet  ••  Y<tét«J 
est  honoré  d'une  sorte  de  respect 
religieux.  (Fl.m«)  On  s'en  sert  aussi 
pour  les  coupures  ,  les  cors  et  les 
brul&res  (Fl.Belge.) 

La  déooçUon  de  ion  fmitui.trèi 
empf.  OiTérs  outragés  de  mà^quct* 
sont  fabriqués  «tec  son  b«ti  fol 
prend  un  beau  poli.(B<if»)l4»f  Jl*iil< 
byz  Mylitta  et  CeanotAi,  se  BOUr- 

I  rissent  avec  ses  fenllles.(ftot.Hlê.) 
On  se  sert  de  l'infusion  d«  dé  ta 
,  décoction  des  (U«s  ftmtélies}  di  H«t 
mélangar  son  soc  «tfc  le  lnU  0|i  !< 
petit  lait.  Appliquées  en  cataplas- 
me, ces  files  sont  résolutlTCS  et 
«léterslTM.  (Gin.) 

Cette  plaote  Jouit  k  peu  pria  del 
mêmes  propriétés  que  la  iaïqniaipe 
noire.  (Gin.)  V.  cl-aptèl. 


ITéme  observation.  (Cin  ) 

Plusieurs  auteurs  préfèrent  ce 
végétal  k  ropium^parcequ'il  n'a  pas 
comme  ce  denilelr  médlMaié*t,rliH 
convénient  de  suspeniif  lè»4i«0ft 

Iations.  (Jh.R.)  11  aatd'ane  utilité] 
incontestable  dans  les  névralglasJ 
la  toui  nerveuse,  l'asthme,  etc.,1 
toute  la  pi.  est  usitée.  (GiD.-Lié.)j 
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1                            NOMS  DES  VEGETAUX  EN 

ETTMOLOGIE 

FBAVÇAI8. 

1 

LATIlf. 

S 

PROTClfÇAL. 

3 

DU   CBlfRB. 

4 

JRaLMIA  a  LAB6BS  f"«». 

Kalmia  latifolia,  I. 

Dédié  i  Kalm,  botaniste 

suédois. 

KbTMIB  C0MB8T1BLB,  Vttlg^ 

Hibiscus  esculenlus ,  L. 

Gombo. 

Du  grec  :  Hibiskos  , 

Gombo  ou  Gombaud. 

nom  de  la  guimauve. 

(Indfi.) 

'H.  DB  Syrib,  vulg»  Gui- 

H. Syriacus],  L. 

Grando  maouvo 

Idem. 

mauve  en  arbre. 

K.  MdSQUift,  vulg^Am- 

H.  abelmoehus  f    L. 

Ambretto. 

Idem. 

brée  musquée.  (lodM.) 

llKlMAPHlLB  BN    OMBBLLB. 

Chimaphila  umàellala  , 

Du  grec  ;   Cheima  ,  hi- 

NuU. -  Pyrola  umbel- 

ver,  et  Philein,  aimer; 

lata  ,  L, 

ail.  à  la  saison  qui  con- 
vient à  la  pi. 
Ou  lalin  :  Carex ,  nom 

LaICBB  BN   VB88IB. 

Carex  vesicaria ,  L. 

Baouco. 

donné  à  div.  pi.  à  fiiw 

aiguë* ,  comme  les  iris 

et  autres. 

L.     DBS    8ABLBS  .     VUlg« 

C,  arenariGy  L. 

Carice.ila. 

Idem. 

Carex  ,    Salsepareille 

d'Allemagne. 

LAITROU    DBS      CHAMPS  , 

Sonchus  arvensis ,  I. 

Engraisse 

Du  grec  ,\Soyehos,  nom 

Yulg*L.  à  grosses  il. 

pouar. 

du  végétal. 

L.  L1S8B ,  vulg*  LaceroD . 

S.  oleraceus ,  L.S.  lœ- 
vis ,  Dodon. 

Cardelo. 

Idem. 

Laitob  cuLTivéB ,  vulg^ 

Laciuca  sativa  ,   L. 

Lachugo. 

Du  latin  :  Lac  ,  lait;  ail. 

L.  communn,    Laitue 

au  suc  blanc  du  végétal. 

romaine. 

. 

L.  SGARIOLB. 

L.scariola,  L.-L.  Syl- 
veslris ,  Lmk, 

Scaroio. 

Idem. 

L.    VIRBCSB  ,     7Ulg^    L. 

L.  virosa  ,  £. 

Lachuguetto. 

Idem. 

méconide. 
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FAMILLES 

MAT0RKLL«8. 

5 


HABITAT 

on   LIBU   DB   CULTCBB. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ÉCOIOMIQUES 
ou  aulrus. 


OBSERVATIONS 


Ericinécs. 
Malvacées. 

Idem. 
Idem. 

Pyrolacces. 

Cypéracées. 

Idem. 


composées 

liguliflores. 

Idem. 

Idem. 


Idem. 


Idem. 


A'Cult.chezM.Geoffre 
11.  ro.  en  j.  et  s. 

(DCult.chezM.  Abeille 
de  Perrin,  11.  j.  pâ. 
en  j.eljt. 


V.Cult.dansles  jardins, 

fl.div.  c.   en  jl.cta. 

As.  Cuit,  au  jardin  bot. 

11. 0.  br.  cnj.t.  et  a. 
V.  Spc  sur  les  Alpines 

boisées  ((iér.),  11.  ro. 

V.  Aq.Spé  dans  les  ma- 
rais deMarligues,  11. 
en  j.  et  jt. 

Idem. 


V.  Spé  dans  les  vignes 

et  cî.amps,  11  .j. en  été 

(1)  Idem.  fl.  j.   pâ.  en 

mC\i\t.  dans  les  jar 
dins  potagers,  11.  j. en 
été. 


iV  Spé'  s/  le  bord  des 
champs,  fl.j.pâ.  enj 

(2)  Spé  Idem. 


Narcotique 

Mucilagi- 
neux. 


Idem. 
Parfum. 
Astringent. 


Sudorifique 

Diurétique 

Idem. 
Calmant. 

Idem. 
Narcotique 


On  doit  uier  avec  .rfiidenc^  di 
propriétés  délétères  «lue  pose^édci 
les  fl.  et  les  files  de  eu  végôtal.  (j: 
K.) 

Alimentaire      ^^  f>'oit  citisuliffL^  ae  conpâ 
I  tranches  et  se  pr^i'nrË  eotnm^ 
I  petits  pcils;  k  iAiiËU  de  son  tnudtj 
|ge  il  couvlcfli  trèB-l>Li!it  fiux  coi 

VnlCSCeutS.   La    (^ratUQ    qvl   4     él 

apportée  en  liijO.  v^^'  )<^s  E^ypiici 

réfugiés,    «st     UQ  sMCC<ïilniLée   ^ 

café.  (nœf.-B.J') 

Mémos  propriétés  qae  la  gaimanT< 

(Lml.) 

Sa  graine  OBt  connur!  dpa  parff 
menrs  sons  le  «om  d'ftmhrtitt  m  « 
graine  mut^uie,  (B.J^) 

Il  est  anssi  diurétique.  (Lml.) 


Industriel.  Les  flIes  sertent  à  «mpahlerlfl 
chuiâÉfi  et  à  garnir  Ereiitriuppo 
les  grosses  bouteilles  de  r^rre 
{ami.) 

Idem.  Sp*  tiges  son*    en^P*-  <*«"!    '* 

iiiHtadiCH  cuiauâËi  cufnme  Satga 
fiffitl^;  «es  rhlïonieB  TcLknnnn 
\f-n  terrains  suMetii:  on  I^i%  de 
iHjns  Fiicr  les  flJe$.lC.s  P.-BouU. 
Alimentaire'    p^^^   ^""^^  ^Aî.  T''''^^?;^? 

i'iiuiiiine âlnnl cueilli  jPUBC.  ^Bcef. 

Idem  Utm.  les  bestiaux  en  Mut  lrè« 

rrJBnds,  (id.) 

Idem  ^*'*  ^^^*  cottuii  iousle  nonifL 

Tkr  iffBf-e  ^mi  tl  n  d  uin  L  r  c  de  »  in«dl' 
caittentfi  lus  plus  uailés    ttJ.îJ,!*.) 
On  in  (IIt    «Il  a  mets  bleu  prE^nOii< 

et  frii^ei. 

Idem  ^^  <^^   reltro    te   raèinû  suc  dl 

r^-ir/ùûé,qyt,Î4)lJi  d'avoir  lef  qu* 
lUda  HCtlTËiiflâ  l'opluni^  ^iilre  dinj 
Lii?ornpi>^iiluudodl¥,  potions  c^i- 

QaohjuolD  eui::  loH  d'uirenalarf 
assez  aiialoguo  ^  celni.diif  paTOi,  i 
D'Apna  comme îroplûîii.M'IncoPté- 
Dient  d«  prodaïre  .  la,  oonsUpntlOQ  \ 
ce  £tie  a  |Vùrn  d'ûllleori  plus  ^aUl 
que  rcitrait.  (Cin.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  Elf 


VmAHÇAIS. 


LATltf. 


FBOTESÇAL. 
S 


ETTMOLOGIE 

I^U   «llfRI. 
4 


L.  viVACit,  vûlg«L.  de 
Bruyère. 

LAinfeE  BLA^c,  VulgtQr- 
Ue  blanche  ou  morte 

L.  Macolé. 

LaMIHAIRB  DÂBltB. 


L.  LAHara  DB  GBBF,  VUlg^ 

Baudrier  de  Neptune 


LaMPOUBDE    GLOUTEROlf, 

vulg  Petite  bardanc. 
Lampsanb  comestiblb. 


t.  çomnmB.  vulg*  II. 
aux  mamelles. 

L.   ÉTMLBB. 

liAEDlZABALA  A  f11«*  b1- 
TftlUlftBS. 

Labvillb  LABMBS  iê  JoB 


L.  perc finis  ,  L, 

Lamtttfit  album  f  L. 

L.  maeulalum ,  L. 
Laminaria  debilis^  Lmr 

L.  phyllilis ,  Lmr. 


Xanlhium  slrumarium. 
L. 

iMtnpsana  rhagadiolus^ 
L.-nhagadiolus  edulis, 
Gœrtn. 

L.  communis ,  L. 


Lasse  dbFeancb. 


L;   «itss.,  tùlg<  Séiléli 
d'Etiopie. 


L.  Slellala,  L.-Rhaya- 
dioltusfellatus,  Gœrln. 

Lardizabala  bitemata 
Ruiz  et  Pav. 

Coix   lacryma ,  L, 


Cendraou. 

Milzatella ,  ita. 

Ourtigo  féro. 
Aougo. 

Idem. 

Lampourdo. 
Sicori  estela. 


LûÉerpUinm  Gallicum,  L 
L.  filer ,  L. 


Ilerbo  dei  pous 

SOS. 

Sicori  fé. 


Grano  de  cha 
pelé. 


Gros  fenoui. 


Fénoui  de 
couélo. 


Idem. 


Du  grec  :  Laimos,  gueu 
le   béante  ;    ail.   â  h 
gorge  delà  corolle, 
idem. 

De  Âlga  ,  nom  donne 
par  les  latins  aux  her- 
bes aquatiques  en  g»* 

idem,  et  du  grec:  PfUil 
Ion,  feuille  ;  la  pi.  n'é- 
tant composée  que  de 
feuilles. 

Du  grec:  Xanthos  jaune; 
all.alapropr.de  tein- 
dre lei  cheveux  en  blond . 

Du  grec  :  Râgodes ,  cre- 
vassé ,  divisé  ;  ail.  aux 
écailles  de  Tinvolucre 
mûr 

Altération  du  mot  Lap- 

fana,  en  grec  :  Lapazô 

amolir,  c.à.d.H.énilieiii 

Idem. 

(Ëtymologie  inconnue.) 


Koix,  nom  donné  par 
Théophraste  à  une  sor- 
te de  palmier  ou  de 
graminée. 

Du  mot  latin  :  ILaser , 
empl.  pir  Pline,  pr  dési- 
gner une  ombellifère. 
Idom. 
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5 


HABITAT 

ou  LlBtJ  DB  eULTORB. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ICOaOlllQUES 

fil  ««très. 

8 


OBSERVATIONS. 


em. 

tes: 

lem. 

»s. 

em. 


•osées 
iliflores. 

em. 


em. 

em. 

sabaléei. 

nées. 


llifères 
-sémi- 

îm. 


V.Spé  sur  les  coteaux 
pierreux,  Û.  br.eum 

V.  Spé  8/  la  lizière  des 

Eres  Mon  fer  rond  ,  il 
l.  en  m.  et  n. 
V .  Spé  dans  les  champs 
cuUivés,?fl.bl.p.en  m. 
V.  Spé  s/ toute  la  côte 
maritime. 

V.  Idem,  près  le  châ- 
teau d'If. 


fi)  Spé  à  l'embouchure 
^e  l'Huveaune,  fl.vd. 
en  j.  et  jt. 

(1  )  Spé  dans  Ici  champs, 
il.  bl.en  m.  etj. 


^1)  Spé  à  la  Ste  Baume 
fl.  j.  en  été. 

fij  Spé  dans  iles  mois- 
sons, fl.  bl.en  m.  etj. 

As.  grimp.  Cuit,  chez 
M.  Tardif,  fl.  p.enav. 

{ij  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.jâ.  de  j.  à.  s. 


Tonique. 


Pectoral. 


Tonique. 

Antiscrofu- 
leux. 

Idem. 


Idem. 


V.  Spé  à  Montredon  , 
à  la  Ste-Baume ,  h  Ste- 
Victoire,  fl.bl.en  j.-jt. 

V.Spé  à  la  petite  Crau, 
fl.  bl.  en  j.et  jt. 


Idem. 


Emollient. 


Tonique. 
Stimulant. 


Alimentaire     ^^^^  P^-  fo*nH  nnejiorte  de  s» 
lade  qui  n'esl  pas  à  aéd«igner,  èl 
qui  est  tendue  an  ntarclié,  ••oe  la 

nom  àt  Salado  firo. 

On  en  faii  vsafie  cootre^  U  leacor 
rhée;  les  fl.  donnent  un  l\é  agréa- 
ble.Dans  qq.  eonttéefl  on  mange  lei 
jeunes  files  comme  légume.  (Qœf.) 

Il  fouruit  également  eaf  infasion 
d'une  sareor  aromaUqne  par  ,ae« 
tenilles.  ^GS.?.) 

Réduit  en  eendte.  ceTégéial  e»t 
Administré  centre  le  scerboL  (id.) 


On  remarque  que  la  plupart  det 
pl.delaelassedesalguef  faeacéei 
se  recouvrent.  Ion  de  ladetslca- 
tion  d'une  effloreeeeneebkiDehÂtre 
de  sucre  cristallisable,f  urtoul  étant 
laTées  dans  l'eau  douce  pour  enle- 
ver le  sel  marin.  (Rob.) 

Ce  végétai  fonrnit  astii,  par  l'in* 
fusion  de  ses  fruits,  une  coaleur 
Jaune.  (G.S.P.) 

On  masge  e«  ^gétal  en  faladf 
lorsqu'il  est  jeune.  (M.Bl.) 


Alimentaire 


Idem. 
Idem. 


Alim.et  in- 
dustriel. 


On  lui  a  attribué  la  pvepriété  de 

guérir  les   gerçures  des  mamellet 
et  des  pis  de  vaches.  (Bo«ll.) 

On  le  maage  comiM  légume.  (M. 
Bl.) 

Végétal  Intéressant ,  dont  lei 
frtits  gros  comme  la  prune  df 
Mtomieur  sont   bons  à  meQger. 

(B.Jr) 

I)ftn«  des  annéee  de  Alffttle,  om 
se  sert  en  Espagne  de  la  farine  de 
ses  graines  p'  fabriquer  une  sorte 
de  pain.  Les  femmes  indiennes  en 
font  des  colliers;  en  Europe  ellei 
servent  à  la  Gonfectipn  des  0hai 
pelets.  (Hœf.) 

On  emploie  la  raeHittof  eftniiisfi 
diurétique,  (id.) 


S*  racine  eei  fort  mère;  ses  se- 
mences sovistomacl^M^etdiiiré- 
tiques,  (id.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 


LATIW. 


PBOVEMÇAL. 


ETTMOLOGIB 

]»U    «HNKS. 


Latahieb,  vulg»  Coton- 
nier de  la  Cbioe. 

LaTHRÉB    CLAIfDESTIIfB, 

vulg^  Clandestine. 

L.tCAILLBUSB. 

Laurier  avocatier, 
vulg'  Avocatier. 


L.  Apollon,  volg*  L. 

franc,  L.  commun,  L. 

saace,  L.  à  jambon. 
L.  Sassafras,  vulg*  L. 

des  Iroquois. 


L.  Sassafras  blauc. 


LAVANDB   à  LARGES  f»«» 


L.  dbntblAb,  vulg^  L. 
Stéchade. 


Lalania  Borbonica,  W. 


Lathrœay  clandeslina, 
L.-C landes lina  recli* 
flora,  Lmk. 

L.  Squamaria,  L. 

Laurus  persea.  L.-Per* 
sea  gralissima,  Gœrln. 


L.  Spic,  vulf^'  L.  offici- 
nale, L.  mâle,  Aspic. 


LaVATÈRB  Bif  ARBRB, 

I  vuig^  Mauve  en  arbre. 

*  Lawsonib  a  fl.  blan- 
CHK8.  vulg'  Henné  par 
les  Arabes.    (I«*i.) 


L.  nohilis,  L. 


L.    Sassafras,  L -Sas- 
safras officinale  y  Nées. 


L.  S.  albidum,  Nées. 


Lavandula  lalifolia, 
Vill.-L.  multifîda, 
L. 

L.  Slœchas,  L. 


L.  Spica,  L.-L.  ver  a 
DC. 


Lavalera  arborea,   L, 


Lawsonia  inermis ,  L. 


Loouzier. 

Baguié. 
Sassafras. 

Idem. 

Lavandro. 
Queirélet. 

Aspic. 


Crando  maou- 
vo.* 


Ainsi  nomme   à  Tile  de 
t'rance. 

Du  la  lin  :  Clandeslinus . 
caché;  ail.  à  la  tige 
souteraine. 

Idem. 

Suivant    de   Théis,  le 
mot  Laurus  dérive  du 
celtique  lawr,  c.  .^-d. 
toujours  vert. 
Idem. 


Idem, 


Idem. 


Du  latin:  Lavare,  laver; 
c.-à-d  .servant  à  parfu- 
mer lesbains  elle linçe. 

Du  latin  :   Stœchades, 
nom  des  îles  d'Hyères 
où  la  pi.  croit  par^icu- 
lièrement. 

(Comme  à  Lavande  à 
larges  feuilles.) 


Dédié  aux  frères  Lava- 
ter,  médecins  de  Zu- 
rich, naturalistes. 

Dédié  à  William  Law- 
son.  horticulteur  an- 
glais. 


—  le©  — 


MILLES 

URBLLBS. 
5 


HABITAT 

ou  LIBU  DB  CULTURB. 

6 


PROPRIETES 


OBSERVATIONS. 


9 


aiers. 

banchces. 

fdem. 
ri  nées. 

Idem. 
Idem. 

dem. 

iécs. 
dem. 

dem. 
acées. 


A*  Cuit,   chez  divers 
amateurs  horticoles  , 
fl.  j. 

V.  Cult.chezM.Gepffre, 
fl.  r.  pu.  de  ms.  h  m. 

V.  Idem.-fl.bl.  pur.de 
ms.  «^  m. 

A.  Cuit,  au  Jardin  bo- 
tanique, fl.  jâ.  en  ms. 
et  av. 

A.  Spc  à  Soliiés,  fl.  jà 
en  av.  et  m. 

A.  Cuit  au  Jardin  bo- 
tanique, fl.  bl,  jâ.  en 
ms.et  av. 

A.Cult.chczM.Geofl'rc 
fl.  vô.  en  ms.  et  av. 


V.  Spé  h  la  Stc-Haume 
fl,  b.  et  bl  en  jt  eta. 

V.  Spé  i^  UEslaque,  fl. 
p.  en  m.  et  j. 


V.  Spé  au  pilon  du  Roi 
h  la  S*c-Baume,  «te. 
fl.  bl.  et  b.cn  j.el  jt 


{\J  Spé  sous  le  fort  de 
Hatonneau,  fl. mauve 


en  J. 

irariacées  A»  Cuit,  en  .-«erre  tem- 
pérée à  Paris,  fl.  bl. 


TOMK   XXVI 


Emraéna- 
gogue. 

Anliépilcp- 
tique. 


Antirhuma- 
tismal. 

Tonique. 


Sudorifique 


Céphalique 


Industriel. 


Slimulatit. 


Idem. 


Emollient. 


Condiment. 
Indtslriel. 

Ah'mentaire 
Cosmétique 

Industriel, 


Ses  rifes  scrvciit  detoUaro  dann 
les  Indes  :  On  en  fait  des  panferi  h 
ouTrage  et  autres  objets  dôlicats. 
(Bouil.) 
•^^  Employé  contre  la  gtérlIlté.(Lint.) 


Préconisée  jadis  contre  l'épilepsle 

(id.) 

Le  frnit  de  ce  Tégélala  ane  sa- 
veur parliculièro    asses  agréable, 

qui  lient  de  l'artichaut  et  de  la  noi- 
sette. On  le  sert  en  Amérique  sur 
les  meilleures  tables.  (Hœf.) 
On  empl.  ses  file  s  et  ses  fruits 
cérésdans  l'huile  on  laga{s8e;les 
nies  sérient  do  condiment  dans  la 
cnisine.  (Lrot.) 

Le  bois  et  l'écorce  répandent  une 
odenr  aromatique:  son  écerce  four- 
nit k  U  teinture  une  oonleur  oran- 
gée. C*e!(t  un  tonique  énergique: 
on  emploi3  lesfl.  eA  guise  de  tlié. 
(nœf.) 

On  se  sprt  principalemeut  de  la< 
racine,  qui  est  blanche  et  oxale  «lo 
rorlo  odeur  do  camphre.  Ses  bour- 
geons sont  très-mucilagfnenx  et 
empl.  aux  usages  cullnairei .  (Jac.). 

On  se  sert  do  l'extrait  p^*  aroma-| 
tiser  les  bains;  les  parfumeurs  en 
font  un  grand  usage.   (Lmt.) 

Ce  végétal  est  très-riche  en  huile! 
volatile,  et  fait  la  base  du  sirop  de 
stéchas  composé.    (Oin.) 


Ce  végétal  convient,  c*  ses  con- 
génères ,  dans  les  affections  ner- 
veuses atoniqne!!  et  la  débilité  des 
organes  digestifs.  (Gin.!)  On  retire 
par  la  distil.,  l'huile  essentielle 
d'aspic  empl.  dans  les  arts  et  dans 
la  pharmacie  vétérinaire.  (Hoef.) 

On  peut  se  servir  de  ses  fl.  et  de 
SCS  files,  qui  sont  mucllagineuiesi 
comme  de  celles  de  lamanve. 


Industriel.       Lesflles  et  l'éoroe  donnent 

matière  jauno  ou  rouge*  suivant  le 
degré  de  concentration.  (Hœf.)  On 
a  empl.  cette  couleur  à  teindre  cer- 
tains médicaments,  et  surtout  l'on- 
guent ellhuilorosat.  (Bod.) 


Il  Wv 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 

BTTMOLOGIE 

niAHÇAIS. 

I.AT1H. 

8      

PHOTEltÇAL. 

'A 

»U   «BNBB. 

L.  Dis  LA  RtllfB. 

L.  Reginœ,  Boxb. 

Idem. 

LbDON  à  LAR6BS  FEUILLES 

Ledum  latifolium,  L. 

nu  grec  :  Ledôs,  étoffe 

vulg^Thé  de  Labrador. 

de  laine  ;  ail  à  la  face 
inférieure  des  pï«». 

L.  DBS  MABAIS»   VUlg^ 

L.  palustre j   L. 

Idem. 

Romarin  sauvage. 

Lemna  minor,  L.-Len-- 

Lentilloun. 

Du  grec  :    Limné,   ma- 

Lenime d'eau,  GaDDHée. 

iicula  paluslrisy  CB. 

rais;  all.au  séjour  dt 
végétal. 

ïdem. 

L.  tRiLOBiftB,  Valgt  Len- 

L. trisuleai  L. 

Idem. 

tille  d'eau. 

LÊlftlLLB  CICBBOLB.VUlg 

Vicia  ervilia ,    Willd. 

Erro. 

De  Erw  ,  nom  celtique 

Ers ,  eomin  ^    Alliez  , 

de  la  lentille. 

Orobe  des  boutiques , 

Pois  de  pigeon  ,  etc. 

L.  CUfcTlViB. 

Ervum  Uns,  L. 

Lenlio. 

Du  latin:  Arva,  guè- 
re Is  ;  c.  à.  d.  dans  les 
terres  labourées. 

LlftPIDIB  ▲  LAR«B8    F^l**  , 

Lepidium  latifolium,  L. 

Reifouard  fé. 

Du  grec  :  Lèpis,  écaille; 

▼ttlg*  Grande  passerage, 

ail.  à  la  forme  des  si- 

Moutarde  des  Anglais. 

licutes. 

L.  CULTIVÉ,  vulg«  Passe- 

L.  salivum .   L. 

MenU'Nestoun. 

fdem. 

rage,  Cresson  alénois , 

€.  des  jardins,  Nasitort 

L.   DÉS  l>i<iO]tBBBS,VQlgt 

L.  ruderale,  L.-Thlaspi  Bramo-fam. 

Idem. 

Cresson  des  ruines,  Ta- 

Tudevale, DC, 

bouret  des  décombres. 

L.  «RAlimÉB ,  vulg«  Pe- 

L. graminifolium ,  Mor.  Passeragi . 

Idem. 

tite  passerage,  Nasitort 

-L.  iberis  ,  L. 

sauvage ,     Passerage 

ibéridé. 

Lbskéb  sovbusb. 

Leskea  sêrieea^   Hedw, 

MouOb. 

Dulàliti:  Jifti^cii^,  Mous- 
se ,  pi.  à  lige  capillaire 
vivant  sur  les  rochers. 

-  i7i   ^ 


FAMILLES 

MATUaKLLSfl. 
5 


H4BITAT 

ou   LIEU   DB  CVLTUAB. 

6 


PROPBI£T£S 


«ÉBICALES- 

7 


ÉGOIOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATION 


Idem. 

EricîDées. 
Idem. 

Lemnacces. 
Idem. 


LégumîDeuseï 
papilionacées. 


Idem. 
Crucifères. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Housses. 


A»  Cuit,  chez  M.  Alta- 
ras,  aux  chartreux, 
fl.  V. 


A"  Cuit,  au  Jardin  bo- 
tanique, fl.  bl.  en  av. 
et  m. 

A»  Aq,  Cuil.  chez  M. 
Geoffre,  fl.  bi.  en  av. 
et  m. 

V.  Aq.Spé  dans  les  ma- 
rais de  la  Camargues, 
fl.  j.  vd.en  été. 

(1)  Spé  dans  le  canal 
de  Gironde,  à  S^-Gi- 
nicz,  fl.  j.cn  été. 

(1)  Spé  dans  les  blés  , 
a*ix  Pennes ,  fl.  ro 
en  m  cl  j. 

(1)  CuLt.  dans  la  ban- 
lieue, fl.  bL<?n  m.etj 

V.  >Spé  au  moulin  de 
St-Loup,  fl.  bl.  en  m. 

(f)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers,  fl.  bl. 
en  m. 

f\)  Spé  dans  les  lieux 
stériles,  les  décom 
bres.  fl.bl.  en  m. 

V.  Spé  le  long  des  che- 
mins ,  dans  les  murs, 
fl.  bl.  de  jt.  à  0. 


V.  Spé  au 
mer. 


bord  de  la 


Purgalif. 

Narcotique, 
Idem. 

Réfrigérant 

Idem. 
Résolutif. 

Féculent. 

Antiscor- 
buliquc. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Astringent. 


Economique 


Alimenlairr 

Idem. 
Condiment. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Industriel. 


Ce  Tégétalest  remarquai; 
la  keauté  4e  tet  I.  ;  Enpleyi 
décoetioQ,  atBf  I  que  Ks  niea 

écorcc,  elles  sont  pnrgalii 
hydragogues.  Los  semences 
narooUques.  (Bœf.) 

On  fatt  &Tec  les  files  des  infi 
ibéifornies  Mies  agréables.  ( 


Dans  le  M<ur4,  on  fait  «Bti 
nies  de  ce  Tég^tal  dans  lafal 
de  la  bière,  p'  rempl.  le  hou 
C'est  d'après  Westriny^  un  r 
contre  latonx  conTUlsWe.Ott  < 
usage  dans  U'bomœopathie.  ( 
Les  nies  mouillées  appliqué 
les  brftiures,  agissent  c*  pour 
faire  une  éponge  imbibée  d'ei 
(G.S.P.) 

Idem-  Ce  Tégétal  a  aussi  b 
priété  d'assainir  l'eau  des  bi 
où  il  se  multiplie  avec  niLe  ] 
gieuse  rapidité.  (ReT-  de  ftoi 

La  farine  de  ses  semences  c 
solulive  ;  on  en  fait  le  même 
que  de  la  Tesce  blanche*  (Bar 


Bon  légume  employé  so 
dans  la  louisine,  priQcipMeoM 
purée.  B(9f.) 

En  Danemark,  on  l'emploie 
assaisonner  les  viandes:  Sa  s 
est  acre  (id.)On  le  dit  bon  p'  < 
i»8  taches  6t  les  cieUtï»'^  i» 

Bodard  a  proposé  do  Aubi^ 
cette  pi.  à  l'écorce  deiri'fM<r. 
un  assaisonnement  agréable 
les  salades.  (Gin.) 

Cotte  pi.  est  remarqMhlç  pi 
odeur  de  chou;  on  lui  attrll 
propriété  de  tuer  les  punaif 

(Comme  au  L,  latifolium,  L.) 
les  bestiaux  en  mangent  les 
les.  (Hœf.) 


Ce  végétai  éM4t  (oiisidér6«( 
propre  h  arrêter  les  némOrrlK 
(G.8.P.)  il  sert  à  faire  du  terre 
à  l'emballage  des  objets  fragil 
(St.  B.  Rh.) 
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NOMS  DSS  VEGETAUX  EN 


FBAHÇAIS. 


2 


PBOVfiNÇAL. 

3 


BTYSîOLOGIE 

DU   GBHRE. 


LlBANOTlDB      GOMMUIIB , 

vulg<   Grand  persil  de 
montagne. 

LlCBBN     A  Fll«s    RODgBS  , 

vulg»  L.  fauxd'Jslande 

L.   CALCAIRE ,     VUlg*   Of- 

seille  des  teinturiers. 
L.  d'Islande. 


|L.  Parelle  ,  vulgt  Or- 
seille  d'Auvergne. 

L.  roccbllb  ,  vulg<  Or- 
seiile  des  Canaries. 

L.  variolairb. 


Librbe  grimpant.  vulg< 
Lierre    des     poètes, 
Lierre  en  arbre. 

L.      TERRESTRE   ,     VUlg' 

Couronne  terrestre  , 
Rondelette. 

LlLAS  COMSIUN;  VUlgt  Lî- 

las. 

Lm  A  G^"  FLE€R9. 


L'     CATHARTIQUE  ,    Vulg* 

L.  purgatif,  L.sauvage, 

L.  QOMMUHr. 


Alhamanta  libanolis,  L, 
L  ,-Liba7io  lis  vulgaris 
DC. 

Lichen  pyxidatus  ,    L 
L.  calcareus ,  L. 


L .  Islandicus ,  L.-Pkys- 
cia  hlandica,  DC. 


L.  Parellus,  L. 
L.    roccella ,  |L. 


L.  variolaria  amara  , 
DC. 

Hedera  hélix ,  L. 


Glechomalfederacea,  L 

Syrdnga  vulg^is  ,  L. 

Linum   grandiflorum 

Desf. 

L.  catharlieum,  L. 
L.  usita$,issimum  ,  L. 


Grand  juver. 


Moufl'o. 


Oriccllo  ,  ita. 


Eourré. 


Camecisso. 


I^la. 


Lin. 


Lin  iici  pras. 
Lin. 


Du  grec  :  Libancs,  en- 
cens; ail.  à  l'odeur  de 
la  pi. 

Du  grec  heichén .  gale 
ou  croûte;  ail.  à  c/  pi 
parasite. 

Idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


Du  grec  :  Kissos  ,  nom 
du  lierre ,  ou  du  cel- 
tique :  Hedra .  corde  ; 
ail.  à  ses  rejetons. 

Les  botanistes  grecs 
donnaient  le  nom  de 
Gléchôn  ,  à  une  sorte 
depoulioC. 

Du  grec  :  Surigx ,  tu- 
yau ;  ail.  à  la  forme  de 
la  cordUe. 

Oc  Linon ,    mot    empl. 
par  les  grecs  p'  dési- 
gner toute  espèce  de  fiL 
Idem. 

Idem. 
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PAUI2.LSS 

NATURBLLS8. 


HA33TAT 

OU    LIEU   DE   CULTUEB. 


PROPRIETES 


MéDIC&LES. 

7 


ÉCONORIQUES 

ou  autres. 


0  BSEh'VATlONi 


Ombellifèrcs 
recli-sémi- 
nces. 

Lichénécs. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Âraliacées. 

Labiées. 

OléiDées . 

Lioées. 

Idem. 
Idem. 


V.  Spc  dans  les  bois 
nionlagncux,  fl.  ro.  en 
jt.e»  a. 

V.  Spo  dans  h  s  petits 
bois  de  lîians  ,  Poui- 
rières.  etci  (j:ir.) 

V.  Spc  à  la  Ste-Baumc. 


V.  dans  divers  lieux  du 
dép»,  surtout  à  la  Sto- 
[iaumc. 


Aromaliqnc 


Pectoral. 


Idem. 


Idem. 


V.  Spô  à  la  Sle-Iiaume       Idem 


V.  Idem. 


V.  vient  s/  le  charme, 
le  hêtre  ,  le  châtai- 
gnier. 

Aj  Spé  à  la  Capelette , 
sur  les  vieux  murs  , 
fl.  bl.  en  s. 

V.  à  St-Loup  dans  les 
haies .  11,  r.  br.  en 
av.  et  m. 

A".  Cuit,  (dans  les  jar- 
dins, 11. 1.  en  av. 

(1)  Id.  fl.  cm. en  j.eto. 


(1  )  Spéidans  les  prairies 
de  la  banlieue, fl.bl.enj. 

(i;  Cuit,  à  Aubagne  , 
Auriol,  etc.  fl.  b.  en 
m.  et  j.  —  Spé  dans 
les  prés.  (Car.  O.) 


Idem. 

Antifébrile. 

Emména- 
gogue. 

Expectorant. 
Fébrifuge. 


Purgatif. 
EmoUient 


Industriel. 


Alimentaire 


Idem  et  in- 
dustriel. 
Idem. 


Idem. 
Idem. 


Idem. 
Idem. 

Textile. 


Tuate  la  pi.  froinée  donie  un  pii 
fuin  d'encoHS.  (Jac.)  Bcdard  dU  i^i 
U  aemaiif:^        ciirmtnaUve,  iliuft 

On  tni  iiauof)  lei  Aideatsi  ijrgt^rl 
éi^^  h(^''^>iI-  ^'lE^^i^^*^  *^^  ^*^  ^^^ 
cjBteinuDi    u'c-iiKinaiitiâ    dans 

Kit  Id  Qiâlingcaol  î^vq«  i'arino 

ruugu  écurblâ  P'^Ia  lu k taure 4^ i^*^ 

Ou  ca  relire  aoe  fécole  (rèi 
noumi^^nlu  ^ui  sert  à  dit.  pr^ 
pnralions  phBriiiacc^ut]>i|UL''ji:  Il  0 
Irôs-usllé  ptmr  arrêter  rbéniiipt^ 
sic;  cette  lccule,à  vuluitic  douUl 
ultL]  r  I L  iiulati  I  ^u«  lU  h\6.  (Idem.) 
Sert  à  la  iai!fna  tcinlore  qoo 
!..  calcaire.  (Idcm.) 

Lu  caulûur  ijao  Iud  relire,  \ïi 
lu!j  indtups  pirci^Ailés  qae{;l-dc!â!ttt 
CNl  UQ  ji>Uj$Ë*viii.|{ri  ou  niiQ  id^iai 
dcuca  J'dlUiiiihr  (Idum.) 

M.  Le  docteur  Llzé  prUgra  t'op 
nion  des  aQlaors  ,  qui  rcDuLDoii 
sent    la   propriété    réDrifuge  à 
Tégétal. 

Ses  buies  «uut  purj^ntivca;  ivi 
ses  flics  «>D  pt^nfc  lesiâsicalolre 
«OEi  buis  Jéger ittik /uIta dc«  llltrê 

lu  du  UonC'F  tluiuie  un  veraii'Mâp 
ikuii  lu  iiciiiluro,  (Pûuil.) 

La  méO'^aJafl-ea  tiU  iiai| 
(iiiiUrp  l'cijllimot  io  CAl;irrb<^  pulînf 
naire,  les  LirTi-rtiona  eJilcuibuAe 
etc.  On  se  sert  <)c  tottlD  H  \A.{JXv\ 

Les  cnpSQliâ  roarnissâut  un  ei 
IraLt  dicju^ïui  qui  jouit  l'J^J  ^iruprLél^ 
fébrltuguâ.  Sua  boii»  dur  est  pmp 
pur  k'â  içiii meurs.  (nob.-BoulL} 

On  l'eut  ut[Us{!r  bC9  tl^ct  poot  < 
«bleuir  du  fli.  (Vanh.)  .  ^ 


On  l'a  empl.  commû  hydiAgogU' 
à  grande  dose,  U  est  T<}mlUf.  (UœI 

Végétal  précieux  par  set  dl' 
produits  qui  serrent  à  la  niéâeçlD< 
à  l'industrie  et  à  l'agricalture. 


--  iU  -- 


SSKH 


NOMS  DF.S  VÉGÉTAUX  EN 


iniAifeAi8. 


LATIH. 


PBOTCHÇAI*. 

8 


ETTMOLOGIE 

DU   OEHBB. 

4 


L.DB  LA  ChINB. 


L.   MARITIME. 


LlNAIARBTTB   A      LABGB8 

F"««,  Yuîg«  Lin  de  ma- 
rais. 

'LiNABIA  BATABDfi  ,  Vulg< 

Velrote  Taosse. 


L.   Gymbàlaibb,  YUlg« 
Cymbalaire. 


L.eomiiiifs,  vulg^  L. sau- 
vage, Mailier  Linaire. 

L.  Elatuib,  vulg*  Vel- 
votc. 

Limita  BOBÉALK. 


Ll«MA  ClTBOlIlCBLLB,  fll|t 

L.  à  3  files,  Yerveine  à 
odeur  de  citron,  Aloyse 
citronnée.     (Chili.) 

LlQUIDAMBAB    COPALM  , 

Tulg»  Gopalm  d'Améri- 
que, storax,  styrax. 


L.  IMBBBBB;  YUlg^  L.  du 

Levant.  (Aae.) 

LiSBUifC. 


L.  Sinicum  ,  L. 


L.  marilimum  ,  L 


Eriophorum  polysla- 
chitim,  L. 

Anlirrhinum  spurium, 
L.-  Linaria  êpuria,  DC. 


Linara    Cymbalaria  , 
Mill.  'Anlirrhinum  Cyn^ 
balaria^  L. 

L.  vulaaris ,  Mœnlh.  - 
AnUrrhinum  Linaria,L. 

L.  Elatine  ,  Miîl.-  An- 
Hrrhiuum  Elaline ,  L. 

Linnœa  borealis ,  L. 


Lippia  Citrio  do  ra,  Kunt 
'Âloysia  C.  Orl^  -  Ver- 
bena  Iriphylla ,  L. 

Liquidambar   Styraci- 
flua  ,  L. 


L.   imberbe  ,    Ail.  -  L. 
orientale  f  Mill, 

Lilium  cumâidum,  L. 


Gran  lin. 


Lin. 


Velvolo  fé. 


Cymbaléro. 


Aliboufier. 


Hyéli. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Erion,  hine, 
Phérein ,  porte  :  ail.  à 
ses  houppes  soyeuses. 

Du  latin  ;  Linum  ,  lin  ; 
ail.  à  la  forme  des  fi>«*. 


Idem. 


Linéro. 

Idem 

Velvolo. 

Idem. 

Dédié  à  Linné. 

Verbéro. 

Déàié  kLippi,  médecin 
français. 

Du  latin  :  Liquidum  am' 
barum^  ambrejiquide. 


Idem. 


Du  grec:  Leirion ,  nom 
du  végétal. 
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PAMILLES 

NATVABLLBS. 
S 


HABITAT 

OV  LIEU  DB  CULTURB. 
6 


PROPRIETES 


■tOICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ea  avlres. 


OBSERVATIONS. 


Idem. 

Idem 

Cypéracées. 


Perioûées  an- 
tirr  binées. 


Idem. 

Idem. 

Idem. 

Caprifoliacées 

Verbénacées. 
Balsamifluées 

Idem, 
(iiiacéés. 


(<)Cuit.  chez   M.  Gar* 
nier-Savalier,  11.    bl 
en  m. 

V.  Spé  au  château  Bo- 
rély,  à    Marignane 
ft.  j.  en  j.  et  s. 

V.  Spé  dans  les  prai- 
ries des  Alpines. (Gér.; 

/'USpé.'dans  les  champs 
fl.  J.  en  j.  ela. 


V.  Spé  s/lei7ieux  murs, 
à  Tobservaloire,  près 
le  ruisseau  de  St  Loup 
etc.   (1.  c.  en  été. 

V.  SpéàN«-D«  des  An- 
ges, fl.j.  pâ.jen  av.  et 
m. 

(4)  Spé  dans  les  piai- 
ries,[fl.j.pâ.en  j.ela. 

V.CuU.  chez  M.  Joseph 
Rougier,  il.  ro.  en  m 


As.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  bl.  et  b.  de  jt. 
à  s. 

A.  chez  M.  Audibcrt,  à 
Tonelle,  fl.  vd,  en  av. 


V.  Idem. 


V'  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, 11.  bl.  en  j. 


Idem. 


Astringent 

Idem. 

EmoUient. 
Vulnéraire 
Sudoriflquc 

Tonique. 

Idem. 

Idem. 
Maturatif. 


Idem. 

Idem. 

Industriel. 


Industriel. 

Idem. 
Idem.  î 


La'  dimension  ooniNéraUe  i 
ses  tiges  offre  de  très-grand  ava 
tages  à  l'indastrie. 

On  pent  retirer  de  la  filasse  de  s 
liges. 

On  empl.  les  loniriiés  tofev  ^i 
entourent  ses  grfttiet  k  IMre  d 
tissus.  (Bonn.) 

Mêmes  propriétés  qtre  \%ftûà\ 
commune;  on  a  obtenu  ia  goérls( 
des  ulcères  carcinomatenx  p 
l'emploi  de  ce  Tégétal.    (Jh.B.) 

Emploie  pour  arrêter  lot  «|»en< 
de  sang,  les  â.blano&es,  etc.  (éar 
Bart.) 


Bouilli  dans  le  lait ,  "oe  Tégét 
est  empl.  aTecaTautage. contre.  1( 
hémorrboldes  douloureuses.  (Gic 

D' après  Garidel«  de  Té«éM  V'< 
cieux  eu  médecine,  sert  à  pnrifti 
le  sang ,  â  guérir  les  écroaellc 
etc. 

Ses  feuilles  sont  ftflière«;on  ( 
prend  l'infusion  dans  du  lait  pc 
calmer  les  douleurs  rbumatismaU 
Qn  s'en  sert  aussi  en  fumigatioi 
dans  lei  flèyres  searlaAines.  (Hœ 

Les  files  sent  usitées  en  ioraii< 
ibéi forme  et  pètir  airom  aiitet  ) 
erémes.  (Lmt.) 


C'est  par  incision  qu^on  «btle 
du  (ronc  et  des  ratiieaut  Mr  U^ 
dambar  et  l'hwU  de  eofu^mi  f^ 
l'usage  exlerno.  (M.)  Les  farfi 
nieurs  en  font  on  grand  emploi;  < 
s'en  est  setyipùtir  réteVaunttiie 
des  corps.  (Ff.m*) 

11  fonrftit  le  St^fa»  liawàéth* 
mo  pareillement  employé  en  méd 
cine  pomr t'Mage  exfernto.  Ce  baVt 
est  pénétré  d'acide  bentoIqne(Lm 

La  bulbe  contient  beaucoup 
mucilage.  Les  parfumeurs  font  i 
grand  usage  de  ses  d.  très-odorii 
rant4s;étant  distillées  elles  donne 
une  eau  anti6pasmodiqtte.(Rob.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETYMOLOGIE 

FBANÇAIS. 

1 

LATIH. 

2 

PBOVEKÇAL. 

3 

DU   GENRE. 

4 

L.  HABTAGON. 

L.  marlagon,  L. 

II.  rougé. 

Idem. 

Liseron  des  nAiES,vulgi 

Convoi  valus  sepium,  L. 

Campanéto. 

Du   latin:    Convolvere, 

Grand  liseron, Chemise 

-  Calyslegia   scpium , 

s'enrouler;  ail.  aux  ti- 

de N«-Damo . 

R.  Br. 

ges  volubiles. 

L.  Jalap  ,vulgt  Belle  de 

C.  Jalapa ,  L. 

Gialappa  ,  lia. 

Tire  son  nom  de  Xaiapa 

nuit  odorante. 

ville  d'Amérique  espa- 
pagnole. 

*  L.    MécnOACAN  ,    vulg» 

C.  mechoacan ,  L. 

Meclioacanna  , 

Idem. 

Rhubarbe  blanche  , 

ita. 

Scammonce  ,   Bryone 

d'Amérique. 

L.  Patate  douce,  vulg' 

C.  balatas,  L. 

Klem. 

Patate. 

*  L.  SCAMMONÉB  ,    VUlg* 

C.Scammonia,\j.-Scam- 

Scamonca,  lia. 

Idem. 

Scammonée. 

monia  Syriaca,Wauh. 

L.  SBR?BlfT. 

C.  Colubrinus- ,  Fi. 

Idem.  Il  tire  son  nom  de 
la  couleuvre. 

L.  SOLDANELLB  ,      VUlg* 

C.  Soïdanclla,  L. 

Soomlanélo. 

Idem. 

Chou-marin,  Soldanelle. 

LlSBBON  dtt  CHABIPS,  Vulg» 

C.  arvensis  ,  L. 

Couregcolo. 

Idem. 

Lisét  ,  Petit    liseron  , 

vrillé,    clochette    des 

champs,  etc. 

LlYÊCIIB       OFFICnfALB   , 

Liguslicum  Levisticum , 

Angclico  féro. 

De   Levaro,    soulager; 

vulg»  Ache  de  montagne, 

L-\j.  officinale,  Hoch. 

ail.  À   des    propriété» 

Séséli.^Ligustique,  An- 

carminatives. 

gélique  à  files  d'âche.^ 

LOBAIBB   PULVOIfAIBE. 

Lobaria  pulmonaria  , 

Mouffo. 

Du  grec  :  Lobos .  lobe  , 

DC. 

bout  de   l'oreille,  qui 
vient  de  tam^and, pren- 

dre :  de  1<^  les  lobes  du 

• 

foie  ,  du  poumon,  etc. 
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^ABtlLLES 

natdrb;;>lb8. 

s 


HABITAT 

OU    LIBU   DB   eULYCMS. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ICONIWQliES 
on  autres. 


OBSER  VÀTIONS 


Idem. 

^onrolvulaeééi 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 


Ombellifères 
reeti-Kfflinécs. 


Lichénécs. 


A.  Spô  à  la  Ste-Baume 
(1.  t,  et  m.  et  j. 


Y.  Spé  dans  les  champs 
fl.  Dl.  en  m.  et  j. 

V.  Cuit.»  dans  les  Jar- 
dins d'amateurs,  fl.  j. 
en  jt.  et  o. 

y.  Spé  au  Brésil,  peut 
se  cultiver  dans  le 
dép»,  fl.    en  été. 

(1>  Cuit,  dans  quelques 

jardins  potagers,  fl.v. 

en  s. 
V,    d'après    Jacques  , 

peut  être  Cuit,  en  pi. 

terre  dans  ledépS  fl. 

bl.  p. 
A«  Cuit,  chez  M.  Geof- 

fre,  fl.  vé.  en  été. 

V.  Spé  à  Montredon , 
aux  Gourdes,  fl.purp. 
en  m.  etj. 

y.  Spé  dans  les  champs 
fl.  ro.  en  été. 


V.  Spé  daas  le  vallon 
d'Orgon,  fl.  j.  en  j. 


Purgatif 
doux. 

Purgatif 
énergique 


Anthelmin- 
tique. 


Drastique. 

Alexiphar- 
maque. 

Purgatif. 
Idem. 

Stomachique 


V.  Spé  sur  les  vieux  Astringent. 
troncs  d'arbres ,  no-l 
tammentà  là  Ste  Bau- 
me. 


Alimentaire 


Alimentaire 


Alimentaire 


Economiqne 


Tome  xxvi 


D'aptes  te  rapport  Je  PaUm,  la 
habitants  du  Volfa  font  nne  abon 
danle  récol^  des  bulbes;  Us  le 
mangent  crnes,  on  les  font  sèche 
pour  faire  de  la  bouillie  en  hlTer* 
rHœf.) 

On'peat  se  serTirJdu  sac-laitei 
ép.tUsiduTégôtal,  qui  reiàplice  I 
seammonée  d'Orient.  (Gin.) 

On  retire  de  la  racine  une  résln 
très-utile  pour  réTeliler  le  ton  al 
faibli  de»  viscères  etTaincre  laconi 
tipationi  on  en  fait  aussi  usage  dan 
les  affectiona^cktarrhalet  rebeltoi 
(Jh.R.-Fl.m».) 

On  l'administre  comme  purgat 
doux' aux  femnéB  délitâtes  «I  u 
enfants  affeolés  d'embarras  dans  le 
visaères  abdominaux.  (Bod.) 

Ce  végétal  donho  une  racin 
assez  grosse,  charnue  et  sucréo  qc 
est  un  très-bon  aliment.  (B.Jr.) 

Ses  eff  Us  thérapeutiques  se  rap 
prochent  de  ceux,  du  Jalap.  (Jh.R.) 
Diverses  poudres  ont  été  fabriquée 
avec  la  .  scammottée;  par  tel  eitiyi 
riqoes. 

On  rapporte  qu'en  mâchante 
végétal  et  l'appliquant  sur  iables 
sure  des  serpens  véminenx,  on'l 
guérit  radicalem.  (Sc.p'tous.l858. 

Le  suc  de  la  pi.  fraîche  est  ii 
puissant  hydragogue,  ilabeaucou 
d'analogie  avec  celui  de  la  scammc 
née.  (Jh.R.) 

Cette  pi.  parait  douée  des  mé 
mes  vertus  que  le  grand  liseron 
M.  Chevalier  a  retiré  de  sa  raoin 
une  résine  qui  jouit  des  propriété 
du  Jalap.  (Cas.) 

Ce  végétal  a  les  propriétés  amoUi 
dries  de  l'Angélique:  Ou  mange  se 
files  et  ses  jeunes  pousses  eomni 
le  céleri.  (Lmt.-Hcsf.) 

11  est  empl.,  avec  succès,  dans  le 
maladies  du  poumon  et  les  hémor 
rhagies;  suivant  De  Gandolle,  ai 
s'en  sert  dans  la  Silésie  en  gtise  d 
houblon  pour  la  fabricaiion  de  I 
bière.  (St.B,Rb.) 
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NOMS  DES  véWTPAV^  Hm 


VRJLXÇAIS. 

i 


LAVUI. 

2 


moV^ÇA^L. 


IcSTTMOl'OGIS 


BU   «IINRB. 


▼ttlg^L  .Cardioale  bleue 

l^,   G^mpiNALB. 
LOTIBRGOBIBSTIBLB. 


LwKAUffl     BtlSAKIBBLLB  , 

vulgt  Mofinayère,  Mpn- 
m§  à^,  fm ,  H.  a^x 
écuB ,  Salifiée,  Passer 
satm,  Cffande  lapaire , 
Médaille  de  Judas,  etc. 


kH?WW.<?W»véK.Yuig' 
ifirveiUe  de  ménage. 


LuiMllfB  BU  ABBRB. 


|i.  BOUBLOH  ,     Vttl^  Mi- 

enonette,  Minette,  Trè 
&  wppè  et  ïWiir ,  ^u- 

LUZULB  PBIHÏAHlftBB. 


^riNgt  Groix  de  Jérusa- 
lem,  G.  de  M^ltç. 


Lobelia  SyphilUica ,  L. 

L,  urens ,  L. 

L.  car<2ina2eff,  X. 

Lodif  edulis  ,  |j. 


Lunana  tnodora.  Lmk, 
-L.   àiennis,   Mœneh 


LupinuM  albui ,  L. 


Mcdtca^o  «altra ,  L. 


If.  ardor#a,  X. 


If.  lupulina  ,  X. 


Juncfiis  pilosus  ,L. 


4gay. 

H erbo  de  ferro 
muou. 


Lupin. 


Luzerao. 


CarolîQO. 


Idem. 


Quouaçléloup. 


Dédié  i  Jlfalhias  Lobel 
botapiste    flamand  , 
mort  en  1616. 
Idem. 

Idemi 

Du  grec  :  Lôlos .    non 
de  div.  légumes. 

Du  latin  :  Luna^  lune 
ail.  k  la  forme  et  à  h 
couleur  du  fruit. 


Du  latin  ;  Lupui,  loup; 
a|l,  i^  )9pl.  qui  épuise 
le  sol. 

Du  grec  :  Médiké,  c.  à 
d.  originaire  de  Médù 


ide!p. 


Idem. 


De  l'italien  :    Luzuola , 
servant  à  désigner  une 
espèce  de  g r amen. 
Du  grec  :  Luchnos,  lampe  ; 
afl.à  l'empl.que  les  an- 
ciens faisaient  de  ses  file» 
dont  ils  fonDuieit  (himèches. 


rA]NttX.tEd 

HATURKLLfll. 


ttAfilTAT 

oïl  LIEU  Dr  e^tftm*. 


MIOMIIÊTÊÉ 

■ÉOICUES.  h"»"»«"" 
■tvivALc«        ^^  aulrei. 


OBS£irFi4r/o. 


Lobéliacées. 

Idem. 

Idem. 

Légumiotjuset 
papilioDacéii 

Crucifères. 


Légumineu- 
ses papilio» 
fiâcéés. 

Idem. 


Idem. 


Idem. 


ianoées. 


V.Cult.  chez  M.  Geof-» 
fre  ,  fl.  b.  en  a.  et  o 

V.Cull.  au  jardin  bote, 
fl.  b.  en  s. 

V.  Cuil.  dans  les  jar- 
dins, fl.  or.en  m. et  s. 

V.  Spé  au  château  de 
Cassis,  ft.  j.  en  m 

(^)Cull.chezM.GuYO- 
mard  ,  à  St-Barnabé, 
fl.  vp.  en  m.  et  j. 


(I)  Cuit,  dans   divers 
jardinsyfl.bl.enj.etjt 


V.  Spé  au  bord  des 
chéDàStis,  fl.  purb 
tout  Yélé. 


A».  Ciift.  dans  les  jar- 
dins de  la  banlieue» 
fl.  j.  en  m. 


('I  )  Spé  dans  les  champi 
(C«.),  fl.  j.  enm.  etjt 


y.  Sjpd  jans   les  bois 
de  fa  SIé-Baume ,  fl. 
bL  eu  md.  et  av. 
Câ^ybptyîliM.  V.  Cuit,  dans  les  jar- 
l  fl.-r.en  j.  et  jt. 


Purgatif. 

Drastique. 
Vermifuge, 

Vuli^raire. 
Résolutif. 


Diurétique. 


Dépuratif. 


Alînlenlaire 
Idem. 

Economique 


Economiqoe 
et  indus- 
triel. 


Idem. 


Economiqoe 


Son  vsage  est  lidi^té  p 
nom:  toute  U  pi.  est  enpi.  i 
paiement  la  racine.  (Jao.) 

C'est  me  pi.  Ténéié«fl«  et 
sage  n'eit  p»«  eani  danger.  0 

On  8'j  sert  de  la  racine  dm 
mériqaesept.  (Jh.R.) 

Les  gotisieideé»  Tfgéfa 
succolentei,  daiis  leit#  JMM; 
ont  une  saveur  douce  anal 
colle  dos  petits  pois.  (Hœf.) 

Dans  qq.  oeâtréet  de-  fa  1 
on  mange  ses  l'acioe»  é»  i 
8es  rites  sont  ftores  et  ses  g 
aiiéfliÏYes.  (tmt.) 


Industriel 


c'est  uu  très-bon  fourrage 
les  bestiaux;  on  se  serl  de  la 
en  topique  et  cpmm»  de  l 
.d'amande.  Ce  Tégétal  pourri 
rigueur  être  empl.  à  la  noui 
de  l'homme.  (Hœf.) 

Ce  précieux  fourrage  est 
depuis  longtemps.  Atoc  la 
on  fabrique  des  liros^es  à* 
qu'en  eol'eiie  avec  roh-eanei 
la  faisant  bouillir  on  olKi< 
principe  saYonneux  qui  es 
actif  que  celui  dé  la  ïsp'oii 
(Hœf.-B'.iatier.) 

Les  rilee  sont  un  très-bon 
rage;  macérées  daiis  l'eau  elle 
nent  une  fécule  Terd&tre  et  Ii 
qui  pourrait  servir  k  la  teii 
On  empl.  son  bois  qui  est  dur, 
belle  couleur,  à  faire  des  ms 
de  couteauY.  (Hœf.) 

▲toc  l'appsrence  d'tttt  trè 
végétai  est  plus  utile  en  pat 
que  par  sa  conversion  en  foii 
(B.J') 

On  se  sert  des  souches  de  < 
gétal  dans  le  Nord  de  l'Allem 
(0.8P.> 

Mfrbé!  et  La«arV((tfft«ft^r6 
Tégétal  comme  pouvaJiiiSéMli 
le  savon,  et  ayant  les  prop; 
de  la  saponaire.  (Har.-Lmt) 
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NOMS  DRS  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 


LATM. 


FIIOVEMÇAX. 


ETYMOLOGIE 

DU   OBKRB. 
4 


L.  DIS    B019. 


L.  DBS  prAs,  vulg  Jacée, 
Robinet  ,  Compagnon 
blanc. 

L.  Flecb  d$  Jdpitbr  , 
vulg^CÈillet  de  Dieu. 

L.  flbdr  du  coiicon ,  Tulg< 
Véronique  de  Jardin, 

Œillet  det  prés,Lampret- 
te  ,  Coquelourde,  etc. 

L.  NAIN ,  volg'  Saxifra- 
ge coa)mune ,  Casse- 
pierre. 

Ltcibt  bToropb. 


LtCOPB  d'EDROPB  ,  vulgt 

Pied  de  loup,  Marrube 
aquatique. 

LTCÛPODB  AHASSCB.VUlg 

Soufre  végétal, 'Mousse 
terrestre ,  H.  aux  mas- 
ques . 


L.  SiiLAGINB  ,     Vulgt    H. 

au  porc. 

LtCOPSIDE    des  CHAMPS. 


LtSIHAQUE     COMIIIDNB    , 

vulgt  Corneille .  chas- 
se-bosse. 


L.  Sylveslris,  Hop.-L 
diurna,  Sibth. 

L.  pralensis  ,  Spr.-  L 
arvensis,  Sckk.~L.di- 
oica,   L. 

L.  fios-Jovis,  Lmh.-À- 
grostemma ,  L. 

L.  flos-cueuli,  L.-L.Co- 
ronaria,  Braun.       '* 


L.  minor ,  Ahnag.  Bot. 
Caryophylus  iaxifra- 
gus,  C.B. 

Lycium  Europœum,  L.- 
L .  \medilerraneuin,  Dur . 

Lycopus  Europœus,  L. 


Lycopodium  clavalum, 


L.  Selago  ,   L, 


LycopsU   arvensis  ,  L. 
Anchus a  arvensis,  Bieb. 

Lysimaehiavulgaris,  L. 


Coquelourdo. 


Cpquelourdo. 


Cassepeiro. 


Arnaveou-blan 


Marrobio    ac- 
qualico,  ita. 

Lycopodo. 


Idem. 


Courneillo. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Lukiên,  de 
Lycie  ;  c.  à.  d.  pi.  de 
l'Asie  mineure. 

Du  grec  :  Lukos ,  loup  , 
Pouê  ,  pied;  ail.  à  la 
forme  des  feuilles. 

Comme  ci-dessus  ;  ail. 
aux  bifurcations  de  la 
tige 


Idem. 


Du  grec  :  Lukos,  et  Op- 
sisj  ressemblance;  ail. 

ailx  poils  hérissés  éê hpl. 

ï)ta  grec  :  LusiSj  rupture 
etmaehé,  combat,  en 
posant  c/  pi.  ar  le  joug, 
les  anciens  croyaient 
empéeher  In  aoimaiix  de  le  bitlre . 
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ITCRKLI.ES. 


MAB2TAT 

ou  LIED  I>B  CULTURE. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
7 


ÉCONOMIQUES 
ou  BHlres. 


OBSER  VA  TIONS. 


Idem. 
Idem. 

Ideru. 
Idem. 

Idem. 

olanées. 

abiécs. 
ycopodiacces 

Idem. 

orragînées. 
Hmulacées. 


V.  Spé  dans  les  champs 
inclinés  ,  près  d'Aix  , 
n.  ro.en  m. et  j. 

V.  Spé  dans  les  prai- 
ries naturelles,  fl.  bl. 
en  j. 

V.    Cuit,   chez  H    Jh. 

Rougicr  cl  autres,  fl. 

purp.en  j. 
V.  Spé   dans  le»  prés 

de    Montferrond  ,    fl. 

div.  c.  eu  j.ct  a. 

V.  Spé  au  dessus  de  la 
chapelle  deSte-Victoiro 
h  la  Ste-Baume  ,  etc. 
fl.  en  j. 

V.  Spé  au  bord  de  la 
mer  du  Prado,  fl.  bl. 
ou  purp.  en  av.  cl  m. 

V.  Aq.  Spé  aux  bords 
des  ruisseaux,  fl.  bl. 
en  j.  et  s. 

V.  Cuil.  au  jardin  bot. 
fl.  j.  pu.  en  j.et  o. 


V.  Idem.   Idem* 


(1)  Dans   les   cliamps, 
fl.  b.en  m.  et  s. 

V.  Aq.  Spé  au  bord  de 
Youïna,  près   d'Aix 
fl.  j.  de  j.  à  a. 


Calmant. 
Idem. 

Vulnéraire. 


Dépuratif. 


Diurétique. 


Fébrifuge. 
Dessicalif. 

Drastique. 

Diurétique. 
Astringent. 


Industriel. 


Alimenlaire 

Industriel. 

Industriel. 


Sa  décoction  coATienl  aux  en- 
fants altaqoés  de  la  petite  épil^psie 
uu  des  conTulfions,  «jue  l'on  nomme 
en  proTençal:  Uouttéto.  (Gar.) 

U  pussèdo  les'mémes  propriétéi 
que  la  saponaire;  Garidel  dit  qae 
les  paysans  naiigeat  comme  épi- 
HHrdd  une  Lychni»  Syh.  qu'ils  oom* 
meiitnn  provençal  Carnilhet.{ttnU) 

Au  rapport  de  Viltars*  on  se  sert 
des  nies,  mollement  teloei^poiir 
panser  les  plaies  comme  «tco  delà 
charpie.  (Ilœf.) 

Enipl  aux  mêmes  usages  que  le 
A.  Cclcedonica^  L.  (Har.) 


Rrcommandé  po«r  obasser  le  sa- 
ble des  reins.  (Gar.) 


On  mange  les  Jeunes  pousses  en 
salade;  les  fruits  peuvent  subir  les 
mômes  préparations  que  ceux  de 
réplne-vtnette  tfont  on  fait"  des 
confitures.  (Bovil.)  '  ' 

Ce  végétal  est  employé  dans  la 
teinture  en  noir.  (Lmt.)  Dans  le 
Piémout,  on  en  fait  usage 6ontre  la 
lièvre. 

La  poudre  dos  sporjinges  est 
employée  comme  absorbante;  elle 
s'enflamme  facilement,  et  sert  au 
théâtre  et  dans  les  fenx  d'arlitcet; 
ù'apré&Wettring,  les  étoffes  bouil- 
lies avec  la  pl.,acqQièrent  une  coui. 
bleue,  si  on  .les  passe  ensalleéftns 
un  bain  de  bois  de  Br6sil.(Fl.m«) 

C'est  un  violent  purgatLCk  faible 
dose;la  décoction  tuclavermine  des 
mammifères  domestiques.  L'art  vé- 
térinaire i'empl.contre  l'hydropisle 
et  c«  émétique  et  vermifuge,  (Hœf.) 

Les  sommités  fleuries  sont  enpl. 
en  infusions  dans  les  mftlidief  de 
la  poitrine. 

Ce  végétal  est  recommandé  par 
qq.  médecins  dans  les  diarrhées, 
les  flux  de  sang^  etc.  (Hœf.) 
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NOMS  DEfi  VEGETAUX  EN 


fBAItfÇAIS. 


I.ATllf. 
2 


I 


ETTMOLOGIE 

DU  eSMAS. 

I 


L.  JfumiuLAiRB,  vulg^H 
aux  écus,  H.  aux  400 
Y€jux  ,  Monnayère. 

IfflACBRON  COMMUN  ,  Vulg^ 

Gros  persil  de  Macé- 
doine. 

MaClure  Apinbux  ou 
ORAiwé^  Yulgt  Oraoger 
des  OSageâ,  Bols  d'arc. 


Macrb  flottants,  Yulg 
Châtaigne  d'eau,  Cor- 
tfuelVe ,  Echarbot,  Ba- 
ligot,  TruflFed'eau. 

Madi  cuLTiyi.(Chfli.) 


llAélfOLIA  A  aàt»  FLStJRS 

vulg*  LaurieMulipier. 

H.  AVtLWVLt, 

M.  OLAUQUBjYuIgtArbre 
du  Gasfor  (Carofine) 

M^  tirCrAlf .  (ChiM^ 

it/OS  CULTIVA,  YUlg^  Blé 

deTurquiO)  dlËspagne) 
dTnde ,  de  Guinée. 

Ualôpu  ,   vulg^  fausse 
mftu¥e. 

tfAStMlAAORB  orVICOlALI 

vulgt  M.  femelle,  H. 
d'automne,  Belladone 
tafls  Jge. 


L.  nummularia  ,  L. 
SmyrniumoluS'alrum  L . 


Maclura  auranliaca 
NuU, 


Ttapa  naians ,  L. 


Madia  saiivay  Mol.^M. 
vUcosa,  Willd. 

Magnolia  grandiflora, 
M.  auriiiuUjua,  Lmh, 
M.  glauca ,  L. 


lA.yulan,  Desf.    {yu-lan 
des  Chinois  ) 
Zea  mays  ,  L. 


Escappo  d'aï 
Macerone.  ita 


Sfalope  malacoides,  L. 
Àiropa  mandragorafL. 


PL  PRiKTAififeRB  vulg«  M.|j|f.  vemalis  ,  BerL 
mâle. 


Ctistagûo. 


Magnolia. 


Bla  de  Barbtrié. 

Maougo  féro. 
Mandragota^ita 


Idem. 


Du  grec  :  Smurna  ,  noi 
du  végétal. 

Dédié  à  W.  Macluu 
naturaliste  américaii 


Abréviation  de  Calct 
trapa,  chausse-trappj 
ail.  â  la  forme  du  frui 

De  Madt ,  nom  chilie 
de  l'espèce  principale 

Dédié  à  ^r.  Magnol,  bc 
taniste  français 
Idem. 

Idem. 


Idem. 

Du  grec  :  Zéa  ,  épeau 
tre. 


Du  grec  :  Vialaehéy  mavri 
et  éidos,  ressemblance 

Du  grec  :  Àlropos ,  noE 
de  Tune  des  3  parques 
ail.  à  s/  propriétés  vé 
néneuses. 


Idem. 
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rATURBI«I.|t3. 
5 


HABITAT 

OU  LIBU  DB  QVWXVM' 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
on  autres. 


OBSERVATIONS, 


Hem. 
)t]Qbellifères 
forées. 

îaloragées. 


Composées 
tubuUflores. 


IffagDoliacées. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Sramioées. 

Ifalvacéee. 
Solanées. 


Idem. 


V.  Aq.  Spé  dans  les 
prés  de  la  Capelelle , 
fl.  j.  en  av.  et  m. 

V.  Spé  au  Cabot  ,  fl.  j 
pâ.  en  av.  et  m. 

A.  Ciilt.  à  \ajyemand9, 
propriété  Richard  ,  à 
a  St-Jean  du  Désert, 
fl.  vd.  en  j.jt.  etc. 

V.  Aq.  Cuit,  chez  div 
amateurs,  fl.  bl.  en  j. 
etjt. 

(4)  Cuit,  chez  M.  Joseph 
Rougier,  fl.j. 


A.  Cuit  dans  la  ban- 
lieue, fl.bl.  de  jt.  an. 

A.  Cuit,  au  jard.  bot., 
fl.  bl.  tout  Tété. 

A.  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibert,  à  Tonello,  fl. 
bl.  en  jt.  et  o. 

A.CuU.chez  M.  J»»  Rou- 
gier ,  fl.  bl.  tout  Télé. 

(4)  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  j.en  jt. 


V.  (1)Spéà  la  St«  Bau- 
me (Car.;,  fl.bl.  en  a. 

V.  Cuit,  au  jard.  bot. 
fl.  v. 


V.  Cuit,  chez  M.  Tardif 
fl.  bl.  vd. 


Idom. 


Diurétique 
amer. 


Féculent. 


Stimulant. 

Idem. 
Fébrifuge. 

Idem. 


Emollient. 
Narcotique. 


Idem. 


Alimentaire 


Industriel. 


Alimenta  in 


Economique, 
et  Alimen- 
taire. 


Alimentaire 
£conomqie. 


Alimentaire 


La  pi.  eotière  eit  trèi-otile  dai 
l'hémoptysie,  l««  hénorrhotdes  In 
modérées  et  la  dyiMPtt rie.  (Cia.] 

Ce  végétal  a  été  cultiTé  comme  p 
potagère;  on  mangé  enéof^  mi  n 
cines  iani  «q.  payt*  {Mxfi.) 

Son  bois  est  très-éltsUqne; 
donne  une  teinture  laune;  ses  flli 
pcuTent  nourrir  des  ters  k  soie 
l'arbre,  par  sa  Bttnre,  pnt  serti 
de  clôture;  sot  fmll  preefttf  •#■ 
blableàune  orange  est  d'un  got 
assex  savoureux.  (Duch,) 

Ce  fruit,  dit  Bose,  esi  fort  tata  t 
très-nourrissant.  On  le  maoMM 
cru  comme  les  noisettes,  soit  eu 
comme  les  châtaignes,  on  en  f» 
d'eicellenteebonilliei.  .(■•(.) 

Tout  terrain  est  propre  à  la  4» 
tnre  de  ce  végétul»  doat  U  gcein 
donne  40  p.  U|U  d'halle  com«stibf< 
gjl  pouvant  servir  k  div.  usage 
éisonomiques.  (Ideoft.) 

Son  écorce  est  empl.  comme  té 
brifage.  (Jh.R.) 

Idem.  Le  bols  de  tootff  lesespj 
ces  est  aromatique.  (Bouil.) 

Son  écorce  réduite  en  pondn 
s'emploie  eoatre  icsfièvrea.Ce  vé 
gétal  est  aussi  connu  sous  le  noi 
de  Qutn^ina  de  Virginie,  (idem.) 

On  se  sert  des  graines  en  méde 
cine.  (Lmt.) 

Après  le  ^z  et  le  froment ,  c'ei 
la  plus  utile  des  graminées;  on  fa 
brique  avec  la  farine  toutes  sorti 
de  gâteavx;  ses  tige»  noréea  peu 
vent  se  manger.  C'est  aussi  n 
très-bon  fourrage.  (Duch.-Hosf.) 

Marnes  propriétés  que  la  mauv< 
(«or.) 

On  se  sert  de  la  racine  réduite  e 
poudre;  on  l'emploie  comme  sédi 
tir  dans  les  sererales,  les  Inqieuri 
et  intérieurement  contre  l'épU«F 
sie.  Débarrassée  de  son  princlp 
vénéneux,  cette  racine  oontlei 
beaucoup  de  tteule  aUmenteiro. 
(Bouil.-Rob.) 

On  lui  donne  les  mêmes  propriété 
que  celles  de  la  M.  officinalù.  (id.] 
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3 


ETYMOLOGIE 

DU   GENRE. 
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Marjolaine  coaiBfUNBTulg. 
Origan  cuUivé. 

Marrokier  »*Iif de,  vulg^ 
Châtaignes  de  cheval. 

(Pêne.) 

Marrubk   blanc  ,  vulgt 
M.commune,  H.  vierge. 

Massbtte  a  f"««.  étroi- 
tes. 

M.  A  LARGES    Filet,  Vulg< 

Roseau  des  marais, 
Masse  d'eau, Quenouil 
le,  Canne  de  jonc. 

M.  MOTBNIfB. 


M.  MAIIfB. 


Matricaire  Camouille. 


M.    OFFICINALE  ,      VUlg^ 

Espargoutte,  Matricaire 

Mauve  champêtre,  vulg 
Mauve,  C^®  mauve. 

M.  A  F^lw  RONDES  ,  VUlg* 

Petite  mauve,  ;Froroa- 
geon. 

MbDÉOLE   de  VIRGINIE. 


Origanum  majorana  , 
L.-Majorana  horlensis, 

Mœnch. 
JEsculus  hippocastanùm 

L. 


Mat  rubium  vulgare,  L. 
Typhaanguslifolitti  L. 
T.  lalifolia  ,  L. 


f.  média ,  DC. 


T.  minima ,  L. 


Mairicaria    Chamo- 
milla  .  L-  Pyrelhriim 
Ch. ,  Smith. 


M'   parlhenium  ,    L. 
Pyretrum  p.  Smiih. 

Malva  sylveslris ,  L. 
M.    rotiindifolia^  Fi. 


Medeola    virginica  , 
Gron. 


Mrijurano. 
Marrounié. 

Houen  riblé. 
Saigne. 
Saigne  grosso 

Saigno. 

Idem. 
Camamido. 


Bontoun   d'ar- 
gent. 

Maouvo  négro. 
Pichounoraaouv* 
Mcdéola. 


Bu  grec:  Otiganon 
nom  de  l'espèce   pï«. 

D^œsculus  ,  nom  donn 
par  les  latins ,  h  un 
espèce  de  chêne  à  fru 
comestible. 

ne  rnébreux:  }liarrol 

suc  amer;    ail.    à  1 

saveur  delà  pi. 

Du  grec  :    Tiphos  ,  ma 

rais;  ail.  h  V habitat  à 

la  pi. 

Idem. 


Idem. 


idem. 


l^u  latin  :  Uatrix  :  al 
aux  propriétés  eramé 
nagogues. 


Idem. 


Ou  grec  :  Ualakos,  moi 
ail.    h  ses   propriété 
émollienles. 
Idem. 


Du  latin  :Mfr/cr/,  guéri 
ail.  h  s/  propriétés. 
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on   LIIV   DR   CfLTVBI. 


PROPBIETES  ' 
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-tCIM«lQUES 
ou  autres. 


OBSEnVÀTIO 


Labiées. 
ÂcériDées. 

Labiées. 
Typhacées. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 


composées 
tubuliflores 


Idem. 

Malvacées. 

Idem. 
Smilacées. 


V.  Cuit,  dans  les  jard 
de  la  baûlieue,  H.  p. 
en  j.  et  il. 

A.  CuU'.  dans  la  ban- 
lieue ,  fl.bl.r.  enay. 
et  m. 


V.  Spé  au  bord  des 
chemins,  fl.  bl.  en  j. 
etjt. 

V.  Aq.  Spé  au  bassin 
d*épuratiou  de  Sainte 
Marthe,  fi.  en  m.  et  j. 

V.  Aq.  Idem,  fl.  n,  en 
j.  etjt. 


V.  Aq.  Spé  le  long  de 

la  rivière  de  TArc 

fl.  en  m. 
V.  Aq.   Spé  dans   les 

marécages    d'Arles 

fl.  en  m. 
(l)Spé  dans  les  champs 

A  Marignane  ,  fl.  j.  en 

m.etj. 


V.  Spé  sur  le  bord  des 
chemins,  fl.  j.  et  bl. 
en  j.etjt. 


Céphatiquc 


Astringent 


Tonique, 
excitant. 

Aistringent. 


Idem. 

Idem. 

Idem. 

Emména- 
gogue. 

Tonique. 


Condiment.  ^^  p^^^^  i*  décoction  dt 
et  dei  fleurs  conme  remède 
pasmodique  et  tonique.  (Bou 

Econômiqai.  ^^^9  la  pulpe  do  marre 
irouTé  un  luccédiné  au  qali 
on  en  extrait  de  la  fécule  em| 
l'économie  domestique.  Soi 
réduit  en|  charbon,  sert  à  la 
cation  de  la  poudre  à  canon. 
On  l'empi.  en  infiislon  da 
catarrhes  puimonaires  pa 
l'èUt  chreniquo;  on  ajoute  d 

àla  boisson.  (Gin.)  MM 
Inoustnci.  On  s'en  sert  pour  lagnérisi 
erigelores;  ses  tiges  sont  em] 
l'empaillement  des  chaises  ( 
les  tonneliers.  (St.B.Rh.) .  ^ 
Idem .  Idem.  D'après  le  docteur  Ba 

dUTet  soyeux  qui  est  en  tét 
pi.  peut,k  l'aidedu  caoutchoo 
coirverti  en  tissu,  ou  empl.  en 
de  coton. 
Alimentaire  outre  l'utnité  dont  on  a  pai 
peut  manger  le  rhizome  de  ce 
tal  confit  au  Tin»igre>  (Bonil. 


Idem. 


V.  ïd.,  fl.v.  en  m.etj 


V.  Spé  dans  les  lieux 
cultivés,  fl-  bl.râ.  de 
j.  as. 

V.  Cuit,  chez  M.Roger 
père,  traverse  de  la 
Croix  de  Reynier  , 
fl.  bl.  en  hiver. 


Emollient. 


Idem. 


Diurétique. 


Comestible 


Idem. 


D'après  H.  6.  de  St-Pierre' 
rhizomes'de  ce  genre  de  pi.  n 
ment  de  la  fécule  et  sont  doii< 
propriétés  diurétiques.  ^tM 
{'Quoique  inférieure  en  qui 
la  camomille  romaine,  on  l'en 
souTont  aux  mêmes  usages;  el 
amère,  tin  peu  aromatique 
fournit  par  la  distill.  une 
essentielle  d'un  très-beau 
sembl.  au  saphir.  (Hœf.) 

On  i'empl.  généralement  c( 
stomachique,  Termifoge;  mail 
faut  pas  en  faire  usage  s'il  j  a 
les  organes  une  disposition  à 
flaramation.  (Idem.) 

Les  file  s  sont  émollientes  e 

pectorales;  les  grecs  et>  les  f 
liens  en  usaient  comme  pi.  ali! 
taire.    (Idem.) 

Idem. 


,  Très-Jolie  plante  dont  la  n 
a'iét^'fitement  préconisée  dan 
hydropisios.  (Rob.) 


Tome  xxvr 
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NOMS  DES  VEGETAÇ:!^  JÇN 


niAH{AI8. 

1 


3 


ETTMOLOGIE 

4 


MAMVPXM  DIB  ÇDApiFS, 

YÎilg.Biéde  Yache,Roa- 
géole.Queue  ëi  renard. 

W^UZM  4'^EOPB  «  VUlg« 


||[S|CMAÂZ|(DABAC0.  VUlg* 

Arbre  saint,  A.  à  cha- 
pelet,Faux-sycomore, 
Lilas  des  mes. 

Vutg^  M.  pyramidal, 
Pii^prehellé  d'Afrique. 

MiftLICÔT  OB8  CHAIOPS. 


M.  orFiGiNAL,  vulg*Trè- 
Déde  cheval. 


H.  ip LA^fc  ,  vulg*  M.  de 
Siibérie. 


lIlkj^ufBT  i^uDV.yqlg^  Me 
lîîiet. 

||[i;;.iQVB  DB  Baubin  . 


mitlSSB  à^  PVTITBS  FL«UBI 

YUlgi  Vêtit  calaméht 


If.  OFFICIlfALB,  VUlg*  Ci 

tronelie ,  H.  de  citroo» 
Piment  des  abeilles 

lÙTTB  QBSBPIS,  VUlgljllfi^r 

élissè  bâtarde,  M.m 
bois,  H.  sacrée. 


Europœa,  DC. 


^elia  Àxedarach ,  L. 


M€lianlhu9  majora  L. 


Melilotui    arvtnsit  « 
Vallr.^  M.  offieinaliSj 
Lmk. 

Trjfoli^m    melilotus 
ùfficinàtis,  L.-  M.  al- 
tisiima,  Lois. 

%elilolus  alba,Lmk.^U. 
leucatUha,  Koeh,  -  M. 
tulgarU ,     JVild. 


Cerinihe  atpera ,  Rolh. 
^eliea  Bauhini,  Au, 

tàelissa  nepeta,  L. 
M.  officinalis,  L. 


^fUU    meliiiophyU 
lifm,  L. 


Rougeole. 
Mèli 

Aoubré  san. 

Flous  de  méou. 
Mélilo. 
Idem. 

Idem. 

Favo-couguou. 
MétUco. 

Mapuguetto. 
Poqncir^dp. 
Meliip. 


Du  grec  :  Wlas ,  noir  , 
etJpyrx>*,  blé. 

Du  celtiQue  :  Lar^  gras, 
ail.  à   rabondànbe  de 
.  s/  résine. 

Du  grec  :  VLelia,  frêne  i 
manne  ;  nom  donné  i 
cause  de  l'analogie  dei 
feuilles. 

Du  arec  :  WUy  miel ,  e 

af^l^s ,  fleur  ;  ail.  ai 

Eject^ire  du  calice. 

0u  grec:  M^/t.  miel ,  e 

lotos,  lotier:  c.à.d.lotiei 

recherché  par  les  abeilles 

Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Kéros  ,  cire 

c.  à.  d.  pi.  recherché! 

par  les  abeilles. 
>Dn  nom  Ueligà  ,  donn( 

par  lés  italiens  à  ui 
•  millet,  dont  la  moelh 

a  le  goût  du  miel. 
1)iigreb:M^h>«a,  abeilU 

Ïl.  sur  laquelle  les  abeil 
es  se  plaisent  à  buti^r 
^  ïdem. 


Di^  grec  :  Viéli,  miel;  c 
à.   d.   pli.    fréquenté! 
'  parles,  abeilles. 


isf- 


ItlLLÊff 

VmiLI.BS. 

s 


HABITAT 

ou  LIEU  Dl  cuL^ia. 
c       ...  . 


i^ÀoihftiBTÉi 


ÉÉOICALES. 

7 


tetNOMIQUEt 

•n  ailrts 


>6péés  rhî 
iihéè's . 

itères. 


acees. 


ophylléés 


iimmeuseï 
uiionacées 

dem. 


dem. 


'aginées. 
DÎnées. 

èes. 
dem. 
dem. 


Spé  âitià  les  moissoDâ 


A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieae  et  du  jarâ.  bot. 
il.  r.  en  m. 

A.  Cuil.  chez  MM.  Aë- 
dibert,  à  Tonnelle, 
fl.  1.  en  j.  eljt. 

A.  Cuit,  chez  M.  Lùcy, 

Receveur  général ,  fl. 

r.  en  j.  et  jt. 

{i)  Spé  dans  les  pi-ai- 

:  ries,  fl.  j.  en  j  eljt. 

(3)  Spé  le  long  des  haies 
fl.  J.  en  j.  et  jl. 

(2)  Spé  sur  les  bords 
des  eaux  ,  fl.  bt.  en 
été. 


EiiiolHeiit. 


Purgatif. 


Drastique. 


Ophtalmique 


Idem. 


(4)  Spé  à  St-AUtoine  , 
fl.).  otrpurp.enav  et 

'  m. 

V.  Spé  à  MontredoB 
(Marseille-veïre),   fl 

I  en  m',  j . 

y,  Spé  àu|  bord  des 
champs  ,  près  crAlx  , 
fl.  bpâ.  enjt.      .   . 

V.  Spé  à  Arenc,  fl.  bl 
en  J.  jt. 

V.  Spé  à  Si-Zacharie  , 
\  ho\9  as  Hfonlvefr;  flv 
I  bl;  pet.  en' m.  j. 


Bébhique. 


Industriel. 


rdeiii . 


Comestible 


Industriel. 


Economique. 


Economique. 


Les  gtiiûés  êotx  ttiiléev  m  àt- 
taplasmoi.  (Lint.) 


On  trouve  enr  les  fllei  une  sor- 
te de  manae  nommée  :  Mann*  d» 
Briançon.  Son  bois  4>»8se  povr  lit* 
corrupt.;  il  ne  84  fend  point,  ce  qui 
le  fait  empl.p.nès  peinlre8;il  en  sai- 
nte la  térébenihiM  de  Vénite,  (Hœf.) 

Il  a  été  empl.  éomié  TerttiKàg^; 
à  haute  dose  sa  r^içiae  «*si  très-ié- 
néneuse.  On  retiré  de' son  frait  liàe 
huile  concrète  propre  à  la  fabtica- 
tion  des  bougies.  (Jh.fi.) 

On  recueiiie  sur  léi  flenrs  an 
suc  sucré  et  Tineuz  agréable  à 
manger.  (Hœr.) 

,Ce  tégétal  possède  des  propriété! 
semblables,  mais inférfeiires, àee 
les  de  l'espèce  sulTanle.  (Lmt.) 

Ses  fleurs  sont  très-oiôranAtèt, 
elles  sont  empl.  en  infusions,  fo- 
mentations, collyres  et  gargaris- 
mes;  on  en,  parfume  le  linge  dans 
les  armoires.  (W.) 
De  même  que  Tespèée  précédeiiitê 
11  est  aromatique  et!trèt-recherohé 
par  les  be8tiattx:Tbouln,dans  un  mé*- 
moire  puplié  en  1789 .  Vagirait  dé)à 
recommandé  aux  cuIllYatèùrs' com- 
me très-propre,  tant  vert  que  sec,  à 
la  nourriture  des  bétes  à  laine. 

Mêmes  propriétés  que  la  bour- 
radhe.  (tm't.) 


C'est  une  excell.  pi.  fourragère 
qui  se  rappr.  des  avoines.    (Hœf.) 


Antispas- 
modique. 

Idem. 


Diurétique. 


Ibdustî^lei. 


Ce  végétal  exhale  une  oééslt  ààt- 
logu'e  à  celle  de  la  mmtkgpêtdioi^ 
avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de 
rannbrt.  (Id.)  , 

Ses  fl.  e\  ses  Aïkï  cntréih'dkbi  la 
fabrication  deL'éàude  Colopvif^^t 
Carme*  ou  de  Méliue  ;  on  S'en  ffift 
en;infus.  théiforme  c«  digeslff.  (Id:) 

Quoique  réputée  tonique,  apéri- 
tive.et  diurétique,  elle  n'est  pas  ou 
ési  peu  em^lolreé:  (Irf-V 
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NOMS  DES  V|i9STAIU^?BN 


FRANÇAIS 


LATIV^ 
2 


FBOTEaÇAL. 
S 


ETTBIOLOGIE 

DU   «BHRB. 
4 


MâLOCUlB    TOMBMTEDSB  ^ 

vulgt  Epinard  d'Egyple 

(st-Domiague) 

Mbntue  aquatique,  vulgi 
M.  rouge,  Baume. 

M.  Crèpub,  vulgtM.  cris- 
pée, M   frisée. 


M.  CULTITÉE. 


M.    GENTILLE  ,     VUlg^  M. 

des  jardins. 

M.  POIVRÉE,  vulgi  M.  an- 
glaise. 

M.  POULIOT.  vulg*  Pou- 
liol ,  AvoloD  ,  chasse- 
puces  (  de  Pain) 

M.  Sauvage. 


MÉNTAIfTBE  TRIFOLIÉ  YUlgt 

Trèfle  d'eau,   T.    des 
castors. 

Mercuriale  annuelle  , 
vulg»  Foirole,  Vignolc, 
Gagarelle  ,  Himberge. 

M.  cotonneuse. 

M.  vivACE,  vulg«M.des 
montagnes,  Chou  de 
chiens. 


MlRVLIUS  CAlfTOARELLE. 


}Aelochia  tomentosa^  L. 

Mentha  aqualica  ,  L. 
M.  crispa  t  L. 


M.  Saiiva,  L. 

M.  genliles  ,  L. 
M.  piperitaj  L. 

M.  Pulegium  ,   L 

M.  sylvestris  ,    L. 


^twnyanlhes  (rifoliata, 
L. 


fâercurialis  annua,  L. 

M.  tommtosa,  L. 
M.percnni*  ,  L,. 


lieruHui  canlharcUus , 
L. 


Espinard   d'E- 

gyio. 


Baoumé  dé 
foun. 

Mento. 

Ideiw. 

Baoumé. 
Mento  glaçado, 

Pulegi . 

Mcntastré. 
Meniante,  ita. 

Cacarelletlo. 


Mcrcuriaou 
Itna. 
Mcrcuriaou. 


Bourigonle. 


Altération  de  Meîochich 
nom  arabe  de  la  pi. 


Du  grec  ;  Minlhé,  nym 
phe    que    Pfoserpine 
BQétamornhosa  en  pi. 
'  idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idea. 


Du  gr«c:  M^n,  mois,  ol 
anthos,  fleur  ;all.  à  la 
durée  de  la  floraison. 

Dédié  à  Mercure  ,  qui 
découvrit  les  propriétéi 
de  la  pi. 

Idem. 

Idem. 


Du  &rec:Kantharo8,t9Wft', 
ail.  à  la  forme  de  la  pl^^ 
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rAlIII«£.ES 

KATURBLLBS. 


HABITAT 

ou  LIEU  DE  CULTCAB. 


PROPRIETES 


RÉDICALES. 

7 


7^::!::::^^^  observations. 

on  antres. 

8  I  9 


Byttncriacces 

Labiées. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Genlianées. 

Euphorbiacces 

Idem. 
Idem. 

Champigaons 


A»  de9.déeCull.dansqq. 
jard.  potagers  ,  fl  p. 
en  omb.  en  m.cl  j. 

V.  Aq.  Spc  au  bord  de 
jarret,  11.  râ.  en  jt. 

V.  Cuit,  dans  les  jard. 
d*agrément,  11.  purp. 
en  élé. 

V.  Idem.  fl.  Idem. 


V.  Idem,  Idem. 
Idem.  Idem. 


V.  Spé  le  long  de  Jar- 
ret. 11.  purp'  de  j.  à  s. 

Idem. 


V.  Aq.  Spé  aux  marais 
d'Arles ,  11.  ro  en  av. 
et  m. 

(i)  Spé  dans  les  lieux 
cultivés,  11.  va.  de  jt. 
à  s. 

V.  Spé  à  Mazargues,  aux 

Chartreux,  ll.vd.eDJ.etjt. 

V.  Spé  dans  les  bois,fl. 
vd.  en  av.  et  m. 


V.Spéà5t-Marcel8/;Ie8 
vieux  troncs  d'arbres. 


Tonique. 


Antispas- 
modique. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Apéritf. 

Purgatif. 

Idem. 
Idem. 


Alimentaire 


Condiment 

Idem. 
Industriel. 

Condiment 


Economique 


Economique 


Alimentaire 


Ce  Tégélal  qui  a  été  apporté  k  liai 
seilie  parles  Kgyptlent ,  eiilSW 
•e  consomme  oomne  les  épinardi 
Il  est  semé  à  l'ombre  en  élé  et 
l'ubri  dans  l'hiver.;  On  se  borne 
raser  les  feuilles  de  la  pi.  (St.B.R. 
Les  fl.  ci  les  files  spot  excitantei 
leur  effet  se  porte  furlont  sur  1 
système  uerTenz.  (Gin.) 

L'eau  spiritucaso,  la  Iteiuture  c 
la  conserTC  de  ce  Tégétal,  sont  d'u 
fréquent  usage  en  médecine;  on  I' 
subiUtué  souTcntàlam.  piptritt 
(Fl.m«-Hœr) 

Empl.  comme  les  précédente 
tant  en  médecine  que  dans  la  parfu 
morte,  et  sert  qq.  fois  de  condimei 
aux  salades  et  anx  ragoûts.  (Htef 

Idem. 

Ce  tégétal  est  cultivé  en  grand  i 
la  distillation  à  cause  de  son  odeu 
aromatique,  qui  le  fait  cmpl.  dan 
la  médecine  comme  dans  la  parfù 
merle  et  chez  les  confiseurs.(Pl.m< 

La  toux  convulsiTe  est  de  toute 
les  affections  spasmodiques  cell 
contre  laquelle  on  a  le  phis  reeom 
mandé  cotte  pi.  Elle  serrait  chea  le 
grecs  do  condiment.  (Idem.) 

Ce  végétal  a  des  propriétés  ana 
logues  aux  précédents;  on  dlt^d 
plus,  que  c'est  un  poison  pour  le 
rats  et  qui  los  fait  fuir.  (Vanh.) 

On  se  sert  du  suc  exprimé  on  4 
l'infusion  de  la  pi.  dans  les  mata 
dics  do  la  peau  ou  les  affection 
scorbut.;  en  Angleterre,  ce  Tégéti 
rempl.  souvent  le  houblon  dans  1 
fabrioat.de  la  bière .(G.S.P.-Fl.m*. 
S  Les  files  sont  émoliiontei  ei  la 
xatlTes>  on  connaît  l'usage  du  mû 
de  mtrcHriale.  (Cin.) 

Idem ,  d'après  le  D'  Germain  d 
St-Pierre. 

Orfila  classe  ce  végétal  parmi  le 
poisons  narcotico-Acres.  (Cin.)  G 
de  St-Pierre  lui  donne  des  prop 
purgatives  moins  énergiques  que  1 
ricin;  et  Gessner  l'a  rangé  avec  le 
légumes  d'un  goût;  agréable.  (Hœf. 

Espèce  pouvant  servir  d'aliment 
(&ob.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


rBAVÇAIS. 


LATIV. 


:•!     


ETTMOLOGIB 


MàVÉt     ATHAHAIff^OUB  , 

^inel  des  Aoglais. 


MicocotLiBR  A  Fii<*  en 
cœvR. 


Ui  AcsTRAL,  vnlg* M.  de 
Provence,  BOiè  de  per- 
pigDaD»  Fabrecoùlier. 

M.  M  LA  GsilfB^. 


nn  LsYAiH*. 


M.ÛçcibBnTAL;  vttîg*  M. 
de  Virginiéi 

UlLiBPJBnaTDISÀHDIIOflifeftB 

vofg»  Andposèài^cyfflicî- 
nal,  Tôdte-sain'e. 
M.  p>rfor6,  volgt  tris- 
oakm  perforé,  H.  de  là 
SWèàii\,  Maiépôrltiis 
ômcmal. 


MfLLiT  cbmim,  vulg^ 
Mil  Paiiiô'(ba.Oir.) 

MOLÈNB  COMifUllB  ,  VUlg< 

Boiilllon<-blailc.  H.  do 

St-Fiacre,  H.  à  Boti- 

hbniiïhé. 

M.SatMB. 


Ml,     B^éDlGUiÂLB  ^    Yl^lgt 

6on-homme  ^  BouilloD' 
blano. 


(Èthusà  mfum,JL.-Meum 


Celiis  cordata ,  H.  P. 
(?.  idfi5(rah>  ,  X. 

C.  Sinensis, 

fi,  OriëfUàUi  ,  Z. 
G.  OecidentalU ,  L. 


Hyper  icum  Ândrosœ- 
nduniy  L.-Ândrosœmum 
pfflcinale  ^Àll. 

Hyper  icum  perforaium^ 


Panicum  miliaceum^  L, 
Verbascum  IhapsuSj  L 

T.  Sinuatum  ,  L. 

terba9cum  Mpsifor- 
m,  Séhrad.'^t.  ihap- 
soldes ,  L, 


Micocoulié. 


Falabrigùier. 


Toulô-sàno. 
Oli-rougé. 

Mi. 
Oouyoun  blan 

Ourio  d'aifé. 
Yarlaquo. 


bgrec;  Mtfion  plus  petit; 
ali.  à  la  délicatesse 
des  feuilles. 

Les  anciens  donnaient  le 
nom  de  Celiis,  au  fruit 
du  lotos  ;  ail.  à  la  res- 
semblance du  drupe, 
idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 


Du  grec:  ÀndrosÂima, 
Sang-d'homme;  all.à  la 
couleur  du  suc  des  pi««. 

Du  grec  :  Huper,  au  de 
là  de,  ^txon image;  ail. 
aux  points  transparenti 
des  feuilles. 


Du  latin:    Panis  pain; 

ail.  à  la  propriété  âW- 

biïe  du  millet. 
Altératibtfdùmol:  Bar- 

bascum  ,   barbu  r  ail. 

aux  ÂUets  de  la  pi. 

Tdém. 


Idem. 
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[ILLE8 

rmBLLBf. 


HABITAT 

pu  LIBV  DE   CUI.WUM. 


PROPRIETR0 


MÉDICALES. 
7 


ÉCONOMIQUES 
ov  antrci. 

8 


OBSERVATIONS, 


ellifères 
ti-sémi- 

idées. 


dem. 

dem. 
Idem. 

téricinées 

Idem. 


minées. 


sonées  an- 
rhinées. 


Idem. 
Idem. 


y.  Spé  à  la  montagne 
de  Sie-Vicloire,  fl.0. 
en  jt.  et  a. 

A.  GuU.  dans  la  ban- 
lieue, (1.  en  jt. 

A.  Idem,  fl.vd.  en  aT. 


Tonique. 


A.CuU.  ehezMM.Audi- 
bert,  à  Tonelle,  fl.vd 
en  av. 

A.CuVt.au  jardiM  zoolo- 
gique fl.  vd.  en  av. 

V.  Spé  à  la  Ste-Baume, 
fl.  Idem. 

As.  Spé  à  TEstaque,  fl. 
j.  en  j.  et  jt. 

y.  Spé  dans  lei  champs^ 
fl.  j.  enm.et  j. 


Astringent. 


Idem 


I.dep9. 
Idem. 


Vulnéraire. 


Ideo^. 


Industriel. 
Idem. 

Idem. 

i4em. 
Idem. 

Idem. 


(V  Presque  Spé  dans'Sédatif-léger 

les  champs ,  fl  jvd 

en  jt.  et  a. 
(2)  Spé  dans  lei champs,  Béchique. 

fl.  J,  en  j.  jt. 


(2)Spé  aaxlieux  incultes, 

le  long  des  chemins, 

fl.  j.  en  été. 
(2)  Spé  au  vallon  d'Or- 

gon,  à  la  Ste-Baume  , 

fl.  j.  en  j.  jl. 


RaciQQ  tcè^-ftCoSMtUinLt,  c^*li4«, 
quel' on  éippl.  pQvir  ré(it)>Hr  M 
fonctions  de  l'orKsne  digeitif,  ei- 
.palier  Iles  flatooiltés ,  etc.«  aatti 
an  usas e  dans  |a  mé^fçinf  TiWrt- 
nalre.  (||od.-Iq»vV 

Son  bois  est  npirfttre,  dur  ft  ec.. 
pacte,  sans  anfeie»; Util  eiMlMBl 
poar  le  charronnage.  8on;.e6oroe 
sert  an  tannage  des  peaux.  (Bonll.) 

Même  emploi  du  boii  «le  oelvl  dn 
préeédeql.  Ih  'rnitt  m  «M^W«#t  pt 
sont  utiles  dans  la  dyssenterie.  On 
retire  do  la  graine  une  huile  grasse 
semblable  à  celle  des  amandes  do.i(< 
ces.  (Hœf.) 

On  fait  aTOC  les  tiges,  des  Tergei 
de  fouet  connues  sous  le  nom  df 
Perfignan.    (Leroy.  d'A.) 

Même  QbHM«tioi|  qii'ai\  M.  ci- 
après.  (C.s:?.) 

Fruit|i  comestibles,  dont  les  grai 
ne«  reM«P.t  «o.û  ^^Ue  tf9HCA;  ]^«l> 
ayi^nt  les  m^es   qualité  àw  les 
préeédenU,  «te.    (Hem^ 

Les  fll^s  soii)i.  wkr^M  •ff^m- 
tiques  ;  elles  sont  empl.  cpfUM  li 
H.  ci-après.  (Bob.) 


Alimentaire 


Idem. 
Idem. 


•^^isrtt 


Le  D^qa^in  a 
l'infusion  des'  sbnuBil 
dans  les  àQéotlons  eatarrhalès  pàl- 
monairies  ehrfltpMqinpf .  o«i,pisnt  ejite- 
nir,  «Tec  lapl.<diT.  çouleorf  qjie 
l'on  fixe  aTCC  des  ipordants.  tlivtle 
d'hjfperieum  onJMe  rouf  «  eist  QSi- 
tée  pov  »•  gn<lîWI>,4i*R»^iiurqt. 

On  e^  I^ldeAlfôv^UM  «l^n»  oq. 
contrées;  la  graine  engraii se  Jia;^ 
laille.  En  Tamrie  o«:  êàwMié  me 
liquear  spiNMie^f ,  (Heif.) 

La  fl.  eut  en^pi.  en  t^faf  ipn^opaVe 
la  tott^L.  Ii^  feniile  et^  émoUlente*  Il 
faut  avoir  soin,  de  p«sier  VinfàilOB 
k  caiMo  d68:p^ils  qf|  exl^teoft  Mli  1< 
fl,  et,  qfl  IcrlteraiAat  I4  gArgè.(BobO 

Idem. 


Idem.  (Lmt.) 


loa  - 


Il                             NOMS  DUS  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTYMOLOGIE 

FRANÇAIS. 

i 

LATIM. 

2    - 

PBOVEItÇAL. 

3 

DU   6BKRE. 

4 

jMOLLÉ  DBS  JARDINS,  TUlg 

Schinus  molle,  L. 

Pébré  d'Amé- 

Du  grec  :  Schinos  ,  lec 

Poivrier  du  Pérou. 

rico. 

tisque:  ali.àlaressem 
blance  du  végétal. 

MOMORDIQUÈ  BaLSAMINB, 

fAomordica  Balsamina, 

Du  latin  :  Momordi  ,  j*c 

vulg»  Pomme-baume, 

L 

mordu:  ail.  à  la  grain 

P.  de  merveille. 

qui   semble  avcir  et 
mâchée. 

MONARDB  DIDVHB  »  Vulg* 

}Aonarda    didyma  ,  L.- 

Dédié  à  N.  Uonardês 

Thé  d'Oswègo.(PwtjlTaiiie) 

M.  purpurea,  Lmk. 

médeciu     espagnol , 
mort  en  1578. 

M.  FISTOLBUSE. 

M.  fistulosa,L.-}/i.  Vio- 
lacea,  Desf. 

Idem. 

.MORBLLB  A  OEUF  ,     VUlg* 

Solanum  origerum.Dun- 

Du  latin  :  Solari,  con 

MeloDgène  à  œuf,  Poule 

Melongena,  ovifera,  L. 

soîer;  ail.  auxpropric 

pondeuse,Pl.aux  œufs. 

lés  calmantes   dô  qq 

(Inde.) 

espèces. 

MORBLLB  DotJCB-AMftRB  , 

Solanum Dulcamara,  L. 

Vignodeijudi- 

Du   latin:    Dulcamara 

vulg*J)ouce-amère,Mo- 

ous. 

parce  que  son    écorc 

relle  grimpante.  Vigne- 

est  en    même  temp 

vierge. 

douce  et  amère. 

M.  FAVX-PmBlfT,    vulg» 

S.  pseudo-Capsicumy  L. 

Gentilé. 

Du  grec:  Kaplô,  englou 

Cerisier  d'amour^Oran- 

tir,mang0r  avidemenl 

ger  du  savetier,  Ceri- 

ail.  à   ses   propriété 

setle ,  Amomc  des  jar- 

excitantes. 

diniers.     (XtiUre) 

M.      MSLOIfOlEKB  ,     VU]g« 

S.  VLelongena ,  L. 

Méringeano. 

De  Solari,  (comme  pré 

Béringène,  Aubergine. 

cédcœment) 

Mélanzanne ,  etc. 

•M.  !foiHB.vulg*Morelle, 

S.  nigrum,  L. 

Coulerlo. 

Idem. 

Crève-chien ,  H.  more, 

Morelleoffic.  Raisin  de 

Loup,  H.  aux  magicieni 

|M.      TUBEREUSE  ,      VUlg< 

5.  luberosum,  L. 

TrufiFo. 

Idem. 

Parmentière,  Pomme 

de  terre ,  Patate. 

—  193 


rAMILLES 

MfATWKBLLBS. 
5 


HABITAT 

ou  LIBU  DB  GULTDRB. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 


ÉCONOMIQUES 
ou  autr«8. 


OBSERVATIONS. 


rérébinthacéei 
Clucurbitacée» 

..abiées. 

Idem. 
>olaDées. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


CuU.  à  St-Jérôme.  et 
ohez  M.  Manuel  â  Ro- 
quevaire  ,  fl.  bl. 

(1)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  j.  pâ  en  j.el 
a. 


V.  Cuit,  au  jardin  bot. 
fl.  r.'de  j.  à  a. 

V.Cult.chezM.Guyo- 
mard,  à  St-Barnabé, 
fl.  dîv.  c.  en  j.  et  a. 

t\)  Cult,chezM.J.Gui- 
gou  ,  i'Gibbe  ,  fl.  v. 
en  à, 

V.  Spé  au  bord  de  Jar- 
ret ,  fl.  V.  enj.  et  s. 


V.  Cuit,  'au  jardin  du 
Musée,  fl.bl.vd.  eno. 


(i)  Cuit,  dans  les  jard. 
potagers,  fl.  bl.  ou 
purp.  dejt  as. 

(1  )Spé  dans  les  champs 
fl.  bl.de  j.  as. 


V.Cqlt.  dans  la  ban- 
lieue fl.  bl.  ou  V.  en 
m.  et  j.       . 


Tonique, 
énergique 

Vomitif. 


Topique. 


Fébrifuge. 


Dépuratif. 


Sédatif. 


Féculent. 


Condiment 
Alimentain 

Industriel. 


Alimentaire 


Cosmétique 


Condiment 


Alimentairf 


Alimentaire 


Idem. 


Sonfrait  aune  laTOvr  pQiTfA 
qoi  est  uUlisée  daos  la  cuisine 
(Idem.)  II  est  aussi  empl.  à  sopMs 
tiquer  le  poiyre  noir.    (B.J') 

Les  files  légèrement  améres  son 
▼omitiTes;  les  fruits  se  mangenl 
Les  anciens  les  fesaient  infuseï 
sans  les  gralnefti  dans  rhnUe^etei 
composaient  un  baume  pour  calme 
rinflammatioo  des  plaies,  les  hé 
morrhoTde8>  etc.  (A(»r.R.Hort.) 

Cette  pi.  aromatiqno,  dentale 
flics  sont  empl.  en  infusion  tcèi 
agréable,  renferme  une  matière  co 
lorante  qui'procaredlT.  noaoees  p 
la  teinture.  (Lmt.-fic.pnous.) 

Doué  d'un  principe  amer,,  ce  y^ 
gétai  est  empl.  contre  les  ftèvre 
intermittentes.  (Rob.) 

'  Se  mange  comme  ,L'anl>erci|if 
après  avoir  enlevé  les  s'0meitatês  « 
une  partie  de  la  pulpe.  (Lmt.) 


Précieux  végétal  dont  on  empl 
fréquemment  les  tiges'en  médecine 
D'après  Matkiolf^  ietlffnaet  <l 
Toscane  9e  servaient  4a  suc  de 
semences  pour  se  bt^cbif  la  peau 
Dans  certains  pays  on  mlngê  le 
jeunes  pousses  de  la  plante. 

Le  fruit  de  ce  végétai  est  très 
prisé  dans  la  cuisine  populaire. 
t8i.B.R.) 


Le  fruit  de  ce  végétal,  prépan 
convenablement,  procuré  un  ali 
ment  asses  agréable.  (Haf.) 

Dans  diT.  contrées  de  France'e 
dans  le?  colonies  on  mange  tes  Jeu 
nos  pousses  crues  en  salade,  01 
bouillies;  toutefois,  U  faut  regarda 
ce  végétal  comme  suspect  V  et  si 
méfier  do  sesWiies.  (I4«ni.)  - 

RicbQ  en  fécule,  ce.  véi^tal  es 
une  providence  pour  la  populatlei 
pauvre,  on  peut>  au  besoin>  en  fafri 
entrer  dans  la'paMâoetlén-Ote'erol 
ses  flics  et  sqs  Soa»mités  cMotaote 
et  stupéfiantes:  on  ^  obUenIcmij 
gomme  transparente  4\it  peut  rem' 
placer  la  gomme  arabique.  (Fl.m« 


Tome  xxvi 
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NOMS  DKà  VEGETAUX  Elf 


nUL«ÇAlS. 

I 


LATnr. 

9 


pmoireiffAi.. 

3 


ETTMOLOGIE 

I^Û   OBlTRlI. 
4 


MoMftLim  niTBnii6Di4i- 
lui,  ^ulg«llouroû  blanc, 
M.  des  oiseaux. 


MomiLI.!  eOKKSTIBtB. 
MoHHftKB  AQVATIillIB,  volgt 

Petit  Nénophar. 

liOVftOH     DBS     CHAMPS  , 

vulg«  M.    rouge  ,    M. 
mate. 

MOUSSB  COMIirilB  ,  vulgt 

ftypnetamaiix. 


IIOVTAWB  tLA»€ÊMt  fllgt 

Navette  de  beurre» 
Plante  k  beurre ,   sé- 
nevé blanc. 

M.     DBS    CSAMPS  ,  VUlg^ 

Sénevé ,  Jotte. 


M.  A     6BAI1IBS    NOIBBB  . 

vulgt  Sénevé,  moutarde 
officinale. 


■inruiB  À  G*'"*  VLBVBS, 

vvigt  Mufle  de  veau,  M . 

de  chien,  Gueule  de 

loup. 
MvÀiwar  AHwnusvx  vulgt 

ScMii  de   Salomon, 

BeRe  venue. 


Àlâine  média,  L.-  Sle^ 
lariamedia,  Sm. 


Uorchclla  esculenta,  L. 


Hydroeharis  morsus- 
ranœy^L, 

Anagallis  arvensis ,  L. 


Hypnum  parietinum,L 
-  H,  tamariscinum , 
Bedw. 


Sinapis  alba,  L. 


S.  arvensis .  L. 


S.  nigra,  Lj^  Brassica 
nigra,  Koeh. 


JfUirrhinum  majm ,  L. 


Cwnvallaria  polygona- 
ium  .  £.-  P.vulgare, 
Desf, 


Paparudo. 

Bourrigo. 
Pichou  puphar 

Bellodéjour. 
MoufTo. 


Moustai^do 
blanco. 


M.ferO. 


M.  négro. 


Sussoméou. 


Caché   dé  Sa- 
loumouD. 


Du  grec  :   Atsoê,    boi 
sombre;  ail.  à  s/  habitai 


De  Tallemand  :  Morehi 
nom  de  1$  pi. 

Du  grec  :  Hudôrcharv 
omementde  reau:aT 
à  s/  élégance. 

Du  grec  :  Àngelad  ,  j 
ris.;  all.lâ  la  guériso 
des  maladies  du  foi 
qui  rendent  triste. 

De  iMueuSf  nom  donn 

rif  les  latins  aux  p 
tiges  capillaires  ;  o 
du  grec  :  ypnon  ,  um 
ail.  aux  fl.  femelles  d 
la  pi 

Du  grec  :  Sinapi ,  noi 
du  sénevé. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Anii,  comme 

rhin,  museau;  ail. 

la  corolle  sembl.  à  u 
i  museau  Jj^'^  -.n^  j*» 
Dtt   grec  :  Polus  gonu 

beaucoup    d'angles; 

ail.  h  la  tige. 


MILLBS 

5 


HABITAT 

OU  LIIU  99  COI^f  «AB. 


19»    - 


PROPRIETES 


ÊÇ0N9IIQUES 
on  antres. 


OBSERVATIONS. 


yopbylléii 

mjiigDODs 
Irocharidéei 

nulacées. 
isses, 

oifèrcs. 

fdem . 
Idem 


sciées  aa- 
ruinées. 


icées. 


(1)  Spé  au    bord  des 
murs  fl.bl.  en  m.et  j. 


V.    Spé   au    bord  de 

i'Huveauoe. 
V,  Ag.Spé  dans  les  eaux 

dormautes  d'Arles  , 

fl.  bl.  en  m. 
(1  )  Spé  dans  les  champs 

n.  r.  oub.en  m.et  s 


V.Spé  h  la  S»«-Baume 


i  )  Spé  dans  lei  jachères, 
fl.  j.  pâ  en  m.  et  j. 


/^VSpédans  les  champs 
fl.  j.de  m.  àjt. 


fi)  Spé  dans  les  sols 
pierr^Ql,  fl.  j.  en  m. 
elj. 


V.  Spé   sur  les  vieux 
murs,  fl.vé.  de  j.ào. 


V.   Spé  à  N«  D«  des 
Anges,  fl.bl  .av.  et  m. 


f>iurétique. 


Mucilagi- 
neux 

Narcotique, 


Astringent- 
léger. 


Excitant. 


Idem. 


Idem. 


Astringent, 


Vulnéraire. 


Idem. 


Alimentair* 


Industriel. 


Condiment. 
Economiq 


I(ftn 


Idem. 


Alimentaire 


A  ?«rii,  safralae  Ht  Vuk^ï  d'«|l 
peut  commercA  mmi  «Tentufeifx. 
On  a  caloalé  k  500,M0.  fr.«  par  mu, 
la  eoDsommation  qui  t'en  (aitp'  la 
oourriluie  des  peUtt  oiieaax.(ltok.) 
La  pl.apprétée  c*  potagère*  se  man« 
ge  dans  44.part.de  la  Fraioe*(Hof.) 
Ce  Tégéiai  estAHtrUif  el  iràa 
échauffant.  (Lmt.) 

Oq  lui  pféte  lei  néates  Pf^prir 
étés  qu'au  Nymphéa,  (G.8.F.) 


Bien  qu'on  ait  bit  usage  de  fl« 
Tégétai  contre  l'hydroplsie  et  ré» 
pllepsie,  00  œ  doit  l'admloiairer  k 
l'intérieur  qu'atec  clrcofupeotlra. 
à  cause  de  ses  propr.ioid^tMe.(iia.; 

On  emploie  ce  Tégétai  pour  eal- 
feotrage  des  naTires*  po«r  miMI- 
lages  des  objets  fragiles  et  mbIm^ 
tioa  de  sommiers  qni  ont  rafantagi 
d'éloigner  les'insectes.  (Cin.Bmf.) 


A  petites  doMs,  la'grainerplèvele 
ton  des  Tiscères  et  contient  contre 
l'atonie  de  l'estomac  el  les  llatao- 
sites;  on  en  fait  aussi  de  l'huile 
Gomme  foin,  la  pi.  eei  m 
lente  nourriture  pont  ies.Taches 
(Cln.-Lay.) 
La  propriété  des  graines  est  moins 
acUTe  que  celles  de  la  précédente 
pi.  Lee  XUea  aon,t  <^nsjldér4e«.4ant 
dlY.  cantons  comme  herbes  pota- 
gères. (Hœf.) 

Le  docteur  Casin  prétend  que  les 
semences  de  ee  végétal  peawl 
rempl.  tous  les  autres  anUsc^nn- 
tiques.  Les  feuilles  se  mangent  éga- 
lement dans  dlY.  contrées.  Tout  le 
mande  connaît  la  préparaUoo  o«)l*- 
naire  qui  porte  le  nom  delf9«lili«'i((0< 

On  oit  aussi  cette  pi.  vulnéraire. 
(Lmt.) 


On  te  sert  en  médeciiie  de  la  l.- 
Qine.Ses  Jeunes  peusses  ce  «an«Bnl 
comme  asperges  dani  plusfeurs 
ooDtrée8.(H<if.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRAHÇAIS. 

1 


LATIH. 

8 


PBOV»ÇAL. 


ETYMOI.CGIB 

BV  «KlfHB. 


M.  DfeSBOU,  vulg^M.de 
mai,  Lis  des  vallées. 


M.    M.    M CLTIFLORB VUlg^ 

grand  sceau  de  Salo- 

IDOD. 
MCRIBR  BLAMC  (Chine.) 


M.  MVLTICAVLE,  TUlg^M. 

des- Philippines. 
M.  nom. 


JM.  BOVOB.         (An.  Sept.) 

MtAOBB   PBRrOLlÉ. 


C,  majalis  ,  L. 


6'.  mulli/lora,  L.-  Poly- 
gonalum  muliiflorum , 
Desf. 

Morusalbaj  L. 


MrOSOTlS    DES    GHAHPS  , 

vulg*  Oreille  de  souris. 

Mtosvrb  mitiHE  ,  vulg< 
Queue  de  souris. 

Mtrica  aRiER ,  vulgi 
Arbre  à  la  cire  ,  Cirier 
de  la  Caroline,  C .  de  la 
Louisiane. 


M.  muUicaulU ,  Pers, 
M.  nigra  ,  L. 

M.  rubra,  L, 
Myagrum  perfoliatum  , 

yXyosolis  avensiSj  Lckm. 
Myosurus  minimus  ,  L. 
Myrica  cerifera,  L. 


lAiguet. 

Idem. 
Amourié. 

Idem. 
A.  dei  malaeui. 

A.  rougé. 
Lasceno. 


Idem. 


Idem. 


M.  DE  LA  €hinb  ,  Yulgt  M.  Sinensts^  L- Si,  escu- 


M.  à  fruits  comestibles 

M.  DE  PBlfSTLYAlVlB,  VUlg 

Cirier  de  P. 


De  fILoréa  ,  nom  grec  de 
Tarbre. 


Idem. 
Idem. 


lenla  ,   Ham. 
M.  Pensylvanica ,  H.V. 
-M.  Carolincnsis  y  Mi/. 


Idem. 


Du  grec  :  SLuagros  ,  ai 

mus,  rat,  et  a^r/x, chas 

se;  ail.  à  la  propriété 

de  chasser  les  rats.  * 

Du  grec  Mus,  souris  ,e 

ous,  oreille;  ail.  à  la  for 

me  et  aux  poils  de  la  pi 

Idem,  et  de oura  queue 

all.à  la  forme  du  pistil 

Du  grec  ;  Mtiron,  par 
f  um  ;  ail.  à  l'odeur  aro 
matique  de  ce  yégéta 


Idem. 
Idem. 
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fAMILLES 

KATURBLLBl. 
S 


HABITAT 

OU    LIEC   DE   CVLVURC. 
6 


PROPRIETES 


WÉOICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 

ou  autres. 


OBSERVATIONS 


Idem. 

Idem. 
Ilorées. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
>acifères. 

Borraginées. 

RenoQculacées 

Myricées. 

Idem. 
Idem. 


V.  Spé  à  Arles,  fl.  bl. 
en  av. et  m. 


(1)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins ,  il.  blâ.  en  mai 

A*  Cuit,  dans  la   ban- 
lieue, fl.vj.av.  et  m 


A«  Cult.^au  Jardin  bo- 
tanique ,  et  dans  la 
banlieue  fl.  vd.  av  .m 

A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.vd.av.et  m. 


A.Cult.  chezMM.Audi- 
bert^àTonelle,  fl.  vd. 
av.  m. 

(1  )  Spé  dans  les  champs 
graveleux  ,  près  des 
haies  ,  (Gér^  fl.  j.  en 
en    m.etj. 

V.  Spé  aux  bords  des 
chemins  ,  fl.  bl  de  m. 
à  0. 

(  V  Spé  dans  les  champs 
stériles, au  nord,  (Gér) 
fl.  j   vd.en  ms.  et  av. 

A*  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibert  à  Tonelle ,  fl. 
en  jt. 


A^CuU.chez  M.  Gaillard 

A»  Aq.  Cuit,  chez  MM. 
Audibert. 


Sternutatoire 


Vulnéraire. 


Astringent- 
léger. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 
Diurétique. 

Antifiévreux 

Astringent. 

Idem. 


Industriel, 


Alimentaire 


Industriel. 


Ëconomiqw. 


Alipaentaîre 
Industriel 


Idem. 


Industriel. 


Alimentaire 
Industriel. 


hèi  balés  sont  Vèrmifdfèl;  lesf 
entrent  oau  la  psrftiniecle;  tédvl 
tes  en  poudre,  o.ii  i -eo  sert  «oarn 
sicrnutatoWe.  Les  Aies  donnent 
arec  la  chaux  ,  une  conlear  Tert 
solide.  (Idem.) 
Comme  au  M.  anguleux,  ci-dessui 


Sa  nie  qui  est  Tulnéraire,  nourri 
le  Tert*)i--80*ie;'  on  -^éut  faire  dé  1 
toile  ateo  ses  jeunes  rameaux;  I 
bois  est  empl.au  tovr,et  par  les  me 
nuisiers  et  les  tonneliers  ;  U  donn 
une  couleur  brune  assez  80lide.{ld 

Ses  nies  serTtit  égalemeul  kl 
nourriture  de»  Ters-à-voie  et  so.n 
un  très-bon  fourrage  pour  les  bas 
tiaux.  (B.J') 

L'éoeree  et  la  raeint  sont  purgi 
tiTes;le  fruit  est  agréable  à  nangei 
on  en  fait  un  sirop  empl.  en  mede 
cine:  avec  l'écorce  on  peut  fabri 
quer  des  cordes  et  du  papier;  e 
Sicile  la  file  nourrit  les  Ters-&-ioi( 
(Rob.-Ânn.  dePom.) 

La  file  peut  servir  de  uonrfitur 
aux  Tcrs-à-sole  et  son  bois  ea 
très-bon  pour  la  charpente  de  mi 
riue*  (Duch.) 

On  lui  a  attribué  aussi  la  Tert 
de  chasser  les  r»ts  des  plantation! 
(Uor  ) 


D*après[Garidel.  on  en  faisait  de 
éficarpes  '  pour  guérir  les  flèvre 
intermittentes. 

On  l'emploie  pour  ses  propriété 
astringentes.  (tt.S.P.) 


On  retire  du  fruit,  par  ébullition 
une  cire  dont  on  fait  de  bonnes  bou 
gies.  (Lmt.)  La  décoction  des  file 
avec  le  suif,  de  fer,  donne  une  ancr 
fort  noire.On  affirme  que  son  odeu 
aromatique  jouit  de  la  propr.  d'as 
sainir  les  lieux  marécageux.  (B.Hl« 

On  mange  ses  fruits.  (Ler.d'Ang. 

Gomme  au  M.  csrifera^  ci-dessus 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  BN 

ETTMOLOOIE 

lftRA«(AM. 

1 

LAV». 

9 

PBO¥fi«9AL. 

t 

BU  BBBBB. 

M  *  Calé  ,  YDlg:  Piment 

M.  gal€,  L. 

Idem. 

royal ,  Myrte  bitord  , 

Poirre  de-Brabanl,  Pi- 

ment aquatique. 

jMtrTB  COHlItllf. 

lAyrtui  communié,  L. 

Nerto. 

Du  grec:  Murios ,   ar 
brisseau  odorant  et  ton 
jours  vert. 

NaRCISSI  DBS  PbAs  Tulgt 

Nareissus  pseudo-Nar- 

Jussièro   Pas- 

Narcisse:  nom  d'un  jeu 

N.  jaune,  N. sauvage, 
Godet,  Porilfon,  FI.  de 

cissus ,  L.-  N.  sylves- 

quetto. 

ne  grec  qui  fut  chang< 

iris ,  Lmk, 

en  c/  fleur. 

ooQoou,  etc. 

N.    BBS    >0ftTB8,     VOigA 

N.  poeiieus ,  L. 

Pourraquo. 

Idem. 

Jeannette,  €laudinette, 

H.  à  la  vierge. 

MjftVUBB    d'ÀLLBIIAftHB  , 

Mespilus  GêrmanieafL* 

Nespié. 

Du  Celtique:  iVa/f,tron 

vu!g«  N.  cultivé. 

que;  ail.  à  la  forme  di 
fruit. 

jN.  BU  Jabob. 

M  Japoniea ,  L.-£rio- 
botrya  Japoniea  ^Linds. 

Idem. 

Idem. 

NAlIB   PAHlCDLiB. 

Neêlfa  panieulala,De$v . 

Dédïèkd%Nesle,  Bote 

-Myagrump.,  L. 

niste  français. 

NÉLOMBO  MAGNIFIQUE  Volg 

Fève  d'Egypte ,  Lotos 

Nelumbium  speciosum  , 
Will.-Nymphœ  mUum- 

De  Nelombo,  nom  indiei 

de  la  pi. 

des  anciens. 

bo,L, 

NiDfUPHAB  lAdlIB,    VUlgt 

Nymphœa  lulea,  L.-  Nu-^ 

Nimpho. 

Du  grec  :  f^imphé.  Nim 
phe,  naïade  habiten 
les  eaux  ,  ou  altératioi 

Lis  jaune  d'eau  ,  Jau- 

pharluteum,  Sm. 

jUet  d'eau,  Plateau  d'eau . 

deNiloufar  nom  arabe 

'  NioTTiB  mu>-d'oisbau. 

1 

Neottia  nidut  avis ,  Rich . 

Du  grec:  NeoUeia^nid' 
d'oiseau;  ail. à  l'enlace- 
ment da  fibres  delà  racine 

N.0VAtB,vulg*  Listère 

iV.  ovata,  Bich.-Listera 

Ophrys. 

Dédié  à  Martin  Lister 

ovale. 

ovata,  R,  Br, 

médecin     naturaliste 
anglais. 
De  Rhamnon ,  nom  gre< 

fBmPBVN  Alatbbbi,  Tllgt 

Rhamnui  Ala(emuê ,  L. 

Darado ,  Fala- 

\lateme. 

gno. 

du  végétal. 
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tII.LES 

UMLLM. 
5 


HABITAT 

ou  LIBV  DB  CVLTtmi. 


PROPRIÉTÉS 


■£»ld1iLES. 

7 


tCIMIIQUES 
ffu  autres. 


OBSERVÀTIOlfS. 


dem.         As.  Âq.  Cuit,  au  Jardin  Tonique, 
zoologique  ,  f\.    va 
en  m. 


(aeées.      A^Spé  entre  Martigues  Vulnéraire, 

et  Bouc,  fl.  vd,  en  m. 

et  j. 
iryllîdées  V.  dans  les  prés,  fi.  j.  Vomitif. 

en  av. 


dem.         V.  Spé.Idem  fl.  bl.  en     Idem, 
av. et  m 

acées  po-  A«.  Cuit.  chczMAf.  Au-  Acerbe, 
icées.  dibert,   à   Tonelle 

il.  ro.  en  m.  et  j. 


Idem.         Al.  Cuit,  dans  les  jard.  Astringent 
fl.  bl.  en  n.  léger, 

cifères.      (1)  Spé  à  Montredon  ,  Diurétique 
fl.  j.de  j.  à  a 

nphéacéei  V.Aq.  Cuit,  chez  divers  Astringent 
amateurs,  fl  bl.  en  j 
et  jt 

Idem,        V.   Aq.   Spé  dans  les     Idem, 
marais  d'Arles,  fl.  j. 
en  j.  et  jt. 

hidées.      V.  Spé  à  la  Ste-Baume  Vermifuge, 
fl.  bl.  en  m.  et  j. 

Idem.        V.  Idem.fl.  vd.  en  m.  Vulnéraire, 
etj 

imnées.     f  A«.  Spé  sur  les  rochers  A  stringent. 
arides  de  Marseille,  Âix, 
laCiotat,fl.v.jâ.agii.eli?. 


Idem. 


Alimentaire 


Idem. 


Industriel. 


Alimentaire 


Idem. 


Industriel. 


Très-aromatiqae;  on  8*cn  sert 
dans  iarabrJcaUon  de  la  bière  pour 
lai  donner  pins  de  savear.  àteo 
l'infusion  des  files,  on  a  un  thé  qui 
imite  celai  de  la  saisse;sa  décœtioo 
est  empl.  à  fislre  périr  la  Termine 
des  irotpeaox.  (Hcif.) 

On  Ivf  prête  les  propriétés  de 
V arnica  relativeneilt  aax  eoiiti- 
sioos  et  blessures*  (Tlii.) 

Le  D'Caslns'enfest  ser?!  corn* 
ne  succédané  de  ripécaeaaaha, 
dans  les  affections  oatarrhales  et 
dans  l'asthme.  Oa  le  dit  uiiupas* 
modique  k  faible  dose. 

La  bulbe  excite  TlTement  les  ta< 
niques  de  l'estomac  et  le  système 
nerfjux.  (Jb.R.) 

11  produit  ua  gros  Irait*  qftf  4e- 
Tieat  pulpeux  et  doux  après  lacoelU 
lette.  (Lmt.)  L'éooree,  les  jèvneel 
pousses  ef  les  feuàliei  sont  empl.  ea 
décoctions  astrlogentes.  (Lsé.)  Le 
bols,  qui  est  très-dur,  est  prise  par 
les  tourneurs.  (Fl.m*) 

Son  fruit  plus  fade  que  les  nèfles 
cemmuâes,  estoepeMaais«rlablé 
à  manger.  (8i.B.R.) 

On  retire  de  l'huile  de  ses  grainek« 
qui  peut  être  empl.  daae  Ilidue- 

trie.  (Ut.) 

La  graine  fédaHe  en  farine  elles 
racines  cultes  de  ce  Tégétal,  ser- 
Talent  d'aliment  aux  anciens.  (Rob 
Les  pétales,  pédoao.  et  pétiol.  soai 
•sirlugailes.  (Lmt.) 

Les  nies  soat  TulaéTairee  ei  an- 
tilaiteuses  k  l'extérieur}  les  riilio- 
mes  renltormeiBt  a ae  fécule  aboa- 
dante  et  sent  aUiaeatalNi.  (Mêm.) 

La  pi.  est  Yalaéralreelaee  flh#es 
radicales  estimées  comme  termifte> 
ges.  (idem.) 

f  fropriété  reconnue  à  ee  Tégé< 
taL  (idem.) 


Ses  feuilles  ont  été  empl.  comme 
atriugentes,  et  ses  fruits  serTeat  à 
la  teinture.    (Rob.  3«l*mt.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS- 

1 


IJI.TIV. 

SI 


PROVENÇAL. 


ETTMOLOGIE 

DU   6ENRE. 

4 


N.   BLANC. 


N.     BOUBDAIRIÎ  ,       YUlg* 

Bourdaioe,  Bourgène, 
Bois  à  poudre  .  Aune 
noir. 
N.  DES  Alpbs. 

N.     DEfi    TÉIirrURIBBS  , 

vulg*  Graine  d'Avignon 
G.  oe  Perse. 

N.  PDBG4TIP,  vulgt  Ner- 
prun, Noirprun,  Bour- 
gène-épine. 


NiGQTIAJKE  RUSTIQUE, VUl^ 

|Priapée,  Tabac  des  pay- 
sans. 

N.  TABAC,  vulg*  Tabac. 
Petnn,  H.  à  la  reine , 
H.  sacrée ,  H.  du  gd. 
prieur,  etc.      (  Meiiqae.) 

NiGBLLE  CULTIVÉE,  Vulg 

Toute-épice^  Cumin  noir, 
Poivrellè  commune. 
N  *  M  Damas,  vulg^  Che- 
veux de  Venus,  Barbe 
de|capucin  /[Patte  d'a- 
raignée. 

N.     DES     CHAMPS,    VUlgt 

Nielle. 

JVlVÉOLE  ESTIVALE, vulg* 

N.  à  bouquet. 


R.  incana,  Nob. 

R.  frangula  ,  L. 

R,  Alpina  ,  L. 
R,  infectorius  ,  L. 

R,  ccUharlicus ,  L. 

N,  ruslica  ,  L. 
Nicoliana  iabacum,  L, 

Nigella  saliva,  L. 
N,  Damascena,  L. 

N,  arvensis,  L. 
Leucojum  œslivum,  L, 


Arnavcou. 

Verno  négré. 

Darié. 
Granelto. 

Nerprun. 

Taba. 
Idem. 

Niello. 

N.  barbudo. 

« 
N.  féro; 

Niveola. 


Idem. 

Idem 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


Dédié  à  Nicol.  introdu- 
cteur  de  la   pi.    en 
France. 

Idem. 


Du  latin  :  Nigellus,  noi- 
râtre: ail.  à  la  oouleui 
des  semences. 
Idem. 


Idem. 

Du  grec  :    Leuchoïon  , 
violette  blanche. 
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ILLES 

RBLI.B6. 
5 


HABITAT 

ou  LIBU  DE  CULTURB. 
6 


PROPRIETES 

ou  autres 


OBSERVATIONS. 


em. 


cm. 


3m. 
em. 


em. 


563. 

3m. 

iculacées 
3ra. 

îm. 
yllidées 


As.  Cuit,  au  jardin 
bol.  Idem. 


Ar  Spé  dans  les  îles  du 
Rhône,    fl.  vd.    en  m. 


Al  Spé  à  la  Ste  Baume, 
fl.  en  m.  et  j. 

Al  Spé  aux  Milles ^enire 
Roquefavour  et  la  ville 
d'Aix,fl.vd,  en  m.  et  j. 

Ai  ,Spé  sur  le  plateau 
de  Paleyrolle,fl.j.vd. 
en  m. 


fij  Cuit,  dans  le  dépt. 
fl.  ro.  en  jt.  el  o. 

Idem. 


Purgatif. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


Drastique 
Narcotique 

Idem. 


/1  )  Spé  dans  les  cham  pi 
à  blé,fl.  bp.  en  j.etjt 

(1)  Spé  à  la   Treille 
Montmajour,  etc.   fl. 
b.  en  m.  et  j. 

(4  )  Spé  dans  les  mois- 
sons, fl.  bâ  en  j. 

V.  Spé  danslaCamar- 
gués,  fl.  bl  en  av.  m 
et  j. 


Sti-mulant. 
Idem. 

Apéritif. 
Acre. 


Idem. 
Idem. 

Economiqae, 
Idem. 

Condiment 
Idem. 


Tome  xxvt 


Alimentaire  On  se  sert  de  ses  drapes  gros  c« 
le  fralt  da  Prunut  Imuro  éermnny 
dont  la  pulpe  est  abondasie  et  s» 
crée«  mais  uii  pes  à6re.(R.  h*)  ;  G* 
ridel  rapporte  qa'en  Espagne  on 
mange  les  tiges  tendres  de  ce  Tégé- 
talt  en  les  assaison.  c*  p'  la  salade 
fnHnaf rîpl  On  se  sert  de  l'éeoree  e*  parga- 
iiiausmei.  ^j^^^^.  anUpsoriqae  à  l'extérieur; 
ses  drapes  donnent  les  (Toaleùrs 
Jaane,  Torte  ou  bleue,  selon  le  de- 
gré de  maturité,    (lac.-Lmt.) 

Sou  fruit  est  pen  nslté  en  mé- 
dccTno.    (Bl.  p.) 

Ses  semences  appelées  graine* 
jaunes  ou  gr.  d'Avignon,  lont  par- 
gatives  :  elles  donnent  une  assea 
belle  couleur  Jaune  empl.  dans  •  la 
teinture  des  étoffes.  (Hœf.) 

Ses  semences  fournissent  cette 
couleur  terto,  connue  sous  le  nom 
de  vert  de  vessie  »  et  empl.  dans  la 
peinture  en  miniature  (id).  C'est 
dans  l'éeoree  do  ce  tégétfti  q«e  M. 
GharTin  a  déeonTerl  le  fameux  La- 
Kao,  on  Tert  chinois*  qui  lui  a  mé- 
rité le  prix  do  6000  f.  promis  par  U 
chambre  de  commerce  de  Lyon. 

Les  files  fraîches  sont  émétlqnes, 
Tulnéraires  et  détertlTes  appUq. 
sur  les  plaies  et  les'Mlcèreï.(Bart.)' 
Voir  ci-après. 

C'est  une  substance  tirense  que 
l'usage  a  popularisée  et  qui  est  de- 
venue la  source  d'un  rerenn  très- 
important  p'  les  gouTernem.L'huile 
empyroumatique  qu'on  en  retire, 
par  la  distillation ,  possède  une 
Tirnlence  extraordinaire.   (Fl.  ml«) 

Les  Orientaux  en  font  un  grand 
usage  sons  le  nom  de  toute  épiée; 
ils  en  assaisonnent  leur  pain  p'  le 
rendre  plus  délicat,  etc.  (£mt.) 

Id.  Los  graines  fournissent  une 
hnile  dont  on  se  frotte  le  corps  en 
sortant  du  bain.  (OliTier.  -  Yoy. 
en  Egypte.) 

On  se  sert  spécialement  de  sa 
racine.    (Lmt.) 

On  emploie  ses  bulbes  à  cause  de 
ses  propriétés  éméUques  qui  pro- 
voquent k  la  transpiration.  (J.R.) 
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NOMS  DBi  vé«éTAUX  EN 


FRAIIÇAIS. 


iridl^aMUMiM 


LATUi- 


PBOTKVÇJLL. 


ETTMOI.OCklS 

]>0  6SIIBJB. 
4 


PereeHQeige. 
Noraa  onmnfe. 


N.  ooftoiim ,  r}ûff  Noyer 
toyâl  Nôytr. 


N.  1I0I»,  vQlg<  Glaod  de 
Jupiter. 


NvexAM   vaux-Jalap, 
viHg*    BeHeHk^noH 
llèrveille  dU  Pérou. 

NtIVBÉA     BLAIIC,    Vttlgl 

NéMirtiarbl.,  Lis  des 
étangs.  Blanc  d*eau, 
Plateau  blanc,  vdet. 
N.  wtMv  y  Yolg  Niloufar 
deâ  ïjgyptiens. 

fiCA  VB  1«PPB  9>irfa.) 


IBOOOB.  .(Pér«R) 


ILLBT  BABBU,VUlgt:(£ 

de  poète,  Bouquet  tout 
Hitt  ou  paifait. 
GB.  HouoB-GiBona^T^g^ 
(E.  des  fieurlstes ,  GE 
des  «harireux ,  GE  à 
botH^uet  ,  Grenadin. 


L.  vemum,L. 
4ugîans  cinereatL. 

J.  regia,  L. 


J.  nigra  ,  L. 

Mirabilis  Jalapa,  L. 
^mphœa  alba ,  L. 

N»  cœrulea,  L. 
Oeca  Deppei ,  L . 

0.  rubra^  L. 
Dianlhus  barbatus,  L, 
D.  CaryophylluSf  L. 


Troouque-Aéoo 
Nouguié. 

Idem. 


Idem. 

Bello-dé-nué. 
Nymphe. 

idem. 


Mouissetto. 


Ginouflado  dé 
5  fuillo. 


Idem. 

Du  latin  :  Jovis  glans 
gland  de  Jupiter,  glam 
divin. 

Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Nux  ,  nuit 
all.à  répoque  de  Tépa 
nouissement  de  la  fl. 

Du  grec  :  Nymphe 
nymphe;  naïade. 


Idem. 


Originaire  de  la  Repu 

blique  de  l'Equateur  ,e 

introd.  en  France  pai 

Jules  Bourcier,  en  ^  854 

Idem. 


Du  grec  :  Dios  anihos 
fl.  dé  Jupiter;  ail.  à  h 
beauté  &8  fl. 

Id.  et  du  latin  :  Caryo 
fhyUui ,  â  cause  du 
rôdeur  de  clou  de  gi- 
rolle. 
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FAMILLES 

irATDREt.EKB. 
5 


HABITAT 

Om  LIEU  DB  CULTQRK. 


PROPRIETES 


.ÉO.CU».  h«rr."." 


OBSERVATIONS, 


Idem. 
Juglandôes. 

Idem. 


Idem. 


Nyctaginées. 
Nymphéacéei 

Idem. 
)xalidées. 

Idem. 
]aryophylléei 
Idem. 


V.  Spé  dans  les  prés 
humides  ,fl.vd.  en  a V 

A.  Cuit,  chez  MM.  au- 
dibert,  fl.  vd  en  ar. 

A.  CuU.  dan»  la  ban- 
lieue, il.  vd.  en  a  Y  .et  m 


A.  Cuit,  au  jard.  bot. 
fl.  Yd.  en  av.  et  m. 


V.  CoU.  dant  les  jar- 
dins, fl.vé  tout  l'été. 

V,  Aq.  Cuit,  chez  div. 
amateurs,  fl.  bl.  en 
jeljt. 

V.  Cuit,  au  jard.  bot. 
fl.  b.  enj.  et jt. 

V .  Cuit,  chez  M.  Joseph 
Rougier  ,fl.  p. 


V.  Cuit,  au  Pénitencier 
St-Pierre,  fl.  p. 

{2>GuU.  dansdiv.  jard.  Excitanl- 
fl.  \é  an  j.  et  jt.  léger. 

V.  Spé  à  Monlredon,      Itlem. 
fl.  Yé.  en  jt.  et  a. 


Idem. 
Idem. 


AntiéJcrûfu- 
leux. 


Stomachique 


Purgatif. 


Astringent 


Iclérique, 


Idem. 


Ideyi. 


L'écorce  de  cet  arhrQ  çM  do» 
4d  progriétés  pargatltet.  (6.S.P. 

Alimentaire  outre  le»  pc^doiu  nuiei  «ne  V< 
Industriel,  relire  de  soA  flmlt,  en  haile,  eoi 
llture,  etc.  Son  bols  eil  empi]<Hn 
neilemenl  dsM  r4b^nij(evia,n«  n^ 
nulseriA,  e^o;.  (Ji.B.E.).  Ui  £enlll( 
fourniss.  vnbqn  cemèdç  contre  1( 
affecthms  eerofMniMs.  (fité).  1 
brou  est  nn  excellent  dentrltq»! 
bUinclUx  les  dents.  (Y.  bout.) 

Tout  est  préclevi  dans  cet  acbr 
La  noix  est  peiUe  ei  fetde.  ifa 
bols,  outre  l'UMge  ol-dessns,.  «t 
dans  ta  Dte  vienne  b  la  fabrlcatic 
desi  sabots,  où  Ton  eoneemoie  antti 
ellement  4000  noyers;  il  est  «iif 
Uès-cmpl.  dans  le»  eenUlOtt  m 
rines.  (Hœf.) 

On  se  sert  de  la  racine  comn 
succédanée  du  Jalap,  en  l'empU 
yant  à  plas  forte  dose.  (Bod.) 

Alimentaire      Les  paysans  suédois  font   entre 
lnHii«;tnV1  i^'^^'  leur  pain  la  fécule  qu'ils  reti 
luuu&u  ICI.  ,g^,  j^g  rbiiomes;  cette  racine  sci 
à  obtenir  une  teinture  brun-noir. 
(Daf.-Jac.) 

Alimentaire  Le»  nies  et  le?  fieura  sont  empip 
yées  contre  la  Jaunisse;  let  rbhe 
mes  et  les  graines  sont  alimentai 
ree.  vLoai.) 
Idem.  ^jLestracinesde  oetég^t.  tembla 
bl  es  à  de  petits  natets ,  sont  ali 
I  mentaires  ainsi  que  ses  feuilles  qu 
pe  uveMreopt.  Foseiiie.  (B  Ib- 
idem. I  Cette  Tariété  de  roxalt«  cr«iia(a 
est  très-eslimée  au  Pérou ,  k  cau9< 
de  ses  toberdule»  Bémbrevi.  (NL 

Industriel.  I      Avec  sa  décoction  on.  dé^g^ai^si 
I  les  TÔtements  de  laine,  de  tote  e 

autres ,  sans  altérer  leur  couleui 

primitive.  (Har.) 
On  se  sert  du  sirop  d'œillet  poui 

ranimer  doucement  les  forces  et  lei 
'fbnetienailgutfvM  ,  diM  ta»  st< 
Jets  affaibUf^MT  4»  Ifimm  ^^'^• 

dies;  ce  sixçfi  as^  lJ^<W"mt  »io- 

macbique,  côtdi^lt   ^Vod.)'- 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 


LATIH. 


PROVENÇAL. 


ETTMOLOGIE 

DU   «EURE. 


GBnaiithb-Boucagb  vulg 
Jouanette,  Àbernotes, 
Méchons. 

OB.      FISTULEUSE,    VUlgt 

Persil  des  marais  ,  Fi- 
lipeDdule,  (Dnanthe. 

CE.  PHBLLAnDRB  ,  VUlg* 

Ciguë  d'eau,  Mîllefeuille 
aquatique ,  Fenouil 

d'eau  f  Persil  des  fous 

etc. 
CE.  Pbucéoanb,  M  A  pliais 

DE  pbugédaub. 
Oléandre  Laup.ier-rose 

vulg'  Laurier-rose,  Né- 

rioD. 

OlITIBR  d'ËCROPE. 


0.     SAUVAGE,  vulg»  Cli- 
vât re.  Petelin. 

*Ollucoti]«érbcx,  vulg< 
Heloca,  Papalisa.  (Pér«o). 

Ombilic  a  pl.  pendantes 
vulgi Nombril  de  Venus 

Onagre    bisanuelle  , 
vulgt  0.  commune,  H. 
aux  Anes. 


OnopordUâganthin,  và^ 
Pet  d'âne,  chardon  aux 
âned|.  Epine  blanche. 


ÇEnanlhe   PimpineUoi- 
des ,  L. 

(JE.  fislulosa  ,  L. 


ÇE.Phellandrium,  Lmk. 
Phell.  aqualicum,  L. 


CE.  Peucedanifolia. 
Poil. 
Nerium  oleander y  L. 


Olea  Europœa,  L. 


Enante,  ita. 

Finochio    d'a- 
qua,  ita. 


Laourié-roso. 
Ooulivié. 


(Measter. 

Ullucus  tuberosus ,  L. 
Cotylédon  umbilicus,  L. 
CEnolhera  biennis  y  L. 


Onopordon  Acanthium, 


Ooulivaslré. 


Escudé. 


Carde  spino^ita 


Du  grec  :  Oïné,  anthos 
fleur  de  vigne  ;  ali.  i 
l'odeur  des  fleurs. 
Idem. 


Du  grec  :  Phenax ,  qu 
lue  en  traître  »  et  anéc 
h(3mme;  ail.  à  ses  pro- 
priétés toxiques. 

Idem. 

Du  grec  :  Néros  ,  hu- 
mide ,  croissant  près 
des  eaux. 

Du  grec:  Elaïa,  nom 
de  l'Arbre. 


Idem. 


(Etymologie  inconnue.) 


D  u  latin  : umdih'ctK , nom- 
bril; ail.  à  l'excavation 
centrale  des  Ceuilles. 

Du  grec:  Onos ,  âne, 
Thêra,  proie  ,  c.  à.  d. 
pâture  des  ânes. 


Du  grec  :  Onos ,  âne  , 
perdon^  pet-d'âne,  nom 
populaire  de  la  pl. 
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MLLES 

URRLLES. 
5 


HABITAT 

ou   LIEU   DB   CVJLTURB. 


PROPRIÉTÉS 


■ÉDieilLES. 

7 


ÉCOIIMIQUES 
«m  aaires. 

H 


OBSERVATIONS. 


>elUfères 
ti-séminéei 

dem. 


dem. 

dem. 
3ynées. 

nées. 


dem. 
Dées. 
sulacées. 
)théracées. 


posées 
)uliflores. 


V.  Spé  dans  les  prés 
inondés  d'Arles,  fl.bl 
jâ.  en  m.  et  j, 

V.  Aq.  Spé  dans  les 
marais  de  la  Camargue, 
fl.  bl.  eu  m.  et  j. 

V  Id.,n.  bl.enj.feta. 
(odeur  du  persil.) 


V.  Spé  marais  de  St- 
Chamas,  fl.  bl.  en  Jt 

As  Cuit,  dans  les  jard 
fl.  ro.   ou  bl.  en  jt 


et  a. 
A.  Cuit, 
lieue  , 
et  ar. 


dans  la  ban 
fl.  bl.  en  ms. 


A».  Spé  sur  les  côtes 

de   TEstaque  ,  fl.  bl. 

en  av.  et  m. 
V.  Cuit,  à  Paris  depuis 

1848  (Vilm.),  fl.j.vd. 

en  j. 
V.  Spé  à  Arles:  Rochers 

et  vieux  murs,  fl.  bl. 

ou  j .  en  m . 
(S)   Cuit,   chez  M.  Jh. 

Rougier,  fl.  j.   en  j. 

et  jt. 


(2)  Spé  à  Ste-Margue- 
rite,  fl.  purp.  en  été. 


Alimentaire 

Vénéneux. 

Idem. 

Idem. 
Stupéfiant. 

Astriigent, 


Alimentaire 


Idem. 

Diurétique. 
Astringent, 

Détersif. 


Idem. 


Idem. 


Alimentaire 


Idem. 


On  mange  tes  racines  dans  qq. 
dé  p.  Ne  pas  confondre  cette  pl^ree 
fœ.  erofta,  L.  q«i  est  il  danigerea- 
se  p'  Thomne.  (A.R.-DC.) 
La  racine  desséchée  et  pulvérisée  a 
été  administrée,  en  SQspenslon  dans 
le  Tin,  et  à  très-petlle  dose,  eontre 
les  screfales,et  la  paralysle^'i^m*) 

Employé  égalem.  comme  hérotqae 
dans  les  sèroftiles  catarrhes  ehro< 
niques  et  aatrei,maladles.I>esTéié- 
rlualres  en  ont  fait  usage,  contre  la 
toux  des  chevaux;!!  parait  que  l'ao- 
Uon  de  ce  végétal  se  rappr.  de  celle 
du  eonium  macs/aAtn».  (Cia«-lh.lt.) 

Mêmes  propriétés  que  la  précé- 
dente. (Fl.m.belg.) 

Ses  feuilles  sont  vénéneuse  s;  in 
ne  doit  s'en  servir  qu'à  rextérieur< 
(Lml.) 

Précieux  végétal  p'  la  Provence , 
à  cause  de  son  fruit  qui  donne  la 
meilleure  huile  connue;  son  écorco 
et  ses  feuilles  sont  amères  et  as- 
tringentes. Les  vieux  arbrei  secrè-| 
lent  des  larmes  résineuses  dont 
l'odeur  se  rapproche  de  celle  de  la 
vanille.  Son  bols,  qui  est  très-dur,' 
est  estimé  par  les  tourneurs,  ta-^ 
bletiers,  etc.  (G.S.P.) 

Le  fruit  est  très-peUt  mais  abon-; 
dant;  il  croit  sans  culture  et  n'a  pae 
craint  le  froid  de  1820,  (St.B.Rh.) 

Ses  produits  en  tubercdles  sOnt 
un  peu  moins  abondaiti  que  Vmu- 
lis  erenata.  (B.J')  Ses  flles  peuvent 
rempl.  les  épinards.  (Uasson.)        | 

Dioscoride  et  Gaiien  assurent  qaA< 
l'inftision  des  files  chasse  le  oalcaH 
et  le  sable  des  reins.(Gar.)  Ces  filet 
sont  émoltlentes  h  l'exlér.  (Lml.)j 

D'après  Scopoli>  on  mange  ses  ta-. 
cines  en  salade  ou  cuites.  Bracon-j 
net  a  reconnu  que  la  pi.  contenait} 
du  tannin  en  qnantité«et  qu'on  pou-j 
valt  par  conséquent  l'empl.  au  tan 
nage  des   cuirs ,  et  la  substituer 
la  noix  de  galle  dans  la  teinture  el 
la  fabrication  de  l'encre.  (Hœf.) 
Le  suc  de  la  pi.  est  empUen  topiqui 
comme  antl-cancérèux;  son  récep-{ 
tacle  et  son  pédoncule  sont  eomes' 
tibles.On  extrait  de  ses  graines  une! 
huile  fixe  abondante.  (Lmt.-Bouil). 
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NOMS  DES  VÉâéYMnC  £N 

ÉTYMOLOaiE 

niAWÇAIS. 

* 

LATIV. 

PBOYEHÇAL. 

4 

OvBitoGLOBSv    conmif, 

fiphioglossum  vuiffattm 

Herbo  de  la 

Du  grec  :  Ophù ,   ser 

Yiilg^  Laagua  de  serpent 

routo. 

pent,  glôssay  langui 
ail.    à  la   forme  deJ 

Petit    serpentaire.  H. 

AUX  400  mfracles  ff. 

frende. 

!  sans  couture. 

Grande  Berce«^  Pâdacée 

Opopanax    chironium , 

Opopanaco,  ita 

Du  grec  :    Opus  ,  suc 

du  latin:  panax  y  pa 
nacée,  c.  a.  d.  remèd 

, 

ronium.  L. 

universel. 

Oncjamtiu  i^acssb-Vipé- 

Ono^ma  echioides,  L. 

Récanetlo. 

Du  grec:  Onos,  âne,  o$ 

Rim ,  YUlg*  Ûrcanette 

mé,  odorat.c.à.d.  flaii 

jttunei. 

avidem»  par  les  ânei 

OrCHIS  BOU^FOir. 

Orchis,  moriOj  L. 

Bouffoun. 

Du  grec  ;  Orchis  ,  noi 

de  végétaux  à  tubei 

cules  ovoïdes. 

a.  KàLB,  Yiilg.  0.  tacbé 

iO.  fna«a({a,  £. 

H.  de  la  Pan- 
tecousto. 

Idem. 

0-.  MlLlTAHUi. 

0.  tnih/arû,  L. 

Grosso-laver- 

Idem. 

niero. 

''OftiottAPBKé  vtevciirAt. 

Oreodaphne    opifera  . 

Du  grec  Oros  ,  monta 

. 

JViec*.  Ocotea  opifera , 

gne,  Daphné ,  lauriei 

Jtfarr. 

ail.  à  son  habitat. 

aa«B  Â  6  RAHés.  irnigt 

Hordeum  hexculichon.L 

Hordi  gros. 

Du  latin  :  Hordus  ,  pe 
sant;  ail.  au  painfai 

O.  carrée, O.tfbiver, 

Escovr^em. 

avec  sa  farine. 

b.  à  d  EAHGS,  vulg.  Pau 

■ 

H.dislichum,  L. 

Pooumoulo. 

Idem. 

mene^Pamelle,  Petite 

erge0.è  longsSépis.etc. 

0.  coMmvnu,  vu!g«Orge^ 

JJ,  vulg  are  ,  L. 

Ouardi. 

Idem. 

O.'Cultivée. 

0.  tàocMone ,  0.  pyra- 
midale, 0.  en  évaotail , 

ff.  ZeoeHion,  L. 

Idem. 

Idem. 

Rîzd'ÀlUmagne,  O.riz. 

(Rwtiej 

il07 


Feogères. 


[)mbellifères 
rectî-sémiDéei 


)orraginées. 
orchidées. 

Idem. 

Idem, 
^aurinées. 

^^raminées. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


V.Spèà  St-Marcel)prai* 
ries,  fl.^en  m. 


V.  Spé  dans  les  liçux 
incultes,  à  Fréjus  ,  Iq 
Luc,  fl.  j.  en  j. 

(2)  Spé  dans  les  sables 

de  Mazargucs  ,   fl.  j 

eu  j. 
V.  Spé  dans  les  prés 

(Gér.),   fl.  V.  en   m. 

etj. 

V.  Spé  dans  le  bassin 

de  Sl-Remi ,  11.  purp. 

en  m.  et  j. 
V.  S  é   à   5t-Jérome, 

fl'ro.  pur.  en  m.  etj 
A.  Spé   au  Brésil,  pi. 

terre  à  Paris  (Jac^,  11. 

vd.  paniculée. 

fi  )  Cuit,  à  Roquevaire 
fl.  en  m.  et  j. 


(4)  Cuit,    dans  le   p«i- 
arrond'.  fl.enm.  et  j. 

(1)  dans   la  banlieue  , 
fl.  en  m.  etj. 


(V  Cutt.  rarement,  fl. 
en  m. 


.%lnérair<3. 


Antispas- 
modique. 


Tonique. 

Idem. 

Idem. 
Arthritiqpe 

Emollient 
Idem. 


Rafraîchis- 
sant. 


Idem. 


îndu^riel. 


PI.  niHée  duos  les  aAgiD.«i, 
cftnse  ^e  ses  ph>inrftH)ér  i)à«BHafi 
V  uenseï  fi  MUtageialM.  (bmt^ 


Par  408  incisions  faites  an  co^ 
lot  de  la  racine,  <m  bbUont  aaifll 
gommoox,  fét44e,  é'on  riMse  l)r«f 
qui  est  ompl.  en  médecine,  titolt 

La  racine  tlomie  vae  etratevr  Jm 
ne  qui  est  empioyte.  •^ntfJ) 


Alimentaire  ^^^  tabercnles  fonrnisseat  no 
fécale  gélatineuse  et  nourrissante 
nUle  aux  contAlescepls  et  an^L  pei 
sonnes  chei  levqaeiies  l'orgaiie^ 
la  digestion  est  affaibli.  (Bod.) 
Idem.  Après  préparation,  ses  bulbe 

donnent  un  salep  qui  imiie  celui  d 
Perse  dans  les  prescriptions  médi 
cales,  (id.) 
Idem.  Mêmes proprt€téi  quli '^0.  tno 

Wo^ei-desms. 

On  retiiedes balesde  eel ^sHir^ 
qvi  sont  «Mmiliquos,  «ne  ImM 
d'une  saTo«r<4eM'laq«eU0  «st  «« 
pipyée  contre  les  douleurs  rbuma 
ttsm.Sonbel»<tst -<moa,.et  poisf 
d'une  moelle  ^bondantp.  {^) 
Alimentaire  Le  grain,  ainsi  que  celui  des  orgi 
zéo9rite,  à  S  rtMga  et  eommunt 
étant  pritéde  ses  téguments,  doi 
pe*l*orge  m»uéé.  Le  mait.OU  m 
germéOt  fournit  la  driche^  base  d 
la  bière,  employ.  qqf.  comme  aatii 
corbutique.  (Lmt.) 
Idem .  Concassée  et  réduite  en  gruau 

la  graine  sert  k  faire  des  potages 
mondée  ou  per(^«,on  l'empl.pour  de 
ttffane#.(1M>uilO 
I  dem .  Le  grain  est  fort  empl.  dAM  J»fiibn 
cation'de  la  bière;  sa  décoction  es 
administ.  avec  avantage  dans  le 
fièvres  nerTOUses  Inflam.  et  cbro 
niques  :  on  doit  faire  bouillir  plu 
sieurs  .beures  ,  pour  dissoudre  1« 
matière  -ankllaeée.  411.»^ 
Idem .  \  Voir  l'iMMO  .M^Uuei  U  to^grai» 
à  l'art.  O.  à*t  ran^^ijCi-deKIjM. 
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NOMS  DES  véoÉTAUX  BN 


FBAHÇAI8. 


JJLTtm* 

'     S 


PBOTBirÇAL. 
3 


ETTMOL.OGIE 

DU   «ENRB. 
4 


OftiGAN  comiuN,  valg. 
Marjolaine  sauvage  , 
Origan. 


OftlttAlf  DB  GRitTE  ,  Vulg 

Marjolaine  douce  d'hi- 
ver. 

0.  mcTAKEjTuIg  Dicta- 
me  de  Crète. 


Orve  des  champs. 


Ornithoualb  DES  Ptré- 
xÉES ,  vulg  Epi  de  la 
vierge,  E.  de  lait. 

O.  BU  OMBELLE  vulg^  Da- 
me d'onze  heures. 

Orkithopb  cultivé,  TAf^ 

.  Serradelle,  O.naine. 


Orobai«che  rameusb. 


Orobe  tubérbux,  vulg^ 
Annotte. 


iOrTIB  BRULAlira  ,    VUlg* 

0.  grièche,0.  piquante, 
Petite  ortie. 


Origanum  vulgare  ,  L 
-0.  anglicunij  Gér. 


0.  Crelicum,  L. 

0.  dictamus,L.'0,ama- 
racusy  Benth. 


Ulmus  campeslris  «  L. 

Ornilhogalum  pyrenai- 
eum ,  L. 

0.  umbellalum ,  L, 
Omithopus  sativus,Brot 

Orobanehe  ramosa^L. 
Orobuê  tuberoiuSj  L. 


Uriica  uren^t  L,-  U, 
minor,  Lmk. 


Majourano  féro 


Majourano 
d'hiver. 

Frassinello. 


Oumé. 

Sébilloun . 
Aïado  blanco. 

Âspergco  féro 

Orobo. 

Ourtigo. 


Du  grec  :  Gros ,  monfa^ 
gne  ,gano8^  joie,  c.  à, 
d.  se  plaisant  sur  k 
montagne. 

Idem. 
Idom. 


Du  radical  celtique  : 
Elm,  indiquant  les  div. 
espèces  d'ormes. 

D*omUhogalon ,    nom 
grec  d'une  pi. bulbeuse 

Idem. 

Du  grec  :  Omis,  oiseau 
louSf  pied;  ail.  aus 
gousses  présentant  le 
pied  d'un  oiseau. 

Efugrec:  Orobos,  orobe, 
Âgchô.  j'étrangle  ;  ail. 
à  l'habitude  de  la  pi. 
de  s'attacher  sur  div. 
végétaux. 

Du  grec  :  Orobos,  nom 
donné  à  une  légnmi- 
neuse. 


Du  latin:  Urere,  brûler; 
ail.  aux  poils  de  la  pi. 
qui  offre  des  piquants. 
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flLLES 

DRBLLBS. 
5 


HABITAT 

ou  LI8U  DE  COLTVAB. 


PROPRIETES 


MtDICALES. 

7 


(OMSIilQUES 
oa  autres. 


OBSERVATIONS. 


iem. 
fdem. 

acées. 

oées. 

Idem. 

imiQtîUseï 
»ilionacéfs 

)anchécs. 


imineu- 
papilio- 
lees. 


;ees. 


V.  Spc  à  Jarret,  du 
côté  des  Martegaux , 
etc.  fl.  purp.  ou  bl. 
en  j.  et  jl. 

Ai.Spé  ârEstaqu«,  à  la 

Reynarde  ,    fl.  purp. 

ou  bl. 
V.CuU.  chez  M.  Hlaisc 

père,  fl.  purp.  ou  bl. 

de  ms.  à  j. 


Â  Cuit,  le  long  de  niu 
veaune,  fl.  râ.  en  ras 
ot  av 

V.  Spë  à  la  Ste-Baume 
fl.  bl.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  dans  les  champs 
fl.  bl.  en  m.  et  j. 

(1)  Cuil.  au  jardin  bote, 
11.  r.  etbl.  en  m. 


V.  Spé  sur  la  roule  de 
Bouc  à  Martiguesî,  fl. 
bl.  en  m.  et  j. 


V.  Spé  dans    les  bois 
(Gér.)fl.  p.  en  m.  elj. 


V.  Spé  dans  les  lieux 
cultivés,  fl.  vd.  ettjt. 
et  s. 


.Aromatique 


Kmména- 
gogue. 


Idem. 


Antidar- 
treux. 


Dépuratif. 


Idem. 


Astringent. 


Antirhuma- 
tismnl. 


Industriel . 


Condiment 


Industriel 
comestible 


Alimentaire 
Economique 


Alimentaire 


Industriel. 


On  emploie  \tê  niM  en  tefailort 
Uéifermcfrinelpaienest  «uulet 
catarrhes  chroniquefl.  atcosnmèan 
tispasmodiqno.  (Boail.)  Enfomeà- 
tation,  on  s'en  sert  contre  le  tor- 
ticolis. La  plante  lehit  ^eTtalnei| 
étotes  en  rouRO^rta.    (Fl.n*) 

On  troQTe  beaucoup  d'huile  es 
sentielle  camphrée  dans  cette  pi.  et 
SCS  congénères.  Les  italiens  en  as- 
saisonnent la  salade.  (Bod.) 

D'après  NeviHûnH,  «éft^ram.  d^ 
flies,  «ftrmionl  «tonitf'1  gf.-flnMt. 
tf'baile  essentielle  camphrée,  d'un 
jaiiBC  foncé,  à  odeur  pén^trante.^, 
Cette  pi.  est  etapl.  dans  te  éiateoj^- 
dium,  dans  la  thériaquê  9l«Iansie 
mitkridate.  (Id.) 

C'est  un  bois  précieux  pour  la 
marine  et  le  chafronnage,  ainsi  que 
pour  les  meubles  do  luxe  ;  l'écoroe 
ieulque  et  léhfitafea-éié  tmpl.fi^t 
comme  alimentaire,  ainsi  qjae.les 
fruits,  ayant  la  maturité.(Hosf.-tké.) 

Les  bulbes  sont  considérées  c« 
dinr6tiq«cs.ct  pu«all?e8<  ^.&P;)  J 

Ses  bulbes  sont  douces  et  bonoes 
à  manger,  étant  cuitea-à  l'«tti  on 
sous  la  cendro.  (Bl.p.)  ' 

On  a  remarqué  l'abondance  et  la 
bonne  qualité  de  son  touyia§e«  q,qr 
rend  celte  pi.  précieuse  a  tuIi     ' 


sér  dans  le  midi.  (BJr) 


kTulgari 


Tome  xxvi 


Les  fl.  sont  «1  anlMygttAtétflqllb 
éprouvé:  on  les  fait  grilles;  on  les 
réduits  on  poudre,  et  on  en  prend 
une  pincée  dans  la  !'•  cuillerée  do 
potage.  (Lau.) 

Ses  tnhercules  sont  d'un  l^n^soiU 
on  peut  les  manger  également  eiVb 
ou  cuits;  en  y  ajoutant  de  l'eau  et 
un  peu  de  levain  ces  tubercules 
ffennesiaiit  et  ron  dHiMi  «ao  b«ii; 
son  doH6e«  rafralobieaaate  et;  aata-é 
bre.  (ttœf.) 

L'inAislon  des  fHêi^  AhM  rai»Ml 
est  un  bon  remèda  MBrlaWtloi^ 
le  lue  de  la  pi.  ei(t.aiapL.av«9#|io-< 
ces  dans  les  &émorrkaiBl6s.  On  û« 
brique  avéc  les  X^neê  litie  HMsé 
propre  à  faire  des  cordes  et  des  toi- 
les grossières.    (Id.-Lzé.) 

14 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAHÇAIS. 


LATIH. 

2 


PROVEKÇAL. 

3 


ETYMOLOGIE 

DU   GENRE.* 

4 


P.      COTONNEUSE   ,    VUlg< 

Àpou  des  Chinois,  Or- 
tie blanche. 

0.  dioTqub,  vulg*  Grande 
onie,0.  vivace. 


OSMANTHE  ODORANT,  valgl 

Olivier  odorant.  (iapiB) 

OSMONDB  ROYALE,  VUlgt 

Fougère     fleurie.,  F. 
aquatique. 


OSTlOSPERMEPORTB-COL- 
LIBR. 

OXALIDE  à  4  FOLIOLES 


0.  BOWIT. 
O.   GORNtJE. 
LO.  GRENELÉE,  YUlgt  OcCd 

I  à  ftiM  crénelées. 


O.OsEiLLE,vulgtPain  de 
COUCOU ,  Surelle.  Allé- 
luia, Petite-oseille. 

Paliurb  piquant  ,  vulgt 
Ârgalou  ,Porte-chapeau , 
Chapeau  d'Ëvèque,  Epi- 
ne du  Christ. 
Panais  cultivé  ,  vulg^ 
Pastenade,  Gd  Chervi. 


U.nivea,  L.  -  Bœhmeria 
nivea,  Jac  . 


U.  dioïcaf  fj.-U. major 

oir- 


Osmanlhus   fragrans^ 
Lour.'Olea  fragrans , 
Thumb. 

Osmunda  regalis  ,  L. 


Osleospermum  monilife 
rum,  L. 

Oxalis  telraphylla,  cav, 


0.  BowU,  AU. 

O.  corniculala ,  Thuill. 
-O.stricla,  L. 
0.  crenala  ,    Jac-  0. 
arracatchay  D.-Don. 


0,  acelosella  ,  L. 


Rhamnus  paliurus,  L. 
Pal,  aculealus,  Lmk. 


PasUnaca  saliva,  L. 


Idem. 


Idem. 


Oouseillo  floorid» 


0.  Idem. 


Idem. 


0.  dé  Pasquo. 


Arnavéou. 


Girouilho. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Osmê,  odeur 
Anlhos ,  fleur. 

Du  grec  :  Osmunder 
l'un  des  noms  de  Thor 
divinité  celtique,  em- 
blème de  la  force;  ail 
aux  propriétés  de  la  pi 

Du  grec;  Osléon ,  os 
sperma ,  graine,  c.  à 
cf.  fruit  à  graine  osseui 

Du  grec  :  oxits  ,  acide; 
ail.  à  la  saveur  des  fIU 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Palin ,  au  r^ 
bours,  OMro#  ,ram parti 
ail.  aux  épines  recour- 
bées en  bas. 

Du  latin  :  Paslus ,  nour- 
riture. 
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^MILLES 

TURBLI.BS. 
5 


HABITAT 

ou  LIEU  DE  CCLTUnE. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCOaOMIQUES 

ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


Idem.       V.  Cuit,  au  Jard.  Zoo- 
logique, il.cn  m.elj. 

Idem.       V.  Spé  le  long  des 
haies ,  fl.   vd.  en  m 
et  j. 

inées.         A*.  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre,  fl.  bl.  en  jt. 

igères.        V.  Aq.  Spé  au  pied  des 
Alpines  (Gér.)  rare/Il 
en  j.el  jt. 


Idem. 


Idem. 


Parfum. 


AstringcDi. 


nposées      As.  Cuit,  chez  M.AIbe, 
buliflores.    à  St-Jusl,  11.  j.  en  jt. 

alidées.       V.  Cuit,  chez  M.  Tardif  Tempérant 

et  autres  amateurs 

11.  p.  ro.  en  j.  et  jt. 
Idem.         V.  Cuit,  chez  M.  Joseph      Idem. 

Uougier.  fl.  p. 
Idem.         V.  Spé  à  Ste-Marlhe  ,      Idem. 

11.  j.  en  été. 
Idem.         V.  Cuit.  chezM.Guyo-      Idem. 

mard  à  St-Bai-nabé , 

fl.  ro.vin.  en  a. 

Idem.        V.  Cuit  dans  quelques      Idem, 
jardins,  à  Aix,  fl.  bl. 
en  av.  et  m. 

mnées.      A«  Spéau bord  desche-  Astringent. 

mins ,  au   bassin   de 

Gardanne,  11.  j.en  m. 

et  j. 
Dcllifèrcs   C2)  Spé    au  vallon  de  Stimulant. 
-sêminêcs.         Pinchinat,  fl.  jû.  enj. 

ctjt. 


Idem. 


Idem. 


Industriel. 

Alimentaire 

Idem, 
dem. 
Idem. 


Idem. 


Co  Tégélal  qui  est  très-roilique» 
donne,  par  set  Ugef«  une  fllasie 
avec  laquelle  oo  fabrique  dei  toilet 
exccll<)nie8  et  d'une  tren-belie  qna^ 
lité.  (B.J') 

Celle  pi.  est  empl-  p*  produire  la 
rnbéracliOA  sur  la  pMU.  Le»  tïgw 
sont  égaiçment  propres  à  étro  ati< 
Usées  comme  teitii«8 ,  et  les  file* 
tendres  offrent  un  aliment  analogue 
à  répinard.  (tob.-BJ') 

Ses  fleurs  d'une  odeur  très-snat a 
sont  employ.  sur  las  llaoz 
à  aromatiser  le  thé.  (Lait.) 

Ses  suuclies  sont  Ducilaglneotet 
et  SCS  files  ont  une  s«Tenr  siyptl- 
que;  on  a  empl.  cette  pi.  dans  les 
maladies  du  foie.  ild.-G.S.P.) 


Ses  fruits  cplorés  et  osseux  sont 
employés  k  faire  das  collierfl.  (B.Jr) 


On  mange  ses  filas  comme  rosâll- 
lo  ordinaire,  allas  iOBt  très-rafral' 
cbissantes. 


Les  rhizome»  da  catta  pi.  sa 
gcnt  comme  ceux  de  1*0.  erenuta, 
ci-après.  (Jh.noug.) 

Même  acidité  qua  dans  ses  coigé- 

uèrcs. 

Cette  plante  tuberculeuse,  culti- 
vée au  Pérou  sous  le  noaa  d'Oea,] 
fournit  par  ses  racines  jaunes  f2»i. 
dû  fécule,  de  saveur  agréable;  on! 
mange  les  tubercules  comme  ses 
feuilles  qui  rempl.  l'oselilo.  (B.Jr) 

Go  Tégélal  est  empl.  à  diminuer 
la  chaleur  fébrile.  Il  apaisa  la  soi^ 
et  fournit  aux  arts  et  au  commerce 
le  S0I  d'oseille  {bi'Oxalate  de  potoê- 
»f),  qui  sert  enlr'autrcs  choses  à 
onictcr  les  taches  d'encre.  (Ilœf.) 

On  empl.  ses  files  en  cataplasmes 
que  l'on  place  sur  les  tumeurs  de 
la  peau.  (Bart .) 


A  limentaire  cette  pi.  considérée  c*  stimulante 
en  médccine,fottrnit  un  aliment  stln 
et  nourris.  On  a  obtenu  de  la  racine 
I  I20{0  <lc  sucre  non  cristalli8a.(Hœf.)|| 
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NOMS  DK8  VEGETAUX  EN 


VBAMÇA». 


liATUi. 

2 


FBOVENÇAI^. 

3 


ETTIUOLOGIE 

DU   GENRE. 
4 


P.   OPOPAHAY. 


IJPAKGRAISlIAftlTUIB  VUlg* 

Pancralier,Li6  maihio- 
le,  Scille  blanche. 

Panicaut    ckamfètrb  , 

vulg«Chardoo-rouîant, 

Barbe  de  cbèvre,  CIi. 

â  400  tètes. 

P.  Maritihe. 

PAQUSRSTtB  Tt VACE  TUlg 

I  Petite  marguerite. 

PABléTAIRfl  OffPICm ALB  , 

I  vulg»  H.de  Ne-D«,  ïl.de 

Bl*-ADne,Perce-inuraiire 

Pabisbttb  a  4  FUc«,  vbI^ 

H.  à  Paris ,  Raisin  de 

renard,  Etraugle-loup. 

PaBNASSIB  DBS  liABAIS  , 

ralg<  Foinrfu  Parnasse. 

PaBONTQUB  ABGEItrâB. 


p.  EN  TÊTE. 

PaSSRRINB      DB8  TBINTU- 
BIBRS. 


P.    VELUE. 


pAbSIFLORA  COMESTIBLE, 

viilg*  Çrcnadille  comes- 
tible (Aiifr.) 


P.   opop^inax,  L. 


PancraliummarUïmum,  Muguédc  mar. 
L. 


Pastenargo. 


Eryngium  campestre.L. 
-  E.  vulgarc,  Lmk. 


E.  marilimum ,  L 
Betlis perennis,  L. 

Parietaria  of/(cinaHs,L 

Paris   quadrifolia ,  L. 

Parnassia  paluslris^  L. 

Paronychiaargenlea.L' 

P.  eapilala,  Lmk. 

Passerina    tinctoria  , 
Pourr.  -  Stella  passe- 
rina,  L. 

P.   hirsula ,  L. 
Pastifiora  edulis  ,  Bot. 


Panicaou. 

Idem. 

Margaridello. 

Espargouro 


Uva  di  volpo  , 
ita. 


Ilcrbo  sanguine 

Idem. 
Linco  pa&scrino 

SanamuDda^fi^. 


Flous  de  lapas- 
sien. 


Du  grec  :  Opos,  suc,  el 
de  paslinaca  ,  panais. 

Du  grec  :  Par^cratos 
toute  Puissance;  ail.  i 
de  prétendues  proprié- 
tés médicales. 

Du  grec  .Erugma,  éruc 
fation;  ail.  àlapropriéU 
de  la  pi. 

Idem. 
Du  latin  :  Belltis  ,  joli, 


Du  latin  :  Paries  ,  mn- 

raille  ;  ail.  à  son  babi- 

tat  ordinaire. 
Du  latin  :  par^  pair;  att. 

au  nombre  des  parties 

de  la  fleur. 

Du  grec  :  Parnasos  , 
pâmasse  ,  d'où  la  pi. 
tire  son  origine. 

Du  grec  :  Parânuchia  , 
panaris  ;  ail.  à  ses  pro- 
priétés médieales. 
Idem. 

Du  latin  :  Passer ,  moi- 
neau ;  ail.  à  la  forme 
des  graines,  figurant  la 
langue  d*un   moineau. 
Idem. 


Du  laiin  :  Passionis  flos^ 
(leur  de  la  passion. 


ULLES 

JBBLLBf . 

S 


HABITAT 

OU   LIEU   DE  CULffDAK. 

6 


--  ii3 


PROPRIETES 


■tDICALES. 
7 


ÉC0N8R1QUES 
oa  autres. 


dem. 
iryllidées 

•eHifères 

dem. 

posées 
uliflores 

îées. 
cécs. 

éracées. 

Diquiées 

iem. 
nélées. 

iem. 
Iflorécs. 


Idem. 


V.  dans  les  sables  de 
Moniredon,  (1.  bl.  en 
j.  et  jl, 

V.  Spé  h  la  Vierge  de  la 
Garde,fl.bl.enjtela. 

V.Snéà  Moniredon, fl. 

h.  de  jt.  à  s. 
V.  Spé  dans  les  prés  et 

lieux  humides,  il.  bl. 

jâ.  de  ms  c^  o. 
V.  sur  les  vieux  murs 

fl.  vd.  de  m.  h  s. 

V.  Spé  sur  les  Alpines 
(lieux  ombragés). Gér. 
il.  vd.  en  m   et  j. 

V.    Cuit,  chez   M.   V. 

Gaillard,  fl.bl.  de  j. 

h  s. 
V.  Spé  Dans  les  champs 

pierreux  d'Arles ,  fl. 

de  m.  h  jt. 
Spé  à  lia  Ste  Baume  fl. 

vd.cn  m.  et  j. 
A»  Spé  dansledéparlo- 

ment.  (S».  B.  Rh.),  fl. 

j.  en  j.  et  a. 

A».  Spé  h  Moniredon  . 
fl.  bl.  en  d. 

V.  CnU.  au  jardin  bot. 
fl.  b.  en  jt.  et  a. 


Antispas^ 
modique. 


Emétique. 

Diurétique 

Idem. 
Vulnéraire, 

EmoUient. 

Purgalif. 

Astringent. 

Tonique. 

Suppuralif. 

Purgatif. 


Rafraîchis- 
sant. 


On  r«Ure  d«  e«tt*  fl.  par  JbgI- 
sion,  un  fuc  lalteui  qn!  étant  coa- 
gulé à  la  chaleur,  est  empl.  loui  le 
nom  d*opopanax  dans  les  affectfeis 
nerveuses.  (Hœf.) 

Celte  pi.  par  sa  bulbe*  est  mise  a« 
nombre  de  celles  douées  de  propri- 
étés émétiques.  (G.8.P.) 


Alimentaire  ^'^  fflédecioe  empl.  ta  racine;  dans 
'  qq.  contrées  de  la  France  on  mange 
les  jeunes  pousses  de  l&plaiiCt  pré- 
parées comme  les  asittrges.  (V«f.) 


Idem. 
Idem. 


Industriel. 

Textile. 
Alimentaire 


La  racine,  qui  est  sucrée,  se  man- 
ge en  salade  ou  se  confit  an  Tinal' 
gre  p'  condlnenl.  (UbI.) 

On  s'cai  servi  de  tes  flies  oeni 
me  d'une  pi.  potagère.  On  prépan 
avec  cllos  des  boissonset  des  Injec- 
tions qq.  peu  astringentes.  (Lié.) 

On  attribue  à  cette  pi.  la  propri- 
été, comme  diurétique,  de  dissou- 
dre les  calculs  des  reins  et  delà 
vessie.  (Ilœf.) 
On  empl.  les  racines,  l'herbe  et  les 
fruits  de  la  pi.  on  attribue  des  pro- 
priétés émétiques  k  la  racine:  Lln« 
né  a  proposé  de  la  substituer  à  cel- 
le do  ripécacuanUa.  (Gin.-Hœf.) 

Celle  belle  pi.  a  été  empl.  k  Pin 
térieur  comme  diurétique,  et,  enj 
collyre,  comme  antiophtalmique< 
{G;SP.) 

Avec  ses  sommités  fleuries,  oa! 
prépare  nn  thé  d'une  saveur  agréa- 
ble .Ce  llié  a  élé  adopté  par  nos  sel- 
dais  dans  la  province  d'Oran.  (Id.) 

Celtt)  pi.  est  empl  oy.  p'  la  guéri- 
son  des  panaris.  (M.BI.) 

On  se  sert  de  toute  la  pi.  pou 
teindre  en  jsunOr  comme  on  se  sert 
dai>a|;A»«  enidiwm,  p«ir.lenê4n« 

usage.  (Ilœf.) 

On  se  sert  de  l'écerce  en  médecine; 
eHe  est  tenace  cl  fllàmentetee , 
pouvant  être  employée  dMi»  les  cor 
derles.  (Id.) 

Son  fruit  est  de  la  grosseur  d'un 
«ifde  poule  et  delà  eMleurpo«r- 
pre  foncé;  Il  a  vm  S»T6if  agr^ff^ 
approclianl  de  celle  d«  U  groseille 
(Belg.hort.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  BN 


FRAHÇA18. 


LATM. 

2 


rROVEirÇAL. 

3 


ETTMOLOGIE 

DU    GEIfRE. 
4 


Pastel  dbstbinturiers, 

vulg*  Guède,  vouède  , 
Pastel. 

PATURHf  DES  Bots. 

Pa  VIER  A  LONGS  ÉPIS    Vulg* 

Pavier  nain.  (An.  Sept.  ) 

Pavot  coquelicot,  vulg^ 
Pavot  rouge  ,  P.  des 
champs,  Ponceau. 

P.  sofliifiFËmft ,  vulgt  Pa- 
votofficioal,  P.  blanc 
P.  des  jardiniers. 


P.  HOIR. 


PiCHBR     COMMUN,    VUlgl 

Pécher. 


,P.  LISSE,  vulg«  Brugnon. 

PÉDICULAIRBOBS  MARAIS, 

vulgt  H.  aux  poux. 

|P£ganb  harmalb,  vulg' 
Rue  sauvage. 

|Perséb  sauvage,  vulgt 
Pensée  tricolore,  H.  de 

la  frinité,  Pensée.       \ 


halis  lineloria ,  L. 


Poa  nemoralis  ,L. 

Pavia   macrostachya  , 
DC.  Œsculus  m.Michx. 

Papaverrhœas  ,  L. 


P.  Somniferum ,  L.-P 
hoTlensCj  Hu8s. 


P.  nigrum ,  L. 


Amygdalus  persica  vul- 
garis ,  L. 


Persica  lœvis ,  DC 
Pedicularis paluslris^  L 

Peganum  harmala ,  L. 


Viola  tricolor,  Lmk, 
"V.  Àrvensis ,  DC. 


Mes  de  mai 


Fen. 


Ruélo. 


Paparri. 


Pavo  doublé. 


Pességuic 
moulan. 


P.  dus, 

flo  dei  peous. 


Rudo-féro. 
Penseio. 


Du  grec  :  Isasein,  unir 
polir:  la  pi.  passait  p 
détruire  les  irrégula- 
rités de  la  peau. 

Du  grec  :  Poa,  gazon 
herbe. 

Dédié  à  Peler  Paw,  pro 
fesseur  de  botanique 
Leyde ,  \  7»  siècle . 

Du  mot  celtique  :  Pani 

bouillie  ;  ail.   à   cell 

qu'on  donnait  aux  en 

fants  pi"  les  endormir 

Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Amugdalê  , 
amande,  ou  Persiké , 
à  cause  de  son  origine 
de  Perse. 

Idem. 
Du  \niin:  PediculuSfPOMi 

ail.  à  sa  propriété  poui 

détruire  cet  insecte. 
Du  grec  :  Péganon,  noa 

de  larue;all.àla  prop. 

échauffante  de  la  pi. 
Du    grec  ;  Jon  ,    non 
d'une  nymphe  changée 

en  cette  11. 
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& 


IILLES 

JRKLLSS. 


HABITAT 

ou    LIEU   DE   CULTURE. 


PROPRIETES 

on  anires. 


OBSEnVÂTIONS. 


ifèrcs. 

véraeéoa 
km. 

ICilî . 


cees 


ÛDÉCS 

lanlhécs, 
cdes. 


inces. 


[î]  fl.  j.  çn  m.  Spcà  la 
Treille,  tlnns  lu  vallée 
de  IHuvcaune. 

V.  SpéàluSle-Baumc, 

i\yp.  on  m. 
Al.  Cuil.  i\  lu  Demande 

près    d'Anba^e ,   il 

lil'  en  jL  cl  a. 
(î)    V.    Spo    dans   les 

champs  4  bïé,  0.  r 

cil  m.  clj. 

(1)  Spù  au  Monl-Ha- 
jûur,  Cuit,  dans  quel-' 
quÊS  jard  ,  fl,  1>1.  on 
j-  et  jL 

(1]  Cuil.  daiïsles  jard. 
fl  vc.  en  j,  et  jt. 


A.  Cuit-  dans  lesjard, 
n.  ro.  en  ms.et  av» 


Idem. 
(2)  Aq,  S|>é    dans   les 

marais  d'Arles, fl. pur, 

en  j. 
A.  Cuit,  au  janl.  bol., 

il.  bl.  en  j.  ci  jt. 

t(;Spd  àSl-JusL  il.vc, 
en  av. 


Antîrfcorbu- 
llquc-legrt'. 


Narcotique- 
léaer* 


Narcoliquc. 


Idem. 


Purgatif. 


' 


Idem , 

Trfes-àcrc, 


Ëmmûnago- 
gue. 

Dépura  lïf^ 


J 


JûduBincl. 

Economique 
Alimentaire 


Industriel- 
Ali  m  en  ta  ire 


Idem* 


Idem . 


Idem. 


Condiment 
Industriel. 


CHtËi  pL  rcjij,riiii  anQ  couleur  liJ0iia! 
[iotiTfliii  retnpUcpf ,  «u  hfl  soin,  col  le 


»fln  fûlti  Cil  prérdriblfl  àtuilul  do 
taules  9cî!mlrcs  gniminées.  (BJ') 

Les  e^rninf!  de  cQt  nrlirii^etuî 
sont  do  ()fiL(utnjirr<in5  4|u'ati  peut 
matipr  ltu»  ou  rÙUa.  (id^ 

fio<   félMni  «ûAl  émùlîfemîi  «i 


L'aiQg«  de  9(M  i^rofluUfl  (ïsL  1rè«^ 
répandu  ;  its  parUct  UpofciiUenr. 
cmpL  dâuj  tamédceinc,  récunomjtj 
cl  le»  ArLi-  L(DptuDi  ««  r^Urc  il*  i(^<' 
ç^ipsukf  ^nCQfG  ^cH09  ;  il  a  rhisuf-j 
^ut  n^lïll^^p  do  crtlmûr  Ip^diiult^urt 
dii^s  un4îriii}t(«ac  niâEû[|iïïF,(iLfii<^)  | 

Ce  Tcgdtik  qtjJ,  <]'A{trF£  le  dy{^tci*r, 
Leni*(jul,  oBl  uuo  tariélc  du  préoé-l 
(le ni  ,  fuurniL  iilea  jiAhlculièrti-' 
inonu  ItJti'  fiCq  f^riitn«B,l7'Ki/«  d'ir^tVJ 
iH  ouKitite  bianrke^ûiùni  in  cou  «g  m-' 
luaUcin  eit  itTronsfctérablr!  conîma' 
Jilliaoïit  et  c^fnmfl  {^ntrnnl  detnj  la.' 
iAbTÏG^lîûîï  ûu  îavon.  ce»  Tufintc^ 
(^rnlp^i  suDl  Cmpk^'.  doD»  la  |)anl-' 
dcatlc^n,  en  lUUe  et  on  Allcmu^nej 
b  TÊiciuptc  (loi  Per^ei  culoi  an^^ 
cleuG  EiE^pLicpi^  {atbL)  \ 

Lcï  fl.<?l  le*  files  sfinl  purgatïtci 
el  Tcrmlfugct;  bo  fabrlqnftaypc  el-[ 
tel  an  iïro|ï  rri^qucmineiit  ndmlnis-' 
Irétu^  «uJaiiU.Ln  IrnU  eiL  Irèï-I 
âjiYDureitJE;  ramande  i^u'll  contient 
enlro  d»n8  la  coinpajiiioji  dedlT. 
liqueurs  ui  sucrer i&ei.  C^^e.) 

Idemi. 

Ce  t^gétni  répAnd  iiao  odetir  f£- 
Udeet  Dïusé^use;  On  tul  Attribue; 
d«i^prDEiriélé4  ilétcniv^^i  cl  ïulud- 
ralres.  (|h  R^-LmU) 

CeLto   pi.  ooRlfenl  un  prmclpe 
Uocterlul  roup:  m  gmlncs    «nnl 
emitl.  parles  luics  comme  coodl 
uiem.  (Lml.> 

00  ouip^aEe  Ia  fl,  on  dAcoctlani;  là 
racine  CâHmfitlqnfl.  (louU*) 


^  Èlfi  - 


NOMS  DES  véGÉTAmE  EN 


VBAHÇAI8. 


Z.ATIV. 

2 


PBOmEHÇAX.. 


BTYMOLO«IE 
4 


PÉAIPIOCA  Dk  tsBfeCB. 


Pbesil  cultivai  vulg< 
Persil. 


PëRYISMC»  a  «<>M|^LKUk8 

Tiil{;t  Grande  pervenche, 
Violette  des  sorciers 
P.  covcBiE,  vulg*  Petite 
pervenche,  Violette  des 
sorciers,  Pervenche. 

pBOCtoAHB  DBS  CâtPd. 


P.     OF^ICniALB  ,     ViQlg^ 

Fenonildeporc,  Queue 
de  pourceau. 

PBIJV1.IBB  »AVBim(A».llpt) 


P.   BLA!fC,Vlll]gtp.  bl.dê 

Hollande»  Aube,  Tpréau. 


P.  NE  LA  CAB0tlKB,Vll)g1 

P.  anguleux. 
P.  KO»,  vulg*  P.  franc, 
Léard,   Liardier. 


P.  ^TBAMIBAL.  VUlg^   P. 

d'Italie,  (hmwmnt) 


Periploca  'Grœea ,  L. 
Apium petroselinum ,  L. 


Vinca  major ,  L.-Per- 
vinca  w.  Lmk. 

V.  minor ,  L.-Pervinca 
m.  Lmk. 


Peucedanum  cervaria 
'  Lap.  Cus. 

P,  officinale,  L. 


Populus  balsamifera , 
L.  -  P.  Tacamahaca , 
Mill. 

V.alba.L. 


P.  angulata,  L. 
P.  nigra  ,  L. 


P.  fasUgiala  ,  Potr.-P. 
pyramidalis,  Rez. 


Juver. 


Flou  dei  mas- 

COS. 


Idem. 


Fenouil  de  ca- 
bro. 

F.  de  pouar. 


Aoubo. 
Idem. 

Grando  pibto. 
Pible  négro. 

Piblo. 


Du  greciPériyplekêinjS^ 
courber  aulour,«Blacer 
all.à  b  ti^  volubileie  U  pi 

Du  celtique: i^pton,  eau 
habitat  de  la  pi. 


Du  latin  :  Vincire  :  en 
lacer  ;   ail.  à   sa   tig 
sarmentcuse. 
Idem. 


Du  grec  :  Penké  .  pin 
ail.   à   la    résine  qu< 
fournit  la  pi. 
Idem. 


Du  grec,    Paipallein 
Agiter;  ail.  à  l'oscilla- 
tion continuelle  des  fil* 

Idem. 


Idem. 
Idem 


Idem. 
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flLLES 

URBLL1BS. 
5 


HABITAT 

ou  LIEU  DE  CULTURE. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ÉCONOMIQUES 
Qa  autres. 

8 


OBSERVATIONS. 


éptadées. 

^liifères 
ti-sémi- 

5ynées. 
[d«m. 


)eUifères 
ti-sémi- 

dem. 


lées. 

iem. 
lem. 


iem. 


Al.  Cuil.  chez  MM.  Au- 

dibert ,  à  Tonelle,  fl 

pn.  eûj.  et  jt. 
iV  CuU.;dans*les  jard. 

potagers,  fl.bl.  jâ.  en 

m.  et  j. 

V.  Spé  sur  le  bord  de 

rHuveaune,  fl.bp.  de 

m.  à  s. 
V.  Spé  à  St-Jusl,  dans 

les  haies,   fl.   bp.  en 

ms.  et  m. 

V.  Spé  au  dessus  de 
la  Rose  /^Bois  de  pins  ) 
fl.  bl.  en  jt.  et  a. 

V.  Spé  h  Ste-Victoire 
fGér.J,  fl.  j.  en  jt. 

A-  Cuit,  au  Jard.  bot 
fl.  en  m.  et  j. 


A.  Spé  au  bord  de  Jar- 
ret, etc.fl.cn  av. et  m. 


A.  Cuit,  au  jard.  bot. 
fl.  en  m.  etj. 
A.  Idem.  fl.  en  ms. 


A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.en  ms.et  av. 


Purgatif  Go  Tégétal  lert  en  Syrie  k  falsifier 

le  vrai  séné,  qui  acqaiert,  alori ,  des 
propriétés  trés-actlTes,  et  parge 
ayec  violence.  (Jh.Boq.) 

Diurétique-  Condiment.  Toutes  les  parties  delà  pi.  sont 
rAKpifnaa  diurétiques;  on  connaH  son  asage 

I  eui  iiugc.  jjj^^g  ,j^  cuisine.  (Hœf.)llll- Jorel  el 

Homolle  en  ont  obtenu  un  prlifolpe 
médical  qu'ils  ont  nommé  :  Aptol 
pro-quinquina  OU  antlflèTreu. 

Astringent.  Industriel.  cette  pi.  est  vulnéraire  et  anti- 
laiteusa  ;  De  Candollo  croit  qu'on 
peut  tanner  les  cnlrs  avec  ses  files. 
(Id.) 

Idem .  Idem .  D'après  Pragnet,»l  l'on  met  cette 

pi.  dans  un  tonneau  de  vin  trouble, 

on(le  rétablira  en  15  J.  On  empl. 

les  files  en  infusion  p'  gaiS^rlsme 

dans  les  engorgements  atoniques 

de  la  bouche  et  du  pharini.  (Fl.m*) 

Anlihyslé-       Idem.  o»  retire  de  cette  pi.  une  huile 

pjf,,ip  essentielle  et  de  la  résine;  extérleo- 

"  "^  •  rement  on  s'en  sert  p»  déterger  les 

ulcères.  (Bart.) 

Idem.  Idem.         wem 


Résolutif.  Idem .  cet  arbre  produit  la  résime  Tuië- 

mahaca^  dont  on  fait  des  emplâtres 
p'  fortifier  l'organe  digestif  et  pour 
cicatriser  les  ulcères,  (Bod.)  On 
l'emploie  aussi  à  la  préparation  des 
parfums  et  des  cosmétiques 

Fébrifuge.         Idem.  ^>>  extrait  de  son  écorce  la  ndiei 

ne  qui  a  été  proposée  p'  rempl.  le 
sulfate  de  quinine.  Le  bolS  de  cet 
arbre  est  susceptible  dépoli,  et  11 
est  recherché,  à  cet  effel  »  par  les 
menuisiers.  (Hœf.-G.S.Pj 
Idem .  D'après  Rouet,vi  bout  de  90  ans 

chaque  arbre  vaut  10  fr.  par  sob 
emploi  dans  la-  menuiserie.  (Hosf.) 

Tonique .  Idem .  "^^^  bourgeons  enduits  d'une  ma- 

^  Uère  résineuse  très -odorante^  ont 

été  recommandés  k  l'intérieur  dans 
les  maladies  chroniques  des  pou- 
mons: Ils  font  ansst  U  base  de  l'on- 
guent populeum,  (Bob.)  L'écorce  de 
cetarbre  donne  une  bonne  teinture 
jaune  et  sert  an  tannage  des  peanx. 
(Dueh.) 
Idem.  Idem.  Wem. 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRAWÇAIS. 

1 


LATIlf. 

2 


PROVBHÇAL. 

3 


ETTMOLOGIB 

DU   GEHRB. 


P.  TIMIUE. 


PtoZK  OUKILLB  DB  JCDAS 


PeitARIA  A  LAB6BS  F^^**; 

vulg*  Philaria. 

Phobmibr  db  CooK,vulgt 
P.  tepace ,  Lin  de  la 
nouvelle  Zélande. 

[PHOrmiX    A     FBUILLBS 

d' Arbousier.  (Gar»line) 

PbTTOLAQUE  a  4  0  ET  AMI- 
NES, vulg*  P.  comesti- 
ble» Raisin  d'Amériq. 


*  P.  A  a  iTAMIlIBS. 


P.  OiOÏQUB  ,  vulgt  Bel^ 
sffmbra ,  c.  à.  d.  Bel- 
omhre,  Bel-arbre.  (Briôl) 


PkAIAIB  GOMMBIIB,  Vlllg< 

P.  ct}ltiTée,  TBrre  cré- 
pie. 

nOAXON    JAUNE  ,    VUlg« 

Fausse  rhubarbe.Rhu- 
barbe  des  pauvres, Rue 
des  prés. 


p.  Iremulay  L. 


Peziza  auricula ,  L. 


Vhyllirea  lalifolia,  L. 

"Phormium  Cooldanum, 
Le'}ol.-V.  tenax,Forst. 


l^hotinia  arbutifolia  , 

Limdl.  Cralœgus  arb 

Ail.'CserratifoliaJï.V 

Phytolacca.decandra,  L 

-P.  esculerUay  Hort. 


P.  octandra,  L. 

P.  dioica,  L. 

Pieridium  vulgare^besl 
Thalictrum  fiavum  ,  L. 


Oourillo  dé  Ju- 
das. 


Cros-taradéou. 
Lin  estrangié 


CoustéliDe. 
Rhubarbo  féro 


Idem. 


Du  lalin:  Pesica^  nom 
donné  par  Pline  à  ui 
champignon  sans  pédi 
cule. 

Dugrec:PAttWon,  feuille 
c.  à.  d.  végétal  très- 
fertile. 

Du  grec;  Vhormos,  miU 
tissu  ;  ail.  à  ses  fîbret 
textiles. 


Du  grec:r/i(5/^iM05,clairi 
ail.  à  ses  feuilles  gla- 
bres et  luisantes. 

Du  grec:  PAuf on, plante, 
du  latin,  lacca,  laque; 
ail.  au  suc  rouge-car- 
min du  fruit. 

Idem. 


Idem. 


Diminutif    du    grec  : 
Piftro*.  amer  ,  c.  à  d. 
pi.  à  suc  amer, 

Db  grec  ;  Thallein,  ver- 
dir,/*(ar,  vite;  ail.  à  la 
précocité  de  sa  végé- 
tation. 
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FABULLES 

MATURBLL£8. 

5 


HABITAT 

ou   LIEU  DE  CULTIAB. 

6 


PROPRIÉTÉS 


MÉDICALES. 

7 


ÉCOIOMIQUES 
oa  antres. 


OBSEBTÀTIO^ 


Idem. 

Champignons 

Oleinées. 
Liliacées. 


Rosacées  po- 
œacées. 

Phytolacées. 


Idem. 


Idem. 


composees- 
liguliflores. 


Idem. 


A.  Cuit,  chez  M^'Audi 
berl  frères,  à  Tonelle, 
fl.  en  ms.  et  av. 


V.  Spé  à  5l-Pons,  sur 
le  noyer. 


As.  CuU.  au  jardin  bot. 
fl.  blâ.  de  ms  à  m. 

A.  Cuit,  chez  M.  Gar 
nier-Savatier,  fl.  j.en 
panicule. 

Al.  CuU.  chez  M.Audi- 
bert,  fl.  bl.  panic. 

V.  Aclîmaté  le  long  de 
rnuveaune,  fl.c.cua. 
et  s. 


A.  CuU.  h  Paris  en  serre 
tempérée  (Jac),fl.blvd. 
de  jt.  à  n. 


As. Cuit,  aux  jard.  bot. 
et  zoologiquô,  fl.  r.en 
m.etj. 


(1)  Spé  à  la  Vierge  de 
la  Garde  fl.  j.  en  j. 


V.  Aq.Spé  dans  les  fos- 
sés humides  de  Berre 
près  de  Montferond  , 

fl.  j.  en  jt. 


Antificor- 
butique. 


Apéritif. 


Idem. 


Purgatif. 


Idem. 


Idem. 


Purgatif 


Excitant. 


Industriel. 
Industriel. 

Comestible. 
Alimentaire 

Idem. 

Industriel. 

Alimentaire 
Idem. 


La  d4co«Uon  de  soaéeerc 
anUscorbutiqae;  gon  boit  fort 
dre  et  blanc  réduit  en  copeaux 
ces.  sert  aux  marcbandes  de  r 
p'fabriqucr  dei  chapeaux  de  fei 
on  p'  établir  la  carcasse  de 
qu'elles  recouTrent  d'étoffèB.( 
On  a  recommandé  l'infusU 
ce  cryptogame,  dans  les  cai 
gine et dliydroplsie.  (Lmt.) 


Le  bois  de  ce  végétal  est  Irè 
et  d'une  couleur  Jaunâtre,  ce  ( 
fait  rechercher  par  les  tourn 
(Hœf.) 

PI- textile  fournissant  ane  fl 
soyeuse,  très-forte,  et  '4ne 
manipule  comme  le  lin  ordin 
les  anglais  en  font  un  grand  ust 
la  fabrication  des  cordages  da 
Tal»8eattx«    (Lmt.) 

On  mauge  ses  fratts. 


Sa  racine  est  pargatlte,  les 
ei  les  Jcunesponsses  Seinas^^ 
les  épinards  ou  les  aspergél;  a 
tire  des  baies  une  conlear  oai 
trop  fugace  pour  être  empl. 
teintuTcmals  qui  seH  atixPort 
à  colorer  le  tin  fle  Porto,  (fia 

Le  Docteur  Jh.  fioques  dit  f 
végétal  est  imprégné  d'un  prii 
irritant,  qui  dOTient  ténéneux 
qv'il  a  ècqols  tont  soÉ  d4t^l€ 
ment;  ainsi  lee  files  potir  être 
gées,  ont  besoin  d'une  prépax 
culinaire  très-soignée.  \Hc.) 

Outre  le  parti  qu'on  pevttir 
ce  végétal  qui  devient  un  gf  an 
bre.on Algérie. il  n'e»t  pet  il 
précieux  i^f  les  art8«  ^mt  ses  \ 
ches  coupées  avant.la  floraison 
neat  par  l'incinération,  li2  de 
poids  en  potasse  non  plirl§ée(1 

On  coupe  la  pi.  en  petites  sa 
vertes,  c«  la  chicorée  sauvag 
elle  repousse  2  on  3  fols  l'an 
elle  est  fort  esUmée  en  Italie.  ( 

On  «xirait  de  ses  racines  no 
amei-  «lui  pétil  rèin^Uéair  la  rhi 
be:  G%  lue  ùtnm  tHè  è^ltott 
ne.  (Lav.-BofAI) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAVÇAIS- 


LATIM. 

2 


FBOVBIffÇAL. 

a 


ETTMOLOOIB 

DU   6BMRB. 
4 


Piment  a  obo8  fruit: 


P.    CBRISB. 

P.  DBS  JABDIMS,  Vttlg^  P. 

d'Inde ,  Corail  des  jar- 
dins ,  Poivron ,  Poivre 
long. 

P.BNRAGÉ,  vulg'  Poivre 
de  Gayenne. 


PlMPBBNBLLB  MURIQUAb. 


P.  GOMMURB,  vulgi  P.des 
Jardins,  Poterie  san- 
goisorbe. 

PiH  Austral  ,  vulg*  P. 
jaune,  P.  à  longues 
feuilles,  P.  à  balais. 

P.  GEMBRO,  VUlgt  EOUVé, 

Alviés,  Teinier,  Ceim- 
bra,  Couve. 

P.  d'ÂLBP ,  vulg*  P.  de 
Jérusalem ,  Pin  blanc. 

P.  DBCORSB(Sfiles). 


P.  DB  GÉRARD,  VUlg*   P. 

comestible  des  Indes, 
P.  pleureur  (Ifailiyi) 


Capsicumgrossum,  Will 

C.  Cerasiforme  y  L. 
C,  annuum,  L. 

C.  frulescens,  L. 


Volerium     muricalum  , 
Spach. 


P.   sanguisorba  ,  L. 
PintisAusiraliê.L.Mich. 

P.  cembro  ,  L. 

P.  Halepensis,  AU, 
P.  iaricio  ,  Voir. 

P.  Gerardiana,  Wall. 


Gros  pébroun. 

Pébroun. 

PimentouD. 

Pimpinello. 

Armeotélo. 
Pin. 

Idem. 

Pin  blanc. 
Idem. 

Idem. 


Du  grec:  Cap(^,  manger 
avidement  ;  ail.  aux 
propriétés  excitantes 
du  fruit. 

Idem 

Idem. 


Idem. 


Du  grec:  Pofon,  breuva- 
ge, c  à.  d.  fournissant 
une  boisson  réfraîchis- 
sante. 

Du  latin  :  Sanguiê,  sang  ; 
c.  à  d.  propre  à  arrê- 
ter le  sang. 

Du  celtique  :  Pen,  tète; 
ail,  à  la  disposition  des 
rameaux  en  touffe  ar- 
rondie. 

Idem. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 


_  Ï21  _ 


■■AMILLES 

HABITAT 

PROPRIÉTB8 

OBSERVATIONS 

flATURBLLBS. 

ou    LIEU   DE    CULVCRC. 

MÉDICALES. 

ÉCONOMIQUES 
on  aatrss. 

S 

6 

7 

8 

9 

>olanées . 

(1)chez  M. Biaise  père, 
fl.j.enj. 

Excitant. 

Condiment. 

On  l'emploie  principalement  p 
assaisonnement  dans  la  cnisine. 

(Lmt.) 

Idem. 

V.  Spé  dans  Ici  champs, 
près  d'Arles, fl.j.enj. 

Idem. 

Ses  frnils  gros  comme  me  ceri» 
se  succèdent  et  se  conserTent  long 
temps.  (B.J') 

Idem. 

(1)  Cuit,  dans  les  jard. 
potagers,  fl.bl.  cnjt. 
et  a. 

Irritant. 

Idem. 

C'est  un  exciUnt  des  pins  éner 
giqnes  étant  empl.  cr  médicament 
(Gin.)  Les  Caraïbes  s'en  serrent 
ainsiqnedelaplnpart  des  autre 
espèces,  p'  assaisonner  leurs  ail 
monts,  les  fruits  verts  sont  confll 
dans  le  tinaigro  c*  les  c&pres.(H<BC. 

Idem. 

As.  Cuit,  au  Jard.  bot. 
fl.  j.  en  j. 

Idem 

Idem. 

Le  eayenne  paper  des  Anglais,  es 
faitatocce  piment;  on  le  cnit  ai 
four  dans  des  galettes  minces  d 
pâte  de  froment,  que  l'on  mond  en 
suite;  11  en  résulte  nne  poadr 
rousse  très-épicée.  (Bonll.) 

flosacées-san- 

V.  Spé  dans  les  colli- 

Astringent. 

Idem. 

Cette  plante  très-aronaUqM 
sert  d'assaisonnement  dans  la  cvi 

guisorbées. 

nes,  fl.  en  épis,  en  m. 
et  j. 

sine.  (Lmt.) 

Idem. 

V.  Spé  sur  les  pelou- 
ses de  la  banlieue,  fl. 
va.  épis,  en  m  et  j. 

A.  Cuit,  au  jard.  bot. 

Idem . 

Idem. 

Idem, 

Conifères. 

Industriel. 

Arbre  magnifique  dont  le  bols  re 
sineox  et  compacte,  est  snsoeptibli 

A.    de   30  m.,  fl.  eu 

Aliment'». 

d'nn  beau  poli.  Ses  amandes  son 

av.  el  m. 

bonnes  à  manger.  (Bonll.) 

Idem. 

A.  Cuit,  chez  M.  deSa- 
porla  ,  fl.cn  av.  et  m. 

Idem. 

Cet  arbre,  indigène  dans  lesHaa 
tes-Alpes,  fournit  des  graines  co 
mestibles  ainsi  que  l'huile  qu'on  ei 
retire.Son  boisest  facile  à  traTaillei 
il  produit  une  térébenthine  abon- 
dante. (Bouil;Lmt.-deSa.) 

Idem. 

A-  5pé  sur  les  collines 
qui  entourent  la  ville, 
fl.  en  av.  et  m. 

Idem. 

Cet  arbre  qui  atteint  sovTent  SI 
k  80  mètres  de  hauteur,  donne  1( 
brai  ou  le  goudron;  mêmes  usagei 

que  le  précédent,  (do  Sa.-St.B.B.) 

Idem. 

A.   Cuit,   chez   M.   A. 

Tonique. 

Alimentaire 

Cet  arbre  qui  peut  s'élCTcr  à mi< 
très-grande  hauteur, fournit  une  ré 

Cauvin  ,  à  St^-Anne, 

Industriel. 

sine  abondante,  et  son  bois  est  d'ni 

de40m.fl.enav.ctm. 

grand  usage  dans  la  marine ,  san 
avoir  cependant  la  force  du  fin  Syf 
vettre.  Son  fruit  est  comestible. 
(Bouil.) 

Outre  (l'emploi  de  son  bols  dam 
les  constructions,  ses  amandes  son 

Idem. 

A.  Cuit,  au  jard,  Zool. 

Idem. 

Idem. 

de  15  m. fl, en  av. et  m. 

aussi  comestibles.  {Le].) 

Ètà  - 


NOMS  DES  VBGÉTAOX  EN 

ÉTTMOLOaiB 

niAliÇAIS. 

1 

LATIV. 

2 

PBOTEMÇAL. 

S 

Bl   GENRE. 

4 

p.  BE  SABIlfE  ,   TUlg*  P. 

à  grss  fruit.  (MtmitJ 

P.  Sabiniûna,  Dôugl, 

Pin. 

Idem. 

P.  BU  DtC  BE  DbYONSBI- 
RE.  (ïeiiqie) 

P.  Devoniana ,  Lindl. 

P.Apeoublan- 
co. 

Idem. 

P.  BE  LORB  WeTMOITTH  , 

vulgt  P.  du  Lord.  <Ab. 
S«pt.) 

P.  Sir  obus,  L. 

Pin. 

Idem. 

P.  BE  Lambert,  vulgt  P. 
gîganicsque(Ô  feuilles) 

P.  Maritime,  vulg*  P. 
des  Landes,  P.  de  Bor- 
deaux ,  P.  sauTage ,  G^ 
Pin,  P.  pinastre. 

P.  Lambertiana^Dougl 

Pin. 

Idem. 

P.  Vinaster,  Lamb. 

Pin  bastard. 

.    Idem. 

P.  PIGNON,    Vulgt  P.  cul- 

tivé  P.pinier,  P.bon, 
P.  doux,  Parasol,  etc. 
(2;feuilles) 

P,  Vinea,  L.-P.  dômes- 
tica,  Ualh. 

P.  pignoun. 

Idem. 

P.  Sauvage,  vulgt  Pm- 
çot ,  Pin  commun ,  P. 
deGenève,P.deRiga, 
Pinasse  fk  t  fiiw; 

P.  S^lvestrU,  L. 

P.  gavoué. 

Idem. 

PlMCKNETAPUBESCENT. 
PlSTAGHIER  COMMUN,  Tllgt 

Pistachier ,  P.  Franc. 
{AAiiiii.; 

Vinckncya    pubescens , 
Vers.  Mich.  -  Cincona 
carêliana,  Voir. 

IHslacia  ver  a,  L. 

Pistachié. 

Dédié  à  M.  Vinckney 
botaniste  Américain 

Altération  de  Fousiak 
nom  arabe  de  Vespèc 
prîcipale. 

P.  LBNTisQUE,  vulg^Len- 
tîsque ,  Restenole. 

t,  lenliscus  ,  L.- 

Lcntisqué. 

Idem. 

HABITAT 

OV  LJEU  LE  CULTUHB. 


KËDICALES. 


Idem. 

Idem. 
Ideoit 

Idem. 
Idem. 

Idem, 
Tdem. 

dubiâcées- 


rhérébmlhâ- 
€ées. 


Idom, 


Jdem. 


A.  Cuit,  chez    M.    A. 

CauviD  ,  à  Sf-Anne  , 

H.  €11  aw  et  m. 
A.  cuit,  au  jardin  bot, 

fl.  en  av.  et  m. 


A.  Cull-aujard.  Zoo- 
logique,  11.  îd, 

A,  Spé  dans  les  sablei 
de  Mazargues,  à  TEs- 
laque,  etc. il.  idem 


A  ,CuU  dans  la  banlieue 
Jl.  Ld. 


Idctn. 


A-   Spé    à  N.  D" 

Anges,  fî,  Ld. 


des 


Av  Cuit,  chez  M.  A. 
Gauvinj  à  St*-Anoe , 
fl.  bl. 

V.  Cuit,  chez  M.  Meu- 
nier à  St-Louis ,  et 
M.  Renaud  à  St-ïlar- 
nabé.  il, va.  en  m. 

As.  Spé  à  Montredon 
d.  Ta.  en  m. 


Anlicorbu^ 
lique* 


Fébrifuge  H 


EmolUeDt. 


Tonique. 


Industriel,  Orm*  &Thn  ilsoureui  do  as  1 1 
mèlres  â'é\é Taï tcHi  ;  jre i  cfl ne  i  p\ 
aent  onTir<ïa  1  hii*  »  Sob  Jutrt 
dDcUun  dHiii  BDi  ttiTU»  «critt  de 
pim  ^rtudE  atmté  (Séné.) 
Idem.  A.  da  |§h  ta  m.  [|Q  liQui.  dont 

bolieil   utiHid  dans  Ucliarp^m 


Jdem.  C<t&r1>re  p«tit  oU&indr^,  dÉUni 

«Il  Amer lqB«,  juif) u'ii  ^tl  mMrejr  i 
li«D  ![:  »on  hott  esL  rj  'uq  u^Agr  ^^n^ 
r«]  pourUct^&Btrtict^ûiiiles  srintli 

Alimentaire      l^lou  Uoupks.  lU  élèveà  eut 
rutiUMi  iti  jjj^^^  LoHMCt  kmaDier.  (B.l') 

Eudustrteh       ^^bre  dn  15  k  Mm.  qai  fl»  li 
«iibfM  t»ol»ll«s  jinr  ïts  raclufi, 
«crL^  IcL  k  Fabriquer  ici  ctUséft 
MTOtiCtÉi  <}r(ij3|rrii.  Il  rournU  do 
rf&ln^.ilu  ^o^dron,  du  brtJi,  de 
térébQDLbiJie^BUïK  (Btiull.) 

AUmenlatr«  f^rand  ci  hçl  «rbfi,  tiiti  fourntt  d< 
Industriel  <î1ï**»  ° /^'F'*^^"» ''««*.  irèi-bom 
fïningcr.  que  l'oD  empl.  dans  le<  il 
crûrifii  et  dam  fa  cui^li^tï,  el  doi 
on  paul  tirer  une  hd!l«  irAi-fln«.  C 
uUllBfl  ion  holK en tiorpi  û^  pooip 
gouUlfereB,eic.(ldemK) 
IdeOÏ.  Cet  Afbrft  eïU«  ptui  rpbiiEta  i 

aee  coDgéiièr^i  ;  Il  a'étèvc  4SSi 
C'L  fgitiriiM  prfncl{>a!cm{^f)l  lu  poli  i 
Bouri^uenB,  lu  gnllptit,  otc,  Littmêi 
frtNrfii*  rnpporlenl  que  j«i  bon 
gBoti«  lopi  employéfl  en  fiibér 
conirfî  te  hdtIiui  et  nu  isl  p^t  aqd^ 
leâ  cDif^F  {BttulK-VL.m']! 
Ce  bel  ar|iri«&iïiu  n  ôe  I'^paJ  m | 


AlisaeElâirftC  ^^  fraUd^celarlu-oiATapproci 
1  dcB  amaudeaji  mais  purfumÀ  agrâ^ 
Itlenen^  il  est  nntrUltfit  rtrtiaaii 
rbuilti  qu'on  En  retire  etft  adoDob 
ai4Jt«  el  éinolIlettU.  ^M^m,) 
fnfliifitriiïl  ^^^  ftibrlsscan  résiuuux  fount 

juuuïti  ICI.  ^^ ^aitic,  nm  eti  la  réilnQ  que  I'ï 
citrnlL  paf  tnciilon^  ei  qau  l'on  «n 
pi.  cymtne  bifiEtJaaiolrfl  pour  fcrïj 
âerJes  pnclTe^  et  parfQœer  l'Iii 
JoiofH^BiiulJ.) 


si&  - 


NOMS  DBS  VEGETAUX  EN 

ÉTTMOLOGIE 

mASÇAIS. 

LATIM. 

PROVENÇAL. 

DU   OBNRB. 

1 

K 

3 

4 

P,  TiB*BiirrOT,vulg*Té* 
rébinthe»  Pudis. 

P.  terebitUhui.L. 

Pétélin. 

Idem. 

PlVOIirS  OFFICINALB,   tnlg 

H.  chaste,  Rose  Ste , 

Pœonia  officinalis,  L. 

PiouDo. 

Du  grec  :  Pcpon  ,  non 

d'un  médecin,  qui  gué 

P.  femelle. 

rit  Plulon  ,  d'une  bles- 
sure ,  avec  la  pi. 

PLÀlIBmA  A  f11««  d'OaHB. 

Planera  Vlmifolia,  Uich 

Dédié  à  Planer,  profes 

"l^Mquatieaj  Gmd. 

seur  de  •  botanique  i 
Erfurth. 

P.  ctitnELÈ  vulg^  Orme 

P.  crenata,  Detf. 

Idem. 

de  Sibérie,  Zelkoua. 

Plahtain  a  Gde«  F"". 

Plmntago  major,   L. 

Plantagi. 

Du  latin:  Planta,  planta 

vulg<  Grand  plantain, 

du  pied;  alL  à  la  forme 

H.  aux  puces. 

des  f»". 

P.  DBS  CHiBNS,  vulg«  Gde 

P.  cinops,  L. 

Badasso. 

Idem. 

fl.  aux  pucei,  Puli- 

caire  vivace. 

P.  DBS  SABLBS. 

P  arenaria,   Waldsi. 

Idem. 

p.    LAlfcAOLi,    7Ulg*P. 

P.  lanceolala ,  L. 

Lengo  dé  cao. 

Idem. 

long  ,  H.  aux  5  cou- 

tures. 
P.  MOYEN ,  vulg*  Lan- 

P. média,  L.                          Idem. 

Idem. 

gue  d'agneau. 

P.    PSTLLIO^,  vulg*   H. 

P.  piyllium,  L. 

Idem. 

aux  puces ,  Pulicaire 

annuelle. 

PLAQUBMllflBB  DB  VlBOI- 

Diospyros  Virginiana^ 

Du  grec:  Bios,  divin, 

IflX. 

L. 

PMro#  ,  grain;  ail.  au 
fruit  qu'on  a  cru  être 
le  lotos  des  anciens. 

P.  d'iTALiB,  vulgi  Faux 

D.  Lotus,    L. 

Lotos. 

Idem. 

lotier. 

225  - 


'AMILLE8 

CÀTURBLLES. 
9 


HABITAT 

ou  LIBU  DU  CULTUBB. 
6 


PROPRIETES 


MlOieALES. 
7 


ÉCONOMIQUES 
on  autres. 


OBSERVATIONS, 


Idem. 


lenonculacéf! 

Jlmacées. 

Idem. 
Plantaginécs. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Ëbénacées. 
Idem. 


Âildem.  Idem.il  .purp. 
en  av.  et  m. 


V.  Spé  au  pied  des  Al- 
pines,sur  les  rochers, 
fl.  p.  en  ms. 

A.  CuU.  chez  M.  Cu- 
curny  à  St-Darnabé  , 
n.  vd. 

A. Cuit,  chez  M.Gras  àla 
croix  de  Ileynier,fl.vd. 

V.  Spé  dans  les  prés 
et  champs  cultivés  , 
fl.  blâ.dej.  à  s. 

V-  Spé  au  bord  des 
chemins,  fl.  enj.etjt. 

(1)  Idem.  fl.  enj. 


V.  Spé  dans  tous  les 
terrains,  fl. eu  m.  et  j. 

V.  Spé  au  bord  de  jar- 
ret, fl.  enj.etjt. 

(  I  )  Spé  dans  les  champi 
fl.  en  av.  et  m. 

A.  Cuit-  chez  M.  V. 
Gaillard  ,  au  pont  de 
vivaux,  fl.  vd.  en  j. 
et  jt. 

A.  Spé  dans  les  lies 
du  Rhône ,  fl.  pâ.  en 
m.  et  j. 


Vulnéraire. 


Antispas- 
modique. 


Industriel. 


Astringent 


Idem. 

Astringent- 
léger. 

Idem. 

EmoUient. 

Idem 

Idem. 

Idem. 

Antiophthal- 
mique. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Emollient. 

Idem. 

Raifraîchis- 
sant. 

Alimentaire 
Industriel. 

Tome  xxvi 


Industriel.  I  Od  reUro  de  ce  yégéULi résine 
la  térébenthine  de  Seio  qai  est  déter 
sivo,  Tulnéraire  à  l'ezlôrieur  et  qv 
est  empl.  contre  les  catarrhes  chro 
niques.  Ses  fruits  sont  un  peu  as 
tringents,  l'amande  aie  goût  de  1 
pistache;  l'écorce  de  l'arbre  peu 
rempl.  l'encens  par  son  odear  p6 
nélranle.  (ideni.-Lmt.) 

La  racine  a  été  «préconisée  oontr 
l'épitcpsie,  les  toux  nerTonses,  1 
coqueluche,  etc.  on  fait  des  collier 
avec  les  graines  pour  faToriser,  dit 
on,  la  denUtlOQ  des  enfants.  (Lmt. 

Co  végétal  mérite  d'être  plu  ré 
pandu,  à  cause  de  l'utilité  de  to 
bois  qni  rivalise  avec  les  esience 
les  plus  dures.  (B.i') 
Idem.    (Lmt.) 

Ses  graines,  recaeiliies  pour  le 
oiseaux,  sont  l'objet  d'un  petit  con 
merce  k  Parla.  De  CandoUa  dit  qii'o 
en  fait  usage  dans  les  arts  à  oans 
de  son  mucilage.  La  pi.  passe  poa 
antlophthalmlqae.(Haf.) 

Ses  semences  lont  très*inncilagi 
censés  et  peuTent  être  emi^loyéei 
aux  mêmes  usages  que  cellei  di 
P.  major,   (Rob.) 

Traitées  par  Teau  boulllaDte,  M 
semences  donneat  du  mucilage  don 
on  se  sert  dans  la  dyssonterle;cett 
décoction  est  aussi  empl.p'legom 
mage  des  mou88elines.(Lmt.G.8.P. 
On  se  sert  de  la  pi.  p'  lei  collyres 
on  utilise  la  graine  comme  deasus 
(Lmt.) 

Idem. 

Ses  graines  sont  semblables  à  dei 
puGes;elIes  contiennent  un  moclla' 
ge  emollient  qui  s'empl.  dans  llô* 
duslrio.    (Idem.) 

Cet  arbre  produit  des  baies  ron- 
des assez  grosses^ayant  le  goût  dei 
pommes  reinettes  et  dont  on  fai 
du  cidre  ou  qne  Ton  mange  crues 
son  bois  eat  propre  au  tour  et  à  li 
carrosserie.  (BJ') 
Idem.  Ses  fruits  sont  comestibles/ quel- 

que  d'une  saveur  peu  agréable;  qq 
médecins  ont  donnée  ce  végétal  U 
nomde  ^uiacana.ayant  cru  y  recon* 
naître  les  propriétés  du  gaTac.(â«f. 

15 
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NOMS  DES  yàoàtAVlL  BN 


FRAHÇAIS. 

1 


LATIV. 

2 


PROVENÇAL. 


ETYMOLOttllB 


P.  Kaki,  vulg«  P.  de  la 
Chine  ,    Figue-caque 

Plataîie  d*  Occident. 


P.  d'OmuNT. 


PoGOSTétfORK  PATCHOU- 

LY,  vulgt  Patchouly. 

POIMBR  ACBRBB  ,    VUlg^ 

Poirier  à  cidre. 

P,  AMANDIBR ,    VUlg^    P. 

sauvage. 
P.  eoBraim. 


Pqis-^chicbb,  vulg»  Chi- 
che tète  de  béller.Café- 
fraDçaia ,    Garvaiice. 

Pois  cuLTiyi ,  vulg» 
fietîtrpois. 

PoiTRE-LdK«,VUÎg«  Poi* 

vre  de  Guinée. 

POIYRIBR      d'ÀMÉRIQUB , 

vulgt  MoUé   des   Jar- 
d^s  (Pérra.) 

POLT^ALB  AMBA. 


P.    CALCAIRE    (  variété 
'.  du  précédent.^ 
P.  concmr ,  rxAff  Poly- 
g«lQn,  Initier,  H.au  lait 


P.Sinensis.  L. 

Platamis  Occidenlalis.L 

P.  Orienlalis,  L. 

Vogostemon  suave  y  Ten 

Pyrus  acerba,  DC. 

V.amygdaliformis,  Will 
P.  cowimwnû,  L. 

Cicer  ariciinum,  L. 
Pimm  salivum,  L. 

Piper  longum,  L. 
Schinus molle f  L. 

Polygala  amara,  L. 


P.  ealcarea,  L.-P.  ama- 
relia,  Germ.  Coss. 
P.  vulgarU,  L. 


Platano. 

Idem. 

Patchouly. 

Peirus. 

purassié. 
Périé. 

Cézé. 
Pézé. 

Pébrélong. 

Pébriéd'Amé- 
rico. 

Poli  gala 
amaro,  ita. 

Idem. 

Ideni. 


Idem. 


Du  grec  :  Platanus,  non 
de  l'arbre. 

Idem. 


Ou  grec  :  Pôgôn ,  barb( 
et  t^lêmôn ,  filaments 
c.  à.  d.  filets  barbus. 

Du  cel(ique:Pcren  poire 


Idem. 
Idem. 


Du  grec  ;  Kikus,  force; 
ail.  à  des  vertus  attri- 
buées par  Pline  à  c.pl. 

Du  grec  :  Pisos  ,  pois. 


Du  latiB  :  Piper  f  poivre. 

Du  grec  :  Schinos^  Dom 
du  lentisque  ;  ail.  à  sa 
ressemblance. 

Du  grec;Po/M,^aîa,beau- 
coup  de  lait,c.à.  d.pro- 

curanl  du  lait  au  bei^iaux. 
Idem. 

Idem. 
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Idem. 
Platanées. 

Idem. 

Labiées. 

Rosacées  po- 
macées. 

Idem. 
Id«m. 


Légumineuse» 
papilionacéei 

Idem. 


Pipéracées. 

Térébintha- 
cées. 

Polygalées. 


Idem. 
Idem. 


A.  Cuit,  au  jardin  bot. 
n.  bl.  en  m.  et  j. 

A.  Cuit,  dans  les  pro- 
menades de  la  ville, 
fl.  jâ.  en  av.  et  m. 

A.  Idem  ,  fl.  jâ.  en  av. 
et  m. 

V.  Cuit.  chezM.Gcof- 
fre  au  Prado,  fl.  vp. 
en  jt. 

A .  Spé  à  la  Ste-Baurae 
fl.  ol.  en  m. 

A.  Spé  à  l'Estaque,  fl. 
bl.  en  m. 

A.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  bl  en  m. 


1)  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.bl.en  j.etjt. 


(1)  Cuit,  dans  la  ban-  Féculent, 
lieue,  fl.  r.  en  j.  et  s. 


Parfum. 
Astringent 


fdem.  Co- 
mestible. 

Aslringent- 
légcr. 


Emollient 


V.  Cuil.  au  jard.  bol., 

fl.  bl.  en  jl. 
A,  Cuit   chez    M.  Ma- 
nuel ,  à  Roquevaire , 

fl.  bl.  enjt. 
V   Spé  dans  le  vallon 

de  Forbin,   fl.  b.  en 

m.  et  j. 
V.  Spé  à  la  Sle-Baume 

fl.  b.  en  m.  et  j. 
V.  Spé  â  St-Marcel ,  h 
N«-D«  des  Anges ,  fl . vé. 

en  m.  et  j. 


Tonique 
énergique 
Idem. 


Tonique, 
amer. 

Idem. 

Purgatif 
léger. 


Idem.  ^B  '''Ai^>  appdés,  figue9'€ 

font  rouget  et  d'ane  MTenr 
eieose.  (Laii.-B.Jr) 

Idem .  Très-cropl.  à  la  charpente 

maisons,  et  sert  anssi  à  Pébéi 
rio  k  cause  do  la  marbrure  d 
bois.  (Hœf.) 

Idem.  Idom.  D'après  le  Bon-jard 

le  bots  de  cet  arbre  serait  pit 
que  le  précèdent,  et  par  suite 
estimé. 

Economi(lue      On  s'en  sert  coromA  parfum 
'     préserver  des  teignes,  les  tiss 
les  fourrures.  (Lmt.) 

Idem.  0"   fabrique  avee  aoo  froi 

monté  la  boisson  nommée  Pot 
ensuite  du  vinaigre.    Son  boj 
recherché  par  les  charrons,  (j 
Le  fruit  de  cet  arbre  doTien 
à  manger,  après  avoir  été  gari! 
temps  sur  la  paille.  (Oér.) 
Alimentaire     i,e  fruit  da  eei  arhré  est  «i 
in^iiclpîol  ''®"*  ®'  rafraîchissant-  Hdonn 
luuubii  iLi  larerrocnlalion  Ie>oiVrf,  comm 
congénères;  son  bois  est  trèa- 
mé  des  mécaniciens.  (Lmt.) 
Idem  ^®  légume,  très-nourrissant, 

ne  une  farine  émolliente  et  réi 
tive  :  Ses  fl.  pendast  la  Koni: 
sécrètent  de  Vœidt  oxalique. {] 
Idem .  ^'^*^  ^"  agréable  légume  on 

et  ses  purées,  lorsqu'il  est  se 
à-d.,  lorsqu'il  contient  de  lafi 
en  assez   grande  quantité  , 
irès-recherchées.  (Idem.) 
Condiment      '^^  ^^  serl  en  médecine  de  V 
sion  de  ses  fruits.  (Sse.) 

Idem.  Les  feuillea  et  les  fruit«   < 

végéial  ont  l'odeur  «tie  go( 
poivre,  et  sont  employés  à  le 
phistiqoer.  (B.JO 

Sloll  employait  la  racine  p'  t 
tenir  l'expectoration  à  la  sv>t« 
affections  calarrhales.  (Idem.) 

Sa  racine  est  moins  amère 
ses  congénères.  (Lmt.) 

La  racine  est  un  tonJ<iue 
utiie^et  âoûî  l'action  se  porte  f 
cipalem.  sv  Iti  argauss  rtapL 
D'esté  «9QPé$  fH  ««Uijé  i  «ve^ 
lait,  qu'on  donne  la^décdçiipn.  i 
de9C.  ta  racine  es!  pnrgaliTé.  (( 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAVÇAIS. 

.     1 


LATIH. 

8 


PROVENÇAL. 

i 


ETYMOLOGIB 

DU   GENRE. 


P.  b'Allemaghb. 

P.  DE  MONTPELLIEB. 
P.  FAUX-BUIS. 


POLTPODE  COMMUir.VUlg^ 

P.  de  chêne. 


POLTSTIE  FOrGËBE-MALE, 

vulg*  Fougère  roâle. 


POLTTBtC  COMMUN,  VUlg* 

P.doré,  Perce-mousse. 

Pommier  acebbb  ,  vulgt 
P.  paradis,  P.  à  Cidre 

P.DOux,  vulgi  Pommier. 


P,  AustriacOy  Germ. 

Coss. 
P.  Montpeliaca,  L. 

P.  chamœbuxus  ,  L. 

Volypodiiim  vulgare,L. 


Polysiicum  Filix  mas  , 
DC.  ^olypodium  Filix 

wi.-L,  Nephrodiummas, 
H.Arn. 

Volilrichum   commune 
I..-P.  effieinarum,  T. 

Pyrus  malus  acerbaJJC 
P  .malus  communit ,  DC 


Idem. 
Idem. 


Poîlpodio,  ita. 


Féouvé. 


POPULAGE   DES   MARAIS  ,   Cùllka  paluSlfiS.  L. 

vulg*  Souci  d*eau  ,  Or 
de  Marie.Gorbeille  d*or. 


POTAMOT    FLOTTANT. 


PoTENTILLBANSÉRINB  ,VBlg 

Argentine,  P. argentine, 
Agrimoine  sauvage. 

P.  BAMPANTB,YUlgH}uin- 

tefeuille.  Pipeau. 


Poumiéro   dé 
Paradis. 

Poumiéro. 


Gaouchc  d'aïgo 


Potamêgelon  nalans,  L 


Polenlilla  Anserina ,  L, 


P.  reptans ,  L.    Qnin^ 
quefolium  vulgarc,  Gér. 


Sourbcirelto. 


Fraisic  fer. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 


Du  grec  :  Volus,  pou*, 
pieds  nombreux;  ali. 
aux  fibres  considéra- 
bles du  rhizome. 

Du  grec  :po/u«  slichos, 
rangées  nombreuses  ; 

ail  .aux  séries  des  sores. 

Du  grec  :  polus^  beau- 
coup, Thrix  y  iM)il;  ail. 

aux  tiges  menues  de  li  pi. 

Du   grec  :  llèlia,  pom- 
mier .  ou  du  celtique, 
Peren,  poire. 
Idem. 


ï>\3i%TQc:Kalathoif  Cor- 
beille, à  cause  de  la 
disposition  des  fl. 


Du  grec  :  Votamos  ,  ri- 
vière, geilôn^  voisin; 
all.à  rhabitat  de  la  pi. 

Diminutif  de  poiens, 
puissant;  all.à  des  pro- 
priétés médicales. 
Idem. 
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^ABIIZtLES 

fÀTURBLLES. 
5 


HABITAT 

ou  LIEU  DE  CULTURE. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  antres. 

8 


OBSERVATIONS. 


Idem.        V.  Cuit,  chez  M.Joseph  Tonique. 

Rougicr,  fl.  bâ. 
Idem.         V.  Spé  AM.iznrguesdani     Idem. 
les  bois  de  pins,  fl.b. 
en  m .  et  j . 
Idem.         y.  Cuit,  dans  Tancien  Purgatif- 
ji'vBarroil,  derrière  Ifs    léger. 
Chatreux,fl.jâ.enav.elm 
Fougères.        V.   Spé  à  Sl-l.oup,  à  Anticatar- 
TEstaque,  ll.oa.  toute    rhal. 
Tannée. 

Idem.         V.  Spé  à  Ste-Victoire ,  Anthetmin- 
à  l'Eslaque  ,  St-Pons,    tique 
etc. Q. en  j.  et  jt.(à  été 
cuit,  par  Biaise  père.) 
Mousses,         V.  Spé  dans  les  puits  Emména- 
11.  purp.  gogue. 

Rosacées  po-  A»  Spé  à  St-Pons  ,  fl.  Astringent, 
macées.  ro,  en  av.  et  m. 

Idem.         A.  Cuit,  dans  la  ban-  Id.  léger, 
lieue, fl.ro.  en  av.  et  m. 


Renonculacéfi  V.  Acf.  Cuit,  chez  M.  Acre. 
Tardifjfl.j.enav.ctni 


Naïadées.        V.   Aq.   Spé  dans  les  Astringent 
fossés  aqueux  d'Arles, 
fl.  bl.  vd.  eu  jt. 

Rosacées         V.  Spé  dans  le  départ.      Idem, 
dryadées.        (St.B.R.)  fl.  j.  en  été. 

Idem.         V.   Spé  au  bord  des  Idem,  et 
prés  humides  ,   fl.  j.j  Fébrifuge. 
en  été.  \ 


Alimentaire 
Economiq 

Idem. 


Condiment. 


Alimentaire 


Idem. 


On  attribue  à  la  raelne  de  ce  Té 
g6tai  le»  métnei  propriétés  qu'à  se 
congénères. 

Mêmes  propriétés  que  le  P'  ««na 
ro,  ci-dossas,  (Jb.Roq.) 

Co  Tégétal  possède  les  propriété 
daP.  $enegn(v.àe  Virginie.)  dont  1 
réputation  commence  à  tomberdan 
l'oubli.  (6.S.P/) 

On  80  sort  de  la  décoction  des  ri 
cines  avec  éballitlon  iDodérée«daa 
les  Tieui  rbasaes.  {Bat.) 


C'est  partienUèrenent  contre  i 
Ter  solitaire  qn'op  empl.son  rhiso 
me,  qui  est  aussi  tonique.  (Lmt;) 


Le  Docteur  Bonnafoux  (Rev.méd 
1886.)  à  empl.  ce  végétal  tfe 
succès  dans  l'aménorrhée.  (CIn.) 

Le  suc  du  fruit  donne  le  Cidr^ 
dont  on  peut  faire  du  Tlnalgre.  L 
bois  de  ce  Tégétal  est  estimé  pou 
le  cbarronnage.  (Lmt.) 

L'écorce  de  ce  végétal  a  une  prc 
priéié  fébrifuge  puissante,  là  où  le 
sels'du  quinquina  ont  échoué.  Bll 
est  empl.  dans  la  teinture  Jaune,  l 
fruit  est  antiputride  et  rafral 
chissant;  le  sirop  qne  l'on  en  tx 
calme  la  toux  :  On  peu!  aussi  e 
fabriquer  du  cidre.  (Liz.-Lnl.), 

On  a  renoncé  à  empl.  cette  pi. 
cause  de  son  âereté;  cependant  dai 
qq,  contrées  du  Nord,  on  oonllt ,  c 
les  câpres,  ses  boutons  à-fleurs  dai 
le  vinaigre,  p'  assaisonnement.  Se 
pétales,  mêlées  avec  l'alun,donnei 
une  couleur  jaune.   (Hœf.) 

Le  suc  de  U  pi. .  est  lécèremei 
astringent;  ses  filés  fratches.paï 
saient  p'  vulnéraires.  Le  rhlsom 
sert  d'aliment  grossier  en  Sibéri< 
(G.S.P.-Bouil.) 

La  décoction  de  ses  flles  est  coi 
sidérée  c*  déterslve;  ses  raelne 
sont  alimentaires;  elles  ont  le  gof 
du  panals(Hœf.-Bart..) 

Cette  pl.estemploy.  en  médecin 
c*  astringente  et  prescrite  avai 
l'introduction  du  quinquina  conti 
les  fièTres  intermittentes.  (Bouil 
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NOMS  DES  VÉGÉTAI^X  *N 

ÉTTM0L06IE 

FRAHÇAIS. 

i 

tATlM. 

3 

PAOVEMÇAL. 

3 

DU  GENRE. 

4 

P.    TORHEITTILLII  ,    VUlgt 

P.    Tormentilla,  Netif, 

Tourmentio. 

Idem. 

Tormenlille,  T.  droite. 

-  r.  ereclay  L. 

.Pourpier  des  jardins  , 

Vortulaca  oleracea,  L. 

Bourlolaïgo. 

Du  latin  :    Portulaca 

vulgi  Pourpier,  P.doré. 

petite  porte  ;  ail.  à 

(hHicOf.) 

forme  do  la  capsule. 

Paèle  i»ss  champs  ,  vulg 

Equiselumarvense ,  L. 

Fréladou. 

Du  latin  :  Equuê ,  chi 

Queuederat,  Q.de  che- 

val, et  Seta ,  crin;  al 

val  ,  Q.  de  renard. 

à  l'aspect  de  la  pi. 

|P.  des  Fi.BiJVfi3. 

E,  fluvialile,  Sm.  l. 

Caoussoudo. 

Idem. 

P.  d'nivBR,  Tulgt  P.  des 

E.  hycmale,  L. 

Idem. 

tourneurs. 

:P.     DES     MARAIS  ,    vulg* 

E,  palustre,  L. 

Caoussoudo. 

Idem . 

Queue  de  cheval. 

PRlMBVfcRE  ADBlCULK,Tlilg 

Vrimula  auricula,  L. 

Prinlanièro. 

Du  latin  (ï^rimus,  l©i« 

Oreille  d'ours,  Coucou, 

ail.   à  la  précocité  c 

H.  de  la  paralysie. 

sa  floraison. 

P.  orFiciRALB  vulgi  Prî- 

P.    officinal is.  Jacq.  - 

Pan  de  couguon 

Idem. 

mevëre ,   Prlmerolle , 

p.  verts,  L. 

Brayelte,  Coucou ,  Co- 
queluchoQ. 

• 

PrINOS  VERTICILL6,VUlg* 

Prino*  verticillatusx  L. 

Du  grec  :Prf cm.  scier 

Apalanche  verl.(AB.Sept.} 

ail.  à  ses  files  en  sci( 

Prunier  cerisier,  vulg^ 

Vrunus  cerasus,  L.  Ce- 

Griouello. 

Du  latin  :  Cerasus  ,  C 

GriotlierYAn^miiieare.) 

rasus  vulgaris,  Miîl. 

rasonte,  ville  de  l'A«l 
mineure,  sa  patrie. 

P.     DOMESTIQUE  ,    Vlllgt 

P.  domestica,  L. 

Pruniéro. 

Du  grec  :    Vroumnon 

Prunier  cultivé. 

nom  de  la  prune. 
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lATURBLLU. 


HABITAT 

OG   LWH  mu  CVLTU 


PBOPaiËT£8 


7 


at  ttttrfii 


OBSEnrATiONS 


Idem. 

Porlulacées, 

Equîsétacées, 

Idem. 

Idem. 


Idem. 

Primiikcecs. 

Idem, 

[UicîQées. 

Rosacées 
amygdalées 

Idem, 


V.Cult.  chez  M.  lilaiÉt      Idem. 
père ,  oh.  dos  {Aïat- 
Ireujt.  IL  j-  en  j.etjl 

fl  )  â|]é  dans  les  tîeux  A»tiscor- 
cïiUïvés  t  n.  j.  en  j.    butiqne. 

V.  Spé  aubord  dejar-  Diarcttque. 
ret ,  de  l'HuyoaBne  , 
etc.  il.  va.  en  été. 

V,  Âq,  Spéltloug  def» 

ruiSâeaus  .dans  les  fos- 
sés humides, fl. en  jv 
et  m. 

V.  Aq,  Spé  au  pttd  des 
Alpines  dans  les  ma- 
rais, fl.  CD  ms.et  av 


ïdeiD. 


Idem. 


V.  Aq.  Spc  au  bord  d^ 
rHuveawne^fl  enm.Hj. 

V.  Cuit,  chez  div. ama- 
teurs ,   Q.  jp.  en  av 
et  m. 

V.  Cuit,  chez  M.  Gar-' 
nier-Savatier,  fl.j.eri 
ms.  et  av. 

AiCuU.chezM.Geoffre 

au  Prado,  d.  bl.en  jt. 
A.  Spédans  les  monta- 
gnes iL  au  bord  dei  ruis- 
staux  4Lbl  .CD  a  v,et  m , 

A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue,11,  bl,  en  av.  dm 


Idem. 
Vulnéraire 


Aolispas- 
modique. 


AstriDgcnt, 

Ha  fraîchi  s - 
sanl. 


Adôuciasîjjii 


AliulejltctirK^^^^^  raciu^H  s<H3l;lrès-&tlrl.ng(!inla 

îoi  Sièn^f  €•■  qa€  tu  y i^toKa-  (Uni 
D'iprât  lu  OooifAiT  Caj^n,  celle  p 
peut  ti^m[\\,  (o  aatitnbla.  {Lté,) 
idem.  Pîanlo    polRfffrfo  rarrritclirisunl 

l^téreiuoiiî  aiiOscurtiiiMi)Mâ.0'apr| 

ittilgn  à  la  niAD^èr^t  des  coralcTiiïiii 
(Lnn.) 

Industriel,  Od  ml  qtcc  cette  t>I.  dei  treiu 
qiS,  SOIN  le  intp  tfjfotcfiçil  de  fn 
ifn/diî.serTetii  E  âcilrer  Ji  taIi^aUi 
(SLlï.(t.)Lii  fT  édeclnc  t'{:0]pL.«ontf 
ta  trflTtïJlecl  rhydrc^pislo.  (Fl.Bël 

AUoiÛUtaîre  AKome,  le  peajiLc  en  mAugi^ft 
naiTefiïls  les  jeuats  [>ouAïtis  e 
^tiUe  d'aeneriieit  cl.  niijourd'bi 
enttïf^.  on  tu  NUe  méaio  its^ 
eu  ÎQKaj^oi    tel    bCïtiïQï  iJoiei 

Idem.  It  QiUie    ivuH   râirLrlfrm<k    d| 

tuimI  profirc^l  pirlîrles   ùuu  dui 
cl  pj^me  U^9  néLitii,  Les  lAuflK 
«atiAduuiftfi  do  proprléiâ&di«rilii 
el  EtsfkiogcîLLfli.  {fp  S,Ph) 
Jleai.  et  ^aoiiïL) 


Alimeoluire 


Idem. 


Idem. 


On  i^eu  iigrt  inlérleitreiiuml  < 
eiilérlcaremcnl  pour  lei  bleituri 
du  la  poitrine.  (Dirl-Lral.) 

l/liifu$l(»B  de  les  il.  eet  an  es 
Quit;  <»iï  lei  nèJfi  au  tIr  pr  t^  r^i 
drQ  pldi  lerlibte,  H  h  la  blâre  pot 
FentpécUef    d'it^rk.    lei   fliea  i 

ionique  et  aallsepUquc,  {InU) 

Lo  fruit  est  aigrelet  et  se  Di^ngi 
Ijk  iaio  eiiUc  tl^iu  1a  TLitiricjitJiOD  4 
Ti  liq«*ar  OûttïulSe  Mafmyuîn.  t 
Zfttû.  L&tîoaimfl  HLi  >kprudaU  pcl 
rtmiïi  cfilled^ralike.  (Bl-p) 

Leii  fmilfr  de.  cel  arbre  sav-l  àgti 
a1i)ts  cl  »:LlutjUrcS.  LesiminuiEJ' 0 
prufies  des!ié£bé«»,âOQt  UJA^  QMf i 
ture  Lrè»-uiU«  i^^leii.  CQ»TMïeiceiilt 
itM  d.  retiré  île  U  itruiio  itn  BtiCi 
ùMSfl  liUnc  qiii!  celui  de  la  c^nnsn 
Siïi>-e-  L'arbru  p rodait  de  t.i  gi>0 
me  (lui  a.hs  prËpriét^â ilfi  CQiLIc  H 
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NOMS.  DES  VEHETAUX  BN 


fBAHfAUl. 


ULTIS. 

2 


PBOTfilfÇAL. 

S 


ETYMOLOOIE 

Dtt   aSKRB. 


P.  ipimctic ,  vulg*  Pru- 
nellier» Ëpine  noire. 


P.ViftRlVtJGB  DB  CaLABRV 

P.GuiRiBR.vulg*  Guiuier, 
Heaumier,  Cerise  de 
Pentecôte,  etc. 

P.  LAURIBB-CBRtSB.  VUlg* 

Laurier-cerise,  L.  au 
lait,  L.  de  Trébisonde 
L.  amandier  ,  L.  aux 
crèmes. 

P.  Mahalbr  ,  vulgt  P. 
odorant ,  Cerisier  odo- 
rant, Bois  de  Ste-Lucie, 
Quénot. 

P.  Mbrisibr,  Yulgt  Me- 
risier. 


P.  pcTnrr  ob  ViBGimB , 
vnlg^Merisîer  à  grappes, 
Faux  bois  de  Ste-Lncie. 

PSILVRB  FAUX-HARD,^> 

Nard  barbu. 
PSORALIBR  Bitimmftux. 


p.  COMBStniLB,  vulg*Pi- 
quotiane»  Tangres  (par 
les  osages)  (Am.Seiit.y 

P.  GLAnpvtKux,  valg( 
VUen. 


P.  spinoêGf  X. 


P.  Cecomilia  ,  Ten. 

P.  cerasus  ,  L^Cerasus 
juliana,  Ser. 


P.  Lauro-ceratuê ,  L.- 
Laura^cerasus  f  Lois. 


PMahaleb,  L. 
rasus ,  mil. 


P.  Ce- 


P.  avium ,  L.  -  Ceraêus 
avium,  DC, 


P.  padus,  L.'P.eerasuSj 
DC. 

Psilurus  nardoidet  , 
Trin.Nardus  arislala, 
L. 

Psoralea  bUumino8a,L, 


P.  esculenta,  NuU. 
P.glandulosayL. 


Pruno  siblardio 


Grosso  agruetio 


Laouzié-fè. 


Âmarel. 


Amarouvié. 


Engraïsso  - 
raouloun. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


Du  grec  :  P silos,  grèli 
oura ,  queue  :  ail.  â  1 
j.ténuitéde  Tépi. 
bu  grec  :  Psôray  gale  ; 
ail.  à  la  surface  tubor 
culeuse  du  calice. 
Idem. 


Idem. 
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^AMULES 

VATURBLLBB. 
5 


HABITAT 

ou  LIBU  OB  CULTVRB. 

ê 


PHOPRIÊTÊB 


■£»IGALES. 

7 


ÉCimiQUES 
en  Mtres. 


OBSERVATIONS. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem 

Idem. 

Idem, 
jraminées, 


l^gumineusn 
papiliODatMa 

Idem. 


Idem. 


As  Spé  dans  les  haies 
de  St-Loup,  à  la  Ste 
Baume,  il.  bl.  en  av. 

A*  Idem  y  fl.bl.  en  av. 

A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.bl.  en  av. et 
m. 

A»  Cuit,  chez  M.  Geof- 
froy fl.bl.  en  ms. et  av. 


A.  Spé  dans  la  forêt 
d'Auriol,Usilei  delà 
Durance,etc,  fl.bl  .en 
m.  et  j. 

A.  Spé  à  la  Ste  Baume 
fl.bii  en  av.  et  m. 


A.  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibert,  à  Tonelle,  fl. 
bl.  en  m. 

(1)  SpéàlaS»«-Baume, 
fl.  de  m.  à  jt. 

V.  Spé  à  S»-Loup,  S«e- 
Marguerite,  etc.  fl.bp. 
enj.  et  jt. 

V.  Cuit,  chez  M. Tardif, 
fl.  bp.  enj.  etjt. 

V.  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibertàTonelle,fl.bv. 


Purgatif 
amer. 


Fébrifuge. 

Rafraîchis- 
sant. 


Sédatif. 


Diurétique, 
excitant. 


idem. 


Fébrifuge. 


Auticancé- 
reux. 


Purgatif. 


Idem.   * 

Idem. 
Idem. 

Condiment 

Industriel. 

Idem. 


Economiqn 


Idem. 


Alimentaire 


Tome  xxvi 


L'écorce  de  oe  tégétal  esl  ailrli 
génie,  set  f.  loit  ysrgaUTee.On  I 
attribue  4ei  propriétés: fébriCHg* 
Ses  fruits,  petite,  sontcounteoi 
le  non  de  Prunêlht;  ils  sont  «n  p« 
acerbes.  (G.S.P.) 

L'écoree.  4e  oe  Tégétel  est  « 
puissant  rébrifage:  le  Irait*  qaoiqi 
un  peu  acide,  peut  se  manger.  ^BJ 
Cet  arbre  predsit  «i  lrèt-b< 
fruit  de  dessert;  le  bêle  qil  • 
rougeitre*  esl  empl.  par  les  éb< 
nistes  etlestevrnenrs.  Ugena 
qui  suinte  de  m  tégétal  est  Irèi 
adouclsnnte.  (Idem  ) 

On  se  sert  dani  ki  ealslBe  des  fll( 
de  ce  végétal,  p'  donner  la  goi 
d'amande  an  lait  et  aax  erêmei 
on  doit  en  nser  stoo  réserte.  iU 
nies  distillées  doBsent  «ne  eseoi 
ce  qui  ressemble  fort  b  reiseai 
d'amandes  améres.  (flaf.) 

Son  bois  est  recberéhé  dei  éb^ 
nisies  et  des  tonrnenrs.  Ses  gra 
ncs,  d'une  saTonr  douce  et  d'odet 
suaTO,  sont  renommées  ebet  U 
Arabes  contre  les  calculs  de  la  toi 
sio,  donnent,par  expression .  ni 
bulle  empUdane  la  parfumer!*  (L  ml 

Par  la  disUllation  deson  fralt^c 
obtient  le  Kirtek-Wtuttr  (ean  i 
cerise)  et  le  Aa<a/(a.  Son  bols,  d'i 
Jaune  rouge&tre,  est  estimé  par  U 
tourneurs  et  les  ébénistes:  et  se 
truit,  amé)ioré2par  la  eultore,  d( 
Tient. comestible,  (id.) 
On  emploie  atee  soceés  son  écoi 
ce,  amère  et  astringente/  qml  •  él 
proposée  c«  suèeédanée  du  qulnqi 
na.  (Jb.a.-Lmt.) 

Bon  fourrage  aromatique  p'  U 
bestiaux.  (Lmt.) 

On  se  sert  de  ses  fUesà  odeur  d 
bitume,  contre  le  cancer,  l'hystérl 
et  l'épilepsie.Cette  pl.est  aussi  ré 
puiée  fébritet  odonlal.(Lmt.Q,8.F 

Cbaque  pi.  ne  produit  qa'u  ti 
bercule  dont  l'écorce  ligneuse  doit 
être  enlevée  avant  la  cuisson,  l'io 
térleur  esl  peu  sueeulenLOn  k  pr« 
pose.c*  succé.de  la  p.de  terre.(H<if 

On  fait  avec  ses  files  un  tbé  aren 
qui  est  préféré  au  tbé  de  iaCbine;  s 
les  applique  en  cataplasme  sur  U 
plales,p'en  accélérer  la  guérlBen.(i< 

15  bis 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 


rBAHÇAIS. 


raôlriBHÇAL. 
s 


ETTMOLOGIE 

DU  SBVttS. 

4 


Pt6lÉA  a  3  VBUILLB8. 

▼ulg^Orme  deSamarie, 
t).  ft  3  f*<".    vCntBtfe.) 

PiÈRiB  Aigle-Impérial, 
YxAp  Fougère  commi]- 
ne^F^desbois,  G^  fou- 
gère, F.  îiD|)érlale; 

PvtfdtoVAiftk  DU  cBAm, 
Vnlg^  Lichen,  pulmo- 
naire^ '.   ■  . , 

P.  dtfviomALB,  vii1g«  II. 

I  atap)oQtastms,H.àUléit 
de  N<^D^,  H.  au  cœur» 
Sauge  do  lémsaléfD. 

PïïvkTtcaM  tjovn  dvCau 

CABB. 


vûlg*  Verdure  d'hiver. 

Radis  cvtiiyi,  ruig* 
ftadis.  (GhiM.) 

R.  nom,  ynlg«  lldfoTt 
dea  Parisîeni. 


Raiponce  Biftpi. 


RilPkrTB  'CODCBÉl»  Yulgt 

KapeUe,  Porte-feuille. 

bteÙSai  «LABBI,   vulg^ 

IBoia  doux. 


R.  iitaiiaakB. 


Pielea  (rifoliata,  L. 


Pierù  aquilina,  L.-  Fi- 
Hx  fœminàf  Ger. 


Lichen  pulmona^ius,  L.- 
Slicla  pulmonacea^ 
Ach. 

Pulmonaria  of/icinalit, 
X. 


Pyrethrumroseum,  Ad. 


Pf/rola  rolundifolia,  L. 


Raphanus  sativus,  L. 
JR.  5,  radicula  ,  DC. 

jR.  niger^  Mér.^R.  sati- 
fm$,  L.-  R,  S,  niger, 
DC. 

Phyleuma  spieatum,  L. 


Aspervgo  procumbenSy 
lé. 

Gycyrrhizta  glabra^  L. 
G.  echinata,  L. 


Gros  Féouvé- 
II.  dou  Diable 


Mouflb. 


Pulmonaria, 
ifa. 


Pirélro. 


Hifouart. 
Rabo  négro. 

Raperonzojia. 

Récalissi. 
R.doou  lévan. 


bu  grec  :  Fier  on,  aile  ; 
ail.  h  son  fruit  ailé. 

Du  grec  :  Pleris,  nom 
donné  aux  fougères  eo 
général.    - 

Du  grec  :  Leiehén,  plan- 
te qui'  semble  lécher 
les  arbres. 

Du  lat^n  :  Pulmo,  pou- 
mon; ail.  au  taclies  de 
6/  f»". 

Du  grec  :  Purethron, 
nom  donné  h  une  ca* 
momille  ;  ou  de  Pur, 
feu  ,  et  ailhô»  brûler  , 

c.à.d.qui  brûle  c«  le  feu 

Diminution  de  Pyrus^ 
poirier  ;  ail .  à  la  forme 
des  fï"* 

Du  grec  :  Raphanis, 
nom  du  radis. 

idem. 


Du  grec  :  Phuteuma , 
pi.  vigoureuse. 

bu  latin  :  Aeper  ,  âpre  ; 

ail.  à  la  surface  de  la 

tige  et  des  fii«*. 
Du  gfec:  Glukus,  dooi 
rhiztty  racine;all.à  la  sa- 
veur Mer  ée  du  rhisottie. 

Idem. 
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.PA1KIZ.LE1 

■ATURBLLIB. 
5 


HABITAT 

OV  LIAI  nu  CULTOnS. 
6 


PROPRIETES 


"^■«■■B 


OBSERVATIOI 


Zanlhoxylées  A.  Cuit,  chez  les  mê- 
mes, fl.  vd.  en  j. 


Fougères. 


Lichénécs. 


Borraginées 


Composées 
tubuliflores. 


Pyrolacéos. 

Crucifères. 

Idem. 

Campanulii^i. 
Borraginées. 


Légfun  infu- 
ses papUiP" 

Idem. 


V.  Spé  lelongdeTHu- 
veaune,  fl.j. tout  Télé 


V.  Spé  àlaS»«-Baume. 
ft/Ies  troncs d*arbres. 

V.  Spé  à  Montolivet,  fl. 
bro.  en  m. et  j 


V.Cull.chezM.Geoffre 
fl.  ro.en  m. 


V,  Spé  dans  les  pâtu- 
rages des  Alpines  ,  il 
bl.ro.  enj. 

(4j  Cuil.  dans  la  ban- 
lieue,fl.bl.  enj.  etjl. 

(0  Idem. 


Aroraatiqoe- 
amer. 

Vermifuge. 


V.  Cuit,  au  Jardin  bot. 
fl.  j.ou  b.  en  jt.  et  a. 

(1)  Spé  dans  les  décom-  Vulnéraire 

bres:  Aix.  Plan-de-Cu- 

ques,  fl.b.oubl.  enj. 
V.  Spéà  Peynier  ,  fl.  l.  Adoucie- 

en  m.  et  j.  j  sant. 

V.  Cuit,  chez  M.J^Rou-       Idem, 
gier,  fl.  p.enm.etj. 


Tonique- 
mucilagi- 
neux. 

Béchique. 
Sialagoguc, 

Astringent. 

Anliscorbu- 
liquo. 

Idem. 


EcoDomiqne, 


Industriel. 


Idem. 


Alimentaire 


Insecticide. 


Alimentaire 


Cf>ndiment. 


Alimentaire 


Son  froit ,  irès-aromatiqat» 
succédaiiié  da  k^vMoB  p*  làfi 
iloa  de  la  bièur«.  [hml^i     ;' 

On  obtient,  par  l'tecInSrat 
la  pi.,  de  la  petaite  %vA  mil 
literlafasiondaDS  les  Ter 
Cette  potaiie  eii  aesit  enp 
lesblanchtsgeriei.  (flœf.) 

Cette  pi.  est  empl.  cent 
affections  de  poitrine,  les  cat 
chroniques,  etc.  Elle  rempl.  l 
bien,  en  Sibérie,  dans  la  fi 
tionde  la  Bière.  (Cin.St.B.R. 

Empl.  pries  maladies  de  po 
Cette  pi.  donne  WP:  cua^f . 
tité  do  potasse  par  |acoint 
Dans  le  nord  on  fa  mangé  c*  ] 
lagère.  (Hœf.) 

La  jtoudre  Je  Pert*.  qui  t 
insectes/ ne  Tait  aTae  les  soi 
fleuries  de  cette  pl.redailese 
dro  très-nne;en  les  distillant 
prit  de  Tin ,  Il  suffit  d'eue 
quantité  de  Uqieur  daii  l'eau, 
duire  le  néme  effet.  ^  raei 
empl.  c*"*  masticatoire,  (Dh 

L'infusion  des  files  ealme  l( 
flam.  de  poitrine  et  arrôtc  le 
de. Tentre.  Cette  pL.,4tttpar 
Tulnéraire  suisse.  (tïz.Bart.' 

Cette  plante  aiguise  l'appel 
même  temps  que  sa  raelae*  q 
légèrement  antiscorbutique. 

Ordinairement  assecié  ««i 
des,  auxquelles  ce  Tégétal  serl 
si  d'assaisonnement  aliment 
Planche  dit  aTolr  oitrftit  de  sa 
ne  uno  féevla  abondaate  et  lé* 
comparable  à  la  Catsave.  (Bol 
Cette  pi.  est  mangée  on  i 
sous  le  nom  de  Raiponce;  sa  s 
est  analogue  ^  celle  du  sali 
(G.S.P.) 

Réputée  aussi  eomme  délersi 
incislTe,  mais  peu  QSiléd  en  n 
cine. 


Baeine  trèBr/^m^).  fp  mU 
dans  diff.  préparât,  magistral 
surtout  en  décoction  contre  les 
mes,  la  toux  et  renrouement(F 

Empl.  aux  mêmes  usages  qi 
précédente,  (Hœf.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAMÇAIS. 

I 


LATIS. 


PBOVEirÇAL. 


ETTMOLOGIE 
4 


RbMONGULB  ACRB  ,  VUlg^ 

R.  à  la  tacho,  Greuouil- 
lette;  Bouton  d'or,  Patt* 
de  loup,  Jauoeau,  clair- 
bassin. 
R.  A  f»««d'Acohit. 


R,   Aquatiqui,  TUlg^ 
Grenouilielte. 


R.  Asiatique  y  vulg^ 
R.  des  Jardins,Rouma. 

R.  Bdlbbvsb,  vulg^ 
Radis  de  S^- Antoine  , 
Pied  decoq.P.da  corbin 

R.  DBS  Champs. 

R.  DBS  FOBÈTS. 
R.    GRASlIfiB. 

R.  Langub  ,  voigt 
Grande  Douve. 

R.  Ravpahtb,  vulgt 
Bassinet ,  Bassin  d'or , 
Pied  de  Poule. 


Ranuneulus  acris ,  L. 


R.  AconUifolius  ,  L, 


R.  Aguatiliê,  L. 

R.  Atiaticus,  L. 
R.  Bulbosus,  L. 

R,  Arvensis  ,  £. 

A.  Silvaticus  .   Th.-R, 
nemorosus ,  D  C. 
R,  Gramineus ,  Z. 

R,  Lingua ,  L. 
R,  Repens  ,  L. 


R.  SciLÉBATB  ,  vulg»      R,  SceUratus  ,  L. 

R.  des  marais,  Gre- 

nouilletto  d'eau ,  Sar- 

donia . 

Rbhouéb  amphibib,  vulg»  Polygonum  amphibium, 
Persîcairc  acide,  £. 


Mes  de  maï. 


Boutoun  d'ar- 
gent. 


Tirassallo  d'aï- 
go. 

RanouDculo. 

Adonis,  Rubi- 
sso. 

Ranonculo  ga- 
let. 


Gros   boutoun 
d'or. 


Pic    corvino  , 
ita. 


Herbo  do  San- 
Christoou. 


Du  latin  :  Rana  ,  Gre- 
nouille ;  c.  à.  d.  pi 
amphibie. 


Idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 


Du  grec  :  Polui  gonu 
beaucoup  de  genoux 
ail.  à  sa  tige  noueuse 
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FAMILLES 

irATVmiLLBS. 
5 


HABITAT 

on  LIBU  DB  CCLTDBB. 


PROPRIETES 


■ÉDICALE8. 
7 


ÉC0N6MIQUES 
ott  autrei. 

8 


OBSERVATIONS. 


Renoncvtacéei 


Idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Polygonées 


V.  Aq.  Spé.  dans  les  Yésicant. 
prés,  11.  j.o.tn  m. 


V.  Aq.  Cuit,  au  Jardin  Acre. 
bot.,fl.  bl.en  m.  etjj 


V.  Aq.  Spé.  au  bord  de  Causlique. 
riïuveaune  ,  fl. bl.en 
av.  m.  et  a. 

V.  Ce.  dans  les  jardins,  Acre. 

fl.  vé.  en  jt.  i 

V.  Spé.   au  vallon  de  Irrilanl. 

Toulouse,  à  N«-D« des! 
Anges  ,  fl.  j  en  m.  I 
( I  )•  Sp. dans  les  champi  Rubéfiant. 

de  blé,  fl.j.enm.elj. 
V.  Spé  à  la  S««-Baume,      Idem. 

fl.  id.  en  id. 
V.  id.  fl.  j.  en  m.  et  j. 

V.  Aq.  Spé    dans  les 

marais  d'Arles  ,  fl.  j. 

en  j.  et  jt. 
V.  Aq.    Spé  dans   les 

marais  d  Arles,    fl.  j 

pA.  eu  m. 

V-  Aq  Spé.  dans  les 
marais  (l'Arles  ,  fl.  j 
pâ.  en  m.  et  j. 

V.  Aq.  Spé  dans  les 
fossés  humides,  fl.  ro 
en  j.  etjl. 


Idem. 
Idem. 


Diurétique. 


Très-caus- 
tique. 


Anlisyphil- 
itique. 


Économiqof, 


Économifoe, 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 


Idem. 


Comestible 


Économique. 


Cke$na»9i  en*:!,  celte  p.l..e*Téfl 
catoire  dam  la  gontte  et  lei  mau 
de  tête;  8t09k,  dena  le  rkaoMtlafli 
articulaire  chronique.  (€lii.) 


Le  Docteur  Hœfer  bit  obierre 
que  noa  jenonculea  indicènea  aou 
trèa-eauatlqnea,  et  la  plupart  féné 
ueusea;  malt  qt'ellea  peréesi  eett 
cauiticité  par  la  desaleation  o 
bouillies  dans  l'eau;  de  là  irtentqu 
leur  foin  n'est  pas  nuisible  au; 
besUnni. 

Lorsque  la  pi.  est  reoneUUe  dan 
les  eaux  stagnantes,  elle  est  très 
délétère:  Ses  prinelpea  actifs  réel 
dent  spéolnlement  dans  les  fleuri 
(Jb.R.) 

Voir  l'obs.à  laJ».  acontUfoUm 
ci-dessus. 

Ideaa. 


Id.  La  racine  •  beaueoup  moin 
d'ûcreié  que  lei  Hlea  et  les  fl.CJn.». 

Mêmes  propriétés  que  tes  congé 
nères.  (BI.P.) 

Celte  pi.  est  un  peu  nelna  àcr< 
que  les  précédentes*  (Jh.lt.) 

La  médecine  n'en  fait  pins  usage 
SCS  propriétés,  d'après  le  Docteu 
Jli.  Hoque.  résidenl  dans  lea  files  e 
les  fl.  (G.S.P..) 

Cette  pi.  n*e«t  pas  douée  de  I  à 
creté  des  précédentes  ;  elle  n'e» 
pas  même  astringente.  Elle  étal 
connue  dans  les  pharm.sous  le  non 
de  A-  dxtlcis^  par  opposition  à  if 
acrtM  et  empl.  c*  diurétique.(Idem. 

Pi.  très-Ténéneus*  aeals  deTé- 
nant comestible  parla  cuisson. 
(Lmi.)  Les  bergers  de  Dalnatie  1) 
mangent. 

Plusieurs  auteurs  cens idèrentii 
racine  eomne  le  mel^lew  •veoéde- 
né  de  la  salsepa? ellle  h  laquelle  cet 
te  pi.  ressenblebetwonp. 


-  238  - 


NOMS  DES  VEOETAVX  BN 


FBAirfAM. 

1 


LATiir. 


PBOTBHÇAL. 
3 


ETTMOLOOIB 

DV   tfBITBB. 


R.  BiSTOBTB,  vaigt 
Bistorte ,    Serpentaire 
femelk. 


R.  dvTartaiiib»  vu(g^ 
Sarrasin 'de  Tartarie. 


R.    DBS  PBTITS  oiibaux, 

vulg^TFainasde^Tirasse, 

€eni1pote,Han^jo1U,Lan- 

gue  ^e  ii^Bserea»! ,  IJ 

des  S**  iDD0cenls,A<ii4i 

R.  d'OaiBNT;  yulg<  Per- 
sicairedu  Levant.Gor- 
don  de  S>-Jean  ,  Mon- 
te au  ciel ,  Cordon  de 
Gardfttal  ;G^  Renonée. 

R.  Li8BRôit;vuIgt  Vrillée 
bâtarde,  Paot-^Hiseron, 
Liseron  noir, 

R.  MA*fTtlÉB. 


R.  PBBSiaAIIIB  , -TUlgt 

Peraicake,  PiUàgre. 


R.  PoiTBi  d'EAC,  rulg< 
R.  âcrè,  Curage. 


&*iliA«uxui,Tulg«  Sar^ 
raviiij.CanibiDjiiaouit, 
Blé  4iBarbar{e,eié  noir. 


P.  Bistorla,  L. 


P.    Talaricum  .  L-  P. 
fagopyrum,  Gœrln. 

P.  Aviculare,  L. 


P.  Orientale  j  L. 

P.  convolvulut,  Ly 
P.  maritimum,  L. 
P.  Vcrsicaria ,  h. 

P.  Hydropiper ,  L 


P,  Facopyrum  ,  L,  - 
Fagopyrum  vulgare , 
Nées, 


Bistorto. 


Minégré. 


Tirasse. 


Tirassetto. 


Sanguino. 


Ilerbo  de  la  pli- 
go. 


Mi  négré. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem* 

Idam. 
Idem. 


PROPBIBTM 


■TATUIBLLU». 

i 


HABITAT 

CD  LHW  >■  CVLTUUE. 
6 


«tBICALCS. 

7 


ÉCONIHIQUES 
«tt  «étrtf. 


oasjBfir  rjir/oi^^ 


Idem. 

Ydem. 

Idem. 

Idtn. 
Idem. 
Idem. 

Idem, 
ïdem. 


V.  Spé  dans  les  prés,  Slyptique. 
fl.  râ.  en  m.  et  jl. 


{l)Spé  à  Château-Re- 
nard (S«.  B.  R.),  fl. 
j.  en  a.  et  s.  irare.) 

(1)'  §pé  le  long  des 
chemins,  peIou.«es  sè- 
ches fl.  ro.  de  m. an. 


(1)  Naturalisé  sur  le 
bord  de  Tlluveaune , 
fl.  r.  ou  bl.  de  a.  à  s. 


(4)  Spé  dans  les  champs 
de  blé,  fl.  blâ.  en  j. 
et  jt . 

V.  Spé  s/ les  plages  du 
Roucas  blanc  ,  aux 
Gourdes,  fl.bl  tout  TéU 

(!)  Aq.  Spé  au  bord  de 
Jarret,  fl.  purp.  de 
j.  ai. 


(4)  Spé  Idem— à  Berre 
fl.  ro.  Tété. 


(I)  Cuit,  à  Château  Re- 
nard, fl.  W.ourâ.  en 


Féculent. 


Astringent 


Aitringent. 


Rubéfiant. 


ËCODOmiuwL  ^  racioe  de  cette  pi.  est  itàt 
^  ^striigente  et  peatreaipl.  le  reu 
nhia;  elle  foarnft  une  fécale  qi 
tetK  à  U  panification.  Ses  fllei  i 
maiTEeut  «•  les  éplutfdt.  tfi  Itfti 
la  pF.  reirfinireJa  taoldn  eMploi 
par  les  taiineors  elles  telutarieri 

Alimentairi.  ce-Tégéiai,  pt«s  précoce,  nroln 
seaslbie  ^nt  gelées  ftéllP/S^^i 
rum  vulgare^  doBiemBopltti  grand 
quantltodo  graines,  maJs  roorn 
une  Ikrine  plus  Mièr4,  (Boail.) 

Industriel  P^iret  et  Ltvnn  ferrotin  con«1 
dèrent  cette  pi.  eomat  «à'  «tiiln 
gent  remarquable.  (LlB.)8«i  irMK 
sont  utiles  à  la  Tolallle  et  aux  peCn 
oiseaux  ;  on  trouTc  sur  le  .collet  d 
SCS  ratines,  ope  coehenillô  propr 
&  la  teinture,  connue  fous  të  nen  d 

EconomiqiM.  cette,  pl.>*eftila  pivs  belle  d 
genre;  ses  graines  son)  Irès-U 
cherchées  par  la  Tolallle.  (idem; 


Idem.  ^^*  semences  de  cetle^, 

neusetet  nonrrissantes.sont,  alni 
que  celles  de  la  précédente  ,  d'an 
grande  ressource  p'  les  olseaax(I( 
Idem .  '  ^*  ruAinetiB-'earoAceDltproroad^ 
ment  dans  le  s  Aie  »  et  les  rBvd^i 
très-pptftArei'k  fhfet  te  §«1  moIIi 
des  du BM. (Idéal).'    ' 

Industriel.  ^^^^^  Pl*«s^  recommandée  ponp  ni 
lover  les  plaies  et  arrêter  les  pr< 
grès  de  la  gangrène;lntérlenremei 
ene  estvnieiMiée  pftFteiditrAé 
rebelle.  EHe  fpacnit  beaoopjBp  4 
potasse  m  àtit  grhlnes  "pott  la  tc 
laiile.  On  en  «<ellr«  tm«  'eoalet 
jaune  (Idem). 

Condiment.  ^  Tégélal.doot  los  nies  écratéc 
|sont  vésieantes,  sert  à  déterger  U 
ulcères  atoniques.  Les  semence 
peuvent  remplacer  le  |iolTre.La.p 
fournit  une  couleur  jaime  terd&ti 
assex  solide  (D4t.  Bat») 

Alimentaire.  Avee  la  farine  que  fournlssesUli 
semences  de  c  pi.  on  fait  du  pain  < 
plus  généralem'des  galeites  et  de 
bouillies  'que  les  gens  de  la  campi 
gne  préfèrent  au  pain  de  fromen 
C'est  un  bon  fourrage  pour  les  hes 
liaux,  et  toute  la  pl*brûlée  proda 
une  gde  qté  de  potasse  (Hœf.) 
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NOMS  DRS  VÉOBTAUX  BN 


MAMÇAIS. 

I 


LATUI. 

S 


PÀOTEBfAL. 

3 


ETTMOLOGIB 

BU  GBNIM. 

4 


A.  TlNCTOUALB.       (GUm.) 

RAsAda  aAODB,  Yalgt 
Gaade  ,  H.  à  jauoir. 

RHINAlfTBB  VAIBOB , 

va1g«  R».  glabre  ,  Crète 
decoq*Cocriste. 

RhUBABBB  GBOtÈlLLB  , 

vulg^jR.  pulpeuse,  R 
ribas.       iPene.^ 

R.  DU  NiPAUL  ott  Aus- 
*TBALB  ,  vulg«  Rh.  il  Wm 

Albert ,  R.  médicinale. 

(Ttftam.) 

R.  OrdulAb,  vulg^R.  de 
MoscoYie. 


R.PAUitB,  vu1g«R.ofln- 
oinale,  R.  du  commerce, 
R.  du  Levant,  Rhubirhe. 


R.  Rhaportig,  Yulg^R. 

âë&moines,  G^^palicace. 

P.  des  «Ipes ,  R.  Andain. 

(Aiie.) 
R.  Victoria. 

RiGiK  coKHUif  ;  vulg^ 
Palma-cbristi ,  Ricin  , 
Kikl. 


P.  Tineiorium,  Lour. 
Reseda  luieola ,  L. 


Rhinanthus  cristagallit 
L. 


Rheum  ribes ,  L. 


R.  Ne  palmée,  R.  Aus- 
iraU,  Don, 


R.  Unduîalum^  L. 


R,  Palmaium ,  L. 


Rhaponticum  j  M. 


H.  Vicioria» 

Ricinus  communis ,  L. 


Gaoudo. 
Ardèno. 


Rhubarbo 


Idem, 


Idem. 
Palma-christi, 


Idem. 

Du  latin  :  Retedare,  i 
ail.  à  ses  propriétés 
vulnéraires. 

Du  grec  Rit ,  museau 
Ànthot ,  fleur  ;  ail.  i 
la  forme  de  la  corolle 

Du  grec:  Rhêô,  couler 
à  cause  de  ses  propri 
étés  purgatives. 

Idem. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Du  latïn;  Ricinus,  ti- 
que; ail.  à  la  ressèm- 
bl.  de  la  graine  avec 
cet  insecte. 


%ki  - 


FAKULES 

vàturbujbs. 

5 


HABITAT 

ou  L18W  OE  COLVOmC. 


PROmiSTES 


IlÉBieALEt. 
7 


ÉCONOMIQUES 
««  Mires. 


OBSBRVATIOU 


idem. 
Résédacées. 


personées  rlû- 
nanthées. 


Polygonées. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 

Idem. 
Euphorbiaeéd. 


/^|;Cull/au  Jard.  bot. 

fl.ra.  de.  8.  à  d. 
ftj  Spé  à  Arles  ,  lieux 

arides ,  fl.  j.  en  m. 

f\J  Spé  dans  les  prés 
des  Peliles-Crottes;fl 
j.enm. 

V.CuU  chez  M.  Gniyomard  , 
à  SaiDt-Barnabé ,  fl 
vd.  en  j. 

V.  Cuit  chez  le  Dofiear 
Sicard  et  M.  Geoffre, 
au  Prado,  fl.  râ.  en  j. 


V.  Cuit,  au   Jard.  bol. 
fl.  vd.  en  j. 


V.  Cuit  chez  M.  Ganiîer- 
Savatier  ,  ch.  de  S»- 
Barnabé,  fl.  jâ  en  j. 


V.  Idem  ;  fl.    jâ.  en  j 


Idem. 

A*  Cuit,  dans  la  ban- 
lieu  :  Naturalisé  h  la 
S«e-Baume.  fl.pur.  de 
m.èa. 


Astringent 


Acre. 


Purgatif  dônx 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 


Industriel. 
Idem. 


Alimontairf. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem,  et 
Industriel 

Idem. 
Industriel. 


To.ME   XXVI 


Gello  pL  rtaferma,  priBOl»tl< 
dans  f M  fBvillei^vM  ■•tièra 
analogve  k  Mlle  de  l'indigo  (G 

Macérée  daDal'eaa  ,  c.  pl.< 
une  teinture  Jaune  enpl.  p^ei 
fes;  sa  graine  produit  de  I 
par  expreiiion  (Hœf.) 

Ceue  pi.  acre  et  amère  est 
ment  mangée  par  lei  troopeai 
croit  qu'elle  n'a  Jamaii  été  < 
en  médecine.  Ne  poirrait-oi 
faire  «iq.  esf«letveoptai#«0e. 

On  empila  pl.tiUàradUf  le 
ladies  innammatolrei.Lei  pét 
se  mangent  comme  pi.  potage' 
sont  très-agréables  et  très-ra 
cUssants;  ou  bien  on  les  conS 
suere ,  au  miel ,  été.  (Mt*). 
Outre  ses  propriétés  allmenti 
recemmandées  par  le  D'  Il 
ce  praticien  ajoute  que  les  m 
res  médianes  des  files  sont 
riches  en  acide  oialique  pou 
utilisées  dans  les  arts.  La  raci 
la  pi.  est  purgative.  (Lmt). 

L'en  se  sert  de  in  idoine  es 
dcclne.  Mais  les  cétes  de  la  pi 
lées  et  coupées  par  tronçons, 
misjBS  dans  les  tartes  avec  ( 
place  de  fruit.  (BJ') 

On  récolte  lés  racines  4»  ( 
pi.  tons  les  4  ans;  dai)(  qf . 
trées,  on  mange  ses  Jeines 
cuites,  préparées  c*  les  épitt 
C'est  un  médicament  précleu 
tonique  et  c*  purgatif  doux  et 
tiflant.  (Boull.) 

Mèmef  prepriélés  ^«i  In  pi 
dente.  U  pi.  •ntière  dnsittM 
couleur  )aune«  et  s'empU  snrtc 
la  teinture  des  tnirs.  (Mem.) 

Cette  plante,  exc6ll«Blé  p'  I 
mentatlon.  mérite  d'être  solgi 
sèment  eultlTée  en  France.  U 

L'huile  de  ricin  est  empl.  «A 
decine  c*  Termtfage  et  Mrgatil 
aussi  dans  les  arts;  préfAiéf  i 
soin,  elle  pourrait  entrer  dan 
cuisine.  Les  files  sont  'émotUe 
et  serTent  h  la  nourriture  ' 
bombyx. 


16 
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NOMS  DE8  VEGETAUX  EN 

ÉTTMOLOGIB 

rBAHÇAIS. 
î 

LATIH. 

8 

PBOVEBTÇAXi. 

M 

DU   GBNBB. 

• 

4 

Riz  CULTIVÉ.         (tade.; 

Oryxa  saUva^  L- 

Riz. 

De  EruZf  nom  arabe 
de  la  pi. 

R.SbcdblaChmb,  ii1s« 

0,  faiivamulicaj  C.  V. 

Idem. 

Idem 

R.  deMoDtagne,  R.  de 

Oano. 

RoBmiBR  PACX- Acacia. 

R  obinia  pseudo-A  cacia, 

Acacia. 

Du  uom  do  Vesp,    Ro- 

L. 

bin ,  à  qui  Linné  Vi 
dédié. 

'ROCOC  A  TBI^TORB.    (Ab. 

Bixa  orellana ,    L.-B. 

Hixa,   nom  que  porU 

■ér.) 

americana,  PoiV. 

ce  végétal  en  Améri- 
que. 

ROMABIN  OFFICINAL,  Tulg* 

Rosmarintu  officinalis. 

lloumaniou. 

Du  latin:  Ros  marinuêt 

Romarin ,  H.  aux  cou- 

L. 

rosée  de  mer:  ail. à  sa 

ronnes. 

position  près  de  la  mer. 

RoHCB  BLBOB  ;  R.à  fruits 

Uubus  cœsius ,    L, 

Roumi. 

Du  latin:  Ruber,  rou- 

bleufttres. Petite  loace. 

ge;  ail.  à  la  couleui 
ordinaire  du  fruit. 

R.  DBS  Haibs,  vulg^Mûres 

R.  Fruticosus  ,  L.-R, 

Roumias. 

Idem. 

sauvages ,  M.  de  remrd, 

diêcolor,y^€ib.  Nées. 

Heuron ,  Ronce  de  St- 

François ,  etc. 

R.  Fbamboisibb  i  vulgt 

R.  Idœuê,  L. 

Framboisié. 

Nommé  par  Dioscoride  : 

;  framboisîer. 

Balos  idaiké  ,    parce 
qu'il  avait  été  observé 
sur  le  mont  Ida. 

R.  F.vulg*  merveille  des 

R,  Semper  floreiis,  L. 

Idem. 

Idem. 

k  Saisons. 

RoQUBTTB  cultivée. 

Eruca  saliva  ,    hmk. 

Rouquello. 

Du  lai  in:  Urere,  brûl«. 

Brassica  Eruca,  L. 

all.à  sa  saveur  piquutf* 
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FAMILIkES 

FfATURRLLBS. 
5 


HABITAT 

ou   LIEU   DB  CULTURS. 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ÉCOWOMIQUES 
on  autres. 


OBSERVÀTIO 


Graminées. 


lileni. 


Légumineu- 
ses  papilio- 
nacées. 


Bixacécs. 


Labiées. 


Rosacées  dry- 
adées. 

Idem . 


Idem. 

Idem, 
Crucifères. 


(l)Cult.  dans  le  delta 
du  Rhône,  11.  bld.  en 
jt.  et  a. 


(  I  )  Cuît.chez  le  docteur 
Sicard  ,  11.  blâ.  en  jt. 


A.  Cuit. dans  les  jar- 
dins et  boulevards  de 
la  ville  y  fl.  bl.  en  m 


A"  Cuit. chez  M.  Gcof- 
fre,  au  Prado,  11.  bl. 
ro. 

V.  Spé  sur  les  colli- 
nes de  St-Loup,  etc 
fl.  bp.  en  ms. 


V.Spé  dans  les  lieux  in- 
cultes: ii  laSi«Baume; 
fl.  ro.  ou  bl.de  jt.  à  s. 

V.  Idem. 


V.  Spé  à  la  Ste-Baume, 
fl.  bl.  en  m.  etj. 


V.Cult.cheiM.Chipot,ao 
Prado,  fl.bl.enj.eijt. 

(1)  Cult.dans  les  jardins 
potagers, fl.jâ.tn  m. ftj. 


Astringent- 
léger. 


Idem. 


Antiscorbo- 
tiquo. 


Cordial. 


Idem. 


Astringent, 


Idem. 


(Calmant. 


Idem 

Antiscorba- 
tique. 


Idem. 


Industriel. 


Idem. 


Idem.  Con- 
diment. 


Comestible 


Idem. 


Idem . 


Idem. 
Alimentaire 


Alimentaire  ce  y6iéXà\  fournit  UD  allm 
plus  sains  pour  l'hirmuie.  Bi 
On  le  Mi  ferncnter  p'  en  < 
par  la  disUUalion  l'araek,  I 
éuiTranle.  C'est  la  pitau^  le 
eouttou  des  Arabes.  En  Eure 
connaît  l'usage  fréquent,  ti 
santé  qu'en  maladie,  que  V 
de  celte  gramlnée.  Atoo  la 
on  fabrique  de  Jolis  chapeau 
Cette  espèce  pourrait  tu 
Jusqu'à  un  certain  polataa  I 
dinaire  ;  fa  oniture  plus  ré| 
permettrait  d'abiiiir  les  rli 
dont  lés  émanations  sont  si 
tiière.«  p'  l'humanité.  (Lan.) 
Les  fl.  sont  empl.  en  médee 
Antispasmodique;on  en  fait  ui 
agréable  et  rafraîchissant ,  ( 
estparTeno  à  en  retirer  ma  te 
Jaunr.Le  buis  susceptible  d'ui 
poli ,  sert  à  faire  des  meubles 
faisant  bouillir  il  communiqa 
si  une  canleur  Jauneà  lalaine. 

Avec  la  pulpe  dn  fruit,  oi 
pare  le  Roeou,  pite  eordiale 
rralrhi8santc;et  en  y  Joignant 
de  citron  et  la  gomme*  0n  fori 
couleur  écariate  dont  les  kolk 
colorent  certains  fromages. 

Bouilli  dans  le  Tin  ,  cette  p 
tifio  les  nerff  ;  en  InfUiton  «1 
tonique-excitant.  Oa  l'empL  c 
métiqne,  et  sert  de  eondimtn 
cuisinc,ies  files  et  les  P«entfei 
la  fabric.do  l'eau  de  la  Reine  d 
grie  et  du  Tinaigre  des  iTOleur 

Le  fruit  de  cet  arbrisseau  es 
acide  que  le  R.  frutûpêuê;  Il 
loniefois  le  rempi.  dafii  tes  i 
usages  (LIs.-ld.) 

On  mange  le  fruit  hieii  que 
saveur  acide  ;  on  peut  en  fai: 
vin  et  de  i'*au  de  île.  tes  fllei 
empl.  en  déoeeilon  p'  garga 
dans  les  maux  do  gorge,  (id.; 

La  puipo  de  son  fruit  est  ' 
parfumée  ;  dissoute  dans  l'ea^ 
ferme  une  boisson  propre  kdii 
er  la  chaleur  fébrile  dans  les  i 
dies  aiguës:  on  en  parfume  a 
biemeut  le  vin.  (Hœf.) 

Mêmes  usages  que  le  préeé 
Il  produit  d'excellent  fruit  et 
gros.  (Chip.) 

Les  files  de  cette  pl.sonl  nm 
en  salade  ou  c*  assaisonnem.  r 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAHÇAIS. 

i 


LAT». 

2 


PROVENÇAL. 

3 


ETTMOLOGIE 

BU  6BNRB. 

4 


ROQUBTTB  8ACVA6B,  (Dî- 

plotaxe  à  files  tneDues). 

ROSAOB    ▲    G<I«s   FLBUBS. 

vulg*  R.  d'Amérique  , 
G«*  Rhododendron. 

R.  Fbbbimhnbdx  ,  vulgt 
Laurier-rose  des  Alpes. 


R.  PamiQUB,.  (Auenin.) 


ROSBAC  A    BALAIS,  Vulg 

JotH:  à  balais.    " 


R.    A    QOBBOOILLB    VUlg^ 

R,  cnllivé ,  0*'  roseau  . 
Roseau   des  jardins  , 
Gaiint  de  Provence. 
RositBAlOOB<i«*,  vnigt 
R.  pâle.. 


R.   DB   TOUS   LBi  BtOlS   , 

yulg*  R.des4  saisons. 

R.  DBS  OBIBNf»,    VUlg(  R. 

Sauvage,  B.dias Haies. 
Eglantier,  Cynorrho- 
don. 


R.  KBAifÇAis,  vulg»    R. 
de  Provins,  R.  rouge. 


Diploiaxis   (enuifolia , 
DC. 

Rhododendron     maxi- 
mum ,  L. 


R.  ferrugineum,  L. 

R.  Vonlicum ,  L. 

Àrundo  phragmites,  L. 
À.  donax ,  L 
Ho$a  ccnlifolia  ,  L. 

Rûsa  halcndarum,  Bork. 
R,  canina  ,   L. 

R,  Gallica  ,  L 


Rouquelto  féro 
-R.  jaouno; 

Loouzié  dcis 
Alpo. 

l(Ien). 


Canéou. 


Cano. 


Rousié   à    100 
fueillos. 


Rousié. 

Agaraiicié  »  A- 
Bufic. 


Rousié  deis 
ubriagos. 


Du  grec  :  Diploos ,  dou- 
ble; ail. à  la  double  ran- 
gée de  graines  delà  pi. 

Du  grec:  Rhodon,  rose, 
dendron  ,  arbre;  ail.  è 
la  couleur  des  fl. 

idem. 


idem. 


Du  celtique  ;  Aru  ,  eau; 
c.  à.  d.  pi.  aquatique. 


Idem. 


Du  grec:  Rhodon,  nom 
de  la  rose. 


Idem. 
Idem. 


Idem. 


^  2iS  - 


rAMILLES 

XÀTURBLI.B8. 
S 


HABITAT 

OC  LIEU  DB  coLTrnv. 

ff 


PROPRIETES 


«tDICALES. 

7 


ÉCMOIIQUES 

ou  autresi 

8 


OBSERVA  TIONS. 


Idem. 
Erloinécs. 

Idem. 

Idem. 

Graminées. 
Idem. 


Hos&céefS  ro- 
sées. 


Idem. 
Idem. 


Idem. 


V.Spé  lieux  incnlles  et 
décombres  .  fl.  j.  de 
m.  à  o. 

A»  Cuit,  chez  div.  jar- 
diniers-fleuristes, fl. 
ro.  en  j. 

A*  Spé  sur  les  Alpines 
(Cér.) ,  fl.  ro.  en  j. 


A«  cuit,  chez  M.  Hou- 
gié-Sarrèlc ,  R  du 
Jardin  botaniq.  ?8,  fl. 
p.  en  m. 

V.  Aq.  Spé  au  bord  de 
Jarret,  au  Rouet ,  au 
marais  de  la  Camar- 
gue ,  fl.  vp.  enj  et  jl. 

V.  Spé  lelongdcni'u- 
vcaune  ,  fl.  vbl«^.  en 
s.  et  0. 

V.  cuit,  chez  lesjardi 
nrers- fleuristes,  fl.en 
m. 

Idem. 

|^  Spé  dans  les  buis- 
sons, fl.  j.  ou  0.  en 
m.  et  j. 


V.  Cuit,  chez  M.  Biaise 
père  ,  ch.  des  Char- 
treux ,   fl.  r.  p,  en  j. 


Idem. 
Astringent. 


Antidar- 
treux. 


Antiarlhri- 
lique. 


Dépuratif. 

Idem. 
Astringent 

Idem. 
Idem. 


Idem. 


Industriel. 
Idc». 
Idem. 

Idem, 
Comestible. 

Industriel. 


Il  serait  à  déttrer  qtft  eeiXe  pl.i 
puissnmm.  exeiUiiitfl  el  mUfOMiii 

tiqae,r«ic«teTée  de  rovblldaiM  h 
qttcl  etle  esttombée  en  inédec.(RDd 

Les  flVêi  de  ee  Tégitiif  toaî  \tè\ 
asirtigentei]^  aiièret;  vi  IM 
empl.  extérienreinent  dans  te  ,^ni 
tcment  de  certains  alcèr^f  de  ni 
tare  atoniqve.  ffl.nie) 

On  a  fait  avet  ce  Tégétal  dlvei 
essais  p'  guérir  l0f  d^Uts  etlee  a 
reclionsarthritiqoesrebenes.(Jbnt 
Ses  l>ourgeons,  infusés  dans  l'buili 
flonncDt  ce  qu'en  appelle.l'AiMl«  < 
martnotte,  antirhuroatisroale.(Lmt 

Ce  végétai  est  vénéneux:  le  mii 
puisé  par  les  abeilles,  sur  ses  fl 
donne  des.Terliges  études  nauséei 
Toutefois, la  médecine  l'empUconti 
lés  affectioas  goaUenees  oplniitri 
et  les  douleurs  rbumali8nale8U.A 
La  racine  a  les  propriëléa  d 
cbiendeut  ;  ses  tiges  servent  à  dii 
usages  économiques  et  ses  débri 
sont  un  exoelleii  eagrsis  p'  la  vl 
gne.  (Hœf.-Sl.B.R.) 

La  raoinoTpasse'j)'  ^antilaiteuso 
ce  végétal  sert  au  mêmes  usage 
que  le  précédent.  (Lmt.) 


nouillon-lagrange  présente  le 
péiales'de  celle,  pi.  c*  purgatifs 
L'odeur  suave  que  répand  sa  fl.  e; 
fait  retirer  l'egi^nee,  el  l'*au  de  rê 
tes  si  fréquemment  {empl.  dans  l 
pirfun\eriev  (Hflrf.) 

Les  fl.  de  ce  végétal  »ont  prefé 
rées  p*obt«nir  rtitence  el  ft—du 
tillée  de  roses.  (Lml.) 

Son  fruit  donne  une  conserve  as 
tringente,  antiputride:  ses  ^enne 
flics  infusées,  présentent  un  thé  a 
gréable.  La  lige  offre  souvent  un< 
«xcroiiiBaiicc  cbeieUe  (piqûre  d'iK 
insecte) .  qui'éXAit  connue^sf^s  '' 
nom  d*3  îiédéffùnr^  et  osfw  C«  dli 
rétiqiM  ,  antketmlaUqiM  «I  ItMli 
croftaledx.   (mu»a.>       ^         ^ 

Ses  pétalei  servent  fc  la  prtpa 
ration  de  »iél.rfsat  «Là  \a  conter 
vede  rote  y  laqaellCf  prUe  avant  |i 
repas ^  facilite  la  dïgef Wo»;  ••«  • 
sages  .d|kii«ila  fMniamMlQi  eonmM 
dani  la,  faliffcailieB  de&.liq^ea» 
pâtes>  etc.  sont  trés-répandusÇLIt. 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


rBAtfÇAIS. 


i.A'riir. 

3 


PBOVBWÇAL. 

3 


ETTMOLOGIE 

DV   OBMRB. 

4 


R.  R0UIL6,  vulgt  R.  à 
odeur  4ê  reinette.  Eglan- 
tier odorant,  E.  rouge, 

*  ROSSOLIS    A  vll«s   L0!C- 

eoKg,  vulgt  Rosée  du 
Soleilj  H.  de  la  rosée, 
H.  aux  goutteux. 

*  R.  A  f"m   ■ordbs, 
yulg^  Rossolis. 

*  R.  OBOVALB. 


RoTiif ,  Ratan  ou  Ro- 

TAR6  ,  SaKG-UBAGON. 
RUBAMIBB  BAMSrX. 


RuB  A  plie*  Ietroitbs. 


R.  DE  MONTAGNE. 

R.  FÉTIDE ,  vulg*  R.  des 
jardins ,  Rue  ,  II.  de 
grâce. 


ROMBX  AQUATIQUE,  YUlg' 

R.  â  longues  flleft ,  G<l« 
patience  des  eaux,  Pa- 
relle  des  marais. 

R.  PATiBNCB,  Tulg*  Pa- 
tience ,ofiicinale,  Pa  rel- 
Ie,Oseille-épinard,Epi- 
nard  immortel  Dogue. 


R.   rubiginosa  ,  L.- /î, 
Sepium ,   Thuill. 

Drosera  longifolia  ,  L, 


Z).  Rotundifolia  ,  L, 
)),  obovata  ,    Mer/. 

Calamus  draco,   Willd. 

Sparganium  ramosum, 
Huds, 

UxUa  anguslifolia^Vers. 

R.  montana^  Clus. 
R,  gravcolens ,  L. 


Rumex  aqualicus  ,  L. 
R.  hydvolapalum  , 
Huds. 

R,palientia,  L.  Lapa- 
tum  aculum,  Lob.  Gcr. 


Rugiada     del 
sole  ,  itrt. 


llorella  ,  ita. 


Sanguc  (H  dra 
cône ,  ita. 


Rudo. 


Idem. 
Idem. 


Lapas  ;  H.  de 
U  pax. 


Idem- 


Idem. 


Du  grec  :  Drosos  ,  r 
sée;all.  au.x  goulteU 
tes  qui  séjournent  s 
les  nies. 

Idem. 


Idem. 


Du  grec:  Kalamos,  r 
seau. 


Du  grec  :  Sparganun 
bandelette  ;  ail.  à  1; 
forme  des  files. 


Ou'grcc;  Rhéô,  je'coul 
ail.  à  ses  propriété: 
emménagogues. 
Idem. 

Idem. 


Du  latin  :  Rumex ,  p 
que;  ail.  à  la  fora 
des  flles. 


Idem. 


-  i47  - 


PAMILLES^ 

RATDEILLBS. 


HABITAT 

OU   LIBV   BB   CULTORB. 

6 


PROPRIETES 


MtBICALES. 

7 


(CONOMIQUES 
•tt  antres. 

8 


OBSER  YÀTlONt 


Idem. 
Droséracées. 

Idem. 
Idem. 

Palmiers, 
ryphacées. 

flutacces. 

Idem 
Icem. 

?oligonées. 
Idem. 


V.  Spé  dans  les  buis- 
sous,  fl.  r.  en  m.  etj 

V.  Aq.  Spé  aux  envi- 
rons de  Paris,  fl.blâ. 
en  jl.  cl  a. 

V,  idem.  fl.  blâ.  en  jt, 
ft  a. 

V.  Idem,  fl.  vd.  en  jt, 
et  a. 


V.  A»  cuit. 
Ceofl're. 


chez  M. 


V.  Aq.  Spé  dans  les 
marais  d'Arles  cl  de 
Mazargues  ,  fl.bl.  en 
m. 

V.  Spé  sur  les  liau- 
leurs  de  la  banlieue  , 
fl.  jâ.  en  j.  cl  jl 

V.  Spé.  Lieux  secs  et  pier- 
reux,  fl.  j.vâ.cnjl.  cl  a. 

V.  Idem. 


V    Aq.  Spé  sur  les 
bord  des  fossés  hu- 
mides ,  fl.  vd.  en  m. 

V.  Spé  dans  les  prés  , 
fl.  vd  en  j.el  jl. 


Idcm.-léger 
Acre. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


Alexipber- 
maquo. 


£mména- 
goëue. 

Idem. 

Idem. 


Purgalif- 
léger. 


Dépuratif. 


Industriel. 


Alimentaire 


Idem. 


Les  fllei  de  ce  tégélal,  séeki< 
k  I  ombre,  et  iutaséev  eoniMtëi  il 
forment  une  boiiioa  aitei  acrA 
ble.  (Hœf.)  ^^ 

On  ou  compose  nn  sirop  enpl.coi 
Iro  lasthsme,  la  toux  iBTélérée  < 
I  ulcère  du  poumon.  (Bart.) 

Mêmes  propriétés  etmésM  eapl< 
(id.)  On  empl.  ce  irégétal  dans  \\i 
mœoputhie;  il  entre  dans  la  Mrle« 
de  la  liqueur  appelée  :  Boêtoùlio. 

Mêmes  propriétés.  ~  Le  D'O.  i 
St-Picrre  rapporte  que  les  habltanl 
do  qq.  campagnes  croient  encoi 
aujourd'hui  donner  de  la  force  < 
de*la  souplesse  à  leurs  membres,ei 
les  froUant  ayecdus  pl.dc  Drosen 

Le  fruit  cisude  une  substanc 
gommo-réslneuse  connue  Mut  | 
nom  de  SaHg'Drttgon.ltt  tiges,  ei 
tre  les  nœuds,  serrent  à  établir  d 
belles  cannes  et  baguettes.  (Ducb 

La  souGbe  de  ce  végétal  a  él 
regardée  c«  proore  à  guérir  de  1 
morsure  des  animaux  rénlneu] 
Elle  renferme  de  la  fécule  c«  le 
rkicomes  de  ses  congénères  et  ài 
Thj/pha.  (Q.8.P.) 

Cette  pi.  a  à  peu  près  les  méuu 
propriétés  que  la  il .  fétide^  d 
après.  (Jae.) 

Idem. 

L'École  do  Salenie  dit  de  ce  végé 
tal:  Nobiliê  ««f  rufa,  «in  iumin$ 
réduit  «ciKa;  on  lui  attribuait  beat 
coup  de  propr.,  entre  autres  celle 
de  sudori/ique  et  d'anthelmintifut 
(Hœf.)D'après  Vanhout,la  décoetlo 
de  SCS  feuilles  ajoutée  au  sulfate  d 
fer.  nsl  un  désinfectant  complet. 
Sa  racine  «st  Jaunâtre;  elle  ei 
empl.contre  le  Scorbut«l«s  obstrue 
lions,  les  affections  cutanées  cbro 
niques,  etc.  (Boull.)  Les*  ties  t'a 
ppliquent  c«  topffue  calnaal  su 
les  parties  eoflanaéjM.      (H«f.) 

Les  propriétés  de  cette  pl.agisseii 
lentement,  d'où  le  nom  ûepatienet 
Sa  racine  donne  une  couleur  Jaune 

les  files  sent  mangéfs  conine  le 
épinards  (Lmt«) 


i4«  - 


NOMS  DE[^  VEGiiTAUX  fiN 


FBAHÇAIS. 


LATtlI. 


PROVENÇAL. 

3 


ETTMOX.OGIB 

i 


R.  OsciLLB,  vulgi  Oseille 
'  commune,  O.sauvage 
G<*«  Oseille. 


R.  PETITE  Oseille  , 
vulgi  p.  Oseille  ,  0.  de 
brebf9. 

R.  Sjkii«uu< ,  vulg'   Pa- 
tience rouge.  P.  san 
gaine ,  Sang-drhgon. 

RuliBX  CRftpu.  vulg»  Pa- 
tience crépue ,   Oseil 
le  crépue. 

R.   A  FEUILLES  OBTUSES, 

vulg'Patience  sauvage 

SAFBIN  lltolCINAL  , 

Tulgi  s.  cuUivé,  S.  du 
gâtinais,  S.  d'automne 


Sagittaire   flAchb- 
b'bau,  vulg*  Fléchière, 


&^llfF0lll  A  BOUQUETS  , 

Tulg^  S.  d'Espagne,  S. 

des  teinturiers ,  Sulla 

(à  ïipta). 

Salicaibb  a  fllbs  b'Hts- 

SOFB. 

s.  coiiif CMB .  vulgt  Ly- 
sinmqoe  rougQ,  S,  à 
épîB*  ? 

SÂUeOBNB  BSRBACÉB, 

f  Tulgt  Sallcor  ,  Salicot , 
[Passe-pierre, 

LMIIBOSB. 


R.  acetosa ,  L.-Oxalis, 
Lob. 


/?.  acelosella ,  L. 


R,  sanguineus ,  L.-R, 
nemorosus ,  Schrad. 

Rumex  crispus ,   L. 


R.  oblusifiîlius ,  L.-R. 
Frics  a,  Gr.  et  God 
iWocus  sativus ,  L. 


Sagillaria  sagiltœfolia^ 
Lé. 


Hedysarum  corona- 
rtum,  L. 


Lyihrum,  Hyssopifo- 
lium ,  L. 

L.ialicaria.L.-Lysima" 
chia  purpurea  ,  Lob. 

Salicornia  herbacea,  L. 
S.  fruticosa  ,  L. 


Vinégrollo. 


Aigrello. 


Lapas. 


Mein. 


l(l<»m. 
Safran. 


Esparcéou. 


Salicaria  ita. 
Salicorne. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Du  grec:  Krûkûs,  not 
de  la  plante. 


Du  latin  :  Saailta  ,  flê 
che  ;  ail.  (i  Ta  forme 
des  Aies. 


Du  grec;  Hêdus,  doux 
ail.  à  sa  qualité  sapide 


Du  grec:  Luihron,  sanfi 
des  blessures  ;   ail.  2 
la  couleur  de  la  fl. 
Idem. 


Du  latin  :  Sal ,  sel ,  ail. 
è  la  soude  que  oontienl 
la  pi. 

Idem. 


U9 


PAlilLLES 

1IÀTURB<.LBS. 


HABITAT 

ou  LIEU  DB  CULTO«B. 
6 


PROPRWTBft 


M60ICALES. 

7 


ÉCONOIIQUES 
••  fttatret. 


OBSERVATIONS 


Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

I  ridées. 
AUstnacées. 


LégumioeusM 
patpilionacéei 


Lythrariées. 

Idem, 
ihénopodées. 

Idem. 


V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers,  11.  vd. 
en  m.  et  j. 


V.  Spé.  dans  les  lieux 
secs  de  la  banlieue 
fl.  vd.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  â  Jarret,  fl.  vd 
en  jt.  el  a. 

V.  Spé  lieux  humides, 
fl.  vd.  en  été. 

V.  Spé  lé  long  des  prai- 
ries ,fl.  vd.  en  été< 

V.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue,  fl.  p.  en  s.  eto. 


V.  Aq.  Spé  dans  les 
fossés  humides  d'Ar- 
les, fl.  bl.  en  j.  et  a 


Antiscor- 
bufique. 


Tempérant 

Dépuratif. 

Idem. 
Idem. 

Emmena- 
gogùe 

Vulnéraire 


Alimentaire 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


V.  Spé  dans  les  prai- 
ries artificielles  ,  fl. 
t.  enj  et  jt. 

(\)  Spé  à  Marignane  ;  Antiscor- 

lieux  htimides  ,  fl.       butique. 

puh  en  j.  et  jt. 
V.  Aq.  Spé  au  bord  de  Astringent. 

Jarret,  fl.pur.de  jt. 

à  S. 
(\)  Spé  sur  le  littoral  Antibcorbu- 

de  la  Camargue,fl .  en    tique . 

épis  vd.   en  a.  et  s. 
V.  Spé  idem,  fl.  en  a. 

et  s. 


Condiment 
industriel. 


tilem. 


Economi-" 
que. 


Alimentaire 


Condiment; 
Industriel 

Idem. 


L'agréable  acidité  de  cette  pi. 
fMt  ranger  Mi  ïiMMié  «enaàllÉièi 
raffralchiasanta  el  d«»Jfté4ieeMti 
anUaepttqoes  (G.S.P.)  Daaa  les  ai 
roseiUe  est  empl.  pour  prépare 
la  teinture  rovge«  les  ils  de  Un, 
chantre,  les  toiles.  (Hœf  ) 

Idem,  fei  breMM  «CWé  fl., 
brebis  sont  frimrf^W^ltt 
ladie  qu'on  noUMe  fourriiurf.  (i 

L'action  laxatlTe  de  cette  pi. 
assexraible;  ses  Jeunes  pousses  si 
Hiangée«c«  lés   épf  tfiNs.  fll.is 

Sa  racine  xcQjpiace  soateAi  di 
les  omcinfes  celle  de  la  ynUê^d 


ficinah.  (Fl. 
Idem. 


m.  ftéit.) 


Le  safran  est  trèa-empl.  en  n 
decine;  Il  fearilt  «ut  tetet«fé4 
une  belle  coolenr  lauiie;  las  pfl 
très  en  font  ùi^'e  pour  \9lW  let 
plans.  Les  bolbei  dmefal  Màuè^b 
de  fécule  amilacée,  saine  et  non 
lissante.  (Hœf.) 

Cette  pi.  a  été  Tablée  o*  tilo 
raire.  aslringeate  et  détersitt:  te 
tefeis,  lès  bulbes  tirés -nélbtKèos 
qui  sont  attachées  i  ses  tiges  ib'É'l< 
raines,  en  font  une  pi.  précieuse 
Aliment:  ces  bulbes  renferment  u 
substance  erme  et  blanche  appr 
chaut  de  celle  de  la  ch&laigne.  (Ii 

Fournit  aubeittaaraDloQrNi 
de  benne  qualité  (Idem). 


Cette   plante    est  réputée  étfii 
Ttinéraire(6.4i  P.) 


Végétal  empl.  contre  la|diarrhée  at( 
niiue,  la  dyssenterie  ;  et  en  coll; 
res  et  gargarlsmes  .Ses  files  se  ma 
ieht  en  guiAA  4'éi»lM(Hé.  tdMi^U 
Ses  nMs  eébfllfsàfc  «ndlgreln 
nissent  un  assaisonnement  aux  Si 
lades;ses  cendre»  donnent  de  la  so 
de.(H0Br.) 
Idem.  (Lmt.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRAHÇAIS. 

i 


LATIH. 

a 


PROVENÇAL. 


ETYMOliOl 

DU  GBNRB. 


SaLBEPARBILLK  OFFiCl- 

NALB.  (Féru). 


Sajusifis  blahc,  vulgt  s. 
à  files  de  poireau ,  sal- 
sifis, Gercifix. 

S.  DBS  PBis,  vulg*  Bar- 

bo  de  bouc. 
Saholb  de  Valebandus, 

vulg*  Mouron  d'eau. 

Sanodinaibb  bu  Canada 


SaMGUISOBBB    GOMHUrrB  , 

Tulgt  G<^*  Pimprenelle, 
P«  des  prés,  P.  d'Italie. 

Saniclb  d'ëubopb,  vulgt 
Sanicle ,  H.  de  Si  Lau 
rent. 


&kMTÔLIlfB  CTFBfcS,  YUlgt 

Aurone  femelle,  G<*«  et 
petite  citronelle ,  Petit 
cyprès. 

Sapik  a  f"«»  d'If  ,  vulgt 
S.  commun. 


S.  bai/mibr  .  vulgt  Bau- 
mierde  Giléad  YAn.  Ut.) 


Smihx  Salseparilla,  L. 


Tragopogon  porrifoîi' 
um,  Z, 


T,praten8e\,  L. 
Samolus  valerandi ,  L. 


Sanguinaria  canaden- 
sis  .  L. 

Sanguitorba  officinalis 


Stanicula  Europœa,  L. 


Santolina  chamœcypa- 
rissHS ,  L. 


Àbies  taxifolia ,  L, 


Pinui  baltamea  ,  L  - 


Gros  gramé. 

Sarsifis. 

Barbe-bouc. 

Centinodia,  ita 
Ârmentelofé. 

Saniclo. 

Gardo-raoubo. 

Sap. 
Idem. 


Du  grec  :  Smilê 
toir  ;all.  à  Tâpn 
la  tige. 

Du  grec:  Tragos 
PôgoH,  barbe  ; 
imitant  la  barb 
bouc. 

Idem. 

Du  celtiqne  :  Saw 
mos,  porc;  c.  à. 
ment  de  porc. 

Du  latin:  Sanguls 
ail.  an  suc  de  la 

Du  latin  :  Sanguis 
sorberCy  boire;  ( 
arrêter  les  hém 
gies. 

Du  latin  :  SanaTc,\ 
ail.  h  ses  propri 


Altération  de  Sana 
c.  à.  d.  pi.  Saii 
cause  de  ses  vei 

Du  grec:  Abin,  n 
Sapin. 


Idem. 
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ILLES 

RKLLSfl. 
5 


HABITAT 

ou   LIEU  DB  CULTURB. 

6 


PROPRIETES 


■ÉOICALES. 
7 


ÉCOIOHIQUES 
ou  antres. 

8 


OBSEBVÀTIOIfS. 


) 


iCees. 


►osées 
iflores. 


em. 
ilacées. 

^éracées 


îées  saa- 
orbées. 


V.  Cuit,  chez  M.  Tardif, 
au  Prado  ,  fl.  bl.  en. 
a.  et  s. 

(2)Spé  dans  les  champs, 
fl.  bpur.en  m. 


ft)  Sp*^  dans  les  prés  , 
fl.  j.  en  m.  et  j- 

V.   Aq.  Spé  à  Jarret , 
l'Estaque  ,   marais 
d'Arles,  fl.  bl.  en  m. 

V.  Cuit,  au  Jardin  zoo- 
logique, fl.  bl.  d'av. 
en  m. 

V.  Spé  dans  les  prés 
secs  de  la  banlieue  , 
fl.  râ.  en  j.  et  jl. 


illifères  |V.  Spé  à  N«-D«  des  An- 
-semi  -'  ges,  fl.  bl.  en  j. 


osées 
liflores. 


très. 


îm. 


V.  Spé  aux  collines  de 
Ste-Marguerite ,  fl.  j. 
en  j.  et  jl. 

A.  Cuit,  au  Jard.  bot 


Sudoriôque 

Apéritif. 

Idem. 
Idem. 

Vornihf. 

Astringent. 

Vulnéraire. 
Tonique. 


A.Cult.chezM.Geoffre 
au  Prado  ,  fl.  en  m. 


Antiscorbu- 
tique. 


La  racine  de  «elte  pi.  eit  empl. 
parilcalièrement  dani  le  traftemeAt 
dei  maladfei  YéDérlêinei ;  Bail  «IM 
conyicotégalemeal  daai  teitftUs 
maladies  où  il  Importe  d'aoUter 
l'action  du  système  eataaé.  (Bob.) 
Alimentaire  Co4tcpl.  est  remplie  d'un  sac 
laiteux  et  très-doux.  Ou  en  mange 
les  jeunes  pousses  dan;  le  nord  J 
ainsi  que  les  files  et  les  raefn'ein 
leur  sareur  se  rapproclM  beMioeiip 
de  celle  du  salsifis  d'BspsfBê^(9iif.) 
Idem.  ïJem- 

Plante  à  suc  amer  participant  anx 
propriétés  du  Veronieu  Beeeakukon, 
(GS.P.) 

La  racine  de  cette  pi.  contient 
suc  émétique.  (Lmt.) 


Industriel. 


Industriel. 


Vulnéraire.  Cosmétlqus. 


Ce  Tégétal  est  un  peu  pins  as- 
tringent que  la  Pimprenclle  à  la- 
quelle il  ressemble  beaucoup.  Ses. 
fleurs  donnent  un  trèt-bean  grli 
sur  la  soie,  la  laine  et  le  coton. .  | 
(Boull.)  { 

On  regardait  autrefois  cette  pl.c* 
une  panacée  uniTorselle:  l'école  de' 
Salcrne  a  dit  :  La  Saniele  fait  aux' 
chirurgien*  la  niqve  !  On  fait  des 
infusions  théiformes  aTee  ses  fUes,' 
dans  les  chutes,  etc.  A  l'extérieur/ 
on  les  applique  comme  toniques  et 
déierslTOs.  (Cin.)  i 

On  en  extrait  une  huile  qai  est  Ter-' 
mifugo;  on  en  compose  une  boiison 
ressemblant  à  la  limooade)  f  t  l'In- 
fusion de  ses  fl.,  dans  le  Tinalgre, 
peut  rempl.  la  laTande  p*  la  tcilet-j 
te  (diT.  aut.)  I 

Les  bourgeona  da  sapin  entrent 
dans  la  composition  d'une  boisson! 
contre  les  scrofules;  le  bois  résiste 
assez  longtemps  à  la  pourrltnre  et 
est  empl.  anx  oonsimction8.(BflSf.)^ 

On  relire^  des  tumeurs  qui  se, 
forment  sur  le  tronc  et  les  bran- 
ches de  cet  arbre,  nne  résineqn'on 
nomme  Baume  du  Canada  onde 
Giléadf  quoique  différente  du  trai 
baume  de  Giléad  qu'on  extrait  de 
l'Âmyri»  Gileadensit.  (B.J') 
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NOMS  DISS  VEGETAUX  EN 


VRAHCAIS. 

i 


IfATIfl. 

3 


PBOVTIIÇAL. 

3 


ETTMOLOGIB 

BO   OBNRB. 
4 


ROQinT»  8AUVA6B,  (Dî- 

plolaie  à  fîtes  menues). 

ROSAAB    ▲    G<1««   FLBimS 

vulg»  R.  d'Amérique  , 
G^  KhododeodroD. 

R.  FBBBimifBIIX  ,  vulgt 

(Lauriernnosedes  Alpes. 


R.  P^mriQCB,.  (AueniB.) 


ROSBAC  A    BALAIS,  Vutg' 

Ufùc  à  babis.     ' 


R.    A    QVBBOOILLB    VUlg^ 

R,  cnUivé ,  G^  roseau  , 

Ro»eau   de»   jardins , 

Gaont  de  Provence. 

RQ8IIBA<00f*Im,  volgi 

R.  p«l€.. 


R;  DB   TOUS   LB8  BtOlS   , 

yuigt  r;  des  4  saisons. 

R.  DBS  OHIBm,    TUlgl  R 

SapVdge.R.dBs  Haies, 
Eglantier,   Cynorrho- 

dOQ. 


R.  Fbakqais,  vulg»    R 
de  Provins  y  R.  rouge. 


Diplotaxis  tenuifolia , 
DC. 

Rhododendron     maxi- 
mum ,  L. 


R.  ferrugincum,  L. 

R.  VonUcum,  L. 

ÂTundo  phragmiles,  L 
À.  donax ,   L 
Rota  cendfolia ,  L. 

Rûsa  kalendarum ,  Bork. 
R,  canina  ,   L. 

R,  G  allie  a  ,  L. 


Rouquello  féro 
-R. jaouno; 

Loouzlé  dcis 
Alpo. 

Idem. 


Canéou. 


Cane. 


Rousic   à 
fueillos. 


100 


Rousié. 

Âgarancié  »  A- 
Bufic. 


Kousié   deis 
ubriagos. 


Du  grec .  Diploos ,  doU" 
ble;  ail. à  la  double  ran- 
gée de  graines  delà  pi. 

Du  grec:  Rhodon,  rose, 
dendron  ,  arbre;  ail.  à 
la  couleur  des  fl. 

idem. 


Idem. 


Du  celtique  :  Aru  ,  eau; 
c.  à.  d.  pi.  aquatique. 


Idem. 


Du  grec:  Rhodon,  nom 
de  la  rose. 


Idem. 
Idem. 


Idem. 
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FAMILLES 

XATURBLI.B8. 
S 


— «atrafpsa-a 


ttABITAT 

00  LIEU  DB  coLTrnv. 

fi 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCdMOIIQUES 
ou  aatresi 


OBSERVA  TJONS. 


Idem. 
Ericinées. 

Idem. 

Idem. 

Graminées. 
Idem. 


Ros&cées  ro- 
sées. 


Idem. 
Idem. 


Idem. 


V.Spé  lieux  incnlles  et 

décombres  .  fl.  j.  de 

m.  à  o. 
A»  Cuit,  chez  div.  jar- 

diDiers-fleurisles,   fl. 

ro.  en  j. 

A*  Spé  sur  les  Alpines 
(Cér.) ,  fl.  ro.  en  j. 


A'  cuit,  chez  M.  Rou 
gié-Sarrètc  ,    R.  du 
Jardin  botaniq.  28,  fl. 
p.  en  m. 

V.  Aq.  Spé  au  bord  de 
Jarrel,  au  Rouet ,  au 
marais  de  la  Camar- 
gue ,  fl.  vp.  enj  et  jt 

V.  Spé  lelongdcrilu- 
veaune  ,  fl.  vblA.  en 
s.  et  0. 

V.  cuit,  chez  lesjardi 
nîers- fleuristes,  fl.en 
m. 

Idem. 

V.  Spé  dans  les  buis- 
sons, fl.  j.  ou  0.  en 
m.  et  j. 


V.  Cuit,  chez  M.  Biaise 
père  ,  ch.  des  Char- 
treux ,  fl.  r.  p,  en  j. 


Idem, 
Astringent. 


Antidar- 
treux. 


Antiarthri- 
tiquc. 


Dépuratif. 

Idem. 
Astringent. 

Idem. 
Idem. 


Idem. 


Industriel. 
Ider». 
Idem. 

Idem, 
Comestible. 

Industriel. 


Il  ien\X  k  détirer  q«6  eelle  pi. 
poisMmii.  exeiUnte  «tntiiotrè 
liqaej»!  r«tetée  de  l'oubli  dftM  I 
quel  elle  eittombée  en  inédec.(Roi 

Lee  mes  de  te  té^nt  fonrl  laè 
asirtigentei^il^t  •«ièr«r,  ui  lae 
empl.  extérionrcmenl  dans  le  in 
tcment  de  certains  ulcères  de  a 
tore  atoniqee.  ffl.nié) 

On  afaitaivetce  fégéUI  dlvê 
essais  p'  gnérlr  ïan  dartres  eilM  a 
reclionsarthrUiqaesrebenes.(Jb.'l 
Ses  bourgeons.  Infusés  dans  l'huil 
donnent  ce  qu'en  appelle.^'AiHltf 
marmoUe,  antirhnmati8male.(liml 

Ce  végétal  est  vénéneux:  le  ml 
puisé  par  les  abeilles,  sur  ses  f 
donne  des^verliges  études  nausée 
T,outefois,la  médecine  l'empLcont 
lés  affecUous  goaUeoeei  opini&lri 
et  les  douleurs  rbumalisnales  (M 
La  racine  a  les  propriétés  i 
cbicndeut  ;  ses  tiges  servent  k  dl 
usages  économiques  et  ses  débr 
■ont  un  cxoeHesi  eigrsis  p'  la  v 
gne.  (Hœf.-St.B.R.) 

La  racincTpasse'p'  'antilaiteuse 
ce  végétal  sert  au  mêmes  usagi 
que  le  précédent.  (Lmt.) 


liouillon-lagrange  présente  !< 
pétales'dc  relie,  pi.  c*  purgaUfj 
L'odeur  suave  que  répand  sa  fl.  c 
fait  retirer  ietttinc^,  el  r#au  rf«  n 
ses  si  fréquemment  {empl.  dans  I 
piffumerie.  (■«rf) 

Les  fl.  do  ce  végétal  sont  préft 
rées  p»obt<nir  rt^tence  et  re«»«fft 
tilUe  de  roses.  (Lmt.) 

Son  fruit  donne  une  conserve  ai 
tringente,  antiputride;  ses  Dennc 
nies  Infuséfis,  présentent  un  thé  i 
gréable.  La  tige  offre  souvent  un 
•]icroi«B«9ce  cbovelue  (piqûre  d'à 
insecte) .  qia*éuit  c^nnueison;  I 
nom  d*3  liédéguwr^  et  osHée  fl^dli 
rétiqM  ,  aniMelMlBUiiae  «t  laMii 
crofuiedx.  (I^n.)  ^ 

808  pétales  servent  k  la  piVpa 
raUon  di  «teire«aft  eU  U  ca»««i 
vtds  roM,  laaaellCt  prise  avant  | 
repas»,  facilite  la  dfgetWo»;  iW  « 
sages  i^s^  fMiomeffQ*  «onm 
dans  la  la)ificalliOB  doa.lIqHOun 
pâles,  etc.  sont  très-répandusCLIi 
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NOMS  DES  VÉGÉTAtnÉ  BN 

ETTMOLOGie 

DU  oburb: 

FRANÇAIS. 

LATIK. 

1 

.2 

s 

4 

)MirfeRB.  (Cufiç). 

S.  Vomifera ,  L. 

Idem. 

Idem. 

!PMi8,Yulg»S.Saa* 

e. 

:labéb  ,  vulg»  Scla- 

,   Orvale ,   Toute- 

S.  Vraiensis ,  L. 
S,Sclarea  ,  L. 

Erbo  doou  pru- 
dommé. 
RodéSan-Jean 

Idem. 
Idem. 

ne. 

BitTgiirs  ;  vulg«  S.  à 
de  TerVeine. 

B  A  5  ÉTAMIMU  , 

5*  S.  laurier. 

S.   Verbenaca ,   L. 
Salix  penlandra ,  F^. 

Saouzc. 

Idem. 

Durollique:  Sal  lis  , 
pr^s  doTeau;  ail.  à 
Ihabital  du  végétal. 

4  iTAMUiB ,  vnlgt 
le  pourpre ,  Osier 
ge»  Verdiau. 
.ANC ,  vulgt  Saule  , 
5r  blanc. 

S.  pvrpurea  ,  /., 
S.  alba  ,  /.. 

Idem, 
Idem. 

Idem. 
Idem- 

t  Babtlonb  ,   YUlg* 
►leureur  ,  S.  Para- 

S.  Babylonica  ,  L, 

S.  plurour. 

Idem. 

ts  yahhibbs  ,  YUlg^ 
»r  blauc ,  0.  franc. 

S.  «imtnaïw ,  L. 

Vczc. 

Idem. 

uiiB ,  Yulg*  Osier 
10 ,  Âmarinier. 

S.  vUellina ,  L, 

OoumariDO' 

Idem. 

aso  - 


PAMILLES 

NÀTILEBI.I.BS. 


HABITAT 

ou  LIBU  DB  qULJURB.  . 

S 


wsfmmKmm .   i-j   ..      . 
PROPRIETES 


MÉDICALES. 

.     7 


ÉCONOMIQUES 
•ttftitrei. 


OUSER¥À  TIO 


idem. 


Idem. 
Idem. 


ïde':::!. 
Saliciuces. 


Idem. 
Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


V.Cult.chczM.Jh-Rou- 
gier,  fl.  V.  en  m.  elj. 


V.  Spé  dans  les  prés , 

fl.  bâ  en  j. 
(2)  Spé  à  St-Jullien,  11. 

bâ.  en  jt.  et  a. 


V.  Spé  sur  les  pelou- 
ses, il.  bô.en  m.  et  j. 

AM:ult.  chez  M.  Gail- 
lard ,  au  Poni  de  Vi- 
vaux,  fl.  cnms. 


A»  Spé  à  Jarret,  fl.  en 
ms. 

A.  Spé  Idem.fl.  vd.  en 
av.  et  m. 


A.  CuU.  dans  les  jar- 
dins de  la  ville  et  de 
la  banlieue ,  fl.  id. 

A.  Cuit,  dans  les  prai- 
ries de  S«-Marcel,  fl. 
en  ms.et  av., 

A.  Cuit,  au  Jard.bot., 
fl.  en  av. 


Idem.* 


Idem. 

Idem  et  su- 
doriflque. 


Tonique. 
Fébrifuge. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Conieslible. 


Idem . 


Industriel. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


La  plante,  piquée  par  un  li 
plrodilt  ««•  Mrie  <e  petlt«( 
net  ««'«BMnme  jtùmmts  4« 
et  qne  l'on  -naDgê  dans  lea 
l'Archipel;  le  fiit  eit  rappo 
ToirnetorV^vl  «loate  ^ve  oc 
tiei  o«t  SB  foût  trèt-agréal 

Bile  peut  remplacer  la  lai 
ficlnale.  (Fl.  m.  Belg.) 

Mômes  proprlétéi  que  la  # 
Elle  paaie  ^isii  pour  •Itrn 
re,  résolative,  et  elle  eat  < 
déierger  lei  Tieux  ulcères.  I 
nord  elle  rempl.  le  houblon 
fabrication  de  la  Mère:  8( 
produit,  dit-on,  uno  sorte  d'I 
qui  lient   du  spasme.    (B.j* 

Même  obserTatfon  qu'à  la 
dos  prés. 

L'écorce  de  ce  végétal  co 
arec  le  tannin,  m  prlnetpe 
connu  soui  le  non  de  •«tUsiiu 
est  doué  de  propriétés  fébri 
Cette  substance  est  extraite  < 
maux  de  S  ou  8  ans,  qne  1' 
eolte  ayant  le  développe  me 
«les.  (6.8.P.) 

Idem.  Ses  rameaux  serTcn 
re  des  liens,    v^ouil.) 


Son  écorce  est  empl.  c*  le 
C^nts;  eu  «B  obUent  une  c 
ronge,  sàngulkie.  On  bit  dl^ 
Tragee  légefe  ateè  son  bel; 
ceroàip  p*  iBs  lopieMx^  du 
bon  p'  les  crayons  et  p'  la  l 
tloB  de  la  poudre  ;  enfin,  les 
rameaux  donnent  une  espèce 
ton  qui  peut  être  uttll8é:(ntof< 

Gel  arbre,  empl.  à  orner  le 
beaux  ot  les  pièces  d'eau  d 
dlns  paysagers,  possède  à  i 
chose  près'  les  mêmes  pro] 
que  les  précédents. 

On  fabrique  avec  son  bo 
claie <>,  des  treillages  et  la 
yanerie,  outre  les  proprlél 
tringentes  et  Tennifuges  qn' 
sède  e*  set  congénèree.  (Bœf, 

Idem.  On  a  fabriqué  avec  S4 
grottes  une  sorte  de  papier 
sler,  l'écorce  peut  servir  d 
(Cinture.  (idem.) 
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NOMS  DBS  véoÉTAUX  EN 


VRAHÇAIS. 


UkTIlt. 


PROTlïllÇAI.. 


BTTIHOLÔOIB 

« 
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S .  AvAiiMam ,  Vuglt  S.  A 
f»M  d'amandier,  S.*  a,]  triandra  ,  L, 
étaftiittes ,  Osier  bron. 

SaX«FAA«B  A»»iM  4PAI8- 

•B«,vuîg«8.  d«8<bé*l  L 
ri«. 


S.  GRAVULftB,  VUlgtS< 

bUncbe ,  Saiiide  de 
montagne. 

S.TEIDACTYLB,  Vulg*  S. 

k  3.  doigte. 

SCABIBVSB  COLOMBAIftB. 


S»    BBS  «VAMPS.    Vttlg^ 

Se^biease,  Kttautiete 
S.  iToiLis. 


Sk.  Àmiffdaïine  ,  L.-  S. 
êriandra  ,  L, 

Scucifraga  crassifolia  , 


S.  BTBRIDB. 

S.  SccciSi ,  TQlg*  Silcci^ 
se,  fil.  deàWosepb, 
Mers  (Morsiirâ).dii  Oi»" 
ble. 

(OiMmi). 


SdtttÉ  D'AUtdBMB. 


S.tfAUïntB.  votg*  S.  à 
épi8,Squiue,LYsima- 
chie  roufte,  8.  du  Fé- 
toti,  SciDe. 


S.granula(ay  L. 

S,  lridactyîide$ ,  L. 

Scabiosa  columbariajL. 

S.  arvensis  .  L,-  Knau-^ 
Ha  arvensis ,  CouU 

&,Sleîlata,L, 


^.hy  brida, AU, 'Knautia 
hybriém  ,  CouU, 
Sy  Succisa,  L. 


Schizogyne  sericea,  DC. 
Stilla  autumnalit ,  L. 
S,mariHmaf  L. 


Scabiouso. 


Idem. 


Poumerelio. 


Lavcouse. 


Cëbo  deis   a- 
pbutlcari. 


Idem. 


Du  laliu  :  S^axum  fran- 
ger e,  briser  la  pierre  ; 
al!,  à  Ses  prétendues 
prôl^riétés. 
Idem. 


Idem. 


Du  latin  ;  Snabies,  rna- 
l.idies  d<*  in  pp«n  .-nl;. 
à  ses  propriétés. 

Dédié  à  t.  KniiUt,  mé- 
decin botaniste  saxon 
mort  en  4694. 

Idem. 


Idem. 
Idem. 


Du  grec:  ScAûd,  je  divi- 
se ,  guné  ,  pistil  ;  ail. 
attt  akènes  extérieurs. 

Dtt  nSoi  arAbe  :  dsquffl, 
ttbn^  de  l'espèce  p*i<. 

Idem. 
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fAlflLLBl 

VÀTUEILLM. 

8 


HABITAT 

OU  LIIV  9E  CDLTURB. 
6 


PROFRlérés 


MÉDICALES. 

7 


ÉC0N8IIQUES 

eu  tntrei . 

8 


OBSE  R\rATJON 


Idem. 

Saxifragées. 

Idem. 

Idem. 

Dipsacées. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 


Composées 
tubuliflores. 

Liliacées. 


Idem. 


A*  Spé  aux  Bords  sa- 
blomieuxik  TArc,  fl 
en  av.  et  m. 

V.  Cuit,  chez  M.Lucy, 
fi,  ro.  enms.  etav 


V.  Spé  à  la  S»«-Baume, 
fl.  dI.  en  av.  et  j. 

(4)  Spé  sur  les  vieux 
murs,  toits  de  maisons 

n.  bl.  en  ras.  et  av. 
V.  Spé  dansleterritoi 

re  d'Arles ,  fl.  b.  ou  v 

en  jt.  et  a. 
('I)  Spé  dans  les  ehinpi 

etprés,  fl.  vé.  de  j.la. 


(1^  Spé  dans  les  ohampi 

d'Aix  et  de  Tarascon, 

fl.  b.  enjt.  et  a. 
1^1}  Spé  à  St-Loup,  fl. 

ro.  en  jt.  et  a. 
V.  Spé  à  Marignane ,  à 

lIEstaque,  fl.  v.oura. 

en  s. 

A*  pouvant  être  Cuit. 

en  Provence,  fl.  j.en 

corymbe. 
V.  Spé  à  la  Vierge  de 

la  Garde ,  à  Mont-Ma- 

jour,  fl.ro.. en  s.eto. 
V.  Spé  à  nie  de  Riou, 

fl.  bl.  en  a.  et  s. 


Idem. 
Diurétique. 

Idem. 
Hépatique. 
Astringent. 
Dépuratif. 

Idem. 

idem. 
Astringent. 


Idem. 


Industriel . 


Antiodon- 
talgique. 

Anticatarrhal 


Idem. 


Industriel. 


Set  ruMMx  MA(  «nylnit 
diTôri  OBvraf et  de  tataerle.  . 

Cette  pi.  pent  proToqver  Jatqi 
certalB  pei»|  la  Séêt^ifn  êk  \'nr> 
ne  (Fl.fli«).  Ed  SiMriè»,  l0t(flMf  jm] 
empr.  e«  tBieédaBétff-4iftw.(Ç|El 

La  dëcoctioD  de  tet  iiMiJM4 

aillée  daiit  la  naladie  de  la  pier 
lani  que  poer  cela  ta  propriété  11 
hontrtptlf.  leltMe»  pre«yéf(Miis 
Cette  pi .  ett  «tltée  dam  let  mi 
ladiei  da  foie.  (Lml.) 

On  fait  de  cette  pi.  dee  iRlMo^ 

légèromept  dtaphorétiqnea,  reooii 
maodéev  dant  le  traitement  A 
maladiei de  H  pea«.  (&8.P.) 

L'Ecole  de  Salerne  a  dift  idê  cei 
pi.  Urbanu*  fer  te  neeeit  pretiu 
eeabioiœ,  L'infatlOD  de  tet  filet  I 
lie  set  fl.  ett  déporative  (Lmt.)  c'et 
l'ospèce  que  l'on  empl.de  préféret 
ce  dam  let  maladlea  cataséet (Hol 

(Gommé  k  la  tcabieme  eolotobà! 
re.) 


Cette  pi.  est  amti  apérltTa.-  (I 
Bl.) 

L'infosionde  tet  raeinei  a  ni 

odeur  analogue  à  celle  di  thé;  ik 
fl.  deiséchéet  telgneâl  ^ ^noie;  < 
set  files  recueillies  en  mal  et  toun 
itci  k  la  fermentation,  fonrnltten 
une  matière  qui  colore  en  Tert(Hœ 
Son  écorce  ett  empi.  afiiem  ml 
mant  p'  let  maux  de  dentt.  (Lmt-] 

Ce  Tégëtal  a  let  proprlétét  do  Seii 
le  maritimei  d-aprèt.  (N .M.) 


Sa  racine  exerce  une  action  trèt 
marquée  tnrla  mofaenin  phIb». 
naire  et  proToque  l'expootoraUen 
empl.  en  frictioni,  ef le  agU  oeôf* 
diurétique;  la  teinture  etl'él^Hkbf 
remenl  préférée  p'  ce  genre  d'adml 
niitration.  (Cin.) 
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NOMS  DRS  VltelÊVAiyX  EN 

ÉTTMOLOaiV 

VmASÇAIS. 

1 

LATIV. 

9 

pRorençja» 
s 

]»0  6Blf«1l. 

4 

6cnM  A  ïHtb  iiofffts , 

Scirpus  tapituHs  rotun- 
dis,  C.  B.  -S.  holos- 

Du  celtique  :  Cift»,  qi 

vulg^  Jonc  commun. 

signifie  joncs. 

chœnus,  L. 

S   M»  tACi ,  Ytil8«  9. 

S.  lacusiris .  L. 

Idem. 

dM  élungs  9  Jonc  des 
chaisiers ,  J.  des  ton- 

neUcM. 

Scef/enroMm  riJani. 

Scolopendrium  sagiUa- 

Du  grec  :  Skolopendrc 

ium,   Will. 

mflle-  pieds;  ail. au 
80res  nombreuses  « 
linéaires  de  U  pi. 

B.  e^picniAL ,  vnigt  Lan- 
gne  de  cerf,  B.èlA  rate, 

S.  officinale ,    Sm.^Ai- 

Idem. 

plenium  Scolopendri- 

um,  L. 

S«  Mteieinns. 

ÀspUnium  hemionitif , 

Du    grec  :  Hémiono$ 

L. 

mulet  ;  parce  que  Vo 
C'^yait  cette  pi.  sté 
rile  c«  le  mulet. 

SCOLTMK    n'ËlSPAeilB, 

Scolymus   Hispanicus , 

Pei  dé  Nouvé 

Du  grec;    Skolumoê , 

Vnlg»  Scorsonère  d'Es- 

L, 

nom  de  la  pi. 

pagne,  Cordouille,  Epi- 

!  ne  jaune. 

SCOBSONÈEB  D'Est AAIIB, 

Seorsonera  Hispanica , 

Sarsifis  négré. 

Du  Catalan  :  Scorzon , 

vulg« Scorsonère,  Sal- 

L. 

vipère  ;  ail.  à  la  form 

•ifi9  neir. 

de  sa  racine. 

8.    I.ACIlflfti. 

S.  laciniala ,  L.-Podos- 

Barbaboii    dei 

Idem. 

permum    laciniatum  , 

ne. 

pouar. 

%.  wmtm. 

s.  humilii,L.-S,  Àus^ 

Pichoun  salsi- 

Idem. 

triaca,  Will. 

fis. 

ScoiMiniB  eaKiiLLv,Trig« 

Scorpiurus    vermicula- 

Da  grec:S^orpto«,  scoi 

ChenUlette. 

ta,  L. 

jMon;  ottra.  queue;  ail 
iilaformedolagoQfse 

ScnovutAimB  aovatioob, 

Serophularia  aquatica, 

OoureiUetto. 

Du   latin  :    Serofulœ . 

Tu^  BétoiBe  d'eatt.Ji. 

L. 

scrofules;  ail.  à    se^ 

ia  Siège. 

propriétés. 
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rAMILIiEft 

S 


HABITAT 

ou  LIBU  DE  OOLCUmB. 


PROMilETES 


MtBlCALCS. 

7 


ÉCONOMIQUES* 
ou  astrei. 


OBSEnVATlONS 


lodustrieL       i**  mœn^  ie,  «a  téféui  a  iité  ei 
pi.  en  McoetlOQ  p'  canner*  I41  do< 
leurs  de  fardeur  4e  l'tri*é;  cet 
moelle  serV  è  faire  dei  PiéflMa 
les  lampei.  (Gar.) 
Jdem .  I'*  racine  a  ^lé  empt.  o*  dliirll 

qae  et.  aatrluteMte  (0.t.K)MM  4 
contréea.f  n  mange  ieajMMf  pea 
ses;  les  lifei  pliu  aTaocees  i«rT« 
k  diT.  ouTrageiéconoinlqvei.  On 
essayé  de  fliire  du  papier  a^M 
moelle.  (Hœf.) 

Fait  partie  dei  capillairea  et  A 
vulnéraires,  ioni  le  nom  Saitie  < 
Faltrank.  (Iden.) 


Cette  pi.  a  été  Jadii'empt.daas  1 
grand  noflabre  de  maladiei  de  polir 
ne.des  Toie«  uripiOrf  i^etc^aif  el 
est  peu  usitée  aajoord'hai.  (Cln.) 

Vémes  propriétéi  que  la|préc 
dente.  («•(.) 


Àlimenralra  La  sayeur  de  cette  pl.eflt*Mlle  é 
saliifls,  mais  plut  incré;  ubi  : 
cœur  ligaeox  qal  ••  fertaie  preéipU 
ment,ce  serait  «n  eieellant  HêV» 
(S.d'h^S.inf.)  ^ 

Idem.  ta  racine  est  nn  «Ijfiept  trèi 

sain,  propre  à  calmer  laious  M  le 


Cypéracées. 


IdeiD. 


Fougères. 


Idem. 


Idem. 


Ilom  posées  li- 
guliflores. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 


^égumiDeuifes 
papiiionacées. 

^ersonéea  an- 
tirrhinées. 


V.  Aq.   Spé   àU  Ste- 
Baume ,  fl.  vd. 


V.  SPé  Aq.au bassiu  de 
Ste-Marlhe,à  laCrau, 
elc  ,  (1  vd.eiim.  et  j. 


V  Sp^ 
Veiré  , 


à  Marseille-à- 
fl.  en  j.  et  jt 


A'.  Spé  à  Sf-Pons ,  .fl 
en  m.  et  j. 

V-  Spé  sur  le  penchant- 
nord  de  rile  de  MaYré 
dans  les  trous  de  ro- 
chers (Sze^  fl .  en  m  .ti  j . 

Vt  Spé  aux  bords  des 
chemins  ,  fl.  bl.  en  j. 
et  jt. 

{ij  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers  ,  fl.  j. 
en  j.  et  jt. 

{%)  Spé  anx  bords  des 
chemins  ,  fl.  j.  en  j. 
etjl. 

V.  Spé  à  Sle-Victoire, 
fl  j,  en  av.  et  m. 


(1)  Cuit,  au  Pénitencier 

St-Pierre ,  fl.  j.  en  a. 

et  s^ 
V*  Aq.  Spé  dans  les 

fossés   aq.  ,    fl.   vd. 

en  m. 


Diurétique. 


Idem. 


Tonique-lé 
ger. 


Idem. 


Idem. 


Apéritif. 


Idem. 


Idenj. 


Idem. 


Amiscrofu- 
leux. 


Idem. 


fdem. 


Idem 


ardeurs  d'nrine.    (Hœf.) 

On  mamn  f  ^»  «atinoA  ç*  Mg  an 
troa  congénftret  « 


On  mange  sca  jeane9  pooai^y  G 
celles  du  salsifis.  Cette  pi.  eat  frè| 
reokerchée  des  kectIaÉi,  f«i  Um 
de  urands  dégâts  p'  trouver  lesra 
cines.  (Hœf.) 

Ou  garnit,  par  curiosité,  loi  aa 
lades  avec  les  fruits  de  cette  pi. 

Cette  pK  ne  mérite  par  l'Q«J^ll4|j 
elle  est  tombée  en  médecine:  Soi 
action  stimulante  a  en  da  svccèi 
contre  les  affMll«ttt 
9pit  e*  pnrgation,  soit  c*  < 
(Cifl.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  BN 

ETTMOLOGIB 

FBAHÇAIS. 

1 

LATIV. 

PBOTCWÇAL. 

3 

DU  «BBBB. 

4 

S.    HOUBUSB  ,    TUlg»  G<>« 

screfulaire ,  H.  aux  é- 
croûelles  ;  H.  aux  hé- 
morrhoïdes. 
SéDOM  ACM ,  Tulg^  Peti- 
te Joubarbe,   Yermi- 
culaire,  Orpia  brûlant, 
Poivre  des  murailles. 

S.  nodosa,  L. 

Sedonacre,  L.-Semper- 
vivum minimum .  Lob. 

Ho  doou  siégé. 
Rasin  dé  ser. 

Idem. 

Du  la  lin  :  Sedere .  éln 
assis  ;  ail.  à  son  port 

S.  A  f11«>  épaissis. 

S.  dasyphyllum ,  L. 

Rasinot. 

idem. 

s.  A  OmUR  DM  mosB. 

S.  rhodiola  rosea  ,    L. 

• 

Idem. 

s.   A  PÉTALB8  DBOITS. 

S.  anopetalum,  DC] 

Idem. 

S.  BLAHG,  vulg»?Orpin 
blanc,  Trique-rnadamc 

S.  album,  L. 

Gros-Rasinel. 

Idem. 

S.    iLBVÉ. 

S.  altissimum^  Poir. 

Idem. 

Idem. 

.S.  FAUX  eiGHON  ,     VUlg' 

Orpiu  paniculé. 

S.  Qcpœa,  L. 

Cébo  féro. 

Idem. 

S.   BÉFLÉCHl. 

S.  reflexum,  L. 

Riz  fé. 

Idem. 

s.  BBFBI8B,VUlg»0rpin, 

H.  à  la  reprise',  iaux 
cors,  à  la  coupure  , 
aux  charpentiers, 

SbIOLB   C1H.T1YÉ. 

S.  lelephium,  L. 
Secale  céréale  ,  L. 

Bénédu. 
Ségué. 

Idem. 

Du    celtique  :    Sega  , 
faux;    indiquant   un 
pi.  que  Ton  fauche. 

SÉHi  d'Italib  ,  yulg^ 
Séné. 

Cassia  senna ,  L. 

Casse. 

Du  grec:  Kasia,  arbr 
à  casse. 

SilliBlÈBB    COBBB-DB- 
CBBF. 

Senebi0ra    coronopus  , 
Poir.-Cochlearia  co- 
ronopus,  L. 

Coronopa ,  ita. 

Dédié  i  Sénébier,  Ph) 
sicien  genevois. 

S61 


PROMIIETE8 


MÉDICALES. 
7 


iC040MIQUES 
ou  autres. 


OBSER  VA  TlOl 


îdem. 
Crassulacées. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idéiij. 

Graniinô»  s. 


Légumineuses 
césalpinées 

Crucifères. 


V.  Spé  an  quariier"de 
St-Jerôme  ,  fl.  Rbr. 
en  jt.  et  a. 

V.  Spé  dans  les  vieux 
murs;  à  lu  Vierge  de 
la  Garde  ,  fl.  j.  en  j 
et  jt. 


V.  Spé  à  la  Sle-Baurae, 
fl.  bl.  en  m.  et  j. 

V.Cult.chezM.  J»»Rou- 
glor  n.purp.t^ïiTii  fij. 

V.  8pé  près  le  fort  St- 
Nicolas,  fl.j.enm.etj. 

V.  Idem.  fl.  bl.  en  j. 
etjt. 

V.  Idem. 

('2)  Spé  dans  le  dép» , 
lieux  sablonneux  (St. 
B.R.)  fl.bl.ro.  en  m.rtj. 

V.  Spé  sur  les  murs 
des  habitations  rura- 
les,  fl.  j.  en  jt.  et  a. 

V.  Spé  et  cuit,  dans 
les  jardins,  fl.  bl  ou 
purp.  en  j.  et  a 

(1)  Cuit  dans  la  ban- 
lieue, fl.en  m.et  j. 


V.  Cuit,  chez  M.  Tar- 
dif, fl.j.  pâ.  en  a.  et  s 

(4)  Spé  prés  des  Char- 
treux .  au  port  de 
Bouc,  fl.vd.  en  j.  etjt. 


Résolulil. 


Drastique. 


Vulnéraire, 
Idem. 
Idem, 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 


Rafraîchis- 
sant. 


Purgatif 


Antiscor- 
butique* 


I  On  lal  «  aUrIkié  •  e*  (a  j 
dente,  la  propriété  de  Uùifi 
chalrf^et  guérir  lei  hâmorrh< 
(Hœf.) 

I     Lb  déeofUoit  d«    celto  pi,  « 

du  ^AiigrèitE?  et  iiout  ûègavgi 
^urfaCE^i  fan^ucusGB;iu^n  usagi 

Cinn  n^Q  s  n  r  j^nrl  ^  me .  dan  i  H  s 
Tattftnn  Ciiicéreusefl  ei  icai 
qiie»  de  lAbciucbe.  {C\ti.) 
I  Ce.iie  pi»  tsi  abiït  empl, 
q:uetnmeni  en  cftlAplasiu^ËDi 
...  .    .        CûquClacIxe.  (M.BL) 

Alimentairi      Pinnie    rarnfch huante  ,  M 
mentaire  dam  le  Nord.     (Ln 

'    I     Celte  pi.  est  ompL^^iilMq 

l'on  en  fuit  des  lurn^loai   vt 
\  mei.  (H  Bl.) 
I    Ce  Té^éUUit  coBtl4éfd  ti 

geat,  diurél^ue.  anttscorbatl 
•  sédatif  dïn^  h  méilecliie  pupc 
'(G.S.P.) 
i     Ce  végétal  a  été  employé  e 

piqte  «entre  ta  toui.    (II,ëu 
Plante  rafralchUaanto  et 

tiquo.  (Lmt.) 


Ménea  propriétés  que  la 
dente  (idem.) 

Getto  pi.  rafratoliiasanle  à 
rieur  ect  empl.  à  rcitérieni 
cicatriser  lei  plaie*.  (Idem.) 


La  ifratne  dtt  co  vèfcâlal  û|i 
rsfrjiklilssatvlp^uo  celii^  du  fr« 
on  la  mélange  nvi^f.  lia  café 
rendre  moins  érboiiirftnL.  &a 
t«rl  à  cm^^Aii.  dei  {ïlmiàeaj  <i 
dra  hAUituUi^nd  riiSliqut^s.ËLCj 

LCK  SEIIqu^i.  1^»  pèUûlM 
fûliulcs,  od^rnnl  mi  «xcchént 
gatif,  sans  coliques,  et  qui  est 
l&rable  an  séné  du  lieranl. 

Celte  pi.  à  odeur  iorte.  h  t 
amère  et  piquanle>est  diuréi 
on  utilise  ses  graines  p'  la  to 
(Lmt.-Boail.) 


Economi- 
que. 
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FBAHÇAI8 


NOMS  DES  Vf^QW^T^AM^MN 
IiATnTb 


P1l9¥eH9AI«. 


ETTMOLOGIS 

DU  6BNRB. 


S.    PmilATlFlDB. 


SAwiçoir  eoMHuif ,  Tulg) 
Séneçon ,  H.  au  chnr- 
P^ntior, 

S,  iACOBi^B  ,  TUlg*  J9CO- 

bée,  Ii,de  $tr4ac4iies, 
H.  de  Jacob,  Erygéron 
des  aociens. 


S*  Taoïoomi  vmir.  (id.) 


SÉBAMA8    A    S<Ms   pU«i 

vulg*  Helleberine  h  3 
bulbes. 

S.    A     LÀIiaUBTTB  ,    VUlg' 

Rclléborineâ  languette 

Sbrpbntairb  communb  , 
▼olg*  àtfpape-nsouohe, 
Goqet  «erp^ntalre. 

SbRRATULB  TINCT0RI4LB, 

T4lg;t.9.  des  teinturiera, 
SarreUe  en  teinturiers. 

[Sévamb  msuBr ,  valgt 
S.  d'^tcQt  >  Jugoline. 


SÉaiLi  onricniAi.,  yulg^ 
S.  de  VarscillQ 


s.     Pinnatifida  ,  DC,^ 
Coronopus  didyma^Sm 


Senecio  vulgaris  ^  L. 


S.  Jacohœa  . 
bœ  senecio 


L.-Jaco- 
Lob. 


Séquoia  giganUea ,  En 
dî.  -  Wellinglonia  gi- 
ganlea,  Lindi. 

S.   sempervirens ,    En 

dl.-Ta.rodium  sem  ■ 
pervirens  .  Lawô. 

Serapias  lalifolia ,  L. 


S.  lingua  f   L. 


Dracuncuhis  vulgaris  , 
SchoU.  -Arum  dracun^ 
culus,  AU. 

Serralula  tineloria ,  L. 


Sesamum    orientale  , 
Sateh'  lorluo^ufn  ,  L. 


Seni^soun. 


Ho  de  San-Jac- 
que. 


Lébourîno. 


Serpeo. 


Sarre Ito. 


Idem. 


Du  latin  :  Senex ,  Vieil- 
lard ;  ail.  aux  aigret- 
tes de  la   pi.   figurani 
des  cheveux  blancs. 
Idem. 


Dédié  à  Wellington. 


Du  grec  :   Taxas ,  If  , 
c.  à.  d.  ressemblant  è 

rif. 

Du    grec  :    Serapias  , 
nom    d'une    divinité 
égyptienne. 
.   Idem. 


Diminitif  de  Draco  , 
dragon;  ail.  aux  taches 
de  la  tige  imitant  la 
peau  des  serpents. 

Dulalin  :  Serra,  scie  ; 
ali.  à  ses  fii««  dentées 
comme  une  scie. 

Du  grec  :  Sésame ,  nom 
du  végétal. 


Du  grec  :  Ssseli ,  nom 
donné  par  Diosoorvia 
à  div.  ombellifères. 
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FAMiLLES 

«ABITAT 

PROPaiÉTES 

OnSEItTÀTlOl 

NAiraKLLift, 

ou  LIBD   Dl  CVbTDM^. 

«ÉDICAUEÎ^ 

ou  imtrei. 

s 

« 

7            1           X 

Iddm. 

(1)  SpéiQ    Rouet,    à 

Iilem,       Alimenta  irt 

Bosp,  tDfll{cré  roilpuF  fof  te 

St-Jost.  h  Jarret,  dans 
les  déoornbre&.fl.  vd. 

ment  c'cofl^HmonUB.J') 

en  m.  et  j. 

Composées 

(t)  Spé  dans  les  lieux 

Emollient. . 

Onempl.  celte  ipî*  ea  bm 

tubuliflores. 

cultivés,  ù  j.  de  ras» 

à  0. 

^ 

• 

tt  AU  çatiplhsmei.  (■•rt,) 

Idem. 

V*  Spé  aux  Aigabde», 

Aolidys- 

senlcrt- 

On  »*m  ttn  énUcocMon 

fl.  i.  eu  j.   et  jt. 

Hrk'ur;  et  Vtjh  nppHqu«  1 
tliaddi?  eiléirtf^ttrcmcnl  pour  i 

quG, 

ior  \ia  itnurMan,  (kniU-&ir. 

Coniréres. 

A,  Cuit,  par  dïv.  jardî- 
pîers  de  la  banlieue. 

todastiicL 

Ce  ^fDTfi  prod unies  pluig 

arliroB  ronnus,  pùOTant  i'«Qi 
tët  &n  lY/Hic*  fil».  mAîrei  fTf 

le  buU  i*rA  irèa-utlle  p'  \tê 

trucîiwJts;  11  rOsisle    Irè^-blj 

liitfrjdu  cMmnL  rte  Parla.  {B, 

Idem. 

A.  CuU.  chez  H.  Bes- 
son  J  au  Pont  do  Vi- 
vant. 

ïdem. 

ronse  ti  IïihpuI  4oDul«r  d< 
eôuei  une  auliAUni'.e  itilab^ 
rftau,«l^uj  ■  valu  h  ce!  «Tbrt! 

e»  U  er«U  en  o^lro  d&l«rt 

Orcbîdées. 

V.  Spé  le  long  de  Jar- 

Vulnéraire, 

ret;  à  Poirîcard,  fl. 

(Ûif.) 

purp.  en  m. 

Iden. 

V.  Spé  dans  les  her- 
bes humides  près  de 

Idem, 

ictoDi. 

lamer;(Gér.)fl'V,tBni. 

Aroïd^es. 

V.  Cuil.  dans  div.  jar- 
dins d'amaleurs,    fl, 
p,  en  m  et  j. 

Drastique, 

Ilèt  qQ«  fiëie  dA  pfvftTf  A 
llïOft,  In  radM  d«';«  tégélal 

Composées 
tubuliflores. 

V.  Âq.   Své  dans   les 
marais  de   la  Bnsse- 
Crau.  tl.porp,dii  jtis 

1 

Vulnéraire. 

Industriel. 

coiiIftQr  JtUQe  plut  solide  qv( 
ilLi'ou  obUenl  htoc  In  RRude  : 

ld«in.) 

Sèâtmées. 

(1)  Cuit,  au  Jardin  Za- 
ologiqua  fl,  bl.  ro,en 

Âdoucis- 

sanL 

Alimentais, 
Industriel 

Séi  iTulne»  flcmi  émuliïT* 
rit«iiLiireaïi'hune  qu  on  enrel 
Oi1«iiL  Kert  c*  aliment, m édla 
et  CLisfnéilati^  T  ilpilque  p' 
brkJtUoiT  du  i>4¥vii.  ^tmL.) 

OmbeUifères 

rectî-aôitti- 

V,  SnéàMont-MaJGur, 

Carminatif. 

On  ûmpl.  Ici  BeùitiDCAs  de  c 
létal  tromnm  aalherinrntt^fv 

ûées. 

1 

« 
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NOMS  DES  vàéiTAVX  EN 

BTTMOLOGIB 

rRAHÇAIS. 

1 

LAVIH. 

PBOVBffÇAL. 

a 

DV  OHMAB. 

4 

S»A   A   FL.   JAUIIBS. 


SiLÈNÉI  «OltFLiB  ,   VQlg< 

Cornillet,  Beben-blanc. 


*    SiLPIB    LACIIIIBB. 


(Am. 


SisoN  AKOMB  i  valgi  s. 
!  odorant ,  S.  faux  amo 
I  me. 

SisvKMiitAeBSSB,  vuig^ 
Sagesse  des    chinir 
gieos ,  Talictroû. 
SétOFiicuTAi.  >  vulg<  Tor- 
telle  ,^  yel» ,    R  àax 

SHfLACINB     A      6RAPPB 

VQlg«  Squine.  (Ab.  Sept.) 


SÉMA«t  9B.  MAUBIf  ABIB, 

vulg*  SalsepahiiHe  d'A- 
frique. 

S.  BDDB ,  vulg*  S.  d'Eu- 
rope, Liseron  épineux, 
Liset  piquant,  Gramen 
de  Ddontagne. 

S#1.9AMLp  DBS  AlpBS 


ÀHBBL'. 


Eirf.'- 


Sida  abuiilony  L 


Silène  inflata,  Sih.-Cm- 
cubalus  Behen ,  X. 

Silphium    laciniaium  , 

Xr. 

5i*on  amomum,    L.-S. 
aromaa'rtim ,  i^nX;. 

Sw^m^rtum  Sophia.L, 


S.  officinal,  Scop.-Ery- 
iimum  officinale,  L. 


Smt7a<;îna  racemosa  , 
Desf.-Convalaria  ra- 
cemosa f  L, 


Smt'/ox    Mauri/antVa  , 
Desf, 

S.  aspera,  L. 


Soldanella  Âlpina  ,  I^. 


Hayne,  -  Cynanehum 
oleœfoHum,  Née. 


Sida. 


Carnillet. 


Tortello. 
Esquina,  ita. 

Gros-gramé. 
Escavillo. 


ÀOulilon  ,  nom  arabe, 
donné  par  Avicenne  â 
une  m-.ilvacce  à  fl.  jau- 
ne. 

Du  îflir.  :  ^^/<:îît«,  sîlè- 

tir  .    ^i\\.  h   son  calice 

ver.  l  ru. 
!)u  i;rec:  Sllphion.  DODQ 

donné  «^  un  vé  gétal  is 

(illant  uaêgomme  résine. 
Du    r(tlliquc  :    Siztim  , 

courant  d'eau  ;   ail.  é 

son  habitat. 
Du  î^rec  :    ^isumhrion  , 

nom  d'une  espèce  de 

cresson. 

idem 


Diminutif  de  Smilax , 
du  grec:  Smilé,  gra- 
toir:  ail.  â  Ta  prêté  de 
la  tige. 

idem. 


Idem. 


DeTItalien:  So^do.Soa; 
ail.  à  la  forme   de  set 
f>'«»,  et,  aussi,  en  Thon- 
neur  de  A.  Soldani, 
botaniste  toscan. 

Du  grec  :  SôUn,  tuyau, 
S(#mma,  GoBronne:  afl- 
-è  la  figsre  du  yégétal. 
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mÊÊÊÉÉÈ^ÊÊÊÊÊm 

NÀTURKLLVf . 

S 


HABITAT 

on  LIEU  DB  GVLTVmB. 
S 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
t 


ÉCOIOMIQUES 
ou  aulrei. 


OBSEBVÂTIO 


MaWacées. 


GaryophylléM 


Composées 
tabuliflores 

Ombelliféres 
recli-sémi- 
Dées. 

Crucifères. 


Iden. 
Liliacées. 

Idem. 
Idem. 

Rrimtklacées . 
Asolépiadées. 


(4  )  Spé  à  Monteau,  près 
de  Salon,  fl.  j.  en  s. 


V.  Spé  an  bord  des  sen- 
tiers, fl.  bl.  ou  purp. 
en  m.  elj. 

V.  Cuil.  en  pleine  ter- 
re à  Pans,  11.  j.  en  a- 
et  0. 

(2)Spéà1aSte-Baume. 
(Han.)  fl.  bl.  en  j.  et 
jt. 

(4)  Spé  dans  les  dé- 
comores,  lieux  incul- 
tes ,  fl.j.pâ.  d'av.à  j. 

(1)  Spé  au  bord  des 
chemins,  f.  j.  pA.  en 
m.  et  j. 

V.  Coït,  au  Jard.  bot. 
fl.  Jà.  en  j. 


V.  Spé  aux  petites- 
Crottes,  à  TEstaque.fl. 
bl.  en  s.  et  0. 

V.  Spé  auï  lieux  secs 
et  montueax.entreles 
Martigues  et  Bouc,  fl. 
bl.  jâ.  en  s.  et  o. 

Spé  dans  les  pâturages 
des  Alpines»  cuit. chez 
M.Gueidaii,fl.v.eDJ. 
et  jt. 

A*  à  fl.  bl.  peut  être 
cultivé  en  Provence. 

(Jac.) 


Emollient. 


Tonique- 
purgatif. 

Apéritif. 

Astringent. 

Pectoral. 

Sudorifîque 

Idem. 
Idem. 


Purgatîf- 
léger. 


Purgatif. 


Textile.  *  SH  fHe«  peureiil  élre  e»r 
mêmes  usages  que  les  ni»av 
fliassfl  que  l'on  cx*riiU  de  se i 
est  solide,  lonirue  et  luisante, 
le  qu'on  extrait  de  se:»  seir 
est,  dit-on«    de  1"  qaalité.(l 

Alimentairi  ^n  mange  ses  files  oumme 
et  comme  légume  eatt.  (LM 

Oo  emploie  ce  régétal  en  m 
ne  sous  le  nom  de  Hkubarhê 
Louitiane,  (Buuil.) 

On  se  sert  de  ses  eemenci 
ioBt  très-aromatique  s.(Jac.) 

Cette  pi.  estanni  valnéral 
flbrifoge.  <Lmt  ) 

L'Infusion  de  œttb  pi,  41 
tonique.est  regardée  comme  1 
mède  contre  l'enrooement  qi 
«ulte  d'ube  angine  ou  dune 
difte  légère.  (G.s.p,)  on  en 
que  un  Mirop  peciural.  (Otr  ' 
Alimentaire  cette  pi.  crott  aussi  à  la 
et  au  Japon  eu  un  l'empl  c*  «1 
philitique;  tes  AmériMIdAdii 
par  sa  macération  danc^  Ml 
obtiennent  une  es|>66e'de  i 
qu'ils  mangent  afMiisoniiée 
le  miel.  (Fl.m*) 

On  empl.  •»  racine  o*  eoUt 
lalsepareliie.  (Gat.) 


loi  doiuie  «èltf  i^rafriéli,, 


On  mêlA  Mi  fllMà  mUm  <■  I 
ce  qui  ajoita  à  l'énergie  et  Vm 
pargaiiYe.  (Jao.) 


TOMK  ftXIT 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


MAVÇAIS. 
I 


LATIH. 

S 


PBOVElfÇAL. 
t 


ETTMOLOaiE 

BU  OBlfBB. 
I 


SoLiDAflB,  Yulg*  Verge 
cTor  ou  dorée. 


SoPHORA  DU  Japon.  Ho- 
ïa-^oa  des  Chinois. 


S.   PtBUBBUR. 


SOBBIBB-ALIZIBB ,    YUlg' 

Alizier  blanc  ,  AUou- 
ohier  ,DrouiUier ,  Pom- 
mier allouchier. 


S.  DBS  OiSBLBURS  ,  Yulg* 

Sorbier. 

S.  DOmSTIQUB,  Ylllg^ 

Ck>rmier. 


S.  Htbridb,  Yulgt  S.  de 
Laponie. 

S.  TBRnNAL,  Yulg<  Ali- 
zier tranchant ,  A.  des 
bois ,  Aigretier. 

SovGBBT  à  Papibr.  (Los 
Egyptiens  le  nom- 
ment Berd.)     9fm), 


Solidago  Virga-aurea, 


Sophora  Japonica ,  Z.- 
Styphnolooium  Japo 
nicum,  Seholi. 


Styph.  pendulum ,  sch.- 
S.  pendula ,  Horl, 

Cralœgus  aria  ,  L.  - 
Sorbus  aria^  Crand,- 
Mespilw  aria^  scop. 


Sêrbui  aueuparia,  L- 
Pyi^usaucuparia,  Gœrtn 

S.  domesiica  ,  h.-Vyrui 
sorbus,  Gœrtn. 


S.  Hy brida,  L.-Vvrus 
pinnati/ida,  Smith, 
S.  terminalii ,  Grantz 


Cyperuê  papyrus,  L. 


Bentibounetto, 


Sophora. 


Aliouchié. 


Sorbiéro. 


Sourbiéro. 


Du  latin  :  Solidum  a- 
gère,  consolider;  ail, 
a  ses  propriétés  vul- 
néraires 

Du  grec  :  Stuphnor,  as- 
tringent, lobos,  gousse; 
ail.  h  la  propriété  du 
fruit . 


Idem. 


Du  grec:  Kratos,  force. 
Àix,  chèvre  ;  force  des 
chèvres  :  ail.  aux  jeu- 
nes pousses,  broutées 
avidement  par  \en  chè- 
vres. 

Du  celtique  :  Sormtl, 
pomme  âpre  ;  ail.  à 
ses  fruits. 

Idem. 


Idem. 
Idem. 


Du  grec:  Kuptiros  .nom 
du  souche  comestible, 
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KILLES 

rURILLIS. 

t 


HABITAT 

ou  LMl  Dl  CUtrVAl. 
6 


PROPRIRSTB8 


iÉDICALES. 
7 


ÉCONOalQUES 
a««mtr«i. 


OBSBRrATIOMS. 


iposée  s    V.Spé  au  bord  de  THa 
Duliflores.    veaune,  au  vallon  de 

N.D.dei  Anges,  fl,  j. 

eu  s.  et  0. 
unaineu-    A.  Cuit.  auJard.bot 
5  papilio-    (  en    France    depuis 
cées.  4747),  fl.j.  en  a 


dem. 


îcees  po- 
cées. 


dem. 
dem. 


iera. 
:]tm. 

Iracées. 


A.  Cuit,  à  la  Demande , 
près  Aubagne.  fl.  jâ. 

en  m. 
A  Spé  àSt-Marcel,au 

vallon  de  Forbin,  fl. 

bl.  en  m. 


A.  Spé  à  laSte>Baume 
fl.  br.  en  m. 

A.  Spé  Idem,  fl.  bl.  en 
m. 


A.  Cuit,  au  Jard.  bot., 

fl.  bl.  en  m. 
A  Spé  à  la  Ste-Baume, 

fl.  bl.  en  m. 

V.  Aq,  Cuil.  chez    M. 
Lucy,  Rec.  gén.,fl.en 
omb.  décomposée, 
blâ.  de  0.  à  d. 


Vulnéraire 


Astringent 


Idem. 


Idem. 


Idem. 
Idem. 


Industriel. 


Idtm. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 
Idem. 


Industriel 
Alimentaire 


On  empl.  lei  fl.  eontre  U  dyi- 
senterie  et  le  erachemeot  ée  lasg  ; 
On  goérit  lei  plaleiATeolcf  IIIm 
et  les  fl.  (Bar  t.) 


C'est  an  grand  arbre  de  pi.  Mrri 
dont  le  bois  dur  est  de  la  ct«l««r 
de  cbêne  foncé.  Ses  Jeanes  bowtOBt 
à  fleurs  ,  donnent,  dlreetenrat  àla 
teinture  une  conlear  verte.  L'en- 
Teloppe  de  la  graine,  lorsqn'ellf 
commence  à  mûrir,  produit  nn  beaa 
vernis  jaune.  (B.J') 

C'est  une  variété  de  l'espèce  pré- 
cédente, produisant  un  effet  agréa- 
ble et  singulier.  (B.J') 

On  a  empl.  son  firnU  «•'  antldyi- 
sen(érique;son  boU  éit  ddV>V N^ le- 
nace;  il  est  fort  veellAjnflk  l»!illif 
tonrneurs  et  le»  tDtfl3''.4^'ÂiiSn 
faisant  sécber  t\  réduisant  en  pon- 
dre les  baies,  ellci  fournissent,  p* 
la  fermentation,  one  liqueur  iplri- 
tuense.  (Bœf.)      7j;-.  .'.o^d 

Son  fruit  écarlaterpulp"""  "' 
et  fermentescible,  peut» 
mêmes  usages  que  celui  du  5.  tfo- 

Le  fruit  de  cet  arbre  .rçUHfir 
beaucoup  d'acide  maliqèR^Wm 
nord,  en  le  faisant  fermenter  dansl 
l'eau,  on  en  fabrique  une  boissonf 
rafraîchissante,  et  l'on  en  retire 
par  la  distillation  de  l'eau  de  vie. 
Son  bois  est  également  recbercbé 


P'iee  eeunie»firr(^««tiîr/^4YH 

.•...iKiBjtj 

Son  éoorc4,  tréi-àMW»C9t.9U 
empl.  r  1-^  méflea8?^rA^I$ 
tranchées  de  la  4y8ltfa4eAe<  (UU 

Oi^fabriquali  49{P<^JMrii^4#*l 
lames  milit;eÉr^in^qvp^i|;îhribsl 
fortes  il^'M  ce  t^  , 
cines  servaient  à  établir  des  vaseil 
à  l'usage    des  EgypUens,  et  eltes[ 
fourilissaient  avec  la  partie    Infé 
rieure  et  succulente  des  tiges,  unel 
substance  alimentaire:   tardis  que 
la  moelle  de  ces  mêmes  tiges  était 
empl.  k  fkire  lea  méehes  dei  flam- 
beaux qu'on  portait  dans  les  fnné 
railles.  (Hœf.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


nULHÇA». 

1 


LATIV. 
1 


PROTCHÇAL. 

S 


etthiologie 

DU  aEVftB. 


s.  COmSTIBLB  ,   vulg* 

9.  sultan ,  Amandes  de 
terre,  Trasi,  Habet 
assis  ;  Chusa ,  en  Es* 
pagne. 

S,  LOH» ,  vulg*  Xonc  tri- 
^  angulaire ,  Souchet. 


S.  ROND ,  vulg*  S.  offi- 
cinal. 


SOCGJI  DIS  CHiJIPf . 


s.  OFFlCIKAt  ,  rulg* 

Souci ,  s.  des  Jardins , 
Fleur  d&  tous  les  n^ois. 


SovDK  coHmnnt,  yulg* 
Sallcor ,  Bourde.  Kali 


AWarde ,  Anffe. 


SPViM»  DIS  lURAlS. 


C.  esculentus ,  X. 


C.  Longus ,  L. 


C.    rotundus  ,  DC'C. 
offleinalis ,  ^itenb. 

Calendula  arvensU ,  L. 


C,  offietnaliêy  L. 


Salsola  soda,  L. 


S.  prostata ,  £, 


Lygeum  spartum ,  L. 


Sphagnum  paiustrit^  L 


Triangle. 


Idem. 


Gionco  odorato 
ita. 

Gauche  fer. 


Gauche. 


Soourro. 


Idem. 


Aouffo. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Du  latin  :  Kalendœ , 
calendes,  c.  h.  d.,  pi 
fl.  tous  les  mois. 

Idem. 


Du  latin  :  Salsus,  salé 
all.au  sel  que  contien 
la  pi. 

Idem. 


Dugrec  :  ^arta$, 
sorte  de  jonc  ,  tresse 
cordage. 


Du  latin:  }ILu$cuê,  moo 
sse. 


FAMILLES 

NÀTURBLLBf. 
5 


HABITAT 

ou   LIBV  SB  CULTURB. 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ÉCONOMIQUES 
•uavlrei. 


PBSERVÂTJO 


Idem. 


Idem. 


(dem. 


Composées 
tubuiiflores. 


idem. 


Chénopodées, 
Idem. 

Graminées. 
IfouflBes. 


V.  Cuit,  chez  M.  Biai- 
se ,  père ,  Herboris- 
te, 11.  en  jt. 


V.  Spé.Ie  long  de  Jar- 
ret,  il.  j.  enjt.  et  s. 


V.  Aq.  Spé  dans  la 
Crau,  il.  enjt.  et  a. 

C^)  Spé  dans  les  vig- 
nobles, il.  j.  0.  de  j. 
à  a. 


V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dras,  fl.  0. enjl.elo. 


(1  )  Spé  à  Marignane  , 
dans  la  Camarguq ,  il. 
j.  en  s. 

(1)  Spé  à  Tarascon,il. 
vd. 


V.  Cuit,  au  jard.  bot., 
fl.  jâ. 


V.  Spé  dans  les  eaux 
stagnantes,  (Gér.) 


Astringent . 


Idem. 


Sodoriiique 


Idem. 


Alimentaire 


Induâtriel. 


Industriel. 


Idem. 


Idem. 


Ce  Tëg  Ual  donne,  par  le • 
nés,  la  p'  0|ft  do  f^Dto  k 
SPC,  el  9  0|0  d'aleool  par  la  te 
tation.  C  eat  un  sureédané  de 
il  produit  de  l'bnile.  ou  ter 
Ilmonl  ft  un  orgeat  trèt-agr 
(Div.  auteiim.) 

Si'n  racines  sont  aromal 
surtout  duns  lenr  état  de  si 
elit'K  soot  dfurdtiqnef.  ston 
qup!«ei  déierslven:  on  les  cm 
gargflrismos  p'  d^lerfrcr  les  u 
de  la  btiurbe.  Les  purfumen 
font  entrer  la  poudre  dans  !'( 
miel  de  Londres    (Baf.) 

La  raeine  de  ce  Tégeial  e 
tubeicules  OToTdes,  gros  com 
p>lile»  naii  .  unis  entre  eu 
une  radicule  ligueuse:  Blleesl 
aromatique  et  stimulante.  (R 

On  ne  sert  du  suc  de  la  pl.,d 
férence.à  la  décoction,  pour  i 
nissejhydropisieetla  paralya 
S.mangées  en  salade  par  les  er 
Peuvent  être  guéris  des  t-m 
scrofuleunes.  (Car.) 

Ce  Tégétal  eat  stimulant, 
pasmodique.  résolutif-.on  l'a 
arec  succès,  pilé  ,  appliqué  i 
tumeurs  serofuleu ses  ulcérée 
Tant  Héquet.  les  files  écrasé* 
les  verrues,  les  font  disparal 
faut  obserTor  que  la  dessicai 
pi.lui  fait  perdre  ioules  ses  t 
(C>n.)  on  dit  que  safl.peat  ren 
safran. 

Les  cendres  de  cette  pi, 
empl.  utilement  d'«ns  lafabri< 
du  Terre  et  dusatoB.  (6I.B.I 

Idem.  Aux  entitons  de  Ni 
ne,  on  donne  la  graine  de  la 
en  guise  d'aToine  aux  bœufs 
bour/.qq.  personnes  mange 
files  de  cette  pi,  (Bonil.) 

ATeo  les  file»  de  cette  pi. 
brique  dit.  ouTrages^  tels  qn 
tes,  tapis, corbeilles,  cftapeai] 
qui  sont  connus  soas  le  n 
Sfartcrie.  On  en  a  confeoUon 
papier  de  tenture  en  1860.  (I 
Itfr  Rastit.  qui  dirige  l'usine  d' 
a  été  mddaillé  à  cet  effet 
Société  industrielle  de  Malbi 

Cette  pi.  se  convertit  en  t< 
fertile;  sans  aspérités,  presq* 
tonneuse,  c'est  ia  meilleure] 
se  qu'on  puisse  choisir  p' 
le  berceau  des  enfants:  elle  p< 
renouTeler  à  peu  de  frais. 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAHÇAIS. 


liATlIf. 


FROTBirÇAL. 

t 


ETTMOLOGIB 

DV   6BNHI. 
4 


SpIGÉLIS    ATlTBBLVIIfTl- 

QUE ,  vulgt  La  Brinvil- 
liers.  (Brétii.) 

S.DB  MARTi:.AlfD/AB.SeptJ 

Spilanthk  Bmuif ,  vulg' 
Cresson  du  Brésil. 


S.  PoTABBR,  vulg«  Abé- 
cédaire ,  CressoD  de 
Para.  (Pèroo.) 

Spirèb  barbb  db  bouc  , 
Tulg*  B.  de  chèvre. 


Spigeîia  anthclmia  ,  L. 

S.  ^iarylandica  ,iL. 
Spilanlhes  fusca ,  H.P. 

S.  Oleracea,  Jac. 
Spirœa  aruncus  ,  X.      b 


S.    FiLipE^DCLB  ,    Yuigt  S.  ftUpendula^  L. 
Filipendulè. 


S.  HLM AIBB  ,  vu1g<  Ul- 
maire,  Reine  des  prés, 
II.  aux  abeilles. 


S.  ulmariay  L. 


Staphtubb pBivifé,  vulg* ,  Staphyleà  pinnaia ,  L 
Patenôtrier,  Nez-cou- 
pé, faux-Pistachier. 


Staticb.  a  labgbs  F»",  Stalice  lalifolia  ,  Sm. 
vulg»  Bohen  rouge  des 
anciens.        (Gaoeaii.) 

S.  LIMONIVM. 


Stauhtonib  db  la  Chuib. 


s.  limoniumf  L. 


Slauntonia  chinemit, 
DC, 


Reino  dei  pras 


Pétélin. 


Dédié   à     Ad.    Spigel, 

rrofcsseur  d'anatomic 
Padoue. 
Idem. 

Du  grec:  Spîlos,  lâche 
Ânthos  ,  fleur;  ail.  i 
la  couleur  variée  dei 
Capitules. 

idem. 


Du  grec  :  Speiraia  ,  qu 
se  tord;  ail.  à  la  flexi- 
bilité da  ses  rameaux 

Id,  et  aussi,  de  Filtin 
pendulurriy  fil  qui  pend, 
parce  que  sestubercu 
les  sont  suspendus  c< 
un  fil. 

Idem. 


Du  grec:  Stap^ii?^,  grap 
pe  ;  ail.  à  la  disposi- 
tion des  fl*. 


Du  grec  :  Statikot ,  as- 
tringent; ail.  à  ses  pro- 
priétés. 

Idem. 


Dédié  à  Sir  Giorge  S- 
launton,  de  Tambas- 
saÙB  en  Chine  (en  4793i 
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CILLES 

5 


HABITAT 

ou  LIBU  DE  CULTURE. 
S 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
7 


ÉCONOMIQUES 

oa  «atrei 

8 


OBSER  VA  TIONS. 


uiiacées. 


dem. 

posées 
mliflores. 


dem. 


icéee  spi- 
cées. 


Idem. 

Idem. 

bylé'acéei 

ibaginéei 

dem. 

lizabalées 


(4)  Cuit,  chez  M.  Géo-. Toxique. 

ffre  au  Prado,  fl.purp. 

eo  jt. 
V.  Idem..  (1.  idem. 


/^1)Cull.au  Jard.  bot., 
fl.  br.  en  m. 


(4)  Idem  ,  fl,  j.  en  m. 


V.  Cuit,  chez  M.  le  ch« 
Léautier,  fl.  bl.  en  j. 
et  jt. 

V*Spé  au  vallon  du 
Rouet,  à  N«  De  des 
Anges ,  fl.  bl.  en  jt. 


V.  Aq.  Cuit,  chez  les 
jardiniers-fleuristes  , 
bl.  en  j.  et  jt. 


A»  Spé  chez  M.  Renaud 
à  S»-Barnabé  ]  fl.  bl. 
en  av.  et  j. 


V.  Cuit,  chez  les  jar- 
diniers-fleuristes ,  fl. 
ro.  ou  purp. 

V.  Spé  à  Séon  au  bord 
de  la  mer,  fl.  I.  en 
jt.  et  a. 

A»  Cuit,  chez  M.  Jh- 
Rougier,  fl.  blâ. 


Vermifuge. 

Anliscor- 
butique. 


Idem. 


Astringent- 
léger. 


Idem. 

Idem. 

Résolutif. 

Astringent 
Idem. 


Alimentaire 

Idem.- 
Industriel. 

Alimentaire 
Industriel. 


Alimentaire 
Industriel. 


Industriel 


AlimeAtaire 


A  rélal  frais,  oeUe  pi.  est  téné- 
nease;  tes  graines  et  les  lllef  sont 
Termifages.  (Lmt.) 

Les  racines  et  les  feoilles  do  ce  Té- 
gétal  sont  vermifuges.  (IdeK.) 

Les  habitants  do  l'Amérique  mé- 
rid.  mangent  cette  pi.  crue  ou  o^%fi 
ils  la  regardent  c*  un  antiscorbu^^ 
puissant.  (Uœf.) 

Cette  pi.  <>8t  à  saveur  brûlante  e 
salivalre:  elle  a,  au    sttrpltt«>  1^/^  1 
mêmes    propriétés  qae  It    pdréjce- 
dente.  (Idem.)  j 

Par  analogie,  on  lui    suppose' 
même  propriété  qu'à  qoelguee  UM'' 
de  ses  congénères  qui  sont  propre 
au   tannage  des  cuirs,  Cette  pi.  ^ 
été  vantée  jadis  comme  toniqn 
et  fébrifuge.  (Lmt.) 
La  décoclion  d«ses  racines  est  empl 
dans  la  dyssenterie;  elles  donnent 
une  fécule  saine  et  nonrrissantf 
Ses  fl.  infusées  dans  le  lait  lui  pro 
curent  une  savenr  agréable.  La  pi 
entière  sert  au  tannage  des  cuiri 
(DiT.-aut.) 

Ses  fl.  sont  empl.    c*  suderiflqui 
dans  les  hydropisies;  elles  oommi 
niquent  au  vin  le  bouquet  du  vin  i 
il/a/t>ot«t«.  La  racine  est  astringe 
te  et  vermifuge.  La  pi.  sert  k  tai 
ner  les  cuirs  et  possède,  dit-on,  d 
propriétés  tinctoriales,(Lmt.-Ho» 
L'amande  des  noyiiui  de  son  fr 
a  le  guût  de  la  pistache;  elle  foun 
par  expression  une  huile  douce 
résolutive.  Ses  semenoes  dures, 
luisantes    sont  empl.  à  faire 
colliers  et  des  chapeleti.  (.Hœf 

La  racine  de  cette  pi.  0it  pro| 
au  tannage  des  cuire  et  à  la  tein 
re  en  nolr>    (Lmt.) 

La  racine  de  cette  pi.  était  p 
ticulièrementempl.  c*Mtriog^ 
et  tonique.    (O.S  P.) 

Ce  végétal  produit  des  fruits  i 
mestiblés  remplis  d'une  pulpe  i 
crée  et  douceMre.  (B.J')  ' 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTTMOLOGllB 

FBAMÇAI8. 

1 

LATIV. 
S 

PBOVEVÇAL. 

DU   «BIfRB. 
4 

ÂUine  média  ,  L.-SUl- 

Paparudo. 

Du  latin  Stella ,  éfoilè 

RB  ,   vu!g«  Morgeline  , 

laria  média .  Vill. 

ail.  à  la  forme  et  à  l^ 

Mouron  blanc ,  M.  des 

disposition  des  pétales 

Oise&ux. 

Stbbculib  a  f"««  db 

Sierculia  pla(anifolia , 

Parasol  chinoii 

Du  latin  :  S^<?rctt# ,  fîen 

Plàianb  ,  Tulg'  Bupa- 

L. 

te  :  ail.  â  l'odeur  féti- 

riti.                 (Cliiw). 

de  des  fl.  et  des  !"«». 

Stipb-xorc. 

Siipa  juncea ,  L. 

Du  grec:  S^lupé,  filasse 
ail.  aux  barbes  plu- 
meuses  des  fleurs. 

s.  PLBmOM. 

S.  pennata,  L. 

Baouco  à  plu- 
met. 

Idem. 

s.    TBftS-TBKACB ,     TUlg 

S.  lenaeissima ,  X. 

Aouffo. 

Idem. 

Sparte. 

*  STBAtlOTB  ALOftS* 

Siratiotêi  aloides ,  L. 

Du  grec:    StmHSNs 
Soldat;  ail.  à  ses  ni« 
en  glaire  et  à  ses  pro 
priétés  Yulnéraires . 

SUMAC  AXABANTB,  Tulg»  Rkus  tt/phinum  y  L. 

Sommacco^ita. 

Du  celtique  :    Rhud  , 

S.  jde  Virginie. 

rouge;  ail.  à    la  cou 
leur  du  fruit  et  des  f"* 
en  automne. 

S.DBtCoBonvBS.irulgt 

R.  eoriaria ,  L. 

Faouvi. 

Idem. 

Roure  des  Coroyeurs. 

S.  fA«-VBRHI«,  vulgi 

R.  succedanea,  L. 

Idem. 

S.  Girier. 

tutTBT.  TolRt  Arbre 

R,  cotinus,  L, 

Aoubré  à  per- 

Idem. 

S.  perruque.  S.  des 

ruco. 

teinturiers,  Bois  jâune 

de  Hongrie. 

S.  YMbiBux»  volg*  S.  & 

R.raâicani  et  R.  to- 

Idem. 

la  gale,  S.  à  la  pacs, 
Arbre  du  poi§on,  (A«. 

xitodendron.  L. 

% 

«•p.) 

-  i«  ^ 


■Liiif . 

S 


HABITAT 

OV  LIBU  DB  CVLTiJÛ. 

C 


PROPRIETES 


taXtlIQUES 
onaitrtf. 


OBSERVA  TIONS. 


phylléet 

liacées 

Déén. 

lin. 

\m. 
€harî- 

îoÛia- 

iem. 
iem. 

m. 


(1)  Spé  le  long  des 
murs,  n.bl.  presque 
toute  TaDHée. 

A.  Cuit,  au  Jard.  bot 
fl.  peu  app.  en  m. 

V.  Sjpéà  la  Ste-Baume, 
fl.  j.  en  m.  et  j. 

V.  Idem  ,  fl,  Ap.  en  m 
et  j. 


V.  Cuit,  au  Jard.  bot 
fl.  en  m.  et  j. 

V.  Aq.  Spé  en  Belgi- 
que, fl.Dl.  en  j.  et  jt 


A.  CuU.  ail  Jard.  bot 
fl.  V.  en  m.  et  j. 


A*  S^pé  dans  les  champs 
secs  et  arides,  fl.  vd. 
en  m.  et  j- 


A.  Cuit,  chez  M.  Tar- 
dif, fl.  enj.jt. 

V  Spé  à  N  .D^  des  Anges 
n.  p.  entn.  et  j. 


A»  Idem.  fl.  vd.  en  j. 


Vulnéraire 


Rafratcbis- 
sant. 


Caustique 


Anlidartreiii 


Caustique. 


Idem. 


Idem. 

Economi- 
que. 

Industriel. 


Idem. 


industriel. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Sei  niei  le  ^éageMl,  tB.fvlM 
d'éplniMÉ;  MtiéMBWi  lOttitK 
eherohéês»'  toaoïtritare  4«i  péi 
titfoliêanx.    (Htr.) 

C'eil  m  b«larbr4  4«Bt  lufiiillf 
••  BaagtBt.    {Emi.) 

Gttupi.  Mrt  4e  fUniiilé  ml 
baitliux. 


Oitre  le  folnqee  oelte  pl.deBie, 
on  fabriq.avee  le  chanme  dei  llttef 
de  iparterie:  Tonraefort,  atee  eei 
barlie«^f  «Il  jœDfiKdei.  bi^rMiltr^' 
d'«ne  grande  tentibllité.  .  (6t.B;li) 

On  fait  avec  le  (stàuie  de  eelti 
pi.  de  fort  tisins de  iparterle. 
(loéil.)  :::■:  ;.  .' 

Ui  andeni  attribiaient  à  cette 
pi.  dei  proprlétéi  Telaéralret.  Ille 
retiemble  t  la  Joubarbe.   (Mer.) 

U§  telei  qsé  predelt  mV^^' 
ttà  font  rongea  et  Telnet;  eliei 
•ont  aeidet  et  l'on  en  ta»  nue  11- 
moAade  rafratcbiisaiitet  ll.décMr 
re  de  lenr  éèbree  Ineli de  nite  rtif- 
ne  abondante.  (Haf.) 

Lei  niei  de  ce  Tégétal  lont  enpl. 
an  tannage  des  enlri.  On  teint  en 
Janne  avec  l'écoree  dei  tlgei ,  et  en 
brnn  avec  celle  dei  racines,  lea 
fruits  ont  une  satenr  acide  aises 
agrdable^les  anciens  les^maMeekBt 
connne  Msalsontaenent.  (tdéivJV  '  - 

Les  semences  de  eetafMfttbniiu 
nissent  une  bulle  concrète  dont  on 
fait  des  bougies  an  lapon.  On  en 
retire  aussi  un  Ternis.  (Ducb.) 

jQê  Tégétal  renfernq  dans  ses 
Mes  dèe^litSs  V^niâduMi  %( 
ijs  emploie  danete.tndiiMiite;-^^' 
bois  e«t..recberct4.  par.  les; 4^»»' 
neurs,  les  ébdnistès  et  lothiJBrj,:  Il , 
donne  aTeè  les  rMtM^iie  mwêwe 
dnn  Jaune  orangé,  .«M  ^rt'fc  Itf*-' : 
dre  les  drap^  et  les  maroquins.(Hœf) 

Cn.Tégéial  très-Ténéneux  kVin- 
téricfur,  p«rd  an  ItoA'  n*«piMl^^èe 
S8I  pretprlélto  miltsUàntf gitfMtlc^ 
nlt  vn  extrait  empl.  e«  les  maladies 
eiUnées,  la  paralysie*  etc.  (LmU) 


Tome  xxvi 
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NOMS  DB6  VEGETAUX  EN 


FBAVÇAIS. 

1 


LATIM. 
S 


FAOTCMÇAL. 
8 


ETTMOLOGIB 

DU  OBHRB. 

I 


S.  YSRN18,    VUlg*    BoiS- 

chandellos ,  Termina^ 
lier.  Ua.Sipt.) 


SuRBAUNoiR,  vulg^  Haut 
bois,  SuUqd,  Seuillet, . 
Sureau,  etc. 


S.  JBdARLRt  vulg^Hièble, 
Petit  Sureau: 

S.  A  6RAPPBS. 


Stmphorinb  à  pbtitbs 
VUIURS.    =        (Vijfguw.) 

Tamarix  d.'Afriqiib. 


T.D»  Fraiicb,  vulgf.T: 
de  Narbonne. 


Tamirirrcomiiiiv»  vulgi 
Tame  oa  Tamier, Sceau 
de  N*D*,  Racine  Vierge 
Ck)uleuvreuoire,H.  aux 
femmes  battues. 

T.  d'Àllsmaahb,  vulg^ 
Myricaire  d^AUemagne. 


R.  vernix,  L. 
Sambucus  nigra,  L. 

S.  ebulus^  L. 
S/racemosa,  L. 


Symphoricarpos   vul- 
aris,  fAich.-Lonicerdf 
'  ^m.,  L. 

Tamarix  Africana , 
Desf. 


f.  Galica,  L. 


Tavws  communiif  L. 


T.  Germanica,  £.-  My- 
riearia  Germanicaf 
Desv. 


Sambcquic. 


Sooupudoun. 


Tamarin. 


Vigno-fero 


Idem. 


Du  latin:  Samdtica, ins- 
trument de  musique , 
qui  ét;iit  fabriqué  jadis 
avec  son  bois. 


Idem. 
Idem. 


Du  grec:   Sumphérôj 
.agglomérer .  Karpot, 
Truif ;  all,àux  baies  réu- 
'  nies  en  petites  têtes. 
De  ramari^d,  pcupln  ha- 
bitant le  revers  des  Py- 
rénées, sur  les  bords 
du  lamarU, 


Idem. 


Du  grec:  Thamnos,,  ar- 
buste sarmcnteux. 


De  Viyriké,  nom  grec  du 
végétal. 
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Idem. 

i 
Caprifoliacéfi. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

ramariscinéfs. 

Idem. 
)îoscorées. 

Idem. 


A*  Cuit,  au  Jard.  bot,      Id«m. 
fl.  en  j, 


A.  Spé  dauB  les  haies  Purgatif 
humides,  fl.  jA.  en  m. 
elj.        '' 


V.  Idem,  fl  en  m.  elj.      Idem. 


À»  Spé  sur  les  Alpines     Idem.  . 

humides  (Gér.jn.blâ. 

en  nà..  elj. 
A«  Cùll.  chez  m.  Au-  Fébrifuge, 

dibcrl  â  Tonellé,  fl 

bl.  en  a. 

A»   Spé  û  Monlredon,  Diurétique 
dans  la  Camargue,  fl 
ro.  en  été. 


A»  Spé  àMontredon  et      Idem, 
dans  la  Camargue,  fl 
purp.  en  m. 

V.  Spéà  iN«  De  des  An-      Idem, 
ges,  fl.  bl.  en  m.etj 


A*  Spé  dans  les  îles  de  Tonique, 
la  Durance,  fl.  ro.  fn 
été. 


(nds  trie). 


Idem. 


Idem. 


Jdera. 


Idem. 


Idem. 


Alimentaire 


Idem 


Cet  irbrt  miKiilfaBt  tit  regmi 
comint  la  né*6  qaa  ctlit  qil  er 
tu  Jipon.  Il  to  décoala  «a  f m  IU 
qui  se  darci't  à  l'air,  et  q«t  est  ea 
comme  le  plas  agréable  yerDls. 
ses  semences,  en  retira  uba  ha 
qiA  sert  à  ta  IkbrieatlM  des  eks 
délies.    (Dde.)' 

Us  nies  ti  l9tfl.4«soB^MSfl 
laxatives  ,  purgatives  et  dlaréi 
qaea  étant  fraîches;  diaphoréliqs 
quand  elles  sont  i^ches^Les  bai 
sont  réelleyriaal  pirgatlTts.  LfM 
sion  du  fl.  eèeheâ«  en  coaiKtiw 
est  an  bon  remède  dans  rérjslpè: 
Ces  fl.  commanlqaent  aa  Tin  a 
odenr  de  mnscat.  (CIn.) 

Toutes  les  partiffi  de  ca  tMI 
purgent  aTee  éBettlt;  '  «M  l(à 
noires,  serTval  à  eolaeirAi'.UM 
en  violet,  ilk.%,) 

Ce  végétal  posséda  lef  méa 
preprié»^  médtetlérqifa  le  5.  n« 
cl-desstts.  (Lmt.) 

La  racine  de  oe  végétal  est  f^ 
trihgente;  on  l'a mpl.  an  raé^ecM 
(Lmt,) 


Le  Tamarix  est  incisif ,  prop 
à  emporter  les  obstructions  de 
rate,  et  h  dissiper  les  tumeurs.  < 
sa  sert  de  l'éooree  surtout  da  cal 
des  racines.Le.bols  est  ampl.  à  fU; 
des  barils  où  l'on  tient  de  l'eau  quN 
prétend  éifa  très  -apérltite.  Bi 
cendres  fournies,  de  la  soude^Clai 

Les  Danois  en  substituent  h 
files  au  houblon  daas  la  fabricatk 
de  la  bière.  Ses  fruits  fournisse! 
une  teinture  noire  qui  peut  remp 
la  noix  de  galle.  Ses  cendres  sei 
vent  h  faire  de  la  Sonde.  (Boall. 

Son'  rhizome  sembl.  à  ceux  i 
Dioscorea,  est  uatoretlemenf  &cr 
mais  contenant  beaucoup  de  fécul 
amllarée,  qui  dOTlent  in  bon  «Il 
ment  étant  bien  laTée,et  après  sto 
subi  nnc  èbullition.  Sans  ^prépari 
tien  ,  les  racines  sont  diûrétiquf 
résolotives-et  tnlaérairef .   (lof 

Ce  Tégétal  est  aussi  diuréiiqua 
par  sa  combustion  on  obtient  un 
grando^qnantitéde  sulfate  de  sond( 
En  Alsace  on  perce  ses  rameaux  | 
en  faire  des  toyeanx  depii»e.  (Hdf. 
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NOMS  DKS  VÉGÉTAUX  Blf 

ÉTYMOLOaiB 

rmAVfAis. 

4 

LATIM. 

1 

raOTBVÇAX. 

t 

9V  MUM- 

1 

XàllAUn  BaLSAV  lTB,T«lgt 

■ 

Tanaeetum  BalêamUœ  . 

Tanarido. 

• 

Du\ai\n:Balsamum, 

MêD4ie-Coq,G4  baume, 

L.-  Pyreihrum  Tana- 

Baume; all.à  son  odeoi 

EalflAOïite  odorante. 

eetum,  DC-Balsamila 

agréable. 

;■:'♦.     :    ■   •■• 

Muaveol^nSfVers  Detf. 

T.  cofKumi,  Yulg«  Bar- 

T.  vulgare,  L 

Boutouû  d'or. 

Idem. 

botine,  H.  de  SVMarc, 

•Hyar^iYeri,  TaoaisSe. 

Ttouftoi^   ArALÉB  ou 

Teiragona  expama.L, 

Espinard  d'es- 

Du  grec  ;  Tetra,  quatre. 

.COBHBPI.          (RlkXâKël.) 

tiou. 

et  gônia,  angle  ;  ail.  l 
la  forme  du  fruit. 

t*;rtAa0ifoi.ô)ui  ftptiai, 

Teiragonolobui  purpu- 

Du  grec  :  Tétragânoi, 

irnlgt  Lolier  rouge. 

reustUœneh. 

carré  ;  lobot,  gousse. 

Thapêia,  villosa,  L. 

H*  il  noottcha- 
miso. 

De    Thapsui,  ville  d'A- 
frique d'où  la  pi.*  tire 

son  origine. 

tirt  BOUT ,  vulg»  T.  de 

Thea  *o*M,L.-r.  Sî- 

Thé  négré. 

Du  chinois,   J^Aanon 

fa  Chine. 

fiênsiij  Simê, 

de  la  pi. 

T.  ▼MT,  vulg«|Thé ,  H. 

T.  viridis,  L. 

Thé. 

Idem. 

diTine. 

TotASf  I  BOVmSl  A  »AS- 

Thlaspi  buna  pasiorU, 

Mottcelet.  H* 

Mminutif  de  Cap$a, 

ihroii ,  vulg»  Boursetle, 

X.»  CapitUay  ykœneh,' 

doou  couar 

Cassette  ;  ail.  au  fruil 

Tabouret,   Molette  i 

conformé  en  porte-me 

berger. 

naie. 

Thuta  AaneuLé.  (Anlii.) 

Thuya  artieulaia,  L. 

Thuya. 

Du  grec  :  Thuos,  encens 
all.à  son  odeur. 

T.  mv  Cavada,  T.  thé- 

T.  Oeeidenialiê,  L. 

Idem. 

Idem. 

riacai,  A.  de  Tie,  A. 

i 

dé  Fiaradla. 

TSTM  CUIÉ.          (lipi«M.) 

Thymus  maitiehina,  L. 

Parigoulo. 

Du  grec  ;  Thumos,  de 
thuô,  parfumer;  non 
de  l'espèce  principale 

T.  cominr,  Tulg*  Thym 

T.  tulgavis.  I, 

Idem  y 

Idem* 

—  m  - 


irRBI.LBt. 
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HABITAT 

OV  Liai  Dl  C.I.LrfUIL. 

i 


PBOPBIETB8 


«iDItALEt. 

T 


ÉCONOMIQUES 


OBSBRrATIONS. 


posées, 
uliflores. 


iem. 


agoniées. 


imineuseï 
Hllonacé^ 

lellifères 

ti-sémi- 

^s. 

istrœmi- 

es. 

Idem. 


s'Uères. 

fères. 
Idem, 
ées. 
(deiq. 


V,  CuU.chezlï.Bkiçe 
père,  fl.  j.  en  s.  et  o. 


V.  Cuil.  chez  M.  Gar- 
nier-Savatier,  fl.  j.o. 
en  a. 

V.  Cuit,  dans  les  Jar- 
dins potagers,  fl.vd. 
en  j. 

(4)SpéàrBsUque^t. 

B.  R.)  etAToul>Uiil. 

r.  en  j.  et  jt. 
V.  Spé  à  Ste-Margue 

rite,  dans  laCrau-pier- 

reuse.  fl.j   en  jt.et  a. 
Â*  Cuit,  au  jard.  bot., 

fl.  bl. 
A«  Idem  ;  fl.  bl. 


(Il  Spé  dans  les  champi 
fl.  bl.  tout  rété. 


A.  Cuit,  au  jard.  bot. 
fl.  v^. 

A.  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibert  Sl  Tonelle,  id; 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  bl.  en  j.  etjt. 

V.  Spé*  à  la  Vierge  de 
la  Gard9^  etc,  fl.  purp. 
enj.^tjf. 


Aalhelmio- 
^ique* 


Idem. 


Antiscorbt- 
tique. 


Purgatif. 


Excitant 

Diaphoréti- 
qne. 

Astringent- 
léger. 


Idem. 
Sudorifiqne 
Parfum. 

Idem. 


Condiment.    ^^^  vi*  «•<  eouMérj^  eoi  _ . 

•lomachlqne  et  e«rBiMilft;oé  f  •■»- 
plolt  à  ca«80  d«  toi  êdfor  telta- 
miqve  comme  isMlf  tiiemeit  éàm» 
la  .caislM.  Ou  dit  sef  MB«ip 
>ermir«ffet.  (14tm.) 
Idem.  Ce^ie  M-  eit  '*••  •'•P*  <rAf- 

péaétrantc  et  •  def  frefrtéléf  te* 
nlqoe»   et    itlmaktittf  qal  Ttit 
fait  reeommaader  eoBlrt   letterf 
•tearides;  oa  e«  retire  ea  FUiUade 
OM  ceatev  ter  te.  Les   fllei  m»I 
Alimentaire  •■vi-  ^  ueahemMiiMBt;  {UkM.) 
Pleele  excellente  qui  denn  dtf 
produite  ccitlnet  de  Jele  ea  ié* 
cemkre;  on  ne  enellle  qnelea  fllte 
qnl  M  mangent  o«  lee  éplnnrde.  DV 
près  Cook,  e'eit  nn  bon  légnme  et 
Mom         "B  ficellent  antlieerkntlqne.(B4') 
la^ai.  1^^,   gopiiei   ,et  lei    ffreinei 

de  eette  pi.  eewt  eo«AliktlUiir(Ua.] 

U  racine  eet  n»  f  loie«t  pirnUf 
en  l'empl.  à  l'eitdrlenr  Urifi 
ongnenti  i»onr  lee  matedlei  di  U 
pean.  (Hof.) 

Sci  niei  sent  nslideeen  infulei 
qnl  est  digeetlte, excitante  et  i 
tiipaemodlqne.  (tMt»> 
X'tnfneion  des  nies  est  dlnrdtlqne 
et  diaphorétlqne:  c'eit  nne  belif  on 
centenable  ans  IndlTldne  d*nne  een 
a titntlonmolle;m  ila  elle  ne  cenTient 
paa  anx  perfonneilritablee.(aeb.) 

Industriel.  On  empl.  cette  pi.  dane  lei  hd^ 
■opktyëlee,  et.  eg  tnpl^ne,  éim 
lesdonJenii  rimflMtlfaMOee  et  Mi 
hémorrboTdei.  (Lis.)  Sn  graine  «Mi 
eat  trèl-abondante  «produit  ifp' 
OiOd'bulle  bonne  à  brAler(8c.p.to^) 
Idem.  ^^^  arbre  produit  la  réilneSatufa* 
raquê  dont  on  se  sert  pla  prépara- 
tion des  ternis.  Lee  arabes  empl.e* 
résiae  p^  les  béitierrbotdes,(Botttt.) 
Idem.  Son  bois  passe  p»  é^^e  incerap- 

tibie;  les  jeunes  rameaux' serteui 
b  faire  des  balais.  Ou  Inl  attrilud  la 
teriu  sudoriflque.  (Haf  ) 

Condiment'      Toute  la  pi  est  ammatlque:  son 
parfum  ranime  Tesprlt.    Bile  entre 
dans  la  composlt.de  PSmm  éê  iniiiê- 
««,et  sert  d'assalseaneBent(Duoh.) 
Idem.  Considérjft  c^sme  aroqiatlf  qe  p v 

déterger  les  ulcères'  atoniqnes,  et 
d'un  commun  ningè  pr  l'assaiieà-' 
nemeat  et  peur  la  par(imerle.(f  1. 
m«) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 


FBAMÇAI8. 
...       I 


IdkTIW. 

1 


PBOTEWÇAl.. 

1 


ETTMOLOGIB 

D1J  OBHRB. 


T.   BR  TiTB. 

T,  Sbrpolbt,  vulg*  Ser- 
polet »  T.  bAtard. 


|Tiu.«dl'ARAbiitA  (BiB|rie) 


T.  A;  «dM  f  Il»t  yulgt  T. 

^  de  Hollande  ,  T.  corn- 
■fan,  T:  d'Europe. 


T.  IlfTBRMftnuiBB. 


Ton ATB  C0MB8TIBLB,  Tllg< 

Tomate ,  Pommo  d'a- 
mour,     (feiiqae.) 


iTOQDB    GASBIDB  /  Vulg* 

Toque,  Tertianaire , 
I  Centaurée  bl.eue. 

TOIJDTLB  iLBVé. 


jT.  orFiGinAL,  vulg^  Se- 
I  séli  de  Crète. 

jToilRBTA  A  FAtlTS  DBU- 


2*.  capitaius,  Hoffm.  - 
Satureia  capilata^  L. 

T,serpillum^  L. 


Tilia  argeniêa,  L. 


r.  grandiflora,  Ehrh.- 
Trubra,DC.-T.pla- 
typhilla.  Seop, 


T'  inlermedia,  Hayn. 
DC. 


Solanum  lycopenicutn 
Lt, 


Scuiellaria  galericulala 
L. 

Tordylium  maximum,  L 
T.  magnum ,  Brol, 

r.  officinale .  L. 

Caryotaxuê  nueifera  , 
Zucc.'Taxus  nueifera, 
l. 


Pébré  d'aï  â 
(esto. 

Sarpoulet. 


Tillot. 


Idem. 


Idem. 


Scudello. 


Idem. 
Idem. 


Venant  peut-être  de 
Tigillum^  soliveau. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Lukos  ,  Per- 
iikon  ,  pèche  de  loup  ; 

ail.  à  ses  propriétés 

excilantes. 

Diminutif  du  mot  latin: 
Scula  ,  écuelle  ;  ail.  â 
la  forme  du  calice. 

Du  grec  :  Tordulon,wm 
du  fenouil  de  Crète. 

Idem. 

Dédie  au  D'  Torrey, 
auteur  d'une  flore  d'A- 
mérique. 
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HABITAT 

4 


9BOPai£TIlS 


JliDlCALES. 


£cDNQnigiiE£ 


TT^  ■'  T^. 


0  flsjîjt  r^i  r/oi^s. 


dem. 


:èe5p 


dem. 


leiu. 


lées. 


î€fi. 


ellifèree 

Icm. 
'ères. 


V.  Spé  à  la  mûuU^nç 

Sie-Yicloire  ^  fl.  purp, 

V.  Spé  à  la  Ncrllie,  fl 
purp.  ea  jv  el  jt. 


A.  Cuit.  5u  prd.  hoi,, 
fl,  je.  ea  iD. 


K,  Cuit,  dnijs    la  bsn- 


A.  Spé  à  la  Slc-Raume 
n.  DÎâ.  en  m. 


(i)  CuH,  dHtis  les  jar- 
dins potagers ,  H.  j 
en  jL  «l  s. 


V.  Aq.  Spn  il  Arles  , 
fl.  v.ouro.  enjt.eta. 

(1)  SnéiiaDs  les  ctiampi 
'  là.  ouros.  eo  jt.el 


fl.bk 


A.  Cuit,  au  Jardin  Zoo- 
logique ,  fl.vd.  fruit 


AromaU. 
Céphalique 


Antispas- 
modique* 


Idem, 


Idciïi, 


îlépuliquû. 


Fébrifuge. 


D;urclique. 


lîlem 


CondiiDenl- 
,     Idem. 

FûdusiricL 

Idem. 

Idem. 

Anmeulaire 


Jdcn». 


Jdem. 

Idem.  In- 
duslricl. 


efToime  coitilimeîii.  il  icn  à  àtv^ 
mnUïtïr  ïfti  fmlli  tcc«  que  l'on 
veut  CunpÊTTfr,  (DouM.) 

.On  Ton^n  dànn  iinrt^^ncs  Uin^fLirs' 
«lonlqut'jiHÏoU  CEI  ruiiii^EiLillnii«,fMii 
en  uchflg  qu'un  laisse  Aili^nipure, 
Elk*  pnlffta  cb(^«  \qs  ULrrniîJhii  Ci<tn- 

iwUùQûê  l\\^Mvarj(  h\utifitiU.(nmf A 
Ct  L«l  nthre  t\ftir'\l  un  mrAt  pJtis 

dffBBi  1I(iiiri  rit  piss  ÈUdTo  fi  il 
^rdi"  fea  ni«9  pifli  lon^tên^t'.  to 
boist^g'^r*  b]flnc*  i^il  fnijil-  fj»r  lei 
sDptptrurs  {-i  k»  liiibieis;  m 
ée&rccqiil  p*Mfil35e,  iserl  à  fi(rt 
4*1  tiiNti  i?l  du  ^roi  pafii4!-r(Id.B.J<^) 
0«if#  1  enifi.qiKe  ryo  ftit  ûe  i^n 
boii  el  dg  ftPji  éiïur codant  J'indm- 

écoTce  conLieiîl,  ^o^titlt  tu  fiire 
POipl-ç\(iliincnU(rË  diiiidci  tcmiae 
de  riiinlj]ft^  ?ei  nifg  iflAt  cndulies 
d!piuc mielleux  (jbI  Lmlji  icalropf 

{.a  lèf  «^  'Tcllric  p»r  iBciiloitiObn'- 
tfonl;  uncft<rf^ot  RruiiiJequjitLLiti  de 
iucre  crislallJFBlHc;tMe  pcqir<3ur- 
nlT^pai  ta  frrrncnCKUuii^une  l^ucarl 
Tinetise  tssf^t  ng^âibl^  ;  stiii  bulfl 
d^niiâ  un  charUon  eicpllpjit  p^-  l« 
poudreà  «iinnii4tpMa|i^lnl  ffl^urT  ) 

IhU  ftvit  df  cette  pi.fjït  comMé- 

Mt  dmia,  l&s  mnladloi  du  ToJo^  c  I  cfi 
ma  retnééf'  que  l'bt^ff'rDt  opposer  k 
la  dynpflpflie.  |i  jfrt  d'illmea^t  ouJi 
«t  eru,et  de  condjmo&t  dam  l'art 
callniiri}^  ^H.blc.baO 

La  pt  e«t  aiitrliiiEonLe,  el  empL 
contre  la  flèirc.  iJLmi.^ 


Sn  TAcSne  ct\  IndiNe^bea  gml- 
nGB  dinr^tiquci;  en  Turq^KJQ  ou 
nin^e  tes  JinmAi  i)«i]ii«rd«  IjipL 

IlIça], 

I.«s  fraits  do  cet  arbre  sont  eo- 
mesliblei.  (Lej.)  On  relire  da  luI- 
falo  de  loude  do  lei  ccDdre8(Duch.) 
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NOMS  DE!  VÉOSTAUX  BFf 

ETTMOl.Oa» 

rmAvçAis. 

î 

VBÔTMÇÀL. 
t 

Dv  aiiîilt. 

1 

TlIBirtK  COVCHi  ,  YUlg< 

Croix  de  Matie,  Herse; 

TakFLK  WAJ011IT ,  Va1g< 
Triolel. 

T.  A||t'VBis ,  tu1r«  t. 
çODDiaiiiB,  g^  trèfle  rou< 
ge,  Trèfle. 

TlttltOinft.UI  A  VLOBUIIIKS 


T.  Bisat ,  Tûlgt  Lotier 

p4or8«il,  Trèfle  muMitié, 

Battmiér»  Faox  btuma 

dû  Pétim.   (pà|^.) 

T.  cei^firitt. 


T.  b«  MoRTPkLLm. 
T.  piNtHemM,  Tulg*  Fé- 
na-gree. 


TMcneguB  us  Hacé- 
M>DiB»  viilg*  Grée  per- 
sil. 

TipëllB    COifWnf,   TBlg' 

Troëoe,  Traffetier. 


Trolls  b'Europi. 

TaoïCAÏt  XARlTim. 
iRUFra  BLAKCBR. 

T.  consTiBLB ,  yalg*  T, 
noire. 


Tribului  t$rreiiris ,  L. 
Trifoliufn  repem  ,  L, 
r.  Pratinse,  L. 


Tri'gonella  polyeeraia, 
r.  Cœrulea  ,  Sfr.-Me- 


T.  Vrosiraia ,  L. 

r.  Uoiupeliaca ,   X. 
r.  Fœnum-grœcumjL 


Troehiêcanthii   Uaet- 
donieuM,  Koeh. 

lAguiirum  vulgare,  L. 


TroUiui  EuropœuSf  L. 

Triglochinuê     marUi- 
mum,  L. 

Tuber  album,  Bull, 
T.  cibarium ,   Bull. 


Traouco-peirè 
Trfoulef. 
Idem. 


Séoégré  fé. 

Gros  jouver. 
Ooulivié  fé. 

Couconrroas. 

Rabasso. 
Idem. 


Du-  grec  :  TriboTôs,  kl 
da^ds;all.ui  valves  épî- 
Denses  de  la  caf^^i^ile. 

Son  nom  marqué  le  ' 
nombre  des  folioles  de 
la  pi. 

Idem. 


Dti  grec  :  tréis ,  trois 
Gdnia,  angle;  all.ili 
forme  de  là  fleur. 
Idem. 


Idem. 


Ideim. 

Dn  grec  :  Boukera^i  d'a- 
près Théofphraste  qu 
comparait  ses  siliquef 
t^  une  comie   de  bœuf 

Ou  grec  :  Troehiëkoê, 
petite  rote;  ail.  4  II 
forme  de  la  fleur. 

Du  lafin  :  Idgare,  lier 
ail.  h  la  flexibilité  di 
ses  rameaux. 

Du  mot  allemand  :  Trol 

rond  ;  ail  à  la  formedi 

là'iléiir. 
Ou  grec  î  TréU\  trois', 

glôchis^vift  trancbaint; 

all.ili  la  forme  du  fHift, 
Du  mot  gaulois:  Truffe, 

tromperie;  ail  .à  la  radn 

^  trtoipe  n  MMinaitpwit  k  i§ 

Idem. 
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FAMILLES 

«▲TVRBLLB8. 

S 


HABITAT 

00  LISD  DB  CDLTiaB. 

e 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
7 


ÉCONOMIQUES 
tiautrci. 


obsbrvâtjo: 


Zygophyllées 
tribulées. 

Légurnineusci 
papilionacéei 

Idem. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 


Idem. 
Idem. 


Ombellifères 
recti-sémi- 
nées. 

Oléinées- 


Rénonculacéei 
Alismacées. 
Champignons 
Idem. 


M  )Sp6  dans  la  banlieue,  xVstringent, 

liciax  secs  et  arides, 

fl-  j.enj. 
V.  Spé  au  bord  des 

fossés  du  Irado  ,  fl. 

bl.  ou  ro.  en  m. 
V.  C'est  la  principale 

pi.  des  prairies,  fl.  ro. 

purp.  en  m. 
f\)  Spé  dans  les  lieux  Tonique. 

secs  et  pierreux,  fl.j 

en  m.  el  j. 
M)  Cuit,  au  Jard.  bot.      Idem. 

fl.  bl.  en  m. 


fi)  Spé  dans  les  lieux      Idem. 

pierreux,  fl.  j.  en  m. 

et  j. 

(1)  Idem,  Idem.  Idem. 

(1)  Spé  dans  les  prai-    Résolutif. 

ries  sèches,  au  Thou- 

lonet.   fl.  jâ.  en  j.  et 

jt. 
(1)  Cuit,  an  jard.  bot"  Apéritif. 

fl.  bl.  en  j.  et  jt. 

A«.  Spé  dans  les  haies,  Astringent, 
à   la  Ste-Baume ,  fl. 
bl.  en  m.  etj. 

V.  Cuit,  chez  div.jar-i)rastique. 
diniers  fleuristes ,  fl. 
j.  pâ.  en    j. 

V.  Spé  dans  les  sa- 
bles maritimes  (Gér.j 
fl.  bl.  en  a. 

\.  Spé  à  Tonelle  près  Echauffant. 
Tarascon. 

V.  Spé    à  la  Pugère,       Idem. 
Bois  du  Sambuc. 


Economi- 
que. 

Idem. 


Industriel. 


Alimentaire. 


Condiment 


Industriel. 


Economique 


Alimentaire 


Idem. 


Tome  xxvi 


Cette  pi.  cii  upérlUTe  et  dii 
que.  (Rob.) 


Cette  pi.  forme  de  bonnes  pr 
ai  tiflciellei:  c'est  hn  oxcçlient 
rag.)  (St.B.R.) 

Cette  pi.  fournit  un  foorrac 
collent.  (Lmt.) 


On  attribue  à  cette  pi.  lei  n 
propriétés  qu'au  Ftn^^gr»t 
après.)  (M.DI.) 

On  se  sert  de  l'infusion  t 
comme  du  thé;  l'eau  disUllé 
ophtalmique;  on  les  empl.  à'a 
tiser  les  fromages  dans  la  Si 
(Jac.) 

Cette  pi.  Jouit  à  peu  prèi 
mômes  propriétés  qie  le 
grec«  cl  après.  (H.  Bl.t 

Idem. 
Les  semences  de  cette  pl.répa 
une  odeur  qui  se  rapproche  d< 
du  mélilot;  elles  donnent  une 
émoilicntect  résuiutive.  (Ro 
Romains  avaient  rangé  ce? 
parmi  les  pi.  potagères; c'est 
leurs  un  très-bon  fourrage. 

On  ditjcctte  pi.  apéritive  c 
▼ant  de  condiment.  (Sie.) 

On  empl.  ses  fllca  en  gargar 
contre  les  malidiei  de  U  bea 
de  la  gorge.(Bart.)  Ces  flIee 
aussi  Tulnéraires;  fcs  baies  do 
une  teinture  en  noir.. (Lmt.) 

L'énergie  de  son  rhizome  l'i 
souTent  subsiftser  aux  racfn 
/  Ellébore  noir.     (Jh.R.) 

C'est  un  très-bon  fovrrage. 
(Boull.) 


Cette  espèce  est  moins  re 
chée.  par  les  gourmets,  que  Ii 
re,  h  cause  de  son  odeui  un 
nauséeuse.  (Ilœf.; 

C'est  l'espèce  la  plus  li 
tante  et  la  plus  estimée  à  cai 
son  parfum.    (Mcm.) 

18  bis 
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NOMS  DKS  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTTM0L06IE 

imAHÇAIS. 

1 

I.ATIIf. 

3 

FIIOTCMÇAZ.. 

S. 

DU  «BNRB. 

4 

TCBBRBUSB        ÏNDlBIfNE   , 

Polyanlhcs  Tuberosa.L 

TubérousD. 

Du  grec  :  Volis  ,  ville  ; 

vulgtT.  des  Jardins- 

• 

Anthos  ,  fleur,  c.  à.  d. 
ornement  des  cités. 

Tulipbdbl'ëclvsb. 

Tulipa  Clusiana,  L. 

Tolipan. 

Du  persan:  Thoulyban, 
nom  de  la  pi. 

T.  SAUVAOB,  vulg' avant 

T.  sylvcsiris  ,  L . 

Idem. 

Idem. 

Pâques. 

TUtlPimi    DB  VlRGlIflE. 

Liriodendron     Tulipi- 

Tulipié. 

Du  grec  :  Leirion  ,  lis  ; 

fera,  L. 

dendron  ,  arbre  ;    ail. 
à  la  grandeur  et  k  la 
beauté  des  fleurs. 

TUPÈLO  A  GRANDES  DBlfTS 

Nyssa  grandidenlata  , 

Corruption   de    Nysa  , 

(Am.  «epl.; 

llichx. 

non  myth.  de  la  nourri- 
ce de  Bacchus. 

T.     AQUATIQUB.  (Meffl  ) 

N,  aqualica. 

Idem. 

T.  BLANCHATRE.  (Idem) 

jY.  candie  ans,  fiichx. 

Idem. 

f VRfillIB  A  LAR6BS  f"«I 

Turgenia     lalifolia  , 

Juver  fé. 

Dédié  à  A.     Turgeneff 

Tulgt  Persil-bâtard. 

Hoffm. 

Conseiller  d'Ett  à 
Moscou. 
Du  latin:  Tussim  agere, 

Tussilage  farpara,  toI^ 

Tussilago  farfara ,  L. 

Herbo   de   la 

Pas-d'âne,  P.  di  cl^e- 

pato. 

chasser  la  toux  :  ail.  l 

Yal,  H.  de  SuQuirin, 

sa  propriété. 

Tacoonet ,  Procheton , 

Filiui  arUe  patrem. 

T-  PÉTASITB,  vulg*   H. 

T.pelasUes  ,  h.-Petasi- 

Tussilagi. 

Idem. 

aux  teigneux  ,  Racine 

tes  ofpcinalis ,  Mœnch 

delà  pe^te. 

-P.  vulgaris ,  Desf, 

Utrigulairb  commune  , 

Uiricularia  vulgaris,L- 

Du  latin  :  uter ,  outre 

vulgt  Utriculaire. 

ail. aux  vésicules  aéri- 
eniei  des  P'". 

Valârianb     d'Alger  , 

Valeri'ana  comucopiœ, 

Du  latin  :  \alere  ,    êtr< 

Toigt  Corne   d'Abon- 

L,'Fœdia c,   Vahl. 

sain;  ail. aux  propriété) 

dance. 

sanitaires  de  la  pi. 
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Iridées. 


Liliacées. 
Idem. 
Magnoliaoées 

Nyssacées. 


Idem. 
Idem. 


Ombellifères 
curvi-sémi- 
lîées. 

Composées 
tubuliflores 


Idem. 
Utriculariées. 
Valérianées, 


V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, 11.  jâ.  en  a. 


V.  Spé  à  Boulbon  ,  à 
Roquevaire,  il.  e.  en 
av.  et  m. 

V.  Spé  dans  les  champs 
de  blé ,  fl.  p.  en  nis 
etav. 

A.  cuit,  chez  les  prin- 
cipaux jardiniers  ,  fl. 
j.  vdâ.  en  j. 

A  Cuit,  chez  M.  Goof- 
fre,  au  Prado,  fl.-vd. 
en  j. 

Idem. 
Idem. 


(4)  Spé  a  St-Giniez,  fl, 
bl.  en  j.  a. 

V.  Spé  dans  la  vallée 
de  riliiveanne.à  N.D 
des  Anges  ,  fl.  en  f. 
et  ms. 

V.  Spé  au  pied  des  Al- 
pines hjmiides,  (Gér.^ 
fl.  purp.  en  ms.ctav. 

V.  Aq.  Spé  dans  les 
marais  d'Arles,  fl.  j, 
en  jt.  et  a. 

{i)  Cuit,  chez  M.  Roi-' 
land  ,  aux  Chartreux, 
fl.  ro.  en  a.  et  s. 


Narcotique. 

Purgatif. 

Idem. 

Fébrifuge. 


Diurétique. 
Béchique. 

Apéritif. 
Diurétique 


Industriel. 


Industriel 


Idem. 


Idem. 

Idem  et  ali 

meli  taire. 


Cettopl.à.odevr  inaTe  atl 
sygtèmo  Bêrveax  et  po6t  pr 
rengoordissemenl  et  la  céph 
(Jh:  1.).  les  parfameuri  empi 
hailo  essonUcile  que  l'on  obtl< 
ccllodajaimin,  non  par  la  dl 
tion,  mais  en  imbibant  des  4 
d'huile  de  6en/etc  (V.  l'art 
min.  (Dœf.) 

Les  bulbes  des  tulipes  iobI 
saveuràcreet  amèrè;  on  lès 
sidérées  c*  diurétiques  et  pari 
(G.  S.  P.) 

Idem. 


Son  ècorce  amèro,  ar 
que,  peut  rempl.  le  qùinqatiii 
sort  à  parfumer  les  liqueur 
Uartinique.  (Lmt.-Jh.B.) 

On  fait  aTec'son  bois  des  m 
do  roues  et  antres  ouf  rages  d< 
ronncrie;  comme  «ombusttt 
bois  donne  beaucoup  de  cl 
(Duch.) 

Idero, 

Idem.  Son  fruit  acidulé  se 
^u  sucre,  et  donne  des  confitv 
des  consertés  très^délicates 

Cette  pi.  a  été  empl.  p?  Ii 
priélé  indiquée,  (Lmt.)    ' 


Ses  fl.  sont  empl.  contre  1 
tarrhes  '^pulmonaires  chronl 
ses  files  contre  Hs  scroftiles 


Ce  Tégélal  a  les  mêmes  pr< 
tés  que  le  précèdent:  oncroi 
sa  racine  sert  à  guérir  la  1 
des  enfants.  (Booil.) 

Jadis  cette  pi.  a  été  jtréeoni 
diorétique;  aujourd'hui  c'est  s 
pique  p'  les  br&lurés  (Lmt.) 

ÀlimrntAÎrs      Cette  pi. se  mange  en  saladi 
Aiimeniairs  ^^i^^j^^^,.  scSer  ài'anti 

en  terre  légère.  (B.r.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETTMOLOGIE 

FBASÇAI8. 

i 

LATIV. 

1 

PROTEVÇAL. 

S 

DU  GENRE. 

4 

V.NARD-CBLTIQOE. 

F.  cellica,  L. 

Idem. 

V.     OFflCWALB  ,      VUIg< 

Valériane,  V.  sauvage, 
Petite  valériane,  II. 
aux  chats. 

V.  offlcinalis  ,  L. 

Balariano. 

Idem. 

V.  PHU,^giV.des  jardini, 
Grande  valériane,  Cen- 
tranthe -rouge. 

V.  Tubéreuse. 

F.  phu,  L.  Ceniranthus 
ruber  ,  DC. 

F.  Tuherosa,  L. 

Ubriago. 

Idem, 
Idem. 

VaLÉRIANBLLE  POTAGfeRE 

vulg*  Mâche,  Boursette, 
Doucette  ,    Salade  de 
chanoines  ,  S.  verte  , 
Chuguelte. 
Varbc  vermifuge,  vulgt 
Mousse  de  Corse,  M. 
de  mer. 

Valeriana  locusla  .  L,- 
F.  oliloria,  Poil. 

Doucetto. 

Diminutif  de  \aleria- 
na. 

Fucus  helminlhocorlon, 
L. 

MoufTo  deCorso 

Varec  ,  dérivé  de  l'an- 
glais Wreck  (naufrage) 
signifie  les  débris  des 
pi.  que  la  mer  rejette 
sur  les  côtes. 

V.  crÉPU. 

F.  crispus  ,  L.-  Chon- 
drus  crispus,  Dub.-C. 
polymorphus,  Lam. 

Liken   carra- 
guen. 

'    Idem. 

V.  Vésigulbue. 

F.  vesiculosus],  L. 

Idem. 

.YéLAR  DE  S(«  Barbe,  vDlgt 
H.deSie-Barbe.Barbaréc, 
Julienne  jauQe,Rondotte. 

y.  DES  MURAILLES,  VUlg< 

V.  Commun. 

Erysimum  barbarea,  L- 
*Barbarca  vulgaris^  R. 
Br. 
E,  vulgarc,  L.-E.  mu- 
rale ,  Desf. 

n°  de  Sto-Barbo 
Tortélo. 

De  Barbara,  St<'-Barbe. 
h  qui  est  consacrée  Tes- 

pèce  principale. 
Du  grec:c/r«d  ,  sauver: 

oimê ,  chant ,  voix;  ail. 

h  ses  prop.  médicales 
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A1IIILI.ES 

5     . 


HABITAT 

ou  LIBU  DB  CULTVBB. 


PROPRIETES 


■ÉDICALES. 
7 


ÉCONOMIQUES 
ou  avlrts. 


OnSERYÂTJONS. 


Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Algues. 

Idem. 


Idem. 


Crucifères. 


Idem. 


V.  Cuit,  chez  M.Ç;Geof- 
fre,  an  Prado. 


Acre. 


V.  Spé  dans  les  bois 
humides  de  la  ban- 
llcuc,fl.  râ..de  j.  ào. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins ,  fl.  purp.  en  m. 
etj. 

V.  Spé^  sur  la  pente 
des  Alpines,  fl.  bl.  ou 
va.  en  av.  et  m. 

(I)  Spé  dans  les  lieux 
cultivés,  fl.  bl.  en  av. 
et  m. 


V.Spé  sur  les  côtes  de 
la  mer. 


V.  iSpé  idem.  (Caran- 
que  de  Morgiou). 


V.  Spé  dans  la  mer  de 
Martigucs. 


i'i)  Spé  entre  St-Cha- 
mas  et  Cornlllon  ,  fl. 
j.  en  m.  etj. 

(2)  Spé  sur  les  murs 

des  enclos  de  la  ville 

;  d*Aix,  fl,  j.en  av.eim. 


Antiépilep- 
titique. 


Antispasmo 
dique. 

Idem. 


Pectoral. 


i4gtringent 
vermifuge 


Idem. 


Anliscrofu- 
leux. 


Idem. 
Béchique. 


Alimentaire 


Comestible 


Condiment 


Cette  pi.  est  le  nard  eeltiqve  ôl 
Romains.  Vlrgile>  dans  sa  5*  égU 
goe,  la  nomme  Saliunea  humili. 
Sa  racine,  aromatique,  nmère>  poi 
sède  des  propriétés  actives  qui  soi 
à  peu  près  les  mêmes  que  celles  i 
la  V.  olBc.  oi-après.  (Jh.  R.) 

Cette  pi.  est  non  seaUmenl  ut 
le  dans  l'épilepsle,  mais  encoi 
dans  la  paralifSie  et  antres  graT< 
maladies.  On  so  sert  de  la  raciii 
qui  a  la  singulière  propriété  d'aï 
tirer  les  chats.  (Hœf.) 

Ou  lui  attribue  les  mêmes  pn 
priétés  qu'à  la  Y.  off.  (Bart.) 


La  racine  do  cette  pi.  est*trèi 
odorante  :  elle  était  du  nombre  i 
celles  qui  portaient  le  nom  de  nnn 
(Nardus  montana^  radiée  olivan 
C.  Bauh.) ,  et  dont  on  parfuma 
les  huiles  et  les  onguents.  ^Hœf 

C'est  une  bonne  petite  salade  (1 


Cette  espèce  doit  sa  Terta'Tei 
mifoge  à  Viode^  médicament  énei 
gique,  et  k  une  huile  volatile  trèi 
odorante;  c'est  de  sa  cendre  qn'o 
ri)tire  l'iode  et  Xhaoude.  Les  Yaree 
dont  le  mucilage  n'est  pas  altéré  ] 
l'iodcpeuvent  servir  d'aliment.  0 
en  use,  dit  leD'CasJn,  c  les  squi: 
res  et  le  cancer  non  ulcéré. /'Lmt 

On  en  fait  des  gelées  qui  ne  soi 
point  désagréables  à  prendre  et  qi 
sont  très-nourrissantes,  dans  U 
maladies  de  poitrine  et  autres  a 
feciions  des  voies  respiratoires. 

Réduit  en  cendre  ce  végétal  av( 
plusieurs  /amtnarta,  étaient  emp 
comme  antiscrofuleux  et  antisco 
boliques,  avant  que  l'on  connût  1< 
moyens  d'isoler  l'iode.  ^G.  S.  ?.) 

Celle  pi.  est  antiscorbutique 
l'intér.  vulnéraire  à  l'exiér.  Dan 
qqpayg,  elle  sert  d'assaisonnemei 
dans  les  salades  -    f^Lmt.-Hœf.^ 

On  compose  aveo  cette  pi.  un  bo 
sirop,  sous  le  nom  de  sirop  de  Eri 
sin\Q  de  Lobcl ,  p'  Ics  vieux  rbam( 
et  l'asthme  humide.  (Qm.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTTMOLOOIB 

FBAIieAXS. 

LATIV. 

PROTBVÇAX.. 

DU  «BlIBB. 

4 

V.   PKicOCB  ,    YUlg*  V. 

Printanier. 

E.prœcox,   DC. -Bar- 
bar  ea  patula  .   Pries. 

Erisamo  (ita^. 

Idem. 

VÉMTM  BLAhC,    vulg« 

Varaire ,  Ellébore  bUne 
V  Elléborine.        ^Siim.) 
y.  voiM ,  Yulg«  £llébor« 

noir. 

Veralrum  album,  L. 
F.  nigrum,  L. 

Varaïré. 

Du  latin  :  Vere  airui 

tout>à-fait  noir  ;  ail 

la  couleur  de  sa  racii 

Idem. 

1 

VlBOIEEBTyM  AC»B. 

y.  pv  Canada. 

Eriger  on  acre,  L. 
E»  Canadense,  L. 

Du  grec  :  Êrion ,  po 
Géron,  vieillard  :  al 
UD  aigrette  de  soietbiaw 
Idem. 

y.  PuAHTB ,  vulg»  Séné 
des  Provençaux  ,  H.  à 
coton. 

lyÉEONIQCB  GtMBALAIRB. 

E,  graveolens ,  L. 

Veronica  Cymbalaria , 
T. 

Yéronico. 

Idem. 
Dédié  à  Ste-Véronia 

[ly.  Bbccabonca  .  vulg« 
Beccabonga.  V.  Gres- 
1  sonnée. 

jV.    BN  ÉPI. 

V.  beccabunga,  L.-A- 
nagallis  aquatica,  Leb. 

T.  spicala  ,  L. 

Crescionc  ita . 

De  l'Allemand  :    Bi 

ci  Bungen ,  Bulbes 
ruisseaux 

Idem. 

y.   MÔUB0!T. 

V.  Ânagallis ,  L. 

Idem. 

y.  ovFrcmALB,  vulgt  Vér. 
mâle  ,  Thé  d'Europe  , 
II.  aux  ladres. 

y.   PBTIT-CDtNB  «  VUlg« 

V.  Feniclle, 

F.  officinalis ,  L. 
F.  Chamœdrys,  L. 

Veronica.  ita. 

Du  latin  :    Vsr  ,    pr 
temps  ;  c.  à.  d.  pi 
printaniérei 
Idem. 

V;  Tblichikttb  ,  vulgt 

V.  Gêmiandrée. 

VKBVEiHE  OFrtClNALB, 

Tulgt  Verveine;  H.  sa- 
crée ,   H.   à  tous   les 
1  mtui. 

F.  Teucrium ,  L. 
Verbena  officinalis ,  L. 

H«  Crousado. 

Idem. 

Les  Grecs  l'appelaiei 
Ura  batane,  H.  sac 
tellement  elle  était 
vénération  parmi  e 
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ABIII.IJQS 

AT0RILLSS. 
S 


HABITAT 

on   LIEU   DE  CULTURE. 
6 


PROPRIÉTÉS 


MÉDICALES. 

7 


ÉCOHOfNIQUES 
oa  autres. 


OBSERVATIONS. 


Idem. 

ilélanthacées. 
Idem. 


composées 
Uibuliflores. 

Idem. 


Idem. 


Personées. 
rhinanthées. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

ITerbénacées 


(2)  Spé  dans  les  prés 
humides  ,  il.  jâ.  en 
av.  et  m. 

V.   Spé  dans  les  pâtu- 
rages  des   Alpines 
(Gér.)  fl.jp.  enj.  etjt. 

V.  Cuit,  cliez  M.  J»'- 
Uougier  ,  fl.  pn.  en 
j.etjt. 

(2)  Spé  au  bord  de  Jar- 
ret; à  St-Antoine,  fl. 
j.  çn  m,  et  j. 

(2)  Spé  dans  les  prai- 
ries, fl.  jâ.  en  m.  eij. 

(V  Spé  à  Marignane, 
fl.?j.  en  s.  et  o. 

(I)  Spé  au  vallon  de 
rOriol,  fl.  en  fév.  etmi 

V.  Aq.  Spé  près  dçs 
ruisseaux ,  fl.  b.  en 
m.  et  s. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins ,  fl.  b.  en  j.  eta 

X.  Spé  dans  les  fossés 
aquatiques,  fl.  b.  ou 
ro.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  au  pic  de  Bre- 
tagne ,  fl.  b.  pà.  en 
m.  et  j. 

V.Spé  àU  Pomme:(prés 
secs)fl.b.en  m,  et  j. 

V.  Spé  dans  le  vallon  de 

Carpiagne;fl.b.en  m.cij. 

V.  Spé  à  Barbantane  : 
le  long  des  chemins, 
fl.  r.  pâ.  en  j.  et  a. 


Antiscor- 
butiquo* 

Drastique. 

Idem. 
Anticatarrhal 

idem. 

Purgatif. 
Tonique. 

Antiscor- 
bulique. 

Idem. 

Idem. 

Tonique. 

Idem. 
Idem. 

Astringent- 
léger. 


Comestible 


Cfllte  pi.  est  eropi.  d'après  Vindl 
cstion  ci-conlre  ^Lmt.;  on  la  eu 
tlTo  aussi  p'  ses  fllrs  que  l'on  roar 
ge  comme  le  cresson  de  fontalni 
(Rode  t.; 

Cette  pi*  est  douée  de  proprléU 
analugucs  h  celles  du  coichiquc.K 
S.  P.) 

Ses  propriétés  purgatWes  soi 
moins  actives  quo  celles  du  pr< 
cèdent.  (Idem.) 

Cette  pi.  a  élé  enpl.  dans  les  a 
fectiuns  cntarrhalcs  du  pouuon.  ' 
R.) 

Les  fl.  do  ce  Tégétal  sont  préf^ 
rablcs  ^  celles  du  précédent;  les 
infusion  a  un  goût  agrénble  G 
I  cnipl.  contre  l'hypocondrie  i 
l'hystérie.  (Idem.) 

On  se  sert  do  cette  pi.  p'  sa  pn 
priété  purgative. 


Le  Dr  Bodard,  qui  a  faitladcserf] 
tion  de  cette  pLdans  no  ménofre! 
à  rAcadémie  de.Floreneé^  l«i.4soi 
la  préférence  sur  ses  conféi^^resi 
succédanées  du  thé  de  Chinb. 

Cette  pi.  est  dépurative  et  aatl 
corbutique.  (Lmt.) 


Cette  pi.  est  tonique  et  jouit  d( 
propriétés  de  la  préoédento.  (id. 

On  empl. cette  pi.  es  in/tasIon/>uri 
administre  son  sucex9riiÉé.(ôf^»1 


Son  infusion  est  agréable  à  prc 
dre;  elle  est  légèrement  dinrétiqu 
adoucissante  et  tonique.    (Hœf.) 

Son  intosion  sst  aissl  agréai 
que  celle  de  la  prècédsitte  pi.  do 
elles  les  prépriétés.  (Id.)    .  .,p 

Mêmes  propriétés  et  méiùe^t 
ploi  qu'à  la  V.  anayallis. 

Cette  pi.  a  quelques  irerta's  ton 
qnes  et  astringentes,  mais  si 
ne  mérile  nullement  la  réputati( 
d«s  proi<riétés  diverses  qu'on  1 
supposait  anciennement  (Cin.) 
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4(te 


NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


rBAWÇAIS. 


LATtir. 
S 


PBOVBflIÇAL. 


-.^i-^^-iju-i!.  Il     li  ur 

ETTMOLOaiE 


Vbsgb  cDLTiviB.  |  FîVta  saliva  y  L. 


V.  DBS  BOIS. 


V.  DES    HAIES  ,   VUlg'  Y. 

Sauvage. 

y.  FADSSB    BSPABCBTTR. 

Vigne  cultivée  ,  vulg* 
Vigne. 


V.  8AUVAGB. 


jViLLARSlB  AOUATIQUB  OU 
NTMPHOÏDB,  VUlg^  FaUX 

Nénuphar. 

IVlOLBTTB  DBS  FOBÈTS 


V.   ODOBAWTB  .   Vulg»  V. 

de  mars ,  Violette  , 
Fleur  de  carême. 
Viorne  comestible; 


V.  cotonneuse  ,  vulg* 
Manciane,  Coude-man- 
ciane. 


F.  sylvatica ,  L. 

F.  sepium.L. 

F.  anobrychioides  ,  L 

Vilis  vinifera  ,  L. 


Bello  viando. 


Pézarotlo. 


Souquo. 


I 

V.  LAUHnm-Tm. 


F.  vinifera  slerilis  ,  L. 

Villarsia  nymphoidcs  , 
veni.-Menyanlhes  nym- 
ph.,  L. 

Viola  sylvalica,  Fries, 


F.  odorala.  L. 


Viburnum  edule,  Vursh 


Lambrusquo. 


Viouletiié. 


Idem. 


F,  Lantana,  L. 


V.  Tinus,  L. 


Valino. 


Mat  de  maï. 


Du  lalin  :  \incire  ,  ci 
trelacer;  ail.    à  sa  li 
ge  volubilc. 
idem. 


Fdem. 

Idem. 

Du  lalin  :  Viere  ,  liei 
ail.  aux  soins  à  donnt 
k  ce  végélal. 


Idem. 


Dédié  à  Villars  ,  au< 
leur  d'uqe  flore  di 
Dauphiné. 

Du  grec  :  /on  ,  nom  i 
la  pi.  et  celui  d'uni 
nymphe  changée  { 
cette  pi. 

Idem. 


Du  latin  :  Viere,  U 
avec  des  joncs  ;  ail 
à  la  flexibilité  des  r 
meaux. 

Idem. 


Idtm* 


—  SM  --    Il 


«LES 

ILLBS. 


HABITAT 


PaOPBIBTSS 


ÉmtÉQUES 
ta  ailrtf . 

I 


SÎK! 


QBSRmrA^MNS. 


■^ 


DeUM, 


1. 


§es. 


es. 


(k)  Spé  daD6  les  champi 
fl.  purp.  en  m. 

(4)  Sjpé  datis  les  lieux 
^  ^arîdfes ,  d.  bp.  en  ib. 

T.  ^pé  l  là  Ste-Baume 

!  il.  bâ.  en  m.  et  j. 

Xh  Idera.,fl.  bf.  enj 
et  U. 

A*  Cdt.  dànsla  ban- 
lieue, u.  Yd.  en  m. 


V.  Spé  dans  la  plaine 

de  la  Camargue  ,  (1 

vd.  en  m   et  j. 
V.  Àq.  Cuit,  dans  les 

aquarium,   il.  j.   en 

j.  et  U. 
y.  Spé  à  la  Ste-Baume 

fl.  y.  pft.  éBtisttiis 


Astringent 


Alimentaire 

EconomiqM 

Idem. 
Idem. 


V.  Spé  dans  les  bftieft, 
fl.  V.  en  msw  et  av. 

iacéei.  A»  Cuit,  au  Jardin  Zoo- 
logique, fl.  jâ.  en  jt. 

|A«Spé[àM«D«desAn- 
:gés;  fl.  ÏA,  en  m. 


A*  Spé  à  Marseiile-à 
veiré ,  fl.  bl.  ro.  en 
jv.  et  f. 


Dépuratif 


SudorifiqK. 


I^m. 


Purgatif. 


5èrt  k  U»o«rrll»t  !itli»Héi, 
par  tel  gralaei,  «tk  Mlle  iet  pi- 
geon; Mf  faiet  sont  w  ben  fotr- 
rage.  (St.B.R.) 
Cette  pi.  sert  de  foerrage  ans  bei- 


idem, 
idem. 


Alimentaire 


Idem.  In- 
dustriel. 


AlinM«l?iir«i.Afècle.  Jiulid^ee  TégéUlprt 
Vtteiii  on  nft  le  terjni,  le  tId,  dont| 
fier  dép6t  donne  la  Crémê  de  icrirr 
4^  est  empl.  tnmkàtOm  M  idnl. 
les  arts,  de  même  qne  le  Tlnaigre, 
produit  par  la  fermentation  dn  Tin.| 
Ce  dernier,  par  la  distillation,  est 
1  «Mbgéen  nlotefi.  1»  *eb  «e  l»/tlll 
J  ^^est^sasce^le  ,dp  rf(|e?f|^AiLl 

Economiqie     CoTégëtal  est  dioTqne;  on  toit 
aTOc  son    frait  un  Tin  qni,  bien 
qa'un    peu  &cre,  n'est   pas  k  dé 
daigber.    (St.B.R.) 

Ce»e  pi.  Joint  une  snTeorcliat' 
de;ft  rattertmie  dn  Blényailke!:  en 
lui  piéie  les  mêmes  propri4f^  M^ 

lièmes  propriétés  qnt  la  V.  ode- 
<raAfe.  (Il3k)     '  -  "^ 


Littfasion  des  H.  M  tMfiSK^ii  ; 
les  racines  sont  émétiqn«.  (Lmt,) 

Ses  fïttitt^ilNi  eont  eeBesU<» 
>t#K(1den(.) 


Ses  frniu  noirs,  à  la  mntnrité, 
sont  rafrtlchissants  et  eomestiblee; 
aTec  l'écorce  de  ses  raelnei  on  fait 
de  la  gin;  ses  rameanz  tertf  ni  df 
liens,  (B«r.) 

Ses  baies,  d'nne  teinte  blenitre. 
passent  pour  nn  Tiolenl  pnrgalif. 
(Idem.) 


IB   XIVI 
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NOMS  DFS  VÉGÉTAUX  EN 


• 


rmAHÇAis* 

4 


LAT». 


PBOVEMÇJLL. 

3 


ETTinOLOC 

»D  «BMRB. 

4 


V.  OBiKi  ,   vulg»  Boule 
de  neigé  sauvage 


ViPftIlINB  A  pile»  DB  PLAN- 

XÀiif ,  vulg»  Vipérine. 

V.  COHMUNB  ,    vuîg»  Vi 
périne,  H.aux  vipères. 

VlBGlLIBm  A  BOIS  JAUNB. 

(Am.  Sept.) 

YULPIH  DBS  PBBS. 


Ulifb  a  LARGB  FBONDB  f 

vu!g«  U,  étendue. 


U. -Laitcb  ,   vulgi    U. 
marine. 

Yucca  A  pHfi  d' Algies. 

(Am.  Sept.) 

Y.  FASTUBUX. 

Y.  FAUX-DRAGOBBIER. 

(Ctfilwe.) 

ZiLLA  FAUX-MtAGRDX. 
ZoSTfeRB  MARINB. 


F.  opulus ,  L. 


Echium  plantagineum , 

E.  vulgare ,  L. 

Virgilia  lutea ,  Michx- 
Claddêtrit  tinctotia 
Raf. 

Âlopecurus  pratensis  yL 


Ulva  laliêsima,  L.-U. 
edulis ,  DC. 


U.  LaclucGy  X. 

Yucca  Aloifolia,  L. 

Y.  fasluosa  .  L, 

F.  draconiê ,  L. 

Zilla  Myagroides  , 

Fonh. 

Zosttra  marina    L. 


Buglo. 


là. 


Cooulé  dé  mar 


Aoubréàespan 

Idem. 
Idem. 

Lapoun. 


lem. 


Du  grec:JËeAf#,^ 
ail.  à  la  figure  dt 
menée  offrant  me  têli 
Idem. 

Du  grec:  Klada 
meau  ;  Rhaitos 
gile. 

Du  grec  :  Àldpé: 
nard  ;  Oura  ,  q 
ail.  à  la  forme  d< 

Du  latin  radical  : 
nom  du  genre. 


Idem. 

Yucca ,  nom  caral 
végétal. 

Idem. 

Idem. 

Zilla  ,    nom  Eg; 

de  la  pi. 
Du  grec  :  Zôsiér 

delette ,    ruban 

è  ses  fibr«s. 


—  aw5  —    <? 


FAMILLES 

NATURELLES . 


HABITAT 


QV  Lise  DB  GULTUEB. 


PROPRIETES 


■éOICALÇS* 
7 


ÉCON0MI4)U£S 
ou.  aotres* 


oÈèEnrATic 


Idem. 


Borragioées. 


Idem. 

Légumineuses 
papilionacéei 

GramîDées. 


Algues, 

Idem. 
Liliacées. 

Idem. 

Idem. 
Crucifères. 
Naïadées. 


Â*  Cuit,  chez  MM.  Au-  Uxalif 
dibert  à  TodcHe,  fl. 
bL  en  m.  et  j.    . 


(2)  Spé  dans  le^  çhaupt 
il.  vé. ,  en  m.  et  j\ 

Idem.,  fl.  div.  çn  m. 
elj. 

A.  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre/au  Prado,  fl.  bl. 
en  j. 

V.  Spé  dans  Jes  prai- 
ries, fl.  jâ.  en  m. 

V.  Spé  au  cap  croisette. 


V.  Spé  sur  les  côtes 
de  Montredon. 

V.  OuM.  dans  les  jar- 
dins ,  fl.  ros.  en  jt, 
et  s. 

Idem.,  fl.  bl.  m  jt.  et  s. 

V.  Cuit,  au  jard.  bol 
fl.  bl.  eu  jt.  et  s. 

A»  Cuit,  chez  Mv  Biai- 
se père ,  fl.  bl. 

V.  Spé  sur  les  côtes  du 
territoire  d'Arles. 


Béchique. 


Vulnéraire 

Purgatif.  • 

Idem, 
Idem. 


Industriel. 


Iduslriel. 

Economique. 

Alimentaire 

Idem. 

Industriel. 

Idem. 

Idem. 

Alimentaire 

Industriel  - 
Ecoaomi^M. 


».^\ 

On  prépara  das  coniaKres  s 

baips  rouges  de  ce  végélal 
sont  légèreneailatÉMVei.L 
donne  un  charbon    eropl.   d 
fabrlcaiipB  dé  la  pendre  à  i 
(nœf.-6.8.P.) 

Cette  pU  a  ïe*'  prvpriéléi 

bourrache.  Son  auo  en  eat 

cilagineux  el  prttfkre  aai  affe 

du  gosier  et  à. la  toux.  (St.B. 

Idem.  (Haf.) 

Son  bois  est   trèi*atr  ;  il 
un  beau  poli;  il  offre  une 
jaune-canari  très-belle.  (La^ 

Cette  pi.  fournit  un  trè 
fourrage  p'  tous  les  bestlan 
la  recherchent  atec  ayidité 
tout  tes  chetaux,  (H<»f.) 

Cette  pi.  est  admise  dans 
ques  contrées  maritimes  c 
alimentaire;  on  la  mange 
plus  ordinairement  crue  en  s 
C'est  aussi  la  nourriture  de 
férence,  p'  les  tortues  que  l'< 
graisse  dans  if  s  réserrolrs 
parcs.  (Idem.) 

Idem.—  Cette  pl.>  dont  la  i 
est  styplique,  était  conti 
comme  médicament  résolu 
Tulnéraire.,iG.S.P.)     .     . 

Les  capsules  chanvei^e  < 
gétal  sont  purgatives;  on  flsl 
des  écrites  avee  lét  fllamei 
ses  aies.  (Idem.) 

Idem. 


Idem, 

Les  files  de  ee  Tégéial  sont 
gées  par  les  Arabes  en  guii 
chou.    (Jftc.) 

Dessalé  et  séché  avec  soi 
Tégétal  est  empl.  à  In  epufi 
des  sommiers  et  des  matelats 
tiques,  sous  le  nom  do  efin 
tel;  mauTais  conducteur  du 
riqoe«  U  garantit,  égaieffiei 
chaud  et  du  fh>id.  Ses  ceAdres 
nent  des  muriates  de  soude 
potassé  ;  C'est  nn  hétt  ei 
(Hof -Bottil.) 


J^f>Tà  « .  U  «*^l  P^  hmlUe  de  faire  observer  que  depuis 
leii  Juillet  18631,  époque  ùtU^^éttê  l'iMpHiiiôhdêèei 
ouvrage  aurait  été  eonimeûcéey  s'il  eut  été  entiiirement 
fini,  plusieurs  localités  ^notamment  celles  qui  avoisinent 
Màrieittey  ont  tokUémèHtekàngé  de  deÉtihaiionj  en  sorie 
jjflte  Uê  végéîau»  qui  y  étaient  indiqués  ne  s'y  IroiJLVéht 
fius.  Nom pefmns ^[toutefois ,  qu'il  aura  suffi d* avoir 
HfmsttHé  leur  existence ,  à  cette  "époque^  fà^r  être  pé¥'^ 
madé  ^ifif  terâit  facile  de  les  reproduite  et  de  les  ac- 
elimaMr  Uané  les  mêmes  [conditions  ^oû  ils  se  ii'aicOaient 
mhr$. 


JBlAptiiHdétà  MUfation  de  M.  9.-^.  Roux  aux  Aem 
:iéé  Àé^iéês  eiMU  Congrès  Archéologique  êFÀpf. 

Messieurs  , 

Je  viens  vous  rendre  comple  de  la  délégation  aux  Acies 
des  Assises  et  du  Congrès  Archéologique  d*Apt.  Je  lïè 
vous  dirai  pfas  eotebien  Vaébueil  fait  à  Votre  SeerétaiM^ 
!Perp6lQél  &  été  bienveillant ,  je  n^ose  pas  non  plus  vous 
W(ft  ^àe  les  Asétiséd  et  ce  Congrès  auraient  été  plus  bril- 
'UâtSst  1*«%a5mt)0n  en  eût  été  mieux  eAtendue. 


NMnsistont  pas  trop  là  dessus.  Considérons^  d'ailleurs , 
<|ue,,8'il  nou^  fallait  releveir  des  défauts,  ce  ne  serait  certes 
pas  dans  ce  cful  a  ét^  accompli  que  nous  irions  les  cher-^ 
ch(|r  ;  nous  mettrons  sous  Içs  yeux  des  lecteurs  lès  âctél 
de  nos  réunior^s ,  et  nous  sommes  persuadés  qu'on  né 
les  trouvera  pas  inférieursà  d'autres  actes  sembliibled.  On 
conviendra  même,  probablement,  qu'il  a  été  faittièâQ- 
coup  en  proportion  de  la  limite  du  temps  donné  aux  col*- 
laboraleurs,  et,  alors,  on  sera  porté  à  croire  que' l*ori 
eut  produit  davantage  et  surtout  que  le  nombre  àek 
souscripteurs  eut  été  considérable  si  Torganisation  aét 
Assises  et  d-i  C)ngrès  n'eut  rien  laissé  à  désirer. 

Loin  ds  nous  la  pensée  d3  témoigner  le  moindre  mé- 
contentement,  quint  aux  préparatifs  qui  ont  été  faits. 
Néanmoins,  n'est-il  pas  nécessaire,  dans  l'intérêt  de  nos 
successeurs,  dins  l'intérêt  d^s  hommes  d'étude  qui,  com- 
me nous,  auront  l'intention  de  s'occuper  solennellement 
de  travaux  scientifiques,  de  se  précautionner  d'avanct . 
afin  d'obtenir  le  plus  de  succès  possible  ? 

Rîonnaiîsons  d'abord  ,  comm^î  tout  le  monda,  qu'une 
harmonie  parfaite  doit  régner  p^^rmi  les  personnes  qui 
concourent  à  un  mênne  but.  C'est  une  condition  pour 
qu'elles  réussissent ,  et  c'est  précisément,  ne  craignons 
pas  de  le  soutenir,  ce  aui  a  manqué,  en  commençant, 
c'est-à-dire  à  l'organisation  des  Assises  scientifiques  et 
du  Congrès  archéologique  d'Apt. 

On  aurait  des  raisons  d'en  être  surpris  ,  si  Ton  n'en 
connaissait  la  catise,si  l'on  ignorait  que  cela  est  résulté  de 
ce  que  deux  inspecteurs  à  qui  il  incombait  d'utiliser 
les  moyens  qu'iW possédaient 'pour  attirer  de  nombreux 
soûseriptears   msiruits  et  conséquemment  une  grande 
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collection  de  travaux  utiles  ,  à  ce  que  deux  Inspecteurs, 
npus  le  repétons,  de  qui  dépendait  un  triomphe  complet , 
opt.procédç  comme  s'ils  avaient  cru  devoir  se  reposer  Tun 
suir  l'autre,  au  lieu  de  s'enlendre  pour  marcher  ensemble 
^DJmésdes  mème$  intentions.  L'un,  s'appliquant  à  répan- 
dre avec  profusion  les  annonces  nécessaires,  que  nous 
avions  mises  à  sa  disposition  ,  a  oublié  de  recourir  à  la 
bonne  volonté  de  l'autre  ,  qui ,  n'ayant  pas  élé  prévenu 
à  temps,  n'a  pu  agir,  comme  il  l'eut  faitj  avec  un  zèle 
ardent.  Delà,  refus  net  de  la  part  de  certains  individus 
d'adhérer  à  des  solennités  que,  pourtant,  tous  les  bons 
esprits  attendaient  avec  bonheur. 

Certes,  le  ou  les  organisateurs  étaient  trop  intelligents 
pour  ne  pas  coniprendre  qu'ils  n'auraient  pas  demandé 
vainement  tout  ce  qui  tendrait  à  rendre  ces  solennités 
aussi  brillantes  qu'elles  mérilaient  de  l'être;  les  séances 
ne  se  seraient  pas  tenues  dans  une  chapelle  où  quelques- 
uns  n'auraient  eu  garde  de  se  réunir  ,  par  la  crainte  de 
la  voir  profaner  (c'est  du  moins  ce  que  nous  avons  oui 
raconter,)  et  où  des  hommes  d'étude  sont  arrives  avec 
de9  documents  précieux  >  mais  d'où  ils  ont  été  réduits, 
par  manque  de  temps  ,  à  se  retirer  sans  mot  dire. 

Pyidemment,  avec  le  choix  de  locaux  suffisants  et  plus 
convenables  ,  (  que  l'on  eut  facilement  obtenus  )  le 
travail  eut  élé  divisé  de  manière  à  ce  qu'il  produisit  des 
fruits  plus  abondants ,  et  on  eut ,  au  moins,  obvié  ci 
un  encombrement  qui  ne  pouvait  qu'exciter  de  justes 
réclamations. 

,  Ce  n'est  pas  tout:  comme  on  n'avait  préparé  aucun 
meuble  à  l'usage  des  membres  du  bureau^  .ainsi  qu'à 
celui  d'autres  notabilitiés,  on  eut  à  pein^  le  temps,  une 


heure  avant  lf*ouverture  de  la  première  séance /d-iiifi** 
pHaviser  ce  mobilier  au  moyen  de  planches',  de  qudqutes 
chaises ,  de  bancs  vermoulus ,  de  deux  ou  trots  foulettils 
surannés.  ' 

Des  cartes  do  membres  et  d'amateurs,  avaient  été  pré-- 
parées  en  grand  nombre ,  pour  être  distribuées  à  époque 
opportune,  eîi  vue  da  prévenir  la  confusion  à  lacjuoUe^on 
s'attendait  que  la  présence  de  bien  des  curieux  donnerait 
lieu,  et,  chose  surprenante,  on  ne  comptait,  du  moins 'on 
ne  coruiaissait  encore  au  début  que  sept  ou  huit  sou^^ri)^ 
teurs,  tandis  que  Taffluence  fut  telle  que  le  public:  ne 
sut  bientôt  plus  où  se  metir).  Les  Félibres  et  lei  person- 
nes accourues  pour  les  entendre  avaient  particulièrement 
envahi  les  places  et  attendaient  avec  une  vive  impHtiende 
la  fin  de  notre  séance  d'ouverture  qu'à  leur  demande' 
pressante  et  réitérée,  nous  abrégeâmes  plus  qu'on  île 
l'aurait  voulu  ,  et  que  nous  ne  Taurions  du  ;  aussi  ,'les 
plus  pressés  manifestèrent-ils  leur  satisfaction; à  la  levée 
de  cette  séance,  pnr  un  tonnerre  d'applaudissements.  • 

Nous  supprimons  ici  à  dessein  ,  le  récit  de  faits  àhafô- 
gués  et  même  de  cartaineiS  anecdotes  pouvant  provôqn^ 
de  l'hilarité. 

Une  circonstance  qui  eut  ajouté  à  Téclatdu  Congrès ,  à 
été  plongée  dans  l'oubli  :  En  allunt  présider  les  defftxSëiÉ-^ 
sions  de  la  ville  d'Apt,  nou^  fumes  chargé  par  M.  de  Cai^-^^ 
MowTpouf  M.  Bebluc  de  Prrussis  d'un  paquet  cacheté  dorit' 
lé  cofltenn  ne  nous  fut  pf>s  communiqué  quoique  destiné- 
au  Congrès  et  renfermant  une  médaille  d'honneur  à  déttër-^- 
ner  à  l'archéologue,  membre  de  ce  Congrès  ,  qui  l'aurait 
méritée. Quelqu^É  lemps^  après  la  dôiure  de  la  sessionvi^ 
adressa  à  M.  VALèRE-M^iiTLVcetie  médaîHedont-il  n'av«kît 
point  encore  été  question  et  qu'il  nous  renvoya,  nous 
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dainandant  ce  qu'il  fallait  en  faire  ;  noos  répoindimed, 
cooime  nous  le  devions»  qu'il  étail  trop  tard  pour  prendre 
«me  dérision  à  oet  égard. 

Si  nous  nous  élions  imaginé  qu'il  s'introduirait  dans 
le  prélude  de  nos  affaires  administratives ,  un  r«Iaohe- 
ment  (elqueVessentiel  serait  négligé ,  nous  noussefiona 
Ironsporlè  nous  même  à  Apt ,  avant  aucune  entreprise 
à  >66  sujet,  et ,  de  concert  avec  le$  autorités  supérieures 
etuUs  bommcs  les  plus  aptes  par  leur  savoir  et  une 
aeiive  coopération  ,  nous  aurions  arrêté  les  bases  de  ce 
qu'il  convenait  d'exécuter. 

.JN0U8  opérâmes  ainsi,  aux  Assises  scientifiques  du 
$ad-Est  de  la  France ,  tenues  à  Aix  en  1853  ^  et  tout 
f4H  réglé  de  manière  que  nous  n'éprouvâmes  ensuite  pas 
la  moiodre  dilTi^'jlié  pour  signaler  avec  l'exactifude 
qa'on  p'>uvait  désirer,  les  honorés  adhéiwits  ou  partici- 
pants «ux  actes  de  la  session . 

;  J>epx  ans  plus  t'ird  ,  une  nouvelle  session  fui  ouverte 
à  Aix  et  à  Avignon .  Obligéd'aller,dans  cette  dennière  ville^ 
prépafier  le^  esprits  >  nous  quittâmes  Aix  avant  le  termine 
dfi  a^  Assise^  ei  fH>us  y  laissâmes  à  MM.  les  S^rétaires 
le  soin  d'en  rédiger  les  travaux  pour  être  publiés  aépa- 
ry^ment.  Or,  eeux«c4  n'ont  consisté  q^^en  une  yinigidifie  de 
p%ges  inr42.n  est  vrai  quMU  ont  été  inçér^splus  au  long 
d^f)8  le  (ome  vin  de  l'annuairp  de  l'institiot  deç  Provincpa, 
oi^M  ^  9^^î  dvec  intérêt  les  procà^-vofbiux  des  aéao- 
c^4sa  Assiaes  d*Avignon  par  le  Secrétaire,  H.  k  docteur 

fU  nous  est  parvenu  ensuite  qu^  ^bs  fHiUicaiioBa 
D^AV^ipot  en  général  «itidfaii  que  jusque»  à  un  eertain 
pojnli^si  habitués  des  Asaiaes  et  du  Congaès^eniee  qu'elles 
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n'avaient  pas  relaté  ,  à  Aix,  tous  les  détails  voulus  »  ei  en 
o«  que  celles  d'Avignon  n'auraient  pas  du  passer  iMe  iî- 
lence  certains  faits ,  celui ,  par  exemple ,  d*une  propo* 
sition  émanée  de  nous,  de  fonder  à  Avignon  une  Société 
archéologique,  etc.  ;  création  qui  a  eu  Heu  éffectiv^eiiient 
après  la  cloturt  des  Assises  scientiOqùes. 

Le  fait  est  que  emparés  entre  eux^  les  actes  tlela 
première  ot  de  la  seconde  sessions  de  ces  Assises,  pp&sei)i<^ 
teni  u(ke  différence  sensible  q^iant  à  la  quantité  de  ma^ 
tières  qu'ils  contiemient.  En  effets  dans  le  seul  rapport  sur 
les  travaux  de  la  première  sessioi),  que  nous  avons  orga- 
nisée à  Aix,H)n  ne<X)inpte  pas  moins  de  163  pages  in-Si*, 
taDdis  que  les  actes  réunis  de  la  seconde  sessibn  des  Assi- 
ses d^Aix  et  de  la  première  des  Assises  d'Avignon ,  (br^ 
men4  tout  au  plus  74  pages  io-19. 

D*dilleurs^  la  ptos  grande  partie  des  associés  a  expri- 
mé te  vœu  qu'à Tavenir  les  travaux  des  Assises  du  Sud- 
Est  de  la  France  soient  imprimés  a  part ,  mais  pour  ceh  , 
il  importe  d'être  muni  de  tous  les  documents  indis- 
pensables ,  notamment  d'une  liste  "exacte  des  membres  ; 
liste  (qu^îi  est  du  devoifr  dee  organisateurs  dé  dresser, 
avant  l'ouverture  de  la  session.  Sans  cette  précaution ,  vm 
s'eixpose  à  mécontenter  tels  ou  tels  qui ,  ayant  souàcrit , 
ne  seraient  pas  compris  piarmi  les  sousoripleulrs  et  il  «st 
d'autres  erreurs,  on  le  conçoit,  pouvant  résulter  d'un  pa- 
reil état 'de  choses,  de  nature  à  reclamer  ultérieu^rement 
des  recherches  longues  et  pénibles  pour  se  mettre  à 
mféme  de  faire]  les  rectifications  convenables. 

C'eéi  ce  qui  est  arrivé  à  Apt,  quand  on  a  voulu  consta- 
ter le  cbifftreet  ridentité  des  adhéiients.  Plusieurs  états 
nominatifs  tmK  ^té  produits,  sur  lesquels  on  a  été  obligé  de 
revenir  ,  et  comme  il  a  été  souvent  difficile  de  recuciUir<à 


cet' égard  das  reriseignements  précis  ,  force  nous  a  éié  de 
rechéreher  péniblement  les  diverses  sources  des  mécomp- 
les'^.anpotés. 

Non  seulement  ces  recherches  nous  ont  fuit  perdre  une 
bonfje  partie  de  noire  lennps ,  mois  encore  il  s'en  est  fallu 
de  beaucoup  qu'elles  aient  été  faites  constamment  avec 
succès  ,'  bien  que  nous  fussions  secondé  par  un  collègue 
joignant  h  la  capacité  le  bon  vouloir  que  donne  le 
désir  de  prévenir  lés  imputations  dont  on  aurait  cru  pou- 
vôîp  charger  le»  habitants  de  la  localité. 

Quel  était  ce  collègue? Avant  ronvcriure  delà  première 
séàtice,  le  secrétaire  du  Congrès  archéologique  s'élantdé- 
misd<BceUecharge,nous  promenâmes  nos  regards  sur  ras- 
semblée et  nous  les  arrêtâmes  sur  un  jeune  avocat  qtiint)U8 
était  tout  à  fait  inconnu,  mais  dont  la  physionomie  préve- 
nante nous  engagea  à  le  prier  de  remplacer  le  secrétaire 
défaillant.  Son  accejilation  ,  son  activité  dans  Texercicç  de 
ses  fonctions  ,  ses  autres  bonnes  qualités  justifièrent  que 
nous  l'avions  bien  jugé  ,  et ,  quand  nous  appriines  que 
la  ville d'Apt  lui  avait  donné  le  jour,  notre  confiance  en 
lur  se  serait  accrue  si  elle  ne  nous  avait  été  inspirée^ 
tout  entière  à  la  première  vue. 

H:  Lkgier  DE  Mesteyme  ,  tel  est  le  nom  de  cet  avocat» 
S'est  acquis  des  droits  à  Teslime  de  tout  le> Congrès ,  nous 
aimons  à  le  lui  témoigner  ici. 

Il  est  beau  de  n'avoir  que  des  éloges  à  rQoevoirj  quand, 
après  s^étre  chargé  d'une  fonction  ,  ayant  l'utilité  géné- 
rale pour  objets  on  peut  se  dire:  j'ai  fait  mon  devoir.  C'est 
là  une  grande  satisfactionqui  devrait  remire  pkis  exacts 
ceux  qui  promettenl  de  travailler  pour  le  bien  public  ; 
Pourquoi  faui^l  qu'oujuc  puisse  pas  toujours «e  flatter 
d'avoir  rempli  des  engagements  de  ce  genre  1 
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Peul-ètre  qac  si  l'on  craignait  d'uvaoce  d'èlre  blâmé  en 
ae  cas ,  on  s*allacheraii  avec  plus  de  soin  à  marcher  dans 
la  bonne  voie.  Cette  façon  de  penser,  qu'elle  soit  du  rigo" 
risme  aux  yeux  des  uns ,  des  vétilles  suivant  d'autres, 
ne  tend  pas  moins  (on  s'en  aperçoit  sans  peine,  pour 
peo  que  Ton  réfléchisse  )  à  prévenir  certaines  erreurs. 

Lorsque  nous  coordonnâmes  les  travaux  du  Congrès 
scientifique  de  France,  tenu,  en  septembre  1847,  à 
Marseille,  nous  les  fîmes  précéder  d'un  discours  prélimi- 
naire indiquant  les  causes  de  quelques  imperfections  et 
d'assertions  erronnées.  Un  récit  impartial  les  contenant 
en  grande  partie  ,  n'a  pas  peu  contribué  à  en  prévenir  le 
retour  dans  d'autres  cjngrès  scientiQques,  et,  n'aurions 
nous  actuellement  que  Qxc,  de  cette  manière  ,  l'attention 
sur  ce  qui  mérite  d'être  relevé ,  pour  ne  rien  laisser  à  la 
charge  des  bons  habitants  de  la  ville  d'Apt ,  nous  aurions 
fait  un  actede  justice  et  joué  consiquemmenl  le  rôle  de 
fidèle  historien. 

Parmi  les  motifs  qui  ont  le  plus  ralenti  les  affaires  ad- 
ministratives des  Assises  scientifique?  et  du  Congrès  ar- 
chéologique, nous  citerons  comme  l'un  des  plus  notables, 
la  cotisation  à  laquelle  ont  été  soumis  les  adhérents.  Ce 
ne  sont  pas  précisément  ceux  qui  se  persuadaient  difTici- 
lement  qu'il  y  avait  à  payer  une  somme  limilée  pour  les 
deux  espèces  de  réunions  scientifiques  ;  on  leur  aurait , 
dans  ce  cas ,  rappelé  que  les  actes  de  l'une  et  de  l'autre 
réunions  étaient  publiés  aux  frais  des  souscripteurs, 
aucun  fond  n'étant,  dans  le  budget  de  la  ville  ^  affecté  à 
ces  sortes  de  publications.  Ne  fallait  il  pas  suppléer  à  ce 
manque  de  ressources  pécuniaires  par  celles  qu'auraient 
infaillitlement  procurées  en  principe  des  souscriptions 
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bien  entendues?  Gs  résultai,  on  était  en  droit  de  Tatten* 
dre^-d'une  organisation  sérieuse  ou  tout  au  moins  de  la 
slnste  observation  de  l'article  V  dès  dispositions  régie- 
mentaires,  prescrivant  de  tenir  un  registre  ouvert  pour 
reèevoir  les  signatures  dés  membres  présents  ?  Non  seu- 
lement le  nombre  des  signataires  eut  été  imposant, 
en  suivant  cette  sage  prescription ,  mais  encore  on  n'au- 
rait pas  eu  à  classer  parmi  les  non  valeurs  des  montants 
09  souscriptions ,  faites  pour  ainsi  dire  en  Tair ,  ou ,  en 
d^aolres  termes,  san^  garantie. 

Malheureusement,  on  n'avait  pas  de  trésorier,  et  la 
personne  qui,  à  la  première  séance,  se  chargea,  sur 
notre  proposition  ,  de  s'occuper  exclusivement  des  ren- 
trées et  des  autres  opérations  financières,  abandonna 
presque  en  même  temps  ses  fonctions  et  on  ne  le  Vit  plus. 
Mais  le  collègue  qui  avait  bien  voulu  tenir  la  plume  aux 
séances  du  Congrès  archéologique,  ne  recula  pas  devant 
les  obligations  non  moins  difficiles,  imposées  à  un  tréso- 
rier ayant  dans  les  deux  compagnies  à  dissipc^r  lés  obsta- 
cles d^ùiie  comptabJlitéembrouillée  ou  plutôt  tardivement 
^Qtreprtse. 

Aussi ,  M.  LÉGiER  DE  "Mesteyme  ,  encore  qu'il  s*appli- 
qùat  ^  ne  nous  fournir  que  dés  renseignements  txacts, 
s^èsi  vu  souvent  oblige  d'en  modifier  plusieurs  et  niéme 
dé  dectarer  qu'il  devait  à  ses  investigations  ràssurance 
que  Quelques  uns  avaient  été  haizbrdés  :  deshoms  in- 
cohnusavaient  été  annoncés  comme  des  noms  d^adhé- 
rents;  des  souscripteurs  bien  déclarés  à  une  époque, 
avaient  cesté  de  l'être  ensuite,  tandis  que  de  temps  à 
autre  (le  nouveaux  souscripteurs  se  sont  présentes,  ayant 
su  trcjp  tard  les  formalités  à  remplir  pour  cela.  Il  y  avait 
évidemment  un  travail  d'épuration  à  exécuter  ;  ce  qui 


riclamail  un  ieaïps  assez  long  poùir  faire  différer /^^^^ 
pression  totale  de  nos  comptes  rendus.  Cet  ajournement, 
a.^b^^olôh^éira  été^ussi  për  déà  récbèrcti^^  (fuè  iièiis 
eonlaiindâti  lïfitèntiôà  bien  arréiée de  tectiëiWMès'hHtns, 
de  tous  Ceùx'^ui  hviVît  souscrit  ou  (iësiré  souscrire,  et 
ceïà  ,^àiGlh  àè  n'en  bmêltre  aucun. 

i^orce  âonc  nous  a  été,  Je  deux  février  1863,  de 
publier  séparément  et  de  l  insérer  dans  le  Mercwre 
aptésien^  une  circulaire  où  nous  faisions  savoir  qi^e 
des  personnes  ayant  asbisté  à  nos  séances  nousavftiwt 
écrit  plusieurs  fois  pour  connaître  1  époque  où  Tes^posé 
des  procès  verbaux  en  serait  pu  blié  ;  il  venait  d'èira 
mis  sous  presse  et,  en  Tannonçànt,  nous  ajoutâmes 
qu'il  contiendrait  les  nomades  ëoascripietirs et  que  peu- 
dafnt  tout  lé  courant  de  février  les  souâci^iptions  'jjlrddr- 
raiént  être  erîoôre  t(içQè3 ,  mais  nous  téniéijgnâmes  M 
désir 'd'étrè  riiîs  bientôt  à  même  de  Savoir  à  qubî  liddâ  ëû 
tênfr  qiiâïi't  au  nbfhbre  d'exèriiplbiirës  à  prolluîre  et  à. 
délivrer.  Nous  entrâmes  dans  quelques  détails  sur  le 
mùhlantet  te  mode  de  souscription;  détails  que  nous  ne 
retracerons  point  ici  ,  ayant  été  reproduits  dans  vtne 
seconde  circulaire. 

La  première  ne  fut  pas  peu  fructueuse  :  elle  éveilla  des 
esprits  qui  ,  bien  aise  de  recevoir  Thistoriqùe  des 
deux  cfspèdes  d*aciés ,  croyaient  y  avoir  souscrit  et  en 
aVôif  qui,  ^plus  'est,  payé  d'avance  le  coût;  ils  fuirent 
jul^qàeis  à  nàâs  dësignlsr  dés  conipatf^iôtés  ihtenttOnnfês 
coiïihiéëtrxet  a  h'ébs  engagera  ^adresser  Urieh<iuvélle 
cîréiïliWëîi  cétik  (^bî  àuràie'nt 'érfcore  besoin  qu'ôn'léô 
sortit  de  teurVétbàrgie  ,  c*est  ce  que  nous  finies  (Qua- 
tre rnois  après,  n^ayànt reçu  que  des  renseignemeiitii 
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insufilsanls  ou  irréguliers  ^  ei  nous  nous  exprimâmes 
dans  les  termes  suivants  : 

MM.  Les  actes  des  Assises  scientifiques  et  du  Congrès  arcbé- 
ologiqued*Apt,  imprimés  depuis  quelque  temps,  auraient  pa- 
ru bien  té  ta  près  s'il  nous  eut  été  possible  d*y joindre  de  suite 
la  liste  des  individus  qui  y  ont  souscrit.  Malheureusement^  il 
y  a  eu  discordance  dans  divers  tableaux  dressés  à  cet  égard, 
au  point  que  nous  y  avons  cherché  envain  la  constitution 
précise  du  personnel  des  Assises  et  du  Congrès;  ce  qui  nous 
rendait  inhabile  à  satisfairii  toutes  lés  exigences  alors  que  le 
moment  de  distribuer  nos  exposés  serait  venu.  DiS  éclaircis- 
sements étaient  nécessaires,  et,  pour  les  obtenir,  le  mieux 
était  de  les  demander  aux  intéressés.  Or,c'est  on  leur  adres- 
sant un  état  nominatif  avec  ùôs  tilros  indicatifs  qui  ,  étant 
bien  remplis,  nous  feraient  aboutir  au  but  proposé. 

J^ous  redirons  ici ,  ce  que  nous  avons  avancé  dans  une  !■'«' 
circulaire,  que  le  montant  de  la  souscription,  5  [r.  aux  actes 
des  Assises  scientifiques  et  10  à  ceux  du  Congrès  archéologi- 
que, étant  destiné  aux  frais  de  publication,  nul,  tant  parmi 
les  personnes  qui  ont  pris  une  part  active  aux  travaux  que 
parmi  celles  qui  n'en  ont  voulu  que  posséder  le  compte-ren- 
du, no  saurait  être  affranchi  de  la  cotisation;  n'en  sont  pas 
mémj  dispensé;  les  anciens  membriis  de  la  Société  française 
pour  la  conservation  des  monuments ,  bien  qu'ils  soient  de 
droit  membres  du  Congrès  archéologique. 

C'est  donc  la  somme  de  15  fr.  à  laquelle  est  fixé  le  prix  de 
la  brochure  devant  contenir  h  la  fois  l'histoire  des  Assises 
syienjtifiques  et  du  Congrès  archéologique  d'Apt.  Cependant, 
pour  les  souscripteurs  à  Tune ,  seulement ,  des  deux  réu- 
nions solenaelles,  un  rapport  sur  cette  réunion  devait  être 
imprimé  séparément.  Nous  l'avons  annoncé,  il  y  a  quatre 
mois,  et  11  nous  est  parvenu  des  observations  comme  nous 
nous  les  étions  promises.  Néanmoins,  un  délai  de  quelques 
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jours  est  cDcore  accordé,  dans  l'espoir  qii^î  lus  renseijgûè- 
menU  qui  nous  manquent  nous  arrrveronl  aVMit  fa  prfhfi-- 
cation  définitive  de  la  Iwie  provisoire  que  nous  donnons 
aujourd'hui  de  MM.  les  adhérents,  de  s#rte  qu'aucun  d'eux 
n'y  soit  passé  sous  silence*  Plus  lard,  il  ne  serait  plus  permis 
de  réimprimer  cette  liste  daos  le  rapport  général. 

P.-M.  R.        . 

Un  élat  noïninalif,  suivant  rordre  alphabétique,  dès 
souscripteurs  aux  Assises  fet  au  Congrès ,  ayant  eu  pour 
but  de  melire"  les  intéressés  à  même  d'indiquer  les  addi- 
tions ou  les  suppressions  à  y  faire,  devait  être  ,  une 
fois  rectifié,  ajouté  définilivemlent  ii  notre  exposé.  Nous 
avons  changé  d*  avis,  parce  qu*il  y  régne  encore  de 
l'obscurité  ,  malgré  le  soin  que  nous  avons  mis  à  la  dis-, 
siper  entièrement.  Toutefoiîl,  nous  allons  jeler  quelque 
jour  à  traVers  ette  obscurité  en  expliquant  autrement  les 
faits ,  c'est  à  dire  en  jsxpliquain  plus  èlairemçnt  la  situa  - 
tiun  financière  ,  et,  pariant,  la  statistique  des  adhérents, 
que  les  docu  ments  les  plus  récents  et  les  plus  complets 
jusqu'à  présent  nous  ont  permis  d'établir.      -.    ;..:..•.- 

Voici  notre  explication  :  les  noms. des  personnes  qiui. 
ont  figuré  d'une  manière  quelconque  continueront.  d*ètFe 
donnés  suivant  l'ordre  alphabétique,  mais  différerUiçs 
par  certains  signes  suivant  la  part  qu'elles  ont  prises^  et, 
par  exemple,  les  noms  de  celles  citées,  mais  n'ayant 
point  souscrit,  sont  composés  en  lettres  italiques.    .   .^ .,  ; 

La  non  souscription  1°  aux  Assise^  est  marquée  par 
le  signe  —  mis  devant  le.  signe  + ,  signe  de  ja  souscrip- 
tion au  Congrès,  2°  au  Congrès,  est  signalée ijussipa.r 
un  — ,  mais  après  le  signe  de  la  souscription  aux  Assises. 

Les  noms  de  ceux  ayant  souscrit,  payé  ou  non  encore 
payé,  en  lettres  capitales. 
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Mais  que  les  membres  seiontdébi leurs  ou  qu*iU  aient 
soldé  leur  du ,  leur  nom  est  suivi  du  signe  -j-  s'ils 
n*ont  souscrit  qu'aux  actes  des  Assises»  ou  qu'à  ceux  du 
Congrès ,  et  de  deux  semblables  signes  si  la  souscription 
estpouf  les  deux  publications  réunies. 

Notez  encore  que  le  premier  signe  représente  les 
Assises ,  le  secon'd  le  Congrès.  Ov,  un  zéro  après  chaque 
signe  indique  que  le  montant  de  la  souscription  à  la- 
quelle il  correâpondu'a  pas  #té  perçu. 

Les  membres  parviendront  ainsi  à  s'assurer  de  ce  qui 
les  concerne ,  quant  à  leur  position  et  nous  leur  promet- 
tons ,  s'ils  la  trouvent  entachée  d'irrégularité ,  ou  s'ils 
voient  le  signe  indiquant  que  leur  dette  n'a  pas  été 
payée,  lïous  leur  promettons,  disons  nous,  un  carton,  peu 
de jodrs  après  la  publication  des  actes  pour  y  être  annexé 
codime  renfermant  les  rectifications  indispensables. 

Suit  l'état  nominâiif  dalAs  Tordit  qui  vient  d'être  établi. 

AttiKta.,  V*erdiiiând  (deS»),  archéologiit  et  propriétaire, 

à  Moiratis  (lâère) +  -*- 

Amaud  ,  Emile,  géologue  /^opriétaire,  à  Âpi   ...     H 

•  Àriaudf  aîné: /Inspecteur  de  TUniversité ,  à  ApC, 

AÊ^kàb,  Alfred,        id;,        à  Iftanieilie  eft  À  Apt.     .    +  H- 

AvéM  'tiu  éi&^oiùmMM ,  P^ésîdélit  dii  COmice  agricole , 

JttgB  suppléaUt,  à  Apt    . +  -f 

Httrl^er,  chanoine,  à  Apt. 

fiAAiAYiL,  doct.  ëa'méd.,  à'Cafpéntras +0+0 

ÈhMoin,  Antéine,  i  MarséOié. 

BimLuc  Di  I^Ruâ8i8,'dV0Ca(,  à  Aix -f  + 

BiiÉMARD y  Cainillè /docteur  et  maire,  à  Apt.    .    .    .     +  + 

BiATBAND ,  chanoine ,  arcbi  prêtre,  curé  d'Âpt    .    .    .     +  + 

BoifiiiT,  Henry ,  agronome  et  industriel ,  membre  du 

Congrès  scientifique  de  Marseille,  à  Apt  .    .    .    +0+0 
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Catol  ,    avoué ,  membre  de  plusieurs  €oBgrès  scienti- 
fiques, à  Marseille H 

Clot-Bbt,  docl.  méd.  id +  + 

CoLLiGifON ,  pharmacieB  ,  à  Apt h 

Couriet  J. ,  ancien  sous-Préfet ,  ^•r  adjoint  du  Maire,  à 

Avignon . 
Courtois  (l'abbé  de),  curé  à  Montfavet  lez-Avignon.  .    —  + 
Estelle,  directeur  des  postes ,  à  Mazamet,  près  Tarbes 

(Tarn) —  + 

Garcin,  greffier  en  chef  du  Tribun^il ,  k  Apt.    .     .     .    —  +' 
Gavt,  secrétaire  de  ki  Mairie ,  membre  de  l'académie  * 

àAix. .     4-0+0 

{iravof,  notaire,  à  Marseille 

GuiLLiBBRT,  Camille,  Président  du  Tribunal  civil,  &  Apt    4-  + 
Jran,  imprimeur  et  rédacteur  du  Mercure  apiésien  ,  h 

Apt +  + 

Lacroix  dh  SBitiLURS, receveur  particulier  des  finances, 

à  Apt +  -f 

Lajarryge  ,  à  Apt 

Laurbns,  Gustave-Pierre-Marc-Antoine,  pharmacien  , 

à  Marseille -f  — 

LioiBR   DR  Mbstbthr,  Henry,  avocat,  à  Paris  et  à  Apt.     +  4- 

Mathibu  X.,  propriétaire  ,  à   Apt —  + 

Mavrin,  docteur  en  médecine  ,  au  Luc —  +0 

Mavrih  S.-E.,  doct.  méd.,  h  Marseille +  — 

Moirbhc  C,  ,  at^ché    à   Tadmipistration  des  ponts  et 

cl^aussées 4-  — . 

MoNJALARv  ,   Lieu(^nant  de  vaisseau  en  retraite ,  pro- 
priétaire ,  à  Çimiane —  -f 
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MpRTBBDiL  ,jugç  de  paix,  ipembre  de  rAoadérnie  et  de 

la  Société  de  stalist.,  à   Marseille  .....  H 

Nattb  ,  Charles  ,  propriétaire,   membre  de  la  soc.  do 

stat.  de  Marseille .     .  -i 

PoifTBRiiNT  (le  comte  de)  Sous-Préfet,  à  Apt    .     .     .  -f   + 
Rbddon  (l'abbé) ,  professeur  au  petit  séminaire ,  à  S^**- 

Garde —  -f 

Rose  (l'abbé),  Curé  de  la  Palud. 

RoussBT ,  Frédéric ,  ancien   Sous-Préfet,  à  Apt.    .     .  +   + 

RoossET^  E.  Henry,  propriétaire,  à  S»-Saturnin  d'Apt.  -f   + 
RoussiN,  pharmacien  ,  membre  du  Comité  médical  des 

Bouches-du-Rhône  à  Marseille H 

RoDX,    Pierre-Martin,  doct.  méd.  à  Marseille.    .     .     .  H-   + 

Sbgond  ,  Cro-ps..  avocat,  à  Marseille.              .    .         .  -f  — 

Sbtmabd  A.,  conseiller  à  la  Cour  impériale  d'Aix    .     .  +04- 

Sbymabd  ,    Elzéard,    avocat,  à  Apt +   + 

SoLLiEB  E. ,  architecte  de  la  ville  d'Api +   4- 

Timon-David  ,  Joseph-Marie,  Chanoine ,  à  Marseille     .  .4-  — 
VALfcas  Martin,  J.-L.-E.-H.-A.,  archéologue  et  statis- 
ticien, k  Cavaillon +   4- 

II  serait  superflu  d'étendre  plus  loin  nos  remarques 
critiques  qui ,  tout  bien  considéré ,  ne.  s*adressent  que 
jusques  à  un  certain  point  aux  Aptésiens. 

D'ailleurs,  nous  avons^  ce  nous  semble,  mis  suffisam- 
ment le  public  dans  la  confidence  des  principaux  motifs  qui. 
se  sont  opposé  au  triomphe  complet  que  nous  attendions 
et,  au  lieu  de  chercher  à  les  faire  ressortir  davantage  par 
le  discours  comme  un  enseignement  salutaire,  adressons 
des  clogos  aux-  sotiscrîpteurs  et  aux  collaborateurs  qui 
«'bn  sont  rendus  dignes  :  ce  sonî  particulièrement  ceux 
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ayant  pris  une  part  vraiment  actîve/môhtré  le  plfià  de 
zèle  et  un  esprit  essentielIenDent  national  qni  figureront 
honorablenient  dans  les  annales  scientifiques  d'Apt,  TÎtle 
dont  la  gloire  a  depuis  longtemps  été  consaci*ée  par  d'ad- 
mirables coups  de  pinceaux  de  Thistorien  impartial. 

Si  nos  remarques  à  la  louange  des  collègues  qui  en  ont 
été  l'objet,  n'avaient  pas  é(é  entièrement  comprises,  nous 
ajouterions  qu'ils  ont  révélé  leur  mérite  dans  leurs  com- 
muuications  et  par  leurs  réponses  aux  questions  posées. 
Les  procès-verbaux  des  séances  sont  là  pour  le  prouver. 

Nos  neveux  y  verront  des  preuvies  de  Tincontestabla 
amour  de  leurs  devanciers  pour  la  science.  Le  legs  fait 
au  pays,  d'une  société  scieritifique  et  littérajre,  d'une 
bibliothèque  ,  riche  déjà  en  tous  genres  ,  et  qui ,  doit  la 
devenir  de  plus  en  plus,  attestera  leur  tendance  vers  le 
progrès  des  lumières;  ils  peuvent  donc  se  rejouir  d'avan- 
ce de  recevoir  les  hommages  de  la  postérité. 

Des  noms  tels  que  ceux  de  MM.  Guillibert,  président , 
le  Comte  de  Pontbriand,  Sous-Préfet,  Bertrand  ,  chanoi- 
ne, archiprêîre,  Bernard,  docteur  et  Maire  ,  Seymard , 
A.  conseiller  à  la  Cour  impériale  d'Aix,  etc.  rappellent 
des  noms  de  personnages  rendus  recommandableçnon 
seulement  par  leur  position  sociale,  mais  encore  et  sur- 
tout par  leurs  excellentes  qualités.  Disons  même  qu'çn- 
général  tous  les  souscripteurs  et  collaborateurs  des 
Assises  et  du  Congrès  ont  mérité  la  reconnaissance  de 
leurs  Contemporains, et  c'est  avec  raison,  car  ici  on  voit  le 
magistrat  ayant  toujours  su  mettre  la  justice  d'accord 
avec  le  droit  et  qui,  par  cela  même,  est  chéri  de  ses 
justiciables  ;  là,  on  voit  le  Sous-Préfet  de  l'arrondisse- 
ment dont  il  est  permis  d'avancer  avec  assurance  qu'il  fait 
le  bonheur  par  sa  paternelle  administration. 
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On  voil  aussi  les  uns  exercer  des  professions  qui  leur 
permdttexit  de  rendre  des  services  continus  à  leurs  cofn- 
p^triole^ ,  les  au,lres,  des  ecclésia^lîquiçs ,  atijr^jf  inces- 
samment ,  par  des  pifières  ferventei,  ie$  bénédiçtio|ns  d^i 
ciel  à  leurs  concitoyens  ;  d'autres ,  enfin  ,  contribuer 
aux  rtcliesscs  du  pays,  conirae  agronomes  et  industriels 
ou  en  être  de  beaux  ornements  conçime  profonds  ^W'.^t 
gués,  arcbéologues,  législateurs,  hpmnfijes  de  science  en 
un.  mot. 

Le  contact  avec  de  tels  collègues  n'a  été  (jue  de  quel- 

S^es  heures  e\  il  a  suffi  pour  nous  faire  désirer  viven^nt 
e.  nouyellps  relations  avec  eux. 
Pour  contenter  ce  désir  ,  nous  avons  un  cqnsolant  pro- 
jet ;  il  nous  est  Joux  de  le  communiquer  ici ,  pçjrsij^s^ç 
q^u'on  le  méc^iteracomme  nous:  appeler  toutes  le3  sociétés 
savantes  du  Sud -Est  de  la  Franc^,  à  sefairi^  représenter 
une  fois  Tan  à  un  Congrès  spécial ,  clans  une  des  villes 
importantes  de  la  région ,  pour  y  traiter  les  principales 
questions  intéres^nt  le  pays ,  soit  au  moral  ou  au  physi- 
que ;  noter  partipûlièrement  la  ville  d'Apt  comme  centre 
de  la  réunion  ;  adopter  uo  plan  d'orgopisiation  \^\eï\  tracé, 
et  procéder  constamment  avec  ordre ,  tel  est  ce  projet. 

â*il  se  réalise,  ainsi  que  nous  aimons  à  Tespérer ,  nous 
pourrons  nous  féliciter  d'avoir  vu  fécçnder  les  ipstîtutions 
aptésiennes  néçs  des  Assises  et  du  Congrus  de  1862,  et 
qqi,  excitées  par  cet  autre  concours,  produiront  indubita- 
I)1ement  de  brillants  résultats.  Nous  en  avons  pour  garant 
ce  que  nous  avons  obtenu  ,  malgré  des  difficultés ,  ne  fut 
ce  que  celles  suscitées  par  des  demandes  d'autres  villes 
pour  Taire  arriver  çhç^  elles  la  session  actuelle .  l'ayant 
reclamée  les  premières.  Aussi,  nous  a-t-il  fallu  lutter 
pour  que  la  ville  d*A[)t  fut  préférée. 
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Dès  qu'il  fut  bien  décidé  que  la  ville  d'Apt  pouvait  tenir 
en  septembre  1862,  une  session  des  assises  séiéntifiques 
du  Sud-Est  de  la  France  et  un  Congrès  archéologique, 
on  fut  lurprit  que  le  département  deYaucluse  et  celui  des 
Bouches-du-Rhône  eussent  été  choisis  plusieurs  fois  pour 
de  semblables  réunions  solennelles,  tandis  qu'il  avait  été 
à  peu  près  convenu  qu'après  Avignon,  Draguignan  ou 
tout  autre  ville  du  département  du  Var  aurait  son  tour. 

La  résolution  contraire  a  besoin  d  être  justifiée  :  On 
saura  d'abord  que  le  Congrès  archéologique  de  France , 
ayant  du  tenir  sa  session  à  Lyon  ,  à  Tissue  du  Congrès 
scientifique  à  St-Etienne ,  en  1862,  un  autre  Congrès 
d'Archéologues  nepouvak  s'assembler  que  par  dérogation 
dans  l'une  des  villes  d«  Vaucluse;  c'est  ce  qui  a  eu  lieu' 
pour  coïKlescendre  a  des  sollicitations  pressantes  ^t  ie&' 
Assises  icientiâques  du  Sud-<Est  ont  du  suivre  le  méme 
mouvement.  Dès  lors,  noiis  avons  faU  imprimei^et  distrî*" 
buer  en  grafnd  nombre  les  exemplaires  des  circulaires  et 
programmes  que  nous  reproduirons  bientôt.  ''  ■  '' 

>  Si  le  chiffre  des  adhérents  avait  du  étre'proportionné  ' 
à  celui  des  fnvilations  qui  leur  ont  été  adressées,  on  aurait 
eu  4  se  féliciter  de  plus  d'empressement  de  la  pari  des 
amis  de  la  science  à  se  grouper  en  masse  pour  participer 
aux  solennités  des  fêles  aptésiennes.  L'indifférence  de 
quelques-uns  n'a  clé  qu'apparente;  ils  ont  bien  pu  se  tenir 
à  l'écart  par  dts  motifs  futiles.  Mais  il  ne  faudrait  pas  les  • 
condamner  sans  les  avoir  entendu;  ils  ne  constituent  pro- 
bablement que  la  plus  petite  parlie  des  habitants,  et  qui 
doute  qu'ils  se  soient  repenti  de  leuréloîgnemcnt  car  ils" 
devaient  être  ibus  disposés  à  rehausser,  par  leur  con-^*^ 
COUTS,  l'honneur  dé  leur  pays.  P.-M.R.       '  'J 

TOME  XXVI  20 
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INSTITUT  ASSISES  SCIENTIFIQUES  DE  PROVENCE. 

dei 


PROVINCBS 

de 

VRANCB. 


ET 

SÉANCES  GÉNÉRALES  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE   d'aRCBÉOLOGIE 
EN    1862. 


'^  Marseille,  le  !•'  août  1862. 

Clreulalre. 

^^  Monsieur  , 

Les  hommes  de  science  étant  appelés  chaque  année 
à  se  constituer  en  Congrès ,  dans  l'une  des  premières 
villes  dé  France,  et  les  Sociétés  savantes  se  faisant  re- 
présenter aussi  une  fois  Tan  à  un  Congrès  spécial,  les 
Assises  scientifiques  ont  du  paraître  superflues  à  Tépo- 
que  de  leur  fondation.  Mais  elles  ont  bientôt  produit  tant 
de  bien  qu'elles  ont  été  appréciées,  au  point  niéme 
qu'elles  sont  aujourd'hui  considérées  comme  des  auxi- 
liaires indispensables  du  Congrès  scientifique.  On  conçoit, 
en  effet,  que  celui-ci  ne  se  rendant  annuellement  que  dans 
une  principale  ville,  n'y  retournera  probablement  jamais 
plus,  ou  qu'après  des  siècles,  tandis  que  par  tes  Assises, 
convenablement  multipliées  ,  on  parviendra  à  faire  dis- 
cuter aussi  et  en  même  temps  les  intérêts  de  la  science 
sur  un  grand  nombre  de  points  de  l'Empire. 

Du  reste ,  rien  ne  prouve  davantage  l'uiilîté  de  ces 
nouvelles  relations  établies  dans  le  monde  intellectuel 
que  l'empressement  que  l'on  met  à  les  demander. 

Vous  savez  ,  Monsieur,  que  les  Assises  scienlifiques, 
ont  été  tenues  deux  fois  à  Aix  (Bouches-du-Rbône)  et 
une  fois  à  Avignon ,  département  de  Vaucluse  ;  c'est 
encore  dans  ce  département  qu'elles  vont  avoir  leur 
quatrième  session. 
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La  ville  d'Apt  qui ,  vers  la  fin  de  la  première  quin- 
zaine de  septembre  prochain,  devait  être  (ainsi  qu'elle 
lésera)  favorisée  de  plusieurs  notables  solennités,  a 
manifesté  le  désir  de  voir  alors  se  réunir  également  chei 
elle  les  Assises  scientifiques  du  Sud -Est  de  la  France 
el  les  personnes  qui,  dans  celte  région  ,  font  ou  peuvent 
faire  partie  de  la  Société  française  d'archéologie  pour  b 
conservation  des  monuments  historiques. 

Nous  avons  Thonneur  de  vous  inviter  à  assis  ter  à 
cette  double  réunion  solennelle  autorisée  par  Tlnstitut 
des  Provinces  et  où  les  questions  intéressantes  que  noua 
avons  le  privilège  flatteur  de  mettre  sous  vos  yeux , 
doivent  être  élucidées. 

Les  mesures  nécessaires  pour  recevoir  dignement  lefs 
étrangers  qui  iront  apporter  leur  tribut,  ont  été  prises 
par  M.  le  Maire  qui ,  versé  dans  les  affaires  administra- 
tives autant  que  dans  les  sciences  ,  ne  peut  que  donner 
exactement ,  à  époque  opportune ,  le  programma  dé 
tojs  les  travaux  et  celui  des  fêtes  publiques. 

Nous  espérons ,  Monsieur  ,  que  vous  voudrez  bien 
répondre  à  notre  appel  et  concourir  ainsi  au  succès 
d'utiles  institutions  dont  nous  sommes  persuadés  que 
vous  êtes  un  véritable  ami. 

Agréez,  Monsieur,  je  vous  prie,  l'assurance  de  la 
haute  et  sincère  estime  de  votre  dévoué  serviteur , 

P.-M.  ROUX,  de  Marseille, 

SouS'Dipecleitr  de  VlnstiUU  des  Provinces  ,  Président 
des  Assises  scientifiques  el  Inspecteur  divisionnaire 
dé  la  Société  française  d'archéologie.  -    -. 
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PROGRAMBIE  DES  QUESTIONS. 

Il  est  divisé  en  deux  parties  :  Tune  eonsdcrée 
à  Texamen  des  quesltons  archéologiques  et  l'au- 
tre à  celui  des  questions  proprement  dites  des 
Assises  scientifiques*  (1) 

Nous  aurions  introduit  dans  ce  programme  des  ques- 
tions générales  dont  les  sujets  eussent  été  fort  variés,  si 
le  cadre  qui  nous  était  imposé  ne  nous  avait  obligé  de 
nous  renfeVmer  dans  des  limites  très  circonscrites  et  si 
nous  n'avions  pensé  qu'il  convenait  de  reserver  la  ma- 
jeure  partie  de  la  place  et  du  temps  dont  nous  pouvions 
disposer  à  la  solution  de  questions  intéressant  plus  parti- 
culièrement la  localité. 

Il  était  à  considérer  ,  d'ailleurs  ,  que  des  questions, 
étant  susceptibles  d*étre  abordées,  bien  que  n'étant  pas 
portées  au  programme ,  la  durée  de  la  session  n'aurait 
pas  suffi  pour  les  traiter  toutes  et  même  n'eut-il  été 
possible  que  d'en  effleurer  quelques  unes. 

Cette  durée  n'étant  que  de  deux  ou  trois  séances  pour 
chaque  session, celle-ci  sera  toujours  forcée  de  restreindre 
ses  travaux  et  même  de  ne  pas  accomplir  tout  ce  que  les 
moyens  lui  permettraient  de  produire.   On  doit  donc 

(4)  Partie  de  ces  questions  appartienDent  à  M.  db  Berlcg- 
Pmisgis ,  d'autres  sont  à  nous  ,  M.  imi  CAmoKT  en  %  formulé 
quatre  supplémentaires ,  et  nous  les  avons  tontes  classées  et 
distribuées  soit  aux  Assises  ,  soit  aux  séances  d'ÂroIiéologie , 
suivant  un  plan  que  nous  nous  sommes  tra€é  comme  devant 
nous  faire  procéder  avec  plus  d'ordre  possible. 
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détirer  le  rapprochement  des  Assises  scientifiques  dans 
chaque  département  au  moins.  Notre  ami,  M.  de  Caumont, 
fondateur  dei  Congrès  ainsi  que  des  Assises  scientifiques, 
et  par  conséquent  Tun  des  juges  les  plus  compétents  en 
pareille  matière ,  nous  écrivait  un  jour  avec  juste  raison  ; 
«  Il  y  a  beaucoup  d'avenir  dans  les  Assises  ;  elles  pea- 
vcnt  produire  un  bien  immense,  convenablement  dirigées 
et  su/ïîsamwenl  multipliées,  x^ 

Première  Partie.  —  Arehéologle. 

1*  L  école  romane  d'architecture  comprise  entre  Lyon 
et  la  Méditerranée  doit  elle  être  ,  aux  xi*"  et  xii"  siècles , 
considérée  comme  une  .^  Doit-on,  au  contraire,  recon- 
naître des  divisions  dans  cette  région  principale? 

2. Quelles  seraient  les  subdivisions  à  indiquer?  Qu'elle 
circonscription  géographique  pourraient  les  déliniiter? 

3.  Les  églises  à  une  seule  nef  ne  sont  elles  pas  dans 
toute  cette  partie  de  la  France  en  excès  sur  les  églises  * 
bas  côhés,  à  partir  de  la  fin  du  xn®  siècle  et  jusqu'au  xv*? 

4.  Quelles  sont  les  églises  ou  les  parties  d'églises  qui 
pourraient  être  antérieures  à  Tan  1000  dans  la  région  ? 

8.  L'architectare  militaire  des  bords  du  Rhône  a-t-elle, 
au  moyen-àge,  des  caractères  particuliers  qui  puissent  la 
différencier  de  celle  des  bords  de  la  Loire  et  du  Nord 
de  la   France  ? 

6.  Connait*on  dans  le  Midi  des  châteaux  sur  des  moUes 
à  terres  rapportées  comme  dans  le  Nord  ? 

7.  Déterminer  la  topographie  rotnaine  d'ApTA-JuwA  : 
enceinte  de  la  ville,  temples,  théâtre  ou  amphi théâtre:, 
arc  de  triomphe  ,  voie  roniwiine,  poat-julien. 

8.  Faire  connaître  les  principaux  monuments  romains 
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ou  du  moyen-àgc  qui  subsistent  dans  l'arrondissement 
d'Apt. 

9.  Préciser  la  date  de  la  construction  de  la  cathédrale 
d'Apt  et  des  remaniements  successifs  qu'elle  a  subis. 

10.  Même  question  pour  la  rotonde  de  Simiane. 

H.  A  quelle  époque  peut  on  fixer  l'origine  du  siège 
éjïiscopal  d'Apt  ? 

12.  Géographie  féodale  de  l'arrondissement. 

13.  De  l'origine  des  droits  du  St-Siège  sur  le  Comtat. 

14.  De  l'origine  des  comtes  de  Forcalquier. 

i5.  De  la  concathédralité  de  l'église  de  Forcalquier. 


Oauxième  Partie.— Questions  somnises  aux  Assises* 

1.  De  l'organisation  municipale  et  judiciaire  d'Apt 
sous  les  Romains.         • 

2.  Histoire  des  industries  locales. 

3.  Raconter  au  point  de  vue  historique  et  médical  les 
principales  invasions  épidémiques  dont  la  ville  d'Api  et 
ses  environs  ont  été  le  théâtre. 

4.  Quelles  sont  les  localités  de  la  Provence  où  des 
sociétés  de  médecine  ont  été  fondées  ? 

5.  Pourrait-on  en  créer  dans  tous  les  départements 
de  cette  province  ? 

6.  Faire  connaître  les  privilèges  municipaux  de  la 
Provence  avant  la  révolution. 

7.  Uâages  populaires  de  la  Provence,  et  en  particulier 
d«  département  de  Vaucluse. 

8.  De  la  langue  provençale  —  de  sa  véritable  ortho- 
graphe. 
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9.  Présenter  un  tableau  des  principales  œuvres  d'art 
que  possède  l'arrondissement. 

10.  Quels  sont ,  parmi  les  instruments  agricoles  per- 
fectionnés, ceux  qui  peuvent  être  d'une  application  gé- 
nérale en  Provence  ? 

1 1 .  Etablir ,  d'après  des  observations  comparatives  , 
si  la  maladie  des  vers-à-soie  a  sa  source  dans  un  vice 
héréditaire,  ou  dans  des  causes  externes,  telles  que  la 
nature  de  l'alimentation  des  sujets?  En  d'autres  termes  , 
sont  ce  les  vers-à-soie  ou  les  mûrier»  qui  sont  malades  ? 

13.  Quels  sont  les  besoins  les  plus  pressants  de  la 
région  ? 

15.  Dans  quelle  voie  devrait  entrer  l'enseignement 
professionnel  pour  être  réellement  utile  au  pays  de 
Vaucluse? 

14.  Quels  vœux  pourraient  être  formulés  pour  être 
soumis  ultérieurement  par  fa  réunion  d'Apt,  au  Congrès 
des  délégués  des  Sociétés  savantes ,  session  de  1863  ? 
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Dispositions   réglementaires. 

I.  Les  Assises  scientifiques  de  Provence  s'ouvriront  à 
Apt  (Vaucluse),  le  14  septembre  1862,1e  matin,  à  Theure 
qui  sera  ultérieurement  signalée,  et  dans  la  salle  mise 
à  leur  disposition  par  la  municipalité  aptésienne. 

II.  A  2  heures  de  relevée  du  même  jour  et  dans  la 
même  salle  commenceront  les  travaux  de  la  Société 
d'archéologie.  .  , 

.  UK  La  session  durera  au  moins  trois  jours,  pendant 
Jjesijuels  la  matinée  sera^  comme  il  vient  d'être  dit ,  con- 
sacrée aux  assises,  et  l'après-midi  à  l'archéologie. 
,  ..IV,  Les  Sociétés  savantes  des  départements  du  Sud- 
JEst  »  étant  invitées  à  l'une  et  à  l'autre  réunion ,  ceux 
de  leurs  membres  qui  se  présenteront,  deviendront  mem- 
bres des  Asgises  et  de  la  Société  française  d'archéolpgie 
pour  la  conservation  des  monument? ,  aux  conditions 
qui  leur  seront  indiquées... Obtiendront  les  mêmes  titres 
les  personnes  à  qui  des  invitations  auront  été  directement 
adressées  et  qui  les  auront  acceptées. 

V.  Un  registre  sera  ouvert  pour  recevoir  les  signa- 
tures des  membres  présents.  Quelques-uns  d'entre  eux 
seront  priés  de  remplir  les  fonctions  de  Secrétaire. 

VI.  Seront  appelés  au  bureau  les  membres  de  l'Institut 
des  provinces  et  les  présidents  des  Sociétés  savantes, 
qui  assisteront  aux  deux  solennités. 

Vil.  Les  questions  seront  élaborées,  dans  les  séances, 
avec  le  concours ,  au  besoin,  de  commissions  spéciales. 

VIII.  Nul  ne  pourra  prendre  la  parole  aux  séances 
sans  l'autorisation  du  Président. 

IX.  Toute  discussion  sur  la  religion  et  la  politique  est 
formellement  interdite. 
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Procès- VERBAUX  des  séances. 


Procès  verbal  de  la  séance  d'ouvetHure  de$  AssUes 
scientifiquei  et  du  Congrès  archéologique  d'Api. 

La  séance  d^ioauguration  des  Assises  scientifiques  cl  du 
Congrès  archéologique  d'Apt  a  été  ouverte,  le  14  sep- 
tembre 1862 ,  à  2  j;heures  de  relevée  sous  la  présidence 
de  M.  le  Commandeur  P.-M.  Roux ,  de  Marseille,  sous- 
directeur  de  rinslitut  des  provinces  pour  le  Sud-Est 
de  la  France,  etc. 

Etaient  présents  au  bureau  Monseigneur  Debelay,  Arche- 
vêque d'Avignon,  M.  le  comte  de  Pontbriant  ,  sous-préfet 
de  rarrondissement  d*Apt ,  M.  le  docteur  0.  Bernard,  Maire 
de  cette  Ville,  M-  Guillibert,  Président  du  Tribunal  de 
première  instance,  M.  Fortuné  Pin,  membre  du  Conseil 
général,  etc. 

M.  J.  B.  Gaut,  Tun  des  Secrétaires  de  la  Mairie  d*Àix,  a 
été  appelé,  par  M.  le  Président,  à  tenir  la  plume. 

Cette  séance  et  les  suivantes  ont  eu  lieu  dans  la  chapelle 
des  pénitents  blanci^.  (1) 

M.  le  Maire  d'Apt  ayant  à  faire  la  bienvenue  aux  mem- 
bres des  Assises  ^ientifiques  et  du  Congrès  archéologique  , 
s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

^^1)  On  a  e«  le  negi^etqoe  l'on  n'ait  pas  eu  Tidée  de  met- 
tre uns  sali»  spéciale  de  la  IKairie,  à  la  di:^posilion  des 
.i|i0p[^es  des  Assises  et  du  Congrès  archéologique  ;  ils  n'au- 
raient pai^  eu  à  céder  prompten)ient  à  d'autres  le  local  de  leurs 
séances  et  {^'auraient  conséquemment  pas  été  dans  le  cas  de 
précipiter  la  marche  de  leurs  travaux  ou  de  les  abréger  souvent 
plus  qu'ils  n'auraient  voulu  et  qu'il  n'aurait  fallu. 
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Messieurs  , 

Aujourd'hui  a  été  inauguré  dans  nos  murs  l'anlre  sacré 
où  s'accomplirent  dans  le  8»«  siècle,  au  nom  d'Anne ,  des  cho- 
ses miraculeuses.  Après  soixante  et  dix  ans  d'interruption 
des  Saints  Mystô»'«s,  ta  crypte  que  consacra  l'évêque  Hugo  , 
bénite  par  la  main  de  notre  vénéré  prélat^  a  été  rendue  au 
culte.  A  cette  occasion  solennelle,  l'édilité  aptésienne  vou- 
lant réunir  tous  les  hommages  autour  de  Taïeule  du  Christ, 
a  fait  appel  à  toutes  les  distinctions  :  un  illustre  orateur 
sacré  est  veau  reno  ler  la  chaîne  du  passé  en  revivifiant  de 
son  exemple  et  de  sa  puissante  parole  un  culte  auquel  prirent 
part  jadis  et  la  thiare  et  les  couronnes  »  et  les  grandeurs 
privilégiées,  et  les  modestes  dévoùments  de  la  multitude. 

La  poésie  a  été  conviée  à  chanter  les  gloires  d'Anne  la 
Sainte,  à  louer  la  Provence  des  avantages  dont  elle  a  été 
favorisée,  et  à  jeter  sur  celte  mémorable,  mais  austère 
journée,  quelque  riante  scène  de  nos  mœurs  locales. 

L'agriculture  a  bien  voulu  associer  sa  fête  à  la  notre;  et 
vous,  Messieurs,  alors  que  la  foi  religieuse  déchire  les  voiles 
de  la  matière  et  s'exhale  en  vœux  pieux,  que  l'esprit  poéti- 
que' répand  ses  fleurs ,  et  que  Thomme  des  champs  étala 
l'œuvre  du  Créateur,  heureusement  façonnée  par  son  intel- 
ligence ;  vous  ,  les  apôtres  de  la  science ,  dont  la  sagacité 
reconstitue  les  monuments  presque  effacés  par  le  temps — 
des  premiers— voai  pinétroz  sous  ces  voûtes  souterraines» 
vous  y  inclinez  respectueusement  vos  fronts,  puis  sur  leurs 
murs,  vous  nous  lisez  l'histoire  du  passé. 

Soyez  les  bienvenus ,  Messieurs  !  Le  tribut  d'hommages 
que  nous  ambitionnions  pour  notre  illustre  protectrice  est 
complété  par  votre  présence.  Nous  sommes  heureux  el  fiers 
que  vousayiez  bien  voulu  tenir  vos  assises  au  milieu  de  nous. 

Plusieurs  de  nos  compatriotes  qui  devraient  par  leur 
savoir  faire  partie  de  ces  réunions,  s'en  abstiennent  par  une 
sorte  de  modestie;  nous  le  regrettons;  ils  ne  seront  pas  les 
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derniers,  néaniiioins,  ù  rtjconiiaitrj  Tutilitôde  ce  congrès^ 
vous  les  verrez  pleins  de  zè!e  vous  seconder  dans  vosexplo- 
ralions ,  si  vous  voulez  bien  leur  faire  appel.  Ceux  d'entre 
vous,  Messieurs,  qui  étudient  la  géologie  et  la  minéralogie 
fouilleront  notre  sol  à  formations  si  variées,  et  spéciale" 
ment  les  groltei  do  Par réal,  riches  en  fossiles;  ils  verront 
avec  intérêt  nos  exploitations  de  fer  à  Rustrel ,  nos  mines 
de  soufre,  les  seules  en  France  et  d'un  si  grand  avenir  agricole 
contre  l'oïdium  ;  nos  lignites,  nos  ocres  et  nos  carrières  que 
les  grandes  cités  mettront  de  plus  en  plus  à  contribution,  du 
moment  que  rembranchement  ferre  qui  nous  a  été  pro- 
mis par  le  gouvernement  aura  été  réalisé. 

Messieurs  les  archéologues  contempleront  près  de  nous  le 
pont  Jullien  dans  son  élégante  masse  ;  ils  iront  â  Simiane 
chercher  le  mot  de  l'énigme  de  cette  fameuse  rotonde  dont 
l'époque  et  la  destination  sont  restées  mystérieuses  après 
les  opinions  les  plus  opposées  soutenues  dans  les  disserta- 
tions les  plus  savantes  ;  ils  pourront  faire  des  ascensions  à 
notre  dame  deClermont,  à  l'abbaye  de  Saint  Eusèbe  et  à 
celle  de  Senanque. 

Dans  la  cité  même ,  après  avoir  étudié  notre  ancienne 
cathédrale  à  constructions  successives  ,  ils  chercheront  là 
place  du  prétoire  sur  laquelle  notre  premier  missionnaire, 
le  courageux  auspice  frappa  du  pied  la  statue  des  idoles  ; 
la  place  de  l'amphithéâtre,  et  la  place  des  temples  payens. 
Des  fragments  de  pierres  écrites  leur  permettront  de  nous 
révéler  quelque  épisode  incompris  jusqu'ici ,  et  peut-être 
découvriront  ils  quelques  restes  de  l'ancienne  Hath/capitale 
des  Vulgientes  ,  d'Hath  déjà  fameuse  dans  l'antiquité  bien 
avant  que  la  domination  romaine,  en  pesant  sur  elle,  n'eût 
transformé  son   nom  en  celui  d'Âpta  Julia. 

Le  moindre  vestige  de  cette  époque  primitive  de  véritable 
gloire  à  nos  yeux ,  sorait,  vous  le  comprenez.  Messieurs^uu 
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moQuraent  inappréciable  pour  la  fierté  du  vrai  halhésien  , 
c)ui,  eu  laissant  pordre  le  mot  de  Julia  a  prouvé  qu'il  tenait 
à  honneur  très  secondaire  d'avoir  reçu  le  nom  du  conqué- 
rant César  ,  quelque  illustre  qu'il  fut. 

La  vue  d'une  réunion  d'hommes  pleins  de  zèle  et  do  sa- 
voir ,  répandant  ainsi  la  lumière  autour  deux,  et  allant 
chaque  année,  dan3  des  contréos  diverses,  reveiller  les  amis 
des  travaux  de  l'esprit,  est  bien  faite  pour  nous  impres^ 
sîonnerct  nous  entraîner;  mais  un  des  résultats  intellectuels 
les  plus  remarquables,  de  votre  passage.  Messieurs,  c'est  la 
transmission  du  goùi  et  de  l'amour  de  la  science  à  la  jeu- 
nesse, à  la  jeunesse  si  prompte  à  porter  ses  ardeurs  là  où  la 
poussent  de  salutaires  exemples. 

Et  puis.  Messieurs,  il  est  des  résultats  moraux  d'un  prix 
inestimable.  C'est  la  création  d'excellentes  relations  nou- 
velles dans  ces  luttes  pacifiqpes  ;  c'est  le  resserrement  de 
noeuds  déjà  formés.  zVprès  avoir  fraternisé  ici ,  nous  serons 
heureux  un  jour  do  retrouver  en  vous,  Messieurs,  dans  d'au- 
tres assises,  d'excellents  collègues,  comr^i&c' est  un  bonheur 
pour  nous,  de  saluer  dans  la  personne  de  notre  digne  prési- 
dent toujours  si  zélé ,  un  éminent  confrère  dont  la  méde- 
cine s'honore  et  un  ami  dont  la  gracieuse  amabilité  nous  a 
\alu,  ftlessieurs ,  l'honneur  de  vous  posséder. 

M.  le  docteur  et  Commandeur  P.-M.  Roux,  prenant  en- 
suite la  parole ,  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

Ayant,  pour  la  quatrième  fois  à  ibaugurer  les  Assises 
scientifiques  et  plusieurs  fois  le  Congrès  archéologique  dans 
ie  Sad-*Ëst  de  la  France,  nous  nous  réjouissons  de  voir  ces 
réunions  solennelles  et  d'autres  non  moins  imposantes,  se 
tenir  simultanément  dans  la  ville  d'Apt ,  ville  où  ce  qui 
nous  a  frappé  d'abord ,  c'est  le  bon  esprit  de  ses  habitants. 
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En  effet,  les  AptésictiB  dont  les  ancêtres  furent  des  pre- 
miers à  embrasser  le  christianisme  et  qui,  en  matière  do 
religion,  ont  laissé  de  sîglorieuîc  souvenirs,  ont  évidemnient 
conservé  la  douceur  de  leur  carâdtère  et  de  leurs  mœui^s , 
ainsi  que  leur  tendance  vers  tout  ce  qui  est  bien  ,  en  con- 
servant leur  attachement  à  la  foi  de  leurs  pères ,  et  en  se 
livrant  principalement,  en  fait  (foccupations  habituelles', 
à  la  paisible  culture  des  champs. 

Certes,  ils  n*ont  nullement  dégénéré  dans  leurs  louables 
principes ,  h  en  juger  par  leur  excellent  accuuil  fait  à  des 
personnes  adonnées  aux  études  scientifiques  pour  concou- 
rir à  la  prospérité  générale.  Ils  sont  donc  convaincue  dé 
rttiilitédes  sciences,  et  nous  aimons  à  nous  persuader  que 
c'est  au  point  de  les  regarder  (ainsi  que  nous  les  avons 
toujours  considérées  nous  même  )  comme  une  émanation 
de  la  divinité  pour  éclairer ,  civiliser,  améliorer  la  condltioù' 
de  rhomme. 

Sans  doute ,  MM. ,  les  sciences  nous  reportent  vérité' 
souverain  maître  du  monde.  Cette  vérité  n*a  pas  besoin  dé 
démonstrations  devant  une  assemblée  comme  la  notre,  où 
se  sont  données  rendez-vous  des  intelligences  pieuses  et  où 
la  religion  brille  d'un  vif  éclat  dans  la  persi^nne  du  chef 
de  Téglise  de  Vaucluse,  suivi  d'une  partie  dé  sort  clergé. 
Déjà  ^d  présence  de- cet  éminent  prélat  aux  Assises  scienti- 
fiques et  au  Congrès  archéologique  d'Avignon  fut  un  bon- 
heur pour  nous.  Oui,  Monseigneur ,  appuyés  sur  le  bâton 
pastoral  de  votre  grandeur,  nous  marchâmes  d'un  pas 
assuré  à  notre  but ,  et  nous  ne  pouvous  que  procéder  de 
même ,  puisque  vous  continuez  de  nous  être  favorable. 
Daignez  ,  Monseigneur,  agréer  avec  nos  sincères  aôtions  de 
grâce,  Tassurance  de  notre  vive  affection. 

Nous  avons  bâte  de  remercier  sensiblement  aussi  d'avoir, 
parleurs  sympathies,  encouragé  nos  efforts,  les  autorités 
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de  l'arrondissjmeut  el  do  la  ville  d'Apt,  M.  Guillibert  , 
Présidenl  du  tribunal  civil  ,  M.  le  Conile  de  Pontbuiaiiit, 
sous-Préfel  d'Api,  M.  le  Maire,  M.  TAbbé  Bertrand  ,  Curé 
d^Apty  MM.  \es  ecclésiastique.^  présents  ai  us;  que  toutes  les 
autres  notabilités  aplésiennes  et  étrangères. 

Les  paroles  que  M.  le  Maire  vient  de  prononcer,  sont  un 
sûr  garant  des  bonnes  dispositions  de  ses  concitoyens  à 
notre  égard,  el  confirment  l'idée  que  nous  nous  étions 
faite  do  lu  graciejsd  bospitalité  qu'il  nous  préparait.  Nous 
nous  y  attendions,  connaissant  depuis  longtemps  s«s  senti- 
ments élevés ,  et  nous  nous  plaisons  à  ajouter  que  nous 
sommes  d'autant  plus  touchés  de  la  franche  cordialité  de 
ce digna  Magistrat  que  depuis  longtemps  aussi,  nous  avons 
entretenu  avec  M.  le  docteur  Camille  Bernard  ,  de  fré- 
quentes relations  d'excellente  confraternité  et  de  véritable 
amitié. 

Comment  répondre  à  toutes  les  marques  d'attention  dont 
nous  avons  été  Tobjet,  si  ce  n'est  en  traitant  des  questions 
qui  intéressent  la  localité  où  nous  sommes  réunis?  Cela  a 
été  prévu  et  d'une  manière  conforme  ili  ce  que  nous  avançâ- 
mes à  l'ouverture  de  la  1'*  session  des  Assises  scientifiques,  à 
Aix,  en  1853.  Nous  Gmes  remarquer  que  s'il  y  avait  avan- 
tage à  adopter  une  même  série  de  questions  pour  toutes  les 
Assises  de  l'Empire,  en  ce  sens  que  les  travaux  seraient 
homogènes  et  les  résultats  plus  facilement  comparés,  il 
n'importait  pas  moins  de  faire  choix  de  questions  dont  la 
solution  fut  profitable  au  pays  où  les  Assises  scientifiques 
siégeraient. 

L'Institut  des  provinces  a  goûté  cette  remarque  et  vous 
allez,  MM.,  en  rendre  sensible  la  justesse  par  vos  travaux. 

Venant  de  faire  entrevoir  les  rapports  de  la  religion  avec 
chacune  d<»s  connaissances  humaines,  nous  nous  attacherions 
maintenant  à  établir  ces  rapports,  s'il  ne  nous  fallait  pour 
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cela  tracer  un  vasle  tableau  et  outrepasser  conséquemmcnt 
les  bornes  qui  nous  sont  prescrites. 

D*ailleurs,  parmi  les  questions  du  programme  il  en  est 
qui  seront  résolues  de  manière  à  faire  ressortir  Pinfluence 
des  idées  religieuses  sur  bien  des  choses  et^  par  exemple,  sur 
les  différents  systèmes  d'architecture.  Mais  n'allons  pas  re- 
produire le  questionnaire  tout  entier;  contentons  nous  de 
donner  un  extrait  succinct  de  ses  principaux  articles,  ne 
fut  ceque  pour  montrer  aux  personnes  qui  ne  le  connaissent 
point  encore  (ju'il  est  frappé  au  coin  do  Tintèret  local. 

Vous  êtes  appelés  *^  signaler  la  décadence  ou  les  pro- 
grès de  Tarchéologie  ,  à  examiner  des  points  historiques 
concernant  les  églises  et  autres  édifices,  Torganisation 
médicale,  certaines  épidémies,  Tindustrie  proprement  dite 
et  particulièrement  Tindustrie  agricole  qui  touche  de  près 
Tarrondissement  d'Apt  ;  vous  êtes  encore  appelés  h  faire 
connaître  les  besoins  du  pays,  à  rechercher  les  améliorations 
vers  lesquelles  il  convient  de  diriger  Tagriculture ,  Tune 
des  principales  sources,  vous  le  savez,  des  richesses  des 
nations.  En  un  mot,  vous  êtes  appelés  à  remplir  un  cadre 
asiez  largo  paur  que  nous  deviens  renoncer  à  Tagrandir 
par  d'autres  considérations,  et  vous  nous  saurez  gré,  MM., 
de  passer  ici  sous  silence  le  but  et  les  avantages  du  Congrès 
scientifique  de  France,  dont  les  Assises  sont  un  utile  com- 
plément. Outre  que  ce  but  est  connu  de  la  plupart  de  vous 
et  que  ces  avantages  sont,  à  notre  époque,  généralement 
appréciés  ,  un  concours  insolite  d'affaires,  dans  les  circons- 
tances actuelles,  a  commandé  A  votre  président  d*éviter  la 
prolixité  en  ouvrant  cette  session  et,  dans  cette  vue,  de' 
faire  précéder  seulement  de  quelques  mots  la  prière  qu'il  lui 
incombe  de  vous  faire,  pour  obtenir  vos  communications. 

Abordons ,  conséquemraent  ,  de  suite  les    nombreuses 
questions  à  l'ordre  du  jour,  oui  de  suite,  car  il  faut  Caire 
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beaucoup  pour  les  résoudre  toutes  dans  le  courl  espace  de 
temps  qui  nous  est  donné.  Heureusement,  nous  avons  des 
chances  d'aboutir  à  nos  buts,  avec  l'aide  de  MM.  les  secrétai- 
res» ainsi  que  de  plusieurs  d'entre  vous  qui  ont  préparé  des 
réponses,  et  notamment  avec  la  coliaboralion  éclairée  (nous 
l'espérons  du  moins)  de  deux  estimables  collègues,  dont  l'un 
M.  Valère-Martïn ,  inspecteur  delà  société  française  d'ar- 
chéologie pour  le  département  de  Vaucluse,  et  Tautre,  M,  de 
BeaLUG-PERUSsis ,  inspecteur  aussi  de  cette  sociélé«dans  le 
département  des  Basses-Âlpes. 

Quel  triomphe!  MM.,  si,  arrivés  au  térmede  la  session, 
nos  Assises  et  notre  Congrès  pouvaient  se  flatter  d'avoir 
aqoompli  les  devoirs  qui  leur  sont  imposés  !  Cela  adoucirait 
Tamertume  des  regrets  que  doit  nous  causer  une  trop 
prompte  séparation,  regrets  pour  le  moins  aussi  grands  que 
la  joie  et  le  bonheur  que  nous  éprouvons  au  début  de  nos 
solennités.  Un  résultat  si  satisfaisant  n'est  pas  impossible 
et  nous  l'obtiendrons  pourvu  que  votre  activité  soit 
incessante. 

A  l'œuvre  donc,  MM.,  à  l'œuvre,  et  travaillez  avec  le  zèle 
ardent  qui  vous  anime  et  que  Tamour  du  bien  public  vous 
inspirera  toujours. 

Après  ces  deux  allocutions  qui  ont  été  accueillies  parles 
démonstrations  sympathiques  de  toute  rassemblée ,  U.  le 
Président  qui  avait  été  prié  instamment  do  terminer  le 
plutôt  possible  la  séance,  afin  de  laisser  plus  de  temps  à 
celle  poétique  que  devait  présider  l'estimable  M.  Mistral,  a 
jajourné  les  travaux  des  Assises  et  du  congrès  au  lende- 
mâih ,  et  a  fait  place  à  la  distribution  des  prix  aux  lauréats 
du  concours-  de  poësie  provençale  des  jeux  floraux  de  lia 
ville  d'Àpt. 

La  séance  a  été  donc  levée  immédiatement. 
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Séance  du  15  septembrfi  1863.    .       n 

H.  la  docteur  P.^M.Roux,  Présideat,  M.  CooRTBT,^ndlél|i 
soQS-Préfet ,  Chevalier  de  la  légion  d'honoear ,  M.  VkLtM^< 
Martin  ,  iQspdcteur  de  la  société  française  d'archéoTogie  de 
VaucLuse,  etc.,  sont  au  bureau.  M.  J.  B.  Gaut  tîetit'lé 
place  de  Secrétaire.  .  ..  .  -^ 

M.   le  Présidents  soumet  tour  à  tour  les  diveiiseis  ques- 
tions du  programme  à  la  discussion  de  Tassomblté,  '  -■'     *'• 

Personne  ne  prend  la  parole  ^ur  la  preniôre  quasUon':- de 
l'organisation  municipale  et  judiciaire  d*Ap(sous  tes  Rotiniitli;' 

Au*  sujet  de  la  deuxième  question  :  HisUnre  des  mém" 
tries  locales  j  M.  J.  B.  Oavt  donne  lecture  de  rintéreaani' 
mémoire  ci-après  sur  l'historique  de  la  eonfiture   dspuiê 
les  hébreux  jusqu'à  nos  jours. 

Messieurs  , 

Avant  les  recherches  érudites  et  les  savantes  diss^rtatioQS, 
que  V0U3  allez  entendre ,  je  demaude  la  perp^ission  de  glisr 
ser^à  propos  delà  2«  question  dû  programme  soumis  aux, 
assises^  quelques  mots  sur  un  sujet  éminemment  Ipctal.Vos 
esprits  vont  ^'alimenter  des  mets  substantiels  abondamment, 
servis  devant  vous.  Quoique  j'arrive  au  commencemqnt  du 
banquet  de  la  science ,  j'essayerai  de  vous  faire  savourer  les 
produitsde  l'office,  et  de  vous  entretenir  de  la  confiture,  saiis 
attendre  le  dessert.  J'ai  Thonneur  de  dédier  mon  opuscule, 
aux  dames  d'Apt,  et  j'ose  solliciter  leur  gracieux  patronage 
dans  une  entreprise  aussi  téméraire.  Ce  serait,  pour  l'autQur 
de  ces  lignes,  la  suprême  douceur  que  d'entendre  leur  voix 
murmurer  un  suifrage  approbateur  à  son  oreille.  Il  espère 
aussi  la  même  bienveillance  de  la  partie  masculine  de  son 
auditoire,  car  il  a  toujours  entendu  dire  : 

Qu'à  tout  cœur  aplésien ,  la  confiture  est  chère  ! 

L'origine  de  la  confiture  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 

Le  premier  confiseur  fut  un  gourmand  heureux  I 
Tome  xxvi  21 


Qui  sait  si  la  fatale  potnmç  becquetée  par  la  mère  du  genre 
iHUnaia  n'était  pas  confite?  Il  est  certain  que  si  Eve  avait 
ea  It  choix  entre  le  fruit  acidulé  du  pommier  et  les  fruits 
glacés  de  la  confiserie  d'Apt ,  sa  préférence  n'eut  pas  «été 
douteuse.  Is  go&t  natif  et  exquis  de  la  femme  en  est  un  ràr 
garant. 

L9  pomme  célèbre  do  Paris ,  les  non  moins  fameuses  pom- 
mes des  Hespérides  n'auraient  rien  perdu  à  être  habile* 

m0nt  éduloorées.  Les Mais  j'arrête  mon  énu- 

ip^raUoOy  car  j'entends ,  ou  plutôt  je  crois  lire  sur  vos 
vifla)B|ea  rimpatieoce  qui  murmure  *:  Ahl  passons  au  ^luge. 
ViloaiierSf  et  constatons,  en  passant,  que  NoÉ,  l'illustre 
planteur  de  la  vigne,dut  nécessairement  inventer  le  raisiné , 
confiture  de  ménage  dont  Télément  principal  est  le  jus  delà 
vendange  amené  à  un  degré  de  coction  déterminé. 

Les  plus  anciennes  notions  sur  la  cuisine  et  la  confiserie 
^trouvent  dans  les  Saintes  Écritures.  Sarah  offrit  une  col* 
làiion  aux  anges  qui  vinrent  rendre  visite  à  Abraham.  Les 
compagnes  des  patriarches  fabriquaient  de  jolis  petits  pains 
longs ,  effilés  et  terminés  en  pointe  comme  les  doigts  des 
femmes.  Les  dames  juives  excellaient  dans  Part  de  préparer 
lés  conâtures.  Dès  Moïse  ,  la  loi  ordonnait  des  offrandes  de 
friandises  et  de  gâteaux  de  miel,  de  farine  et  d'huile.  Les 
livres  sacrés  offrent  mille  exemples  de  Thabileté  des  belles 
descendantes  de  Sarah.  La  célèbre  Abigaïl,  cette  Circé  hé- 
braïque dont  les  charmes  et  les  hallucinations  domptèrent 
le  vainqueur  de  Goliath,  n'employa  pas  d'autre  philtre, 
pour  séduire  David  ,  que  ses  beaux  yeux,  la  bonne  chère 
et  surtout  ses  dattes  confites  aux  esculences  orientales.  Elle 
connaissait  à  fond  le  cœur  humain  et  les  influences  du 
fourneau.  Lorsque  la  fastueuse  reine  de  Saba  vint  visiter 
le  roi  Salomoft,  elle  apporta ,  parmi  ses  riches  présents ,  des 
épiées ,  des  gommes  et  des  essences  qui  firent  une  révolu- 
tion complète  dans  les  préparations  jgastronomiques  de  la 


ca^Uto^  ch  Jada.  Lds  relaiioas  twiimerèialM  ^ii'tflle  é(abiit 
§▼60  la  aatidn  îâraëiite  perpétirèreot  et  gônéralisèFfoii  tes 
ffmovatioQS  qu^ella  avait  lutroduîftêB.  Lad;  Mkmcutf  assure' 
qoe  le  sirop  de  guimaavè  se  eempeâe  eUcere  <l*lBi|Jrès  i« 
iBeëtte  laissée  ^r  la  reine  d^  Sabe  aux  offidés^^âe  SALéMON. 
Les  Chinois  I  qui  prétendent  aiFoir  detatieè  tooi^  les  peu-' 
fdes  en  tontes  choses^irfllrmeni  (Qu'ils  oonnaMsaMntfo sucre 
a,000  ans  avant  les  EurdpdenSi  Cette  date'  is^sure^  une 
haute  antiquité  à  la  oenBtnre,^!*  lbsCtylfiOis<20«firetit  dès 
qu'ils  en  eurent  les  nioyensyOe  (iduple ingénieux' â^nt, 
de  bonne  heure ^  initié  son  intelligéneè  et  ses  fnltflns  fr:teu>^ 
tes  tes  applications  pratiques  et  ustfattes.*  : 

Quittons  «es  temps  hypothétiques  et  aM^^on^lriinaère 
plus  moderne,  où  l'histoire  peut  nous  préteri^bn  âl  pour 
nous  conduire  dans  le  dédale* 

Les  Grecs,  qoi  atteignirent  un  degré  de  civilisaien  et^^ 
eessivement  raffiné ,  portèrent  à  son  apogée  le  jgf^nâ-ai't 
de  la  gueule  et  les  suavités  de  la  confiserie.  PbttHânt,  it  iie 
nous  reste  peint  de  données  ni  de  reèettes  pr^ééises  Siir  leurs 
préparations  de  cette  nature.  Leur  confiture  prhtitti^e^  qui 
s*est  transmise  jusqu'à  nos  jours,  et  qoe  noii  soldats  retrèu- 
vèrent, dans  toute  sa  naïveté,  1ers  de  rexpédiHoh  déliai  Mét- 
rée, se  composait  de  péts-diiches  torréfiés  éduloolpésdflail^ 
miel  cuit.  C'était  Tembrypn  du  nougat  et  de  la  èt«oiefoan(èr^f' 
depuis.... mais  alors  ils  étaient  dans  la  première  enfonce.  La- 
science  fit  des  progrès  rapides  et  des  découvertes  précieuses. 
Si  nous  n'avons  point  de  traités  spéciaui(  historiques  et  dl-^ 
dactiques  sur  ce  sujet  intéressant ,  Ses  écrits  des  poëteS ,  des 
philosophes,  des  historiens,  des  médedns,  des  géographes 
et  des  orateurs  de  l'antique  Hellénie  nous  fournissent  une 
fouie  d^indicattons  utiles,  qui  montrent  à- quelles  perfeciiens 
les  inventeurs  des  pois-chiches  au  miel  avaient  porté  lés 
préparations  de  l'office.  Aristotb  ,  Platon,  (dans  sonJBein- 
qiMi)  Plutarque,  Ewcure  ,  Aristippe  >  HiPocratb  v  GalieNv 


Athénée  ,  STRiLBon ,  Artémidorb,  Paul  cI'Egines  ,  DioscdRiDKs  ^ 
TflEOPHRASTB,  IsiDORB.  {SurUs  ovigines)  etc.,  ont  semé  dans 
leursouvrages  des  renseignements  précieux.  Mais  le  plus  eu* 
rieux  d^  tous  étaii  le  fameux  ârchestratb,  contemporain. et 
ami.du  filsde  PâRiCLÉs,  qui  Yoyagea  dans  Tuniters  entier 
pour  étudier  les  productions  végétales  et  animales  des  diffé- 
ren(â  climat&i  ainsi  querar)  de  les  préparer,  et  recueillir  les 
meilleurs  procédés  culinaires  employés  chez  les  divers  peur 
plesi  du  iQoade  cwnii^  Lorsqu'il  eOit  la  tète  meublée  de  ces 
conquêtes  d^érudition  spéciale ,  il  copiposa  un  poëme  ,  qui 
devînt  CQlèbre,  sur  la  gastronomie.  Cotait  un  trésor  de 
science  dont  chaque  vers,  au  dire  de  Théotime,  contenait 
nn  prée€q;)t0*  Malheureusement,  ce  chef-d'œuvre  adisparu, 
et  on  en  retrouve  seulement  des  citations  éparses  dans  les 
auteurs.  C'est  une  grande  perte  pour  rhumanité  :  ce  livre 
S€r9  Tirette   étemeilexnent  par  les  savants  ès-lettres  et 
ô^Tgpurmiandise ,  car  ce  monument  poétique  renfermait  des 
révé{2^tiops  du  plus  haut  intérêt  sur  la  confiserie  grecque^^    . 
0'^ut^es  écrivains  helléniques  avaient  égalementconsacré 
leurs  t^lent^et  l^ur  plume  h  l'art  culinaire  et  à  Toffice;  on 
p(Hi^  m^entiouperMiTHCEOs,  qui  composa  le  Cuisinier  àicilien^ 
Nui^N^us,  d'Hérs^ée,  IUgémon»  de  Thasos,  P0U«oxéne,  de 
L|ii(^te  »  ÂjCTinÈs,  de  Çhio,  Tyndaricus,  de  Sycione.  Leurs 
manuscrits  précieux  emportés,  comme  des  feuilles  sèches  , 
par  le  souffle  des  siècles ,  dormiraient  aujourd'hui ,  avec 
leurs  auteurs ,  dans  un  profond  oubli ,  si  des  mains  pieuses 
ne  leur  avaient  consacré  un  cippe  commémorai  if.  Ce  qu'il 
YJ^àe  certain,  c'est  que  la  confiserie  des  Grecs,  grâce  à 
dcft  théoriciens^  habiles  et  à  des  praticiens  renomipés,  pro- 
duisit des  friandises  merveilleuses.  Athènes,   la  reine  des 
l#Ure^ ,  des  arts  et  des  élégances  ,  fut  aussi  la  souveraine 
absolue  du  goût  e^  toutes  choses.  La  ville  qui  livrait  à  la 
consommation  publique  une  vingtaine  de  variétés  de  pains, 
avait  inventé  un^  foule  de  gêteaux  et  de  confitures  célèbres 
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dans  l'antiquité,  préparées  avec  le  miel  fameux  dd  mont 
Hymelle. 

Il  y  avait  aussi  en  Sicile,  et  h  SyLaris-,  dans  la  grande 
Grèce,  des  académies  gastronomiques,  où  tout  ce  qui  alrail 
aiix  délices  de  la  bouche  était  soumrs'è  dé  savaiites  dis** 
cuisions.  La  mollesse  et  les  raffinements  Voluptuémi  dés  Sy^ 
ba  ri  tes  ont  passé  en  proverbe.  On  peut  donc  i^  faire  vme 
idée  des  aptitudes  et  des  connaissances  acquises  qu'ils^ppo^-^ 
taiént  dans  ces  assemblées  où  Ton  décernait  aossr  des  pri- 
mes et  des  récompenses  aux  plus  mrérilants.  Les  douceurs 
et  les  préparations  au  miel  tenaient  une  grande  place  dans 
les  délibérations.  Le  goût  lé  plus  exquis  et  le  plus  déliéat 
dictait  seul  les  arrêts  et  élaborait  les  formules.  Il  est  bien  à 
regretter  que  les  mémoires  de  ces  académies'  tie  «oiétii 
point  parvenus  jusqu'à  nous.  '  •       ?  :     . 

Arrivons  aui  Romains  qui  apportèrent,  dans  les  dhoses 
ordinaires  de  la  vie  comme  dat)s  leurs  arts  et  leurs  viè- 
numents,  un  caractère  de  grandetir  et  de  magnificance 
inimitable  et  inimité.  Grâce  aux  Lucïjllus,  aux  Apicits  et 
autres  célébrités  gastronômiqiies,  les  notions  elles  prépara- 
tions de  la  cuisine  et  de  Toifice  atteignirent  les  dernières 
limites  du  possible.  Cléopatre  s'était  servie  avec  adressé 
de  leur  influencé  pour  établir  son  ascendant  sàr  GÉlsÀR-et 
Antoine.  Ce  dertiier  ,  quand  il  avait  bien  diné-,  payait  par 
lé  don  d*une  viUe  le  cuisinier  qui  avait  apprêté  un  iiou-^ 
veéu  plat  de  son  goût.  AgrippiNi^  régna  sur  lé  ventre,  sinon 
sur  le  cœur  de  i^ou  époux^,'  par  les  délices  dé  là  tablé.  La 
gourmandise  la  plus  éffrénée^  trôna,  sous  Tèmpiré,  dans  les 
tricliiiiums'àn  salles  i  miattger  des  Césars  et  du  pathciat. 
Lés  isenstialités  les  plus  monstrueuses,  less  escùlenoëà  les  plus 
bîtârres  furent  recherchées  pou**  la  isâtlsftrctiort-de  palais 
blasés  par  Tàbus  des  meilleurs  aliments.  Tout  l'uttivéïrs^  fut 
mis  à  contribution  pour  assouvit*  ces  appétâts  inimodérés. 
Grâce  au  système  de  cantraUsâtion  le  plus  vaste  iet*  le  plus 
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despotique^  il  arriva  que  le  monde  entier  travaillait  pour  en- 
graisser le  citoyen  romain  couché  sur  la  litière  de  se3  vices  et 
de  aa  paresse.  Il  sembla  n'y  avoir  plus  qu'une  seule  bouche 
^  qu'un. seul  ventre  à  Rome,  bouche  immense,  ventre  tou- 
jours aflamé  1  Le  monde  entier  n'avait  pas  d'autre  but , 
d'autre  uiisaion,  d'autre  raison  d'être  que  de  repaître  cet 
ogr0  dévorant;  le  monde  entier  ne  pouvait  suffire  à  remplir 
et  à  ra9S03ier  la  voracité  de  ce  gouffre  de  déglutition. 

La  gastronomie  romaine ,  secondée  par  des  moyens  aussi 
puissants,  eKcella  dans  les  suavités  et  les  délicatesses  de 
^gueuk'  Elle  comprit  sous  les  dénominations  génériques  de 
D^ia  et  de  Bellaria  toutes  les  douceurs  du  petit  four  et 
dQ.Ia  confiserie.  L^  poëte  Martial  ,  dans  le  livre  XIX  et 
dans  la  322«  de  ses  épigran)mes  ,  nous  a  conservé  les  noms 
de  quelques  unes  de  ces  friandises  :  ce  sont  les  placentœ  , 
wriblitœ,  crustulaj  hanci,  lacerluli,  spicce^  globnli^ 
eneUffUB,  circuli  »  liba ,  etc. 

I^  pel^br^^CoELius  Apicius ,  inventeur  de  gâteaux  qui  por- 
taieoi  spn  nom ,  et  président  d'une  académie  de  gourman- 
dise, après  avoir  fait  des  dépenses  prodigieuses  pour  sa 
taille  y  s'empoisonna  parce  qu'il  crut  que  250  mille  livres 
de  rentes  qui  luf  restaient ,  ne  pourraient  jamais  suffire  à 
90Q  appétit.  Mais  il  a  laissé  un  testament'gastronomique,  et 
la  postérité  n'a  pas  perdu  le  résultat  de  son  expérience  et 
de.  ^  haute  spécialité.  Coblius  âpicius  ,  qualifié  par  punk 
()e  n^pol^v^  omnium  aliiisimus  gurges^  fut  l'AnToifiii) 
Qfiâiiii  ^  Jtoiqaias.  Son  traité  D^  ob$on%u  et  condimentiSr 
^ive  4e ^ri$.  fioquifiarià^  libri  d^mn  retrmvé  et  commenté 
par  |ii9T«B|  i9iédecin  de  la  reioed' Angleterre  Anne  (femeuse 
gastronome ) Détient  dix  livpef»  sur  les  alimenta  elles 
assQJéoiuieineots  pu  sur  4'art  oulioaire.  Nova  y  lisons  que 
les  Romains  confisaient  dans  le  miel  el  dans  le  meut  des 
.raisÎDs.  Ce  dernier,  réduit  de  moitié  s'appelait  defruJLum^ 
d'un  tiers  earœfwn  ,  de  deux  tiers  Mpa,  Afigws  y  ^u^ 
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chapitrais  XIX ,  XX  et  XXIIl  de  son  ouvrage ,  (jonne  diffé- 
rentes recettes  de  conserves  et  de  confitures  de  coings ,  de 
pommes,  de  poires,  de  prunes ,  de  cerises ,  do  figues»  d[« 
mûres ,  de  pèches ,  de  citrons,  etc  (1). 

On  a  imprimé  à  Lyon  ,  en  1543 ,  un  petit  voTuoe  fort 
curieux  qui  contient  une  abréviation  de  l'ouvrage  d'AmciUf^ 
les  dix  livres  de  Platine,  de  Crémone,  sur  La  conservatim 
de  la  sanléj  la  nature  des  choses,  el  la  science  de  la  cui- 
sine, un  Traité  des  facultés  des  aliments ,  par  PAULd*Eetr 
NES  ,  et  un  Appendice  de  Jean  Damascêne  sur  les  diverses 
confitures  (  Appendicula  de  condituris  variis  ).  Les  trois 
premiers  renferment  différentes  notions  sur  Tofiice.  Mais  le 
dernier  est  un  véritable  formulaire  de  la  confiserie  antique, 
et  énumère,  entr'aulres,  les  procédés  pour  élaborer  les  con- 
fitures de  coings,  de  poires,  de  pommes,  de  prunes,  de 
cerises,  de  noix,  de  noisettes,  de  raves,  d'acbe,  de  my- 
robolan,  de  nymphœa  ou  nénuphar ,  de  gingembre  et  de  la 
racine  appelée  sacaul. 

Un  autre  ouvrage  remarquable ,  dédié  au  cardinal  â$ga- 
gneColonna,  publié  en  latin  ,  à  Romo,  en  1596,  par  André 
Baccius  ,  médecin  et  philosophe,  sous  le  titra  de  :  iSTM^otre 
naturelle  des  vins  ,  des   vins  d'Italie  et  de$  repgjs  de^ 

{h)  Formole  de  cojwerv^  par  Apkiiis  :  —  Ficwnk  reeenlAm  ' 
mala  ,  pruna  ,  eeroêia  ,  ut  diu  serves ,  omnia  ,  eum  peiîih- 
tii  f  diligenter  legUo ,  et  in  melle  ponito  »  ne  ss  eontigent^  Si 
vous  voulez  conserver  longtemps  des  figues  fràfclies ,  dès  pom- 
mes, des  prunes ,  des  poires ,  des  cerises  ,  f^ftes-en  un  choix 
avec  leur  pédoncule  et  placez-les  dans  du  miel ,  sans  qu'elles 
se  touebent. 

Recette  pour  la  ooBfiture  de  mures.  -^  Cumm&Hs  su€0mn 
faeito^  «I  ^m  sapa  mUce,  ef  in  tdireg  vstie  cmm  maris  mlMe, 
eus^dits  wmUo  tempère,  -*  Exprime^  du  ^nc  de  i9urea>  mi^\w 
avQç  du  qaoi^  réduit  de  deux  tiers,  me ttez*le  i^vec  4a8  mares 
4ipii  un  vase  de  iFerre ,  et  vous  les  çjarderez  longtemps. 
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anciens ,  fait  rénumération  de  toutes  les  friandises  el  confi- 
tures connues  dans  Tantiquité  sous  les  noms  de  dulcia , 
ihelUtd:,'heliariay  confectionès  ,  servies  à  la  seconde  table, 
que  nous  appelons  aujourd'hui  le  dessert. 

Les  Romains  préparaient  aussi  des  pastilles  pour  parfumer 
la  bouche ,  composées  de  myrte,  de  lentisque ,  pétris  dans 
du  vîn  vieux  et  du  miel  avec  des  baîés  de  lierre ,  de  la 
myrrhe  et  de  la  casse  (Flin.  Lib.  XXV.  cap.  XllI.  Martial 
Lîb.  II.  Epig.  86). 

Chez  les  Gallo-Romains  du  IV«  et  du  V«  siècles,  on  déjeu- 
"nait  légèrement ,  le  matin,  avec  des  raisins  confits  dans 
du  miel.. Le  diner  commençait  par  le  mulsum  ou  medum , 
viû  cuit  mélangé  de  miel.  La  même  boisson  revenait  au 
dessert  avec  Vhydromel ,  composé  d'eau  et  de  miel  et 
l'osnomel  formé  de  moût  et  dé  miel.  On  les  buvait  à  petits 
coups,  tout  en  savourant  les  placentœ  et  les  scriblitœ  ou 
gâteaux  au  miel  et  les  confectionès  ,  confitures. 

RuTiLUS  Taurus  ^Emilianus  Palladius  ,  agronome  romain 
du  V'  siècle,  a  conservé,  dans  ses  écrits,  la  recette  suivante 
de  là  confiture  dé  roseà  et  de  violettes: 

€  Faites  macérer,  pondant  7  jours  ,  dans  du  vin,  des 
€  roses  oii  des  violettes.  Enlevez-les  ;  mettez- en  d'autres 
<  à  la  place  et  laissez  les  également  macérer  pendant  7 
«  jours .  Filtre^  lé  vin  bù  elles  ont  iriftisé  et  itiêlez  y  du 
«  tùïél.  » 

PÀLLApius  parle  aussi  de  la  confiture  de  j^ires  qu'il  ap- 
l^iie  Pironim^liqtmmerk. 

}t»\s  vQg.  regardasses  si^r  moi  ^eoibleut  me  dire  avec 
ironie  :  Assez  causé  sur  les  vieux  pots  de  confiture  1 

Qui  nous  délivrera  des  Grecs  et  des  Romains^l     •. 

.  J*àihâfte  de  me  rendre  à  vos  vœux.  Cepeadant,  avant  de 

passer  à-  là  confiserfe'  du  idûyen-âge  et  des  '  temps  mo- 

âémëà ,  il  ne  me  semblé  paâ  hors  de  propos  d'ouvrir  une 

parenthèse,  et  de  vous  faire  déguster  une  digression  sur  le 
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miei  et  le  sucre ,  ces  deux  éléments  indispensables  du  suiet 
qui  nous  occupe. 

On  voit,  par  les  textes  des  auteurs,  que,  dans  l'antiquité, 
on  confondait ,  sous  le  nom  générique  de  miel ,  tout  ce  qui 
avait  la  consistance  et  la  saveur  de  la  substance  précieuse 
élaborée  par  les  abeilles. 

Le  miel ,  dit  Virgile  ,  est  un  don  céleste;  c'est  une  nour- 
riture qui  nous  vient  du  ciel  et  que  Jupiter  fait  pleuvoir  sur 
la' terre  (1).  C'est  un  nectar  divin  ,  renchérit  Pline  et  le 
célèbre  naturaliste  latin  (^rit  à  ce  sujet  (Lib.  XI.  cap.  XII.  ) 

<  Que  le  miel  soit  une  exsudation  du  ciel ,  ou  une  rosée 
c  distillée  par  les  astres ,  ou  une  émanation  de  l'air  qui  se 
e  purifie ,  plut  à  Dieu  qu'il  fut  clair  et  limpide  tel  qu'il 
€  coule  d'abord.  Maintenant,  en  eflfet ,  il  se  corrompt  en 
c  tombant  d'une  telle  hauteur,  infecté  par  les  exhalai- 
c  sons  de  la  terre ,  absorbé  par  les  feuilles  et  les  végétaux, 
<  amassé  dans  les  utricules  des  abeilles  qui  le  vomissent 
«  parla  bouche,  corrompu  par  le  suc  des  fleurs,  macéré 
«  dans  les  alvéoles ,  et ,  malgré  tous  ces  changements ,  il 
c  procure  toujours  un  suave  plaisir  qui  se  ressent  de  son 
«  origine  céleste.  (2j» 

Le  même  écrivain  rapporte ,  au  livre  III  chap.  VIII ,  c  que 
c  le  sucre  vient  de  l'Arabie ,  mais  que  celui  de  llnde  est 
c  préférable  et  plus  recherché.  Cest,  dit-il^  un  tniel  renfermé 

m  Jupiter  mella  pluit  (  Yirgilb.  ) 

{%)  Sive  ille  est  cobU  sudor  ,  sive  qua^am  •slderum  laliva , 
sire  purgantis  s»  aëris  succus  :  utioamque  esset  et  purus  ac 
liquidus  et  sxxm  naturœ  ,  qûalis  déduit  primo?  Nunc.  yero,  et 
tanta  cadens  altitudioe,  multumque  dum  venit  sordescens, 
et  obvie  terrœ  halitu  infectus  ,  praetereà  e  fronde  ac  pabulis 
potiis ,  et  in  uterculds  congestus  apum  (ore  enim  vomunt)  ad 
hidc  socco  flonim  corruptus  et  alvëis  maceratus,  totiesque 
niutatus,  magnam  tamen  eœlesti»  natur»  voluptatem  adfèrt. 
(Pluiius,  Lib  XI  cap.  XII). 
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<  dans  des  roseaux  sous  Tapparence  d'une  gomme;  il  est 

<  blanc,  friable  sous  la  dent,  de  la  grosseur  d'une  noisette, 
c  ^  Tuaage  seulement  de  la  médecine.  »  (1) 

Il  est  incontestable  que  si  Tantiquité  n'a  point  connu  le 
3ucre  cristallisé,  tel  que  nous  le  possédons  aujourd'hui, 
elle  a  usé  du  suc  précieux  de  la  canne  saccharifère,  Cela 
ressort  évidemment  des  passages  d'une  foule  d'auteurs. 

Tbéophraste,  dans  son  fragment  de  iRfe//e,  a  écrit  qu'il 
y  a  trois  espèces  de  miel  :  l'un  formé  dans  les  fleurs  et  Jes 
plantes  où  s'élabore  sa  douceur  ;  l'autre ,  provenant  de 
Tair  d'où  il  tombe  à  l'état  liquide  ,  distillé  par  le  soleil ,  ce 
qui  a  lieu  surtout  au  temps  delà  moisson;  et  le  troisième 
qu*on  trouve  dans  les  roseaux.  Il  ajoute  que  le  miel  de 
l'air  constituait  la  manne  des  Arabes,  et  que  le  miel  de  ro- 
seaux, appelé  aussi  cannamèk^  était  extrait  de  la  canne  en 
UD  suc  épais,  avec  lequel  confisaient  les  anciens,  qui  ne 
savaient  pas  le  préparer  autrement. 

.Pmi>ïe  nous  fait  connaître  que  le  miel  de  Tair  ou  de  la  ro- 
sée s'appelle  sucre  (  saccharum.  ) 

Le  géographe  Strabon  relate  qu'il  y  a,  dans  l'Inde,  un 
roseau  produisant  du  miel  sans  aj[)eilles. 

Le  philosophe  S^éQUE  (Lettre  LXXXIV)  rapporte  c  qu'on 
»  trouve  dans  les  Inde3  des  roseaux  dont  les  feuilles  dis- 
c  tillent  (lu  miel ,  provenant  de  la  rosée  du  ciel  ou  de  la 
c  sève  de  la  plante  elle-même ,  avec  sa  consistance  et  sa 

<  douceur  naturelles  .  .  .» 

AiwiAifUS  {In  P0riplo  marié  Eryikrœi)  assure  que  le  miel 
des  roseaux  s'appelle  sucre  x«t  (uXi  v6  xaXflcj&tvov ,  to  Xt^oiA»- 
vov  Sax^aptc .  ) 

DioscoRiDES,  (Lib.  II  cap.  LXXV  )  prétend  qu'on  appelle 

(4)  Saccharum  et  Àrabm  fert ,  sedlatudai^us  lucUa  ;  est  autem 
mel  m  aru^dinîbqs  fl^ll^otum,  gummi  mo4o,  candidum»  àês^ 
i\hvm  fipagile  ,  mplissimum»  nucte  ay^Uan»  magnitadloe,  ^ 
medicinaB  tantum  usam(  Puirius  lib.  XH  caput  Vlli.  ) 
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sucre  une  espèce  de  miel  qui  se  trouve  aux  Indes  et  dans 
l'Arabie  heureuse,  concrète  dans  des  roseaux,  semblable  «u 
sel  par  sa  consistance  et  friable  sous  la  dent  comme  le  sel. 

«  Le  sel  indien  »  dit ,  à  son  tour ,  Papl  d'EciNCS ,  (  Lib.  Il  ) 
qui  a  la  couleur  et  la  consistance  du  sel  vulgaire^  a  le  goût 
et  la  douceur  du  miel.» 

L'interprétation  littérale  de  ces  derniers  textes  prouve 
que  les  anciens  connaissaient  le  sucre  cristallisé  naturel- 
lement. 

Aux  citations  des  prosateurs ,  joignons  quelques  citations 
des  poëtes. 

LucAiN  (Lib.  III.  )  mentionne  des  peuples  qui  boivent  ia 
sève  douce  d'un  tendre  roseau. 

Vaeron  (  Àptid  hidorum  originum  Lib.  XVII  )  s'exprime 
ainsi  :  c  Le  roseau  de  Tlnde  devient  aussi  grand  qu'un  ar* 
c  bre  ;  ses  racines  distillent  lentement  une  sève  agréable 
c  dont  le  miel  ne  saurait  atteindre  la  douceur.  > 

Statius  Papinius,  au  livre  I  de  son  poëme  des  F^#(«,  parle 
de  rile  d*£bosila ,  où  mûrissent  les  cannes  à  sucre. 

Le  sucre  était  connu  des  Orientaux  bien  avant  les  croi- 
sades. En  1176 ,  il  y  avait  en  Sicile  des  moulins  à  triturer 
les  cannes  à  miel.  Au  siècle  suivant,  on  servit  au  roi  Jbaiv  , 
prisonnière  Londres,  du  sucre  en  pain,  entassons,  du 
sucre  mouteuriU,  caffètin ,  rasât.  Au  XIH^  siècle ,  la  canM 
fut  transportée  en  Arabie  et  en  Egypte  d'où ,  au  XIV*  siècle, 
elle  passa  en  Syrie  et  à  Chypre  et  se  répandit  en  Sicile. 
Au  XV*  siècle,  elle  fut  acclimatée  aux  îles  Génaries  el  à  81. 
Thomas ,  dans  la  <îuinée.  Au  XVI*  sîède  on  Tessaya  en  Amé- 
rique, où  elle  réussit  admirablement  et  n'a  cessé  de  près** 
pérer  depuis  cet^  époque. 

PcANSia^LLi^,  dans:^n  livre  De  r^bus  perdiUsfl,  inv^nr 
iia,  r^ppprte  que  le  cristallisetion  du  suçre  fut  trouvée  pf^. 
un  Vénitien,  en  H71,  Mais  le  sucre  raffiné  était  ep  useg^ 
en  France  dès  le  X1V«  siècle  et  m^«9e  e vaut. 
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En  1747,  le  chimiste  prussien  Margraff  découvrit  le 
sucre  de  betteraves.  Sou  invention  dormit  une  cinquan- 
taine d'années  parmi  les  curiosités  du  laboratoire.  Sous 
l'Empire,  le  blocus  continental  l'exhuma  de  l'oubli  et  fit 
de  sa  préparation  une  branche  importante  de  Tindustrie 
moderne  y  dont  les  produits  suffisent  aux  deux  tiers  de  la 
consommation. 

~  Le  moyen  de  faire  du  sucre  de  riz  est  indiqué  dans  TEn- 
cyclopédie  japonaise. 

A  la  fin  du  dernier  siècle ,  on  tenta  heureusement  de  fa- 
briquer du  sucre  avec  des  carottes. 

De  nos  jours ,  le  sorgho  a  été  reconnu  Tune  des  plantes 
les  plus  propres  à'  fournir  du  sucre.  Sa  culture  s'est  répan- 
due dans  le  Midi  et  il  a  procuré  un  élément  utile  à  l'in- 
dustrie saccharifèré.  Le  sucre  de  raisin  est  aussi  un  produit 
Important  de  tiotre  époque. 

Enfin  ,  grâce  aux  progrès  de  la  science  et  aux  ressources 
de  l'analyse  chimique,  on  extrait^  de  tous  les  corps  animaux 
ou  végétaux  contenant  des  principes  sucrés  ou  alcooliques, 
la  glucose  ,-sabstance  élémentaire  du  sucre  à  peine  au  sor- 
tir de  Tenfance. 

Le  suore  ne  pouvait  manquer  de  servir  de  texte  et  de 
prétexte  aox  dissertations  ampoulées  et  aux' déclamations 
passionnées  dés  deSmt  savants  des  siècles  qui  ont  précédé 
le  nétre.  Il  a  eu  ses  apologistes  et  ses  détracteurs  à  ou- 
tranoê,  et  a  âoooé  matière  à  la  production  des  opinions  les 
plus  extrêmes  ai  tnème  les  plus  extra  vagantes . 

Jean  BnoTSiimos  CAHKSGttJs  ;  dans  ma  ouvrage  De  re  ci- 
bariày  imprimé  à  Lyon  en  15t0,  où  il  traite,  en  XXII  li- 
vres^ de  tous  les  gen-*es  d'aliments  éprouvés  par  l'usage 
et  les  coutumes  de  toutes  les  nations,  fait  dii  sacre  une 
espèce  de  pënacée,  et  entonne  ses  louanges  avec  un 
enthousiasme  tout  lyriqiie.'  <  Le  sucré,  dit-il,  neutralise 
c  l'acreté,  émousse  l'acidité,  adoucit  la  salare ,  dompte  et 
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c  décompose  l  apreté ,  donne  du  go(jA  aux  .choses  Uàmei 
€  insipides,  et ,  pour  le  dire  en  un  mot,  domine  toutes  lasi 
f  saveurs.  »  (1)  .'..'•• 

Joseph  QuERETAN^s>  docteur  et  médecip  du  rçi/d^us  6011 
Dieteticon  PolyfiiUùrkon,  publié  ^Parisi  en  IÇO^,  a  iropri* 
mé  sérieusement. les  divagations  suivantes,  assaisonnée». 
d*anlithèses  d*assez  mauvais  goût.  .  i^:  . 

c  Si  le  sucre  est  J^lanc ,  quelle  noirceur   qe  qadl^i.-rii 

<  pas  sous  sa  blancheur  »  de  même  que  spus,qa  doucem^.se 

<  cache  une  acidité   pareille  à  celle,  de  Teau  forte  (  aci()e. 

<  nitrique  ).  Une  dissolution  de  sucrç  dans,  l'eau  produit. 

<  un  liquide  si  énergique,  qu*il  pourrait  jdi^^dre  à  son 

<  tour  et  liquéfier  (devinez  quoi?  ).  .  le  soleil  lui-même  I  », 
Bisum  teneatis  ! 

Dieu  me  gardé»  si yétais  altéré  par  ma  lecture»  .de, de- 
mander un  verre  d'eau  suQrée  ;  que  ne  foirait-il  pdS|  d^ 
mon  infime  personne  ce  toxique  |Capable  de  :Ç|J8S0udr#, 
le  soleil?  Je  me  fondrais  à  Tinstant,  k  vos  yeu^c^  ayec^ 
mon  manuscrit  et  vous  ne  goûteriez  pas  la  fin  de  ,ma  tar* 
tine  sur  les  confitures.  Orateurs  académiques  et  politi- 
ques» qui  usez  et  abusez  du  verre  d*eau  sucrée»  aucun  de. 
vous  n'iiurait  dû  survivre  à  ce  nouveau  genre  d*inspiratio^, 
de  Féloquence  moderne  1  Vous  vivez,  au  contraire»  vou» 
prenez  des  honneurs  et  du  ventre  ;  malgré  Tintoxicationde 
la  canne  indienne,  vous  conservez  votre  valeur»  et  jamais 
personne  ne  vous  a  cru  dissous  1 

Mais  fermons  cette  trop  longue  parenthèse au  su* 

cre  et  revenons  à  nos  confitures.  * 

Citons  encore  quelques  auteurs. 

Le  même  docteur  Queretanus,  Tinventeur  de  Tacidité  du 

(4)  Âcria  vero  lenit ,  acida  retundit ,  salsa  suaviora  reddit; 
austeritatem  vlDcit  ;  acerba  mitescere  docet  ;  fatuis  et  iniipidis 
sensum  tribuit  ;  et ,  ut  paucis  dicam ,  omnium  sapomm  do- 
Qiitor  videri  potest. 


—^34  ^ 

iucfe,  noas  apprend  que  lès  Arabes  trouvèrent  lés  preimers 
iesdifférents  usages  et  les  diverses  applications  de  cette 
substance,  en  préparant  des  sirops  de  toute  espèce  et  dïn-^ 
ft&mbHibles  confitures  ignorées  de  l'antiquité. 

Josepk  Jacob  Pleuk»  dans  sa  Bromalologie  ou  science  <ièflr 
aliments  et  des  boissons ,  fait  mention  des  confitures  et  de^ 
pastilles  ou  dragées  préparées  avec  le  sucre  ou  le  miel  et 
dés  aromates. 

ZocKERT,dans  son  ouvrage  mixixAé:  Matières  alimentirif  et 
âhisées  en  genres  ^  classes  et  espèces  j  s'occupe  des  confi- 
tures anciennes  et  modernes ,  au  miel  et  au  sucre  ,  prépa« 
tées  avec  toutes  sortes  de  fruits  et  de  semences ,  et  les  sé- 
pare en  confitures  sèches  et  liquides,  conserves,  gelées^ 
pastilles ,  fruits  cristallisés,  etc. 

La  dissolution  du  monde  romain  (  pas  par  le  sucre  )  et 
léA  ténèbres  qui  couvrirent  la  terre  à  la  suite  de  Tinvasion 
des  Barbares,  firent  baisser  le  niveau  de  la  civilisation. 
L'art  culinaire  et  de  Tofflce  dégénéra  rapidement  au  milieu 
de  tant  de  décadences. 

CHiRLBMAGNE ,  dout  la  puissauto  main  disciplina  la  barba- 
rie, fut  le  premier  restaurateur  (sans  calem bourg  )  de  la 
table,  comme  il  le  fut  de  la  société.  Ce  vaste  esprit  organi- 
sateur s'occupa  de  tout.  On  voit ,  par  ses  capitulaires ,  qu'il 
prenait  des  mesures  pour  que  ses  domaines  pourvussent 
à  tous  ses  besoins  et  à  toutes  ses  jouissances  alimentaires. 
Sous  son  règne,  les  femmes ,  reléguées  depuis  long-temps 
dans  leur  intérieur,  s'attablèrent  aux  festins*,  et  avec  elles 
reparurent  la  courtoisie ,  rélégance  du  langage,  les  frian- 
dises et  les  confitures  que  les  dames,  même  les  plus  titrées, 
ne  dédaignaient  pas  de  préparer  de  leurs  blanches  mains. 
Cet  usage  se  perpétua  dans  tout  le  moyen^  âge  ,  où  la  gour- 
mandise trop  ambitieuse  dut  être  refrénée .  par  des  lois 
somptuaires,  souvent  renouvelées,  mais  toujours  éludée» 
par  les  ruses  de  la  sensualité.. 
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Les  confitures ,  dont  les  Arabes  avaient  gardé  précieuse'^ 
ment  les  meilleures  formules  et  qui  en  avaient  inventé  tfn 
grand  nombre ,  se  généralisèrent  en  Europe,  à  Tépoque  des 
croisades,  avec  tant  de  choses  utiles  ou  agréables  qne  l'Oc- 
cident conquit  sur  la  civilisation  orientale,*  au  prix  du  sang 
des  populations  guidées  providentiellement  à  la  régénéra- 
tion sociale  par  le  signe  sacré  de  la  régénération  religieuse. 

Les  châteaux  et  les  couvents  perfectionnèrent  les  produits 
suaves  importés  de  l'Asie  et  en  découvrirent  de  nouveaux 
et  des  plus  exquis.  Les  châtelaines  et  les  damoîselles,  enfer- 
mées et  isolées  dans  leurs  manoirs  féodaux  ,  tandis  que 
les  paladins  guerroyaient  en  terre  sainte ,  trompèrent  les 
ennuis  de  l'absence  ou  de  Taltente  par  la  préparation  de 
friandises  offertes,  avec  bonheur,  au  retour  du  sire  de 
leur  pensée.  Les  nonnains,  clollrées  dans  leur  moutier,  sé- 
parées de  tous  les  plaisirs  mondains,  conservèrent ,  cepen- 
dant, un  péché  mignon  :  la  ^urmandise.  Les  prières ,  les 
jeûnes  et  les  macérations  furent  impuissants  à  chasser  ce 
démon  tentateur  hors  des  grilles.  Que  de  friandises  sont 
dues  à  ces  pieuses  uiains,  qui  cessaient  de  se  joindre  sur  le 
prie-Dieu  pour  manier  l'alambic  ou  Técumoire,  distiller 
quelque  liqueur  onctueuse  ou  aromatiser  quelque  gelée  fon- 
dante. L*habitude  de  confire  leur  a  fait  inventer  Texpres- 
sion  caractéristique  de  confit  en  dévotion ,  qui  est  restée 
dans  le  langage.  Les  monastères  d'hommes  s'étaient  acquis 
aussi  une  réputation  de  gastronomie  justement  méritée. 
Dans  cette  existence  claustrale  si  monotone,  entre  les  offices 
et  les  oraisons ,  c'était  une  diversion  heureuse  que  de  dé- 
tourner les  yeux  des  missels  enluminés,  pour  consulter  on 
livre  de  recettes  magistrales,  conservé  précieusement 
par  le  père  cellerier ,  et  d'en  mettre  en  pratique  les  for- 
mules vivifiantes.  On  tempérait  ainsi  les  rigueurs  de  l'as- 
cétisme, et  Ton  se  procurait  quelques  petites  douceurs  en 
.ce  monde  ,  en  attendant  de  savourer  les  grâces  éternelles 
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dansTautre.  D'ailleurs,  les  gosiers  elles  lèvres  voués  à 
ch^anter  la  gloire  du  Très^Haut  ayaieot  besoin  d'être  adou- 
cispour  être  plus  agréables  au  Seigneur. 

On  doit  un  grand  nombre  de  confitures  et  d'autres  excel- 
lentes chosds  ^jin  maisons  conventuelles  y  tant  dans  le  mo- 
yen âge  qu'à  une  époque  plus  récente.  Les  puinéâdes familles 
nobles  ,  des  deux  sexes,  étaient  dotés  de  grasses  abbayes  et 
deprébenids  plantureuses^  oti.,  à  coté  de  la  foi  gincère 
et  de  la  science  profonde,  les  plaisirs  mondains  trouvaient 
souvent    un  asile  ,  à  Tombredes  voûtes  sacrées. 

Le  bishop ,  boisson  anglaise,  composée  d'une  infusion  de 
jus  d*orange  et  de  supre  dans  du  vin ,  s'appelait  liqueur 
d'EvéquCy  si  le  vin  était  de  Bordeaux,  liqueur  de  Cardinal^ 
s*il  était  du  Rhin,  et  liqueur  du  Pape^  si  c'était  du  vin  de 
Tokai. 

Don  PBRI6N0N,  savant  Bénédictin,  inventa  le  vin  de 
Champagne  ;  les  Chartreux  ,  près  de  .Grenoble,  continuent 
à  fabriquer  la  fameuse  Chartreuse ,  dont  le  procédé  inimi- 
table a  été  combiné  dans  leur  couvent  ;  les  meilleures  li- 
queurs de  France  se.  faisaient  à  la  Céte  chez  les  Visitan- 
dines  ;  celles  de  Niort  avaient  découvert  la  confiture 
d's^ngélique  ;  on  vantait  partout  les  pains  de  fleurs  d'orange 
de  celles  de  Château-Thierry  ;  les  Ursulines  de  Belley 
avaient  pour  les  noix  confites  une  recette  qui  en  faisait 
un  trésor  de  friandise. 

Les  mots  de  confitures  se  trouvent  écrits,  pour  la  pre- 
mière fois,  au  moyen-âge,  dans  un  comput  de  Tan  1333. 
Elles  sont  appelées  confectœ.  Dans  un  inventaire  de  1389|>  il 
est  fait  mention  d'un  vase  d'argent  doré  pour  servir  la 
confiture,  qualifié  de  C07i fédéra  ei  confecleria.  Un  autre 
comput  de  1488  parle  d'un  présent  de  dragées  {drageœ) 
et  de  confitures  (  confecliones  )  offert  à  l'épouse  d'un  sei- 
gneur nommé  Pierre  d'URFÉ. 

Au  festin  de  M.  du  llAmB ,  en  1455 ,  il  y  eût  un  dessert 
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de  pruops  confite^  à  Te^u  de  roses  v  de  graines  de  feQoi|il 
au  sucre X  de  fruiljs  confits ,  de  pâtes  au  sucre^  montées  ;» 
représentaatfdes  cerfs  .ei^jde^.cygnes.  A  leur  cou  étaient  sus- 
pendues. |ôs  juripes.  de  .ramphytrion  et  celles  des  damoi- 
selles'de  Chateaubrua);e|l  de  Villequier^,  çn  i'hçoneur  des- 
quelles!^ fête  était  4oi^|iée.; Po  y  s^rv^U  auss^  des  oublies, 
des  gaufiv^./  dps  mas^efHijns ,  -dos  ^ragéf^set  des  nougats. 

Au  banquet  djt)KfoBS0jgQemr;4:ETA)iP£9^  à(n^i  le  menu 
fut  dressé'  |)taiv  le  fa(ae!UVTiJL|.)$yBKT4  uiaHi}e'-.queu;c  du  roi 
de  France  Charlbs  VV  ,  9fk  vit  figurer  4^  amandes  sucras. 

Au  moyen-âge,  les  confitures  prirent  la  dénifmination 
générique  <i|*6pkies.  Elles  torn^ient  la  table  ç^s  roiq«t  des 
grands.  Ou^n  offrait  au|L  monarques  à  leur  arrivée  dans  les 
villes.  Communes  rapport6iqi|>  l'entrée  à  Pari^  de  Gharlotte 
de  Savoie  ^  iépduse  de  Louis.Xil >  la  vill^  lui  offrit  plmiieurs 
drageouarê .  to»8  plains  <f  épicerie  de  chambra  el  belle» 
confitures.  .       j       . 

Cet  usage  s'est  perpétué  dans  les  A^mps  modernes  et  jus- 
qu'à notre  époque^  ,      ,. 

En  1594,  lorsque  Hbniuiiv  entr^dans se  bonne  vill^.  de 
Paris»(  il  lui|filt  pré^eajlé  ^ftV)M9^siôurs  d^,  (a  ville,  de  Thy- 
pocras,  delà rdnagé» fit  des- ftembeaiix;  :      <>. 

Pour  tocaliâer  les  exempte^  t<nqusf<lcs /prendrons  à  Aix, 
TaocienHe  capitale*  ide  la  Provence.  On  offrait  à  :  tous  les 
grands  personnages  qui  arrivaient  en  cette  .viile^  du  vin  , 
probablement  f)etttr  les  réconforter  9  d^s. configures  pour  les 
adoucir  »  et  des  QambeauK^  éUit-ce  pour  le^  édaîref,?  Dpns 
le  livre  du  Céérémonial ,  conservé IpcéoîeuBement  iiux. ar- 
chives de  THôtaUderiVille ,  et  oOi»i«iué Jui^u à  1^^ jours, 
notis  ksons  que  >  le  29  octobre  1645 ,  à  Iksnir^  de,  Mgr  le 
cardinal  Mazarin  ,  archevêque  d'Alx ,  frère  du  célèbre  mi- 
nistre y  il  Ini  fut  présenté  34  boites  jcle;Ooi[ifiturie)S>  24  flam- 
beMX  de  cire  fatoncbe'  et  24  bouteilles  de-  vin. 

Le  31  décembre  1714  ,  la  fille  du  duc  de  Parme,  choisie 
Tome  isvi  22 
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pour  être  l'épouse  de  Philippe  v,  roi  d'Espagne,  passa  par 
Aix,  en  allant  rejoindre  son  royal  époux.  H  lui  fut  offert  par 
les  consuls  48  flambeaux  de  cire  blanche  et  48  boites  de 
confitures.  Le  vin  ne  figure  pas  dans  cette  cérémonie.  Est- 
ce  à  cause  du  sexe  du  personnage?  La  princesse  de  Piom- 
bino,  qui  accompagnait  la  future  Majesté  Castrllanne,  recul 
J8  Oambeaux  et  18  boites  de  confitures ,  et  Tambassadeur 
d'Espagne  12  boites  de  confitures  et  13  flambeaux. 

Le  13  octobre  1715,  le  prince  de  Monaco,  passant  par  \ix, 
ne  reçut  point  de  présent ,  attendu  qu'on  les  lui  avait  déjà 
faits  une  fois. 

Le  34  juin  1730 ,  il  fut  donné  à  M.  et  à  M"<^  la  princesse 
de  CoNTi  3&>  boites  de  confitures  et  34  flambeaux  de  cire 
blanche.  Le  prince  obtint  de  plus  34  bouteilles  de  vin. 

Le  S  juin  1816  ,  Madame  ll^  duchesse  de  Bbrri  reçut  des 
autorités  municipales  d'Âîx  16  boites  de  confitures,  8  boîtes 
de  biscotins ,  8  boites  de  dragées  ,  6  livres  de  bougies  et  2 
bouteilles  de  vin  muscat. 

La  ville  d'Âix  fit  hommage  du  même  cadeau ,  le  19  mai 
1833  >  à  la  duchesse  d'ÀNGouLÊMB. 

L'usage  de  donner  dés  confitures  aux  grands  personnages 
de  passage  disparut  à  Âîx,  à  la  révolution  de  1880. 

Il  n'en  a  pas  été  oflert  aux  princes  et  princesses  de  la 
famille  d'ORLÉAivs ,  ni  au  Prince-président  Louis  Napoléon, 
aujourd'hui  TEmpereur. 

La  même  coutume  existait  pour  les  mariages  des  Consuls, 
Maires  et  Adjoints ,  ainsi  que  pour  les  naissances  de  leurs 
enfants,  et  pour  la  bénédiction  des  cloches. 

Au  dernier  mariage  municipal,  qui  fut  celui  d'un  Adjoint, 
les  confitures  furent  remplacées  par  une  riche  corbeille 
de  fleurs. 

Mais,  âroccasiondu  baptême  de  deux  cloches  pour  la  cathé^ 
drale,  qui  eut  Jièa  le  31  novembre  1858,  M.  Rigaud,  Maire 
et  Député,  et  le  second  Adjoint ,  parriBiins,  envoyèrent  à 
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ckacune  des  deux  marraines  M'»"  Delmas  ,  épouse  de  M.  te 
Sous-Préfet ,  et  M"»»  Roux ,  épouse  du  premier  adjoint,  H 
douzaines,  ou  soit  144  boites  de  dragées.  Ces  dames  firent 
distribuer  ces  boites  en  ville  aux  personnes  de  leur  cou'^ 
nais^nce. 

Outre  lesépioes  ou  confitures  de  table ,  on  en  fabriquait, 
au  moyen-ràge,  de  plus  fines  et  plus  choisies  qu*on  tenait 
dans  une  boite  à  compartiments  appelée  drageoir.  Nos 
souverains  avaient  leur  écuyer  du  drageoir.  Quelquefois  un 
officier  de  la  plus  haute  noblesse  tenait  le  drageoir  du  roi« 
€  On  apporta  vins  et  épices,  dit  l'historien  Froissaat,  et 
c  servit  du  dr«geoir  devant  le  roi  de  France,  tant  seule* 
c  ment,  le  comlfO  d'HARCOURT.  » 

On  se  servaît^ussi  de  drageoirs  de  poche  qui  sont  devenus 
nos  bonbonnières  d'aujourd'hui.  Le  duc  de  Guisb  ,  un  peu 
avant  d'ètrQ  assassiné  par  ordre  d*HBNRi  m ,  venait  de 
prendre  des  prunes  confites  de  Brîgnoles  dans  son  drageoir» 

Il  existait,  à  la  cour  de  France  y  une  charge  d'épicier  du 
roi.  Cet  officier  |avait  le  département  de  toutes  les  épioes  , 
confitures,  fruits  confits ,  marmelades ,  gelées,  pâtes ,  pas- 
tilles ,  dragées ,  etc. 

On  trouve  aussi ,  dans  tous  les  états  de*  maisons  de  nos 
rois,  àeà  oubiieurs  et  des  pâtissiers-bouche. 

La  justice  recevait  des  épices  ou  confitures.  Cétaient 
des  présents  fort  honorables  à  cause  de  leur  prix  élevé  et 
de  restiroe  qu*on  en  faisait.  Après  avoir  gagné  son  pro- 
cès, on  remerciait  son  juge  en  lui  portant  des  friandises. 
Mais  il  était  plus  prudent  de  les  offrir  avant  la  sentence. 
Cest  la  précaution  que  prirent  tous  les  plaideurs  par  la 
suite.  Les  épices  s'appelaient  aussi  sporlulœ ,  du  nom  des 
Cjfrbeilles  où  on  les  recevait.  On  usa  et  on  abusa  des  épices. 
Une  ordonnance  défendit  d'en  recevoir  plus  de  10  sous 
(50  fr.)  par  semaine.   Philippe  le  Bel  ne  permettait  aux 
magistrats  d'accepter  que  ce  qu'ils  pouvaient  consoiomer 
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d*épices  ea  bail  jours.  Les  épices  furent,  plus  lard»  coBTer^ 
iies  6tk  argent ,  et  où  trouve,  en, marge  des  anciens  registres 
dès  parlements  :  'Ne  deliberàlur  donte  solvafitur  species  ; 
qa-rl  ne  Soit  pas  délibéré  jusqu'à  ce  qu*6n  dit  payé  les  ëpi- 
ces.  Il  fut  créé,  en  1S81  et  1586 ,  des  offices  de  réeeveur 
d68  épices  dans  les  différents  tribunaux  du  royauinrei  Les 
ôpices,  iour  à^  tour  tolérées,  réduites  ou  défendues^  Èé 
sodft  perpétuées ,  sous  différentes  formes ,  jiisq^i'à  i«^  RéiFtn^ 
lution;  Elles  étaient  renouvelées  des  Grecs  qui  les 'appe- 
laient Pryianèeé  et  des  Romains  <(Ui  \qê  nommafenf  Xmili\ 
elles  étaient  Ucnitèes  à  des  choses  propres  à  être  m^ugéëé^et 
bues  dans  trois  jours. 'L*Emp6r6ur  CONsrrANtiN  les-abëlft; 
mais  Trébonien,  qui  en  recevait^  ne  voutui  {^^'hi^iréi^ 
cette  loi  prohibitive  d^nli  le  Ccfde  dé  lusnvikfiif.  *Les  '  jttj^es 
ecolésttistiques^oèeptàient  dttë^  ded'>^]f)iceâ  ;  ptîîsqiJik  le 
ccrncilede  Verneuft'^  tenu'  en  98l,>lës  prottcnVaii  eil^tés 
ternies  étiergiqaoà  :i/it 9i«c- CArÎ8<^^:^€e tibbm^^  ^wSâUm, 
laUcuA  pro  jualieiâ  fmiendd ,  àpértiiloM  «^étpuiiP/  /    i  > 

La  Qorp«ral.iûo  deâ  épiciers  se.dîvidait  v'avuDi>ia  Révolu- 
tion i  en  apQtbicàlpes  et  èpioieans ,.et  eeùx^^i i^  subdl<vislrient 
en  droguistes ,  confituriers  et  ciriers  ou  ciergi^rs.,   .    . 

lU^BLMs^y.d^as  $09  Peiiiagrml  ^  eniputkni  desioffraudes 
élites  parles  (?a«(»^}to£r«a  àkalsidietiilatMbdf^énmbère.la 
plupart  des  feiaûdises  usitées,  à  son:  époque/,  gàteduix,  feuil- 
letée v  beignets  ,  tbur tes  de  16  fa^fons  -j  gauffrefi ,  erèpes  » 
pâtes  de  coings  >  cailleboite,  n«ige>  erôme^  myrobolans^ 
confits >  gelées^  poupeljns.^  macarons^ 'tourte» 46^20 sortes, 
confiturei  sèchast  et.  liquidaa^de.'  1S^  €dpèfe»^''^ragées>  eent 
couleurs,  jcmchées,  nièlièrSidu  «Mcre^tin;  te  peut  ae-fieî" 
à  r^cBctitode  dû  curé  de  Meudotvde  javielu  mém^ipé;  c^ 
il  étaH>  pateé maître  èb^ans  de  la  gtf6ote)el'<locteorë)a^tm»t^ 
go»itfr€HKes:^  fraiiche«  4ippées^  joyettMé*èuvet)ieBiet  afiègpesr 
fBfoni  de  humer  le  piiA.        i    .li.      '  -     -. .;  ,  »'    ^ 

DM8  le  XV  et  fô  ivi*  siècles^  on  donnail  aut  friatidiâes , 
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confitures  et  gâteaux  des  former  et  ^es  dénominatioas  dé:-' 
colletées  qui  feraîeigr,  rougir  aujourd*liui  un  régisieni  de 
dragonv  ^  naïve. gaillardise  de  nos-^ïeux  et  la  roUunte 
pudeur  de  oo^.aTentes  fies'en.eSoiraat^ierJit  d'aucui»^  m^r 
nière.  Oa  priait  «i^iae,  dans  les  rues:,  ces  douceurs  mal- 
séant€ii  y  et  «vendeurs  et,,  acheteurs  n'Jbésitaient  p^  ^  les 

appeler  pj^r  Leur  nom  propre <)\LL.ne  le. lirait  plus 

de  no^  joùr;i. 

Le  graivEl  art  de  la  canfiserie  consistait ,  à  cette  époque , 
r^  déguiser  ses  produite  ..spus  4^s  ^j^rt^nce^  .étrangières. 
Ainsi  au  festin  opTert;^  en  l&79,^par  la  ^viilç  d^  Paris  à  |k.i- 
SABEx^  d'^utrichç,  feoimo  c|c  Ciiarles.iXvQP  servit  des  vian- 
des ^  P9i?90Q3,  fcHilfS  (ie  lQi,Ue  saisçp  en  sucre,  ^ans  d^s 
pl^its.^t  dei  as^\et!tes  de  sucre ,  e(.  Top.  mangea  le  coutcinu 
et  le  çof^lef^n^.  Mqjpies.l^el|[es  dame^ipir€;ot,une  qng4|il|e 
ou  une  yçlaijle  daq^  la  .poche.  D'autre;^  ne  se  gépaieqt  point 
j)our  dévaliser  le  service  et  emporter  des  pièces  de  .vaisselle 
à  leurdwoicile.  .    , 

Çptbppiqe  deMÉpicis,  rastucieuse  in^pjrajtrice  de  la  St.- 
Ba^th^l^my ,  a  laisjsé  des  souvenirs  pju^  dp.ux  poi^r  leçjas- 
tropo^ies.  pile  apporta  en  France  tontes-  les  lumières  .^e  .la 
cuisiji^  d['|^al je . <?t  toutes  les  perfectio^9  djs  ToffiçiQ  de  .la 
p^^ins.uliS*  Cette, princesse,  d*une  politique  si  ténébreuse,  et 
qui  ^U;(4iaiJ...lei^  sciences  occultes  avec  les  alchimistes,  fut 
la  fondatrice  de  Fart  sucré  en  France.  On  lui  doit  Ja  com- 
position'des  délic^ux  gâteaux  à  la  crème,  à  la  franchipane 
(chaufje);^  La^ooi^^serie^  qette  ppésie  de  la  table,brill^d*ua 
vif  écl^l,»  gr^ce  à  riiabile. impulsion  que  cette  reine  sen- 
s^;it^lle$ut  luV^onner.  I^es  pâtissiers  de. la  Dauphing  çléployè- 
re^t  amssi  ^^ucoup  de.  gQÙt>  à  cette  époque  ,  dans  jours 
çon;$(r.^ctioi)^  aric^ittectur^jea  et  allégoriques.  Ils  formèrent 
\xr\fi  çarppratipn^  et  CifAlu^ES  ix  leur  accorda  le  privilège  de 
vendre  le  pc^i^i  àchai;iler  messe. 

Le  siècle  de  I^puis  xiv  fut  le  triomphe  do  tous  les  arts. 
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Ees  brillantes  fêtes,  les  tournois  et  les  carrousels  qui  inau^ 
gurèrent  le  commencement  de  ce  grand  règne,  étaient  tou-* 
jours  couronnés  par  des  festins  somptueux ,  où  les  chefs- 
d'œuTre  de  la  confiserie  trônaient  sous  la  protection  éclai- 
rée des  plus  grandes  dames.  Les  femmes  célèbres ,  qui 
acquirent  une  influence  si  légitime  à  la  cour,  la  durent 
autant  à  leur  beauté ,  à  leurs  grâces  et  à  leur  esprit,  qu*à 
leur  goût  initiateur  et  à  leurs  recherches  pour  découvrir  ou 
perfectionner  les  délicatesses  qui  flattaient  le  plus  le  palais 
par  l'ingénieuse  combinaison  des  sareurSc 

M<tt«  de  SâviGNÉ  faisait  servir  à  ses  convives  des  merveilles 
culinaires,  assaisonnées  des  condiments  mesurés  par  son 
habile  main  et  du  sel  attique  de  son  exquise  conversation. 

Sine  la  princesse  de  Coirri  découvrit  le  carré  de  mouton  à 
la  Conti ,  encore  populaire  aujourd'hui ,  qui  arracha  son 
mari  et  ses  frères  au  ressentiment  d'un  monarque  gour- 
mand et  grand  mangeur. 

M»*  de  Mahiteiion  inventa  les  côtelettes  en  papillottes  qui 
défendaient  Testomac  royal  contre  les  mauvais  effets  de  la 
graisse.  Elle  combina ,  en  collaboration  avec  le  père  La- 
chaise,  confesseur  du  roi,  le  fameux  canard  au  père  Douil- 
let. Enfin*,  pendant  la  vieillesse  bigote  de  Louis  xiv,  la 
célèbre  favorite  composa,  pour  le  reconforter,  un  cordial 
formé  de  spiritueux  distillés  du  sucre ,  des  fleurs  d'oranger 
et  d'autres  essences. 

Les  découvertes  et  les  perfections  abondèrent  à  l'époque 
sensuelle  de  la  régence.  La  princesse  de  Berry  prépara  des 
piqués  d'une  finesse  extrême;  la  princesse  de  Soubise  éla- 
bora les  appétissantes  côtelettes  à  la  purée  d'oignons ,  qui 
portent  son  nom  ;  la  duchesse  de  Mailly  attacha  le  sien  à 
rimmortel  gigot  que  nos  connaisseurs  savourent  encore  avec 
délices  ;  la  jolie  femme  d'un  receveur  général ,  M*<  Grimod 
de  la  Reyihêre  ,  donna  la  vogue  au  dinde  truffé. 

Toutes  ces  femmes  célèbres  et  d'autres  dont  le  nom  nous 
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échappe  s'occupaient  encore  plus  de  l'office,  qui  est  Télé-^ 
ment  par  excellence  de  leur  sete  délicat.  Que  de  suaves 
conBtures,  que  d*élôgantes  sucreries,  que  de  merveilleux 
petits  fours  sortirent  de  leurs  méditations  et  de  rhabileté 
de  leurs  maias  1  Celles  qui  n*avaient  pas  Tesprit  inventif 
et  rimagination  primesautière  achetaient ,  à  grand  prix , 
les  recettes  des  praticiens  ingénieux  et  roetlaient  leur  gloire 
à  les  exécuter  et  à  en  répandre  les  exquisea  saveurs. 

La  reine  d'Angleterre  Aivnb  fut  la  première  cuisinière  et 
confiturière  de  son  temps.  Tous  les  livres  culinaires  ou  de 
Toffice  de  son  époque  classent  les  meilleures  formules  sous 
ce  titre  :  d'après  la  mode  de  la  reine  Anne. 

Sous  le  règne  de  Louis  xv ,  les  grands  seigneurs ,  les 
financiers ,  les  danseuses ,  les  comédiennes  et  les  petites 
maisons,  où  trônaient  les  vices  dorés,  exigèrent  des  artistes 
de  la  bouche  un  redoublement  d'efforts  et  d'imagination 
qui  portèrent  la  confiserie  à  son  apogée.  Cest  à  propos  de 
ces  gens  ennuyés ,  blasés  et  rassasiés  que  Brillât-Savarin 
écrit  cette  boutade  : 

c  Pour  gratifier  des  bouches  qui  ne  s'ouvrent  que  pour 
minauder,  pour  allécher  des  femmes  vaporeuses ,  pour 
émouvoir  des  estomacs  de  papier  mâché  et  laire  aller  des 
efflanqués  chez  qui  l'appétit  n'est  qu'une  velléité  toujours 
prête  à  s'éteindre  ,  il  faut  plus  de  génie ,  plus  de  pénétra- 
tion, plus  de  travail  que  pour  résoudre  uu  des  pi  us  difficiles 
problèmes  de  géométrie  de  l'infini.  » 

L'apostrophe  pourr^H  s'appliquer ,  avec  le  même  à  pro- 
pos, à  certain  monde  de  notre  époque,  appelé  par  anti- 
phrase le  demi-monde  ,  sans  doute  parce  qu'il  n*a  point  de 
vices  à  demi ,  et  qu'il  met  sa  gloire  à  les  cumuler  tous  dans 
leur  entière  plénitude. 

Le  progrés  de  la  confiserie  s'arrêta  depuis  1789  jusqu'à 
l'Empire.  Les  démolisseurs  de  toutes  choses  ne  pouvaient 
pas  laisser  debout  un  art   essentiellement  aristocratique. 
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LaltévoititioB  généralisa  pourtant  le»  banquets  patriotiques, 
qu^lè  emprunta  aux  Grecs ,  comn^e  tattt  d'aotres  déffo^ 
ques  de  Tantiquitê  remisée  eiH  Togue ,  où  l^héfoYsme  oéudo- 
yàit  fe  ridioùfle,  et  où  tànt'<de*'graadeiir  Éàm  i%i6tdire  ee 
mêlait  à  tant  de  petitësse^Mans^le^  mœurs,  fies  friâiidisec^ 
se  peignirent  foreémeût  dés  coilteuiis  n^iiViiaies  M  em^iran- 
tè^eat  ties  dénotninations  subliûiës  oa  biift'rtes  âu^  t^hx^tis-^ 
tances ,  a^i  événeiiieiits  de  Ih  politique  ,'  de  la  Tictoiro , 
de  la  tribune  ou  de  là  pliace  puMique.  Lé  peftît  foui*  roTètit 
tous  les^  éniblèmes  adoptés  par  lei  diverses  formes  A> 
gouvernements  éphémères  qui  se  succéda ietil,  mainte- 
nant liaut  lo  drapeiau  et Tintégrité  dé  la  France,  bu  milieu 
des  dissensions  intestines  qui  déchîfaïent  la  patrie.  Les  gâ- 
teaux' de  Savoie  arborèrent  coquellenïént  la  fcocarde  lYî- 
colorè'èt  les  gelées  se  couronnèrent  du  bbnnet  phrygien , 
ou ,  jionT  le  moins,  s'empourprèrent  de  Son  teint  de  ver- 
millon. 

Le  grand  art  des  douceurs  ireprit  son  esser^^éus  l'Empire, 
et  s^éleva,  avec  les  marquis  de  CussY,  les'GRiiiéD  de  la 
RETNienfi  et  surtout  avec  Timmortel  CÀnÊMri ,  'à> lafsuite  de 
Taigle  glorieux;  qui  tenait  le  monde  attentif  prestemé  à 
l'ombre  de' *es"  ailes.  r  .      »  »    ■ 

Be' nés  jours,  ta  cmifiserië  toousipafrattr  avôib  âfttehit  les 
suprêmes  limites  de  l'art.  Cependant, ^lepr^rcssera  en- 
core, pour  suivre  la  loi  du  raouvemenl,  et  parce  que  la 
science  lui  fournit  sans  cesse  des  éléments  nouveaux  et  des 
escùlénces  inédites.  Nous  n'avons  Éfod  rien  à. envier  aux 
époques  antérieures ,  car  nems  les  dominons  de  la  hauteur 
de  ^lus  die^  2,000  ^ècles.  -P^ur  ne  citer  qu'un  exemple,  si 
nos  aïeux  d'avant  la  Révoli^tion  savourèrent  ler{>remiers 
ananas  confits,  nous  nous  délectons  avec  lets  essences  de 
'ruits  et  de  punch ,  et  nous  possédons  les  ressource^  nou- 
velles et  les  suavités  des  sirops  cèncentrés. 

Brillât-Savarin,  qu'il  faudrait  toujours  citer  en  matière 
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dégoût,  a  parfaitement  défînr,  au  point  de  vue  deâ  satis- 
factiems  de  ta  bouche ,  Fère  modèraé,  lui  qui,  pourtant,  n'a 
pu  qu'entrèvrfr  cette  terre  pfonll^:  ♦  » 

«  La  phy^que*^  la^hinofiè;  aitwi  ^^^nt^  ètè*é)^pé\éés  au 
secours  tfe  Farfj^ëi  sâraràts  W  pfri's  dlàrtJîAgOfeii'tbt'^pèiirt 
cruaiï  des^ouît'fiettx  de  s^occupcVWiMà  ^^7(^s'béâàtbs , 
et  ontMnifddtttt  tte^'t^iïebtioBiiëihéM^  Âépnk  \é  s\ïtip\e 
pot  m  feii;  dé  V&ërr'ttt^^  jûS^û'i'  eés  4iëW  éS:tracttfs  et 
transparents  qui  ti(i  ^falt* sèrVis  tjfoe  ââtis  l'oir'e!!  (é'brt^tâl:  » 

Dans  ta  earle  gàstrbdotohii^é  dëtfe  'l¥erAoe|  oiï  ^t  Aotés 
les  pays  les  pfo^reiiOtnMé»'f)ar1è^'^FbâU(itioftk  tiatureHes 
et  l€â  préparation»  dte^iééed  àlli»  GsMè;  1«s  pa^s  tbfiftifriers 
sont  ainsi  clslsséspat^  ordre!  âtt^iahéflique^,  dveé  la  'raen- 
tioni)es  spécfalitédî  (^é\  Ont  fHtt  teiit  i^pâtfatioti)  :  'ài!t>  ^urts 
confits ,  dragées ,  oho66la«^'et;  iitk]rgatB;'Ap«Vli'WHs  c«inâts , 
confitures  sèches  et  liquides ,  hoH'^t^y'iflràgéèb ët'^uc^ëi^ies 
de  toute  espèee^  fiâfi^'i^cin/Hi^es  der-giiAsè^ie^  «bA^picrés- 
vinettes;  Ôepchbfit,'<S^tVLr^6  tlîV«tp#ë^  DijVmj'nifé^iibè,-  cfen^ 
fîlures  d'épines-vioettës,  patds  d'éfiîiegtj^Metilv  mlppbblles; 
Orléans^  fruits  e^nfiftk;;  P&Hi^V'P^f^l^i  ^  '  boBbbm  et  dé 
confitures;  Porpîjgnoil,  iaésipéi;.i'iroTiQsr^icmëeiiréli''xle.PO« 
ses;  les  I^y-dê^J>ôtne,'CniHs  en  pâtes; La'firovepcd,  nougats 
et  '  f puilfl  -h'  écufcps  ;  •  Boqen  ;  gelées  de,  pomae's  A  Jbonfilul*efi 
diverses ^'VeNltotivdràgéctoi et  afais.;/.']  .  !  .--  i  :^<    :  m" 

La  eonfisefie  v<|RUtesft|ep  FHanoeiudé^  bnaÉche-bonsîâém^ 
bie  du  travail  «etionalirlinpsrto  aaMèltemôAt,  m  moyenne^ 
46,000  kiIog,et  en  exporte  près  •âe' |6MiOOO>y>iàl^d«st)nraFi- 
tion  de  TAngietei-Te ,  là  Tupquieii4*Ëgypié^> 'ies'Dbdesv  (es 
Etats-Unis,  TÂmérique  do^Sud^  L'Algérie^  le^  Colonies 
françaises  efdivers  pays  d^Burepe^-:''*  î?-  .    -•  ' '.'■ 

Nos  colonies  et  TAUFijérlc^ue  nous  apportent  des  GonfitUFss 
exquises  d'ënanas ,  de<goyoves  ,  et  autresi  fp0iis  mûris  et 
parfumés  par  le  soleil  des. t repiquées* 

L'industrre  et  le  cenmerce  (k  la  confiserie  cemprenoent. 
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non  seulement  la  fabrication  et  la  vente  des  confitures , 
bonbons  et  dragées  de  toutes  sortes  ,  mais  aussi  le  pastil- 
lage,  les  enveloppes ,  les  JxMtes  et  autres  accessoires. 

c  Lindustriedii  confiseur,  dit  le  Diclionnqire  Uiéorique 
et  pralique  du  commercé  eL  de  la  navigation ,  consiste  à 
coii«ei*yer. dans  du  ^ucre  cuit ,  et ,  en  quekmes  pays»  dans 
le  miel  et  dans  le  caramel,  les  fruits  et  plantes  dont  ils 
corrigent  Tacidité.  Le  confiseur  a  des  aiBaités  par  les  sirops 
avao  le  distillateur,  qui  conserve  dans  Feau  de  vie,  avec 
le  chocolatier  qui.  traite  spécialement  le  cacao  ,  avec  le  pâ- 
tissier pour  ](3s  petit» fours I  mâchons ,  meringues,  avec 
les  fabricants  de  conserves  qui  confisent  dans  le  vinaigre , 
dans  le  sel,  etc.  et  même  av^  le  pharmacien  pour  les  pâ- 
tes de  guimauve,  les  pastilles  digestives ,  le  cachou  préparé, 
les  boules  ^  gomme  sucrées  et  toutes  les  préparations  à  la 
menthe,  au  suc  de  réglisse,  etc.  » 

Les  pèches ,  abricots,  cerises,  prunes,  coings,  verjus  , 
sont  la  basi^  ded  marmelades  demi-solides.  On  fait  des  ge- 
lées de  groseilles  à  chaud  et  à  froid.  Dans  la  séi^ie  des  arti- 
cles variés , se  comptentSles  marrons  glacés,  les  limons,  le 
sucre  rafraîchissant  au'^dlron  ,  è  b  framboise,  à  Forange, 
lasoore  de  pomme ,  les  eerises ,  figues  et  dattes  farcies  à  la 
pistache  et  à  Tananas ,  le  sucre  d*orge ,  les  pastilles  opaques 
et  transparentes,  les  pâtes  de  fruits  à  la  violette,  au  thé,  au 
punch ,  à  la  crème^ide  noisettes ,  pfréparations  sucrées  qui 
ont  laissé  en  .arrière  l'ancieu  assortiment  de  Tangélique, 
des  amandes  et  des  pralines. 

On  imitiB  au  sucre  et  au  chocolat,  avec  beaucoup  d'art, 
les  fleurs,  les  fruits  et  les  légumes. 

Le  pastillage ,  qui  fournissait  jadis  les  assiettes  montées, 
et ,  pour  ornement  de  table ,  des  tem{de&  d'une  architecture 
douteuse,  est  arrivé ,  avec  Tauxiliaire  de  Tamidon  et  de  la 
fécule  de  pomme  de  terr»,  à  produire  des  articles  d*un 
dessin  remarquaUe  et  à  avoir  ses  artistes ,  comme  Tivoireet 
Talbâtre, 
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La  confiserie  répond  aux  besoins  des  desserts,  soirées  t 
baptêmes,  flie^  du  carnaval,  el  surtout  à  Tmage  deséiren^ 
nés  du  jour  de  Tan.  Aussi  le  mois  de  décembre  est  Tépoque 
d^affluence  ebei  les  copgseiirs  de  tous  les  pays* 

Paris  fait,  deplib  longtemps ,  la  concurreiioe aux  fabri-^ 
ques  spéciales.  Mais  il  n*a  pu  entêter  à  la  Provence ,  favori- 
sée par  son  riche  climat ,  la  spécialité  des  nougats ,  fruits  à 
écorcesetc.  oùoelle-oia  conservé  une  supériorité  incontes- 
table et  incontestée. 

La  confiserie  alimente  plusieurs  autres  industries  qui 
marchent  parallèlement  avec  elle  ;  nota  citerons  la  fabrica- 
tion des  boites,  corbeilles,  cornets,  enveloppes  et  contenants 
de  toute  sorte  ,  la  binibeRterie ,  le  cartonalge,  la  papeterie, 
h  dorure ,  la  gravure ,  ?a  lithographie ,  Kimprîmerie,  ta 
verrerie ,  la  cristallerie,  la  poterie ,  le  bouohonnege  etc.   '  ^ 

Tout  confiseur  sait  travailler  le  sucre  et  la  matière  pre- 
mière ;  mais  Pbris  prime  la  Province  par  la  création  de 
modèles  nouveaux  et  dans  Tart  dt habiller  la  confiserie. 

Parmi  les  villes  de  la  Provence  qui  se  livrent  à  la  fabri- 
cation de  la  confiserie ,  nous  avons  mentionné  ApC  et  Aix  : 
nous  devons  ajouter  Brignoles,  Grasse  et  Marteille. 

Marseille  travaille  surtout  pour  la  consommation  locale 
et  Pexportation  ;  GaAsss  crée  des  produits  aromatisés  re- 
marquables ,  qui  lui  ont  valu  une  récompensée  Texposition 
nationale  de  18S5;  Brignoles  est  connue  par  ses  pruneaux. 
Aix  exporte  des  fruits  confits  de  toutes  sortes ,  liquides  et 
glacés  ,  des  nougats,  et  surtout  ses  biscotins  etr  ses  calissons, 
friandises  dont  elte  a  la  spécialité  et  le  monopole.  Mais  Apt 
est  le  chef  lieu  eanfUmrkr  de  la  Provence.  Rlle  exeelle  dans 
toutes  les  branches  de  la  confiserie  dentelle  fait  un  grand 
commerce  depuis  dés  siècles.  On  sait  que  la  célèbre  madame 
de  SÉviGifft ,  dans  une  de  ses  lettres  îniiùîtables ,  qualifie  Apt 
de  vrai  chaudron  à  confitures. 

Le  Stercure  aptésienj  dans  son  numéro  du  6  juillet  1862, 
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q. publié  un  ^fèuittekm  fori  ialéFe^saoj^,  ^iqoe.uapeu  fan- 
laîsistef  surVbûiCoice'i6l«''lib^OB6$eFi^4fARh>  tl»f9Qt  signé  des 
ini^olpsi  Eà  Sy.  tk  MliiâiavftiM»  €fruit;>09PQI»liqt(#^^u^Çua  leur 
voile  transpareBr|r4in^lionMiMft4jWHaiir4^iiA(9  ^}K  doo- 
iewtfinrmlmfHQ  \pMt64  fHui^^'MÛPi^t  ^y<f4liploj[na  de  J>rt 
HiMKaàl^colaide  ta  goiç  fm^^  é^p^VM  QP^MIT  d^g^itr«s  (es 

Liaiil6iin.éfiid44jd«  c^U^v\\fii%^iffB»aiXSl^U'^9  i^pus^apprend 
que  la  confiserie  d'Âpt  établit  solidement  ^Q^^nlp^tion  pein- 
dipl  4eii;7AiMDé0SiAft.stlt^u^<f^PiiP(i^  Cour 

d» AiÉsle>  (MHuéNiigRtoli  ;ai|}'/M^id«ft.A^{^(^^^fii[Qporté 
siur<iies4i)ard^>dii<^b<^  4q$j^9<^  ,QlJpç^r^$nfiq|i^pls.dQ  la 
S0tiei»^W|iWlie«iWH)>fei?4fîs  p^:aM»fi»s,J^|?jle%.i9^^^  avait 
a>«ipné$^ià,sff'$iC|ite^iM^v^QQ|t  ^s  .nj^Ujc^  ^  Pf:pveiice. 
Aussi, yea  ,^a^a!..fiMM«[»T^V|ï.|^^n^t^na4A^IA,|;.^  , 

SQ* ,  e^^Quyçimn  m^fism'm^,  i^f^m.p^^P^^}y  occupé, 

en  liOîh*,«Qi«i^«JipiT.îttUmRar  pj^TOfppLXi^ejl^tini^me  yille. 

On  ç^WpnwA  WH^I^Âlî^^ÇtflgPèlfgi»a.lV'  e^ospéré 

e|.A9)|riijS(ni9(i*#iVnîdisMr^ty>|^9^i|i|^)lQf^ 

la  repré^m(èf^M(  |^>4j»ig¥l^,i«Wl*jihfP'R4»fl!H^Ç»/^^^^ 

OBJtigeira  4ie  4ai[torfc|ctioli  (|OTftVQJt^jftlt^iat,(îfA^ff{f|,gnâee 
à  ilaaqssii  bamliietj :»uââîi pwAs^rlti {)«}^pnilS^>P!af Jpjir^jaUon 

%Umfl\k^}hf¥^Af^}Up\imYm\^^  JQ  légat 

d^iPiaflff  lui'0fSri*ri  $oqt  p^$f)g^;,jiif^yjgQmf|,W^.(;pUation 
magiijAqvu^  hSA  taUft  hélait.  OPiié^,4%4pii9^Auos)4e  sqere 
4-HftQ  W4<ïWi.*e  biiiltf  :reprt«fflftMAtldff3  D^WF,  dos.péesses 
e»  dps  Siupo^Qur^.  W;  y  ^vait  .aïwi>3^»  p^ers. pleins  de 
ioi^te^iÇliMt^s  (kl,fr.«^¥  ;^;>si,iorifrje>p^rfpti^pi)^'nt  i^  qui 
furent  offerts  aux  dames  et  dçi?E^pi^çjli«3  invjtéitsà  ç^t^e  fête.» 

M>:Ç^,|^»;  qpUA  f^il.  p^i^^Urçi  ()an$  \^  Hfircure  Aplésieriy 
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qu'en  1^660,  1»  reioe  AniE d'Âiflriefae y  éfomttdeiL^itis  XIU 
et  mèi'e  de  Lovks  Miy^,  seirendit  à  Ailt  ^le  17<IMr8 ,  inveelo 
princesse  d'Orléans  et  une  suite  nombreuse  itpQtir.  feirofseS 
dévotions  è  Ste^Anhe^  sa  4Dat#oooe^dôat  les  relîquçs^  spnt 
conservées  âaiiiiia£l^f»te:icélàbr^é»l*églîsa'd9 petite  jvijle. 
Plusieurs  fe^Ins  dfi^»tit  foMBt  dtnnés  «a  a^a  bpnnmiri' 
et  ta  éonfilepia<dpté^i§âlttr'4n''.dâcerà  ks^kssertt'de  choElT 
d'œutVè4MttVé(Mhièe8é  Mil  #>^ 'Nbi>.âo«fe«i«Qt  Ija  rqgife 
voyaigèùseoicqiiitéftiéî^Q»'isaj  4iifvg  laUsfectlon  »pefso]ip^q  / 
mais>eU€i>  &b  9^\  eotinHi»ndM'«c^e»dci9r;a(^hats^rîlQfH>irtaQf{s 
qu'elle  adressa  à  iMm^istftrMiJfùli'iiAp^tpe  fi^prÀ'lr^fi^p 
MAaiE-.THisiiÉ«LiL€ii.  ootiitttreQrd'Aflt^ililiNikvivjefp^^appfé- 
ciées à 'lacMBriiriè  FuqfK» tA  eJtiis {Kir^èrent.  1^  xM^sfoopr 
tuettses  iitt;^raa#imw:iIV3iid»Q|ilû»g^WVQ]»  ^^[Yr.  fur^p^ 
réléQieitti*(^hiiièîp&liikies>»eafbiMff  du  J9ia^  It^  ^  ^j^icar-^ 
naval.  .iil  j-^^-li.:.!  ,.i ..;,  ..,.^.ç 

La  40Basemoa]]AéUeDMn^ea«i^9  '4i9Ltpr4>grfmf)';>(f>W^I^ 
règne;  d»  XiWHWsvi,eV»d«Po)»ovi&j3|VU  ^/^.q^çnnf  M.Pft>n!flC(e 
dUionM«ii4apB(iMi^vMm*^i^iJC|i\^^ 
où  r^iae:^  .bwôée  §h  ja  .negi^tn^itfife  J*Âl^J!Vl?ifln|!d|?  I^ 
et  \daï*UiealêMiJ\<^pntei^i^4ll«^,a)(^^  ejt^^' 

reprise!,  «etl#.<fricf|i4eiates^i^|Ksi  *Hi|?W^'hui,rte;jf/pl^ 
rifisattid^én  *.;  ?/:i.»' ,t.,    ^.  »ti^mu\    .^  >%  m.  v.^  ^    «V.  .^m  v*?- 

En  ISUifilill'  miowtWiViWt  f^«§Q^,^Qi*jp^^S,^^V•,î^^ 
graniKlOleeiQmQÎQV'L^iifPt/'ff^r.ki  Am,#«^t|  qïj|  s^,y^^  ^^x> 
ch€lsHd*oej4yir^4A  ^q^l^fifV.rWf  ^W.la?^jlp  ^^^WÇ^^^^^I^Ç/»: 
Dame  ^ii^%r^9.Â'i^of^i^]t^Ai^,ii^si^  C^. 

pièeeft%  .d'MM.  w^ujÎPeii»vfw^M.^rçit^^^j^  P^^i^S 
conviv^ft^  |]»^i^f^f»tjf;^^ft^q^e^^;eyn|fi9,é;lpJa  à^|s, 
où  oUesvfigw-è«^Va?«Q\l»P^wf  smc  ,Ia,,l^|jl^,dfj  rolJ^uiSr 
Philippe.  xm  .;.  ,  .,  .  ..  j   ..»|:V.J.^^i.lui,  i\, 

Mw|e.iS/»raçwM4fp#Poç^iqyi9r|  Jpn^4\^  IW^gia  de  l^^oe 
ÀNiw  cPAuiricfiev  èf  AptrY.:4^,npus^  a.yons  jjjÀrié  ci*(je^us , 
conforméoivint  diivr«sage  .%He,nous  avon$d^4  ipentionii^é,  ù' 
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ville  laî  fit  présent  de  quatre  livres  d^  cire  blanche ,  six 
livres  de  confiture  sèche,  quatre  livres  de  dragées  et  trois 
livres  d^anis  sucré. 

Voici  quelle  a  été  la  pri^ression  ascendante  de  Teiporta-* 
tion  de  la  confiserie  aptésienne.  En  1815,  elle  était  de  15  à 
SO^OOO  kilogrammes  seulement.  De  1815  à  1858  «  elle  est 
montée  à  SO,  à  100  et  jusqu'à  150,000  kilogr.  De  1852  à 
ISM,  elle  a  atteint  le  chiffre  de  aOO  à  350,000  kilogrammes. 
La  France,  la  Belgique,  l'Angleterre,  TAIIemagne»  TAutri-* 
che ,  la  Suisse ,  la  Russie ,  etc.,  sont  les  pays  de  débouchés 
où  ses  produits  sont  expédiés  direotement. 

La  confiserie,  comme  les  autres  arts  et  industries,  a  eu 
ses  écrivains,  et  ils  sont  nombreux  depuis  Ammstiutb  jus- 
qu'à nos  jours.  Les  ans  n*ont  fait  que  colliger  des  recettes; 
les  autres  ont  disserté  et  commenté ,  fait  de  Thistoire  et 
même  de  la  philosophie. 

On  pourrait  ajouter  encore  bien  des  noms  d'auteurs  à 
ceux  déjà  mentionnés.  Nous  nous  contenterons  de  citer , 
dans  rantiquité,  Gator,  ltereriiieJ0A,VAMOii,qui  composa 
plus  de  900  volumes  et'parh  souTent  de  oiiisme,  Coluiibllb, 
dans  son  Trmtè  dngriêuUwre^  Vunt^BiHokrt  naturelle  y 
Gabius  Apitius,  Machow  (  Soi itiriMifef ) ,  Poiiroiiios  LiCTUs, 
{Signifiealion  des  mots  technigines),  et,  dans  le  Thésaurus 
aniiqukatumgrœearumetromanarum^  les  traités  de  J. 
OmoRAatus,  Jos.LAURBrnus,  Pet.CUsviLLANus,  Adr.  TcmifiBc, 
Ertcius  Putbanos,  etc.  ,*tiinsi  que  Auovsii»  Taisstiiiis,  Collius, 
RttoDtGiitcs,  Lauoîcjs,  CmusTOPROROs  a  Visa,  auteurs  assez 
obscurs  du  moyen-'àge  qui  ont  trallé-de  l'art  delrien  vivre. 
1S9S.  —  Le  plus  ancien  livre  eonno  sur  Tart  culinaire 
et  l'office,  au  moyen-àge,  est  le  iUnagier  de  Paris ,  écrit 
par  un  bourgeois  de  cette  ville,  en  1193. 

1499.  —  Le  petit  livre  de  PtAiiii a  ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  ne  fut  imprimé ,  à  Bologne,  qu'en  1499,  sous  le 
titre  De  honestàvoluptaleae  iuendàvalehuHneopuseulum 
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de  ohioniii ,  édition  excessivénient  ratré.  Il  contient  plu^ 
sieurs  recettes  curieuses  pour  faire  les  confitures  de  raisins, 
de  mures ,  de  cerises  et  de  mérisês.  (  jlfbrelmii  ex  uva  ^ex 
moris ,  ex  eèrasisj  ex  merendis^.  ) 

Le  livre  de  Tailleykiit,  maître,  queux  du  roi  de  France 
Charles  vu,  ne  porte  pas  de  date. 

1508.  —  Mensa  phiiôsophica^  auteur  inconnu. 

1829. — Libro  de  éosim^  en  tangue  espagnole,  de  Robbrto 
de  NoLAi  maître  queui  deFcRDiiiAND,  roi  de  Naples. 

1540.  —  L'ouvraga  de  BnurERiffus  Camfbogius,  De  re  et- 
bariàj  imprimé  eu  1540  et  déjà  mentionné  dans  cet  opus- 
cule ,  contient  un  traité  sur  les  confitures  (1). 

1543.  — PiDoux,  la  Fleur  de  toute  cuiêinej  composée  par 
plusieurs  cuisinters ,  revue  et  corrigée. 

1550.  —  Car.  SrEràAiraS,  De  NuHrimentU  Hhri  très. 

1555.  •—  Notre  fameux  Michel  de  Nostradamos  n*a  pas 
dédaigné  de  consacrer  son  temps  et  sa  science  à  Tart  du 
confiturier.  Les  regards  de  Tastrotogue  se  sont  abaissés 
du  ciel  sur  une  bassine  ,  et  ont  quitté  la  clarté  des  astres 
pour  la  lueur  du  fourneau.  La  même  main  qui  a  écrit  les 
célèbres  Centuries  a  rédigé  un  livre  très  curieux ,  imprimé 
h  Lyon,  en  1555 ,  intitulé  :  Excellent  et  moult  utile  opus- 
cuk  qui  traicte  de  diverèêê  façons  de  fardements  et  sen- 
teurs^ et  qui  monstre  la  façon  de  faire  confitures.de 
plusieurs  sortes. 

1558.  —  Rigaud  et  Saugrain  publièrent  aussi  à  Lyon,  en 

(1)  Ce  GAMPRéaiiTS  était  cardinal.  II  fût  chargé  par  le  Pape 
de  raccommoder  le  i^i  d'Angleterre  Hirri  VHi  avec  sa  femme 
Cathsruib  d'Aragon.  N'ayant  pas  réussi  à  rapprocher  les  deux 
royaux  époux ,  pour  que  son  voyage  ne  fut  pas  inutile,  il  se 
livra  à  une  étude  comparée  des  cuisines  anglaise ,  française 
et  italienne ,  afin  d'essayer  de  leur  faire  faire  bon  ménage  en 
semble. 


1558,  h:  pratique  de .  fn^re .  iqute^  $orles  de  con/ilures  et 
condiments^  «/<?•  ,  i ,  u; .;    . 

1570.  —  Partolpcneo  Sç|^pp\,éqpiyjl,  en  italien,  un  ,x)u- 
vrago  important  intitulé  :  Epularip^  o  vero  dfi  re  cqqui-- 
noria  pCi  l'on  ti^^uvp  le^  recettes  j^er./îrr^  condili  in  xucca^o 
di  diverse  sorte.  Il  obtint  u^^  tel  3MjÇ|(fès^j^^fut  en  ^elle  çsU- 
me,  que  IjÇ,  P^pq:  Pie  v,; par  ,^ft,  Ifçlff^^pgf^prpo  ,  acwi:dia  , 
pour  dix  ansé.^e  prij/ilège  à  raut€jji^y,\atef.(li^^t  la  Qotntre- 
façon  à  to>^s  i^  Çhréliof^^  ^singiiiis  f^hfiif/ti^fyieiibmX  pir^ 
iQut  ai^i^  libr^je^  et  aux.Uiipi^mQucs^.fpiis  jpeine  ;4'i|nc 
ameod^  4^.91100  Uvi^tsdV>r  et,de  reKfpfifnunjf^tiQi).  ^\^c 
et  sai.nte  proteptiooi  accordée  à  .(a  ppopf^été  l\ttéraire  et  à 
l'art  des.x;pnfiiur-Q5i      .    ,  >\.  x^Vv  \  u^      i.aWï       .[.■' 

De  viclus  saluhriif.^raliQne»  pf^.^^C,,  ^ai^.Vat^?. 

U^diea^^a(f^  'gç^^^)f^^fll^, ^ufv d^l^^,  i3*(^ur.. inconpn^^-.; , 

1588.  .-^M  fi«ifç?o(|iè}iÇj[tï?|p         pqèn)^..per  Gaut.,  ^ 
.qiçns. encore:,    .  :     .,^.  .;  .;,,  .,,,,, 

1590.  ;^J^etrui^Çi8|yço^up  FoiEj^m  r^  De  friclfin^o^sive 
de  njkodf)  cg^yiy€il(^di ^^f^^d,  f^^  fdoKf^am^  el^de  eonvi- 
viof'U7flap|fffJlaf^^^,^   .n.L  bJ  ..i,'  .  ...^.l    .u  ^:.' 

1598U  T^Jt^^.ttpiUj  Rfl|nafl(ir^^  ef  ,dfi,^sq,niJLÇ^e  ti^endà 
par  I.  PEi&oiums^      .   :  '  \\^   \        »! 

suavité  d^s,  çonfiture^^^dç  spn  le^ps^î^jlesavec  .des.fruiu 
divers,  des  melons,  des  amandes,  des  amandes  de  pi^^,.^((;ks 
pistacbeSf,  des  cilçon^,  de  .la  çorjjandfe,  des  anis,  de  la  cin- 
naroomè,  du  musc  et  de  Tambre. 
P^aticif  elsc^(fr^^^  ^Anjç^o  Fr^g^!^  J,qçijB^}j'tt/i«>te/a  : 

(saiibdateiel>ra).)»ngu«,toiiMne.)^...,  .;   .     .  ,      k.. 

ie00vî^iOiH¥|Eti\l8 ScRBVy 4a célèbre it§ronom«.  Théâtre 
4è tëffrkultui^ë'H  iemènag^des^ oimmps. 

1609;'^  Ké:  Quet*ètatiu$,  <)éjk  ùômmé,  Dklelitm  Poiy- 
hisioricon. 
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1607.  —  Le  Thrésor  de  Mme  ou  ménage  de  la  vie  hu-- 
maine^  diviséen  dias. livres^  lesquels  traUei^  ampleniempie 
toutes  sortes^  de  vii^des  et  brfmvgges^fi^fismblé  deulfiur, 
qualité  et  préparation  y  ceuvre  aiUant  .ai/tvifius^  it^  Ktr 
cherçhéeifi$it€  pam^  unde8plusMlèM^^Mf({mmxmiiif^in4 
de  son  siècle.    .•  'i  ;.  ,  ,iM  -A-  •  :    .  .   .u  .■  ■  .    ■.  ,    .,'\,m-^ 

Ce  docteur  «céié&ri^£t  ^«ii^ua;^  qui  a  laipcDcl«nce'f./io& 
sans  raisoùy  dei^rdefr  4'aDonynaaYAp»rIe  ^a  ces  lerines 
des  coilfltÉfGtl^  k '.•' •.•v\/>-\'«-  i  \  .  ,  ,  .    ti.t.'WMi  ..w     ,>.>' 

«  (jes  «onfitares  MÉit .  jildisaDtas  <mù  palais,  peur,  nous 
servir  .d'aliments ,  •  a^rbcheu^  d&aoçtvq  naiu^  et  peuvàal 
servir  de  inédicament8.iCav.oo€ûnfili>l«Svpiantcs>{K)ur  kf 
rendre  pbis  agréal^les  aux  malades.oa.pour  plus  cojttetver 
leur  vertu,  ou  pour  ren^te,  par  leur  meilang^,.  leur^Uoa 
de  plus  d'afficwei|à  ic^usô  desdrogueSjdroQiatiqu^qui  y 
entrent^  Ldfruio^  lapaftli^  de  Japlanlaelila  .plante  mesitte 
sedQit,c9u6fe^qua^i^Ue^eshi^usiftav\^ii8ssrwd0\v«tftt^j^^ 
valeur,  (H»nm9^.le^déorit  I>JosccmiDE;y^«t).sa,pi^ace»;iet,6Aui^ 
apc(^s  luîJBt  m  fam^  pus  seujein0n.t  ^bservwla  laison  da  Jbire 
les  confitures,  mais  il  faut  ad  viser  que  l!air/^it  clainia^ 
seraia^^eil'.htt  )utiçvçi\^  pl^iAy  Wvfoi^9^ra^^deJ[à«,aar 
alors  jes  i:iiciqa5  ont  plu^  de  vijgueur,  leur  y^Ui>M\SQ<dib 
minye  pas  tant, ^11^  3^  dinçiimjteuVausjii  ))^|içpvp,q)^tyi^.i»A 
—AviMux  çapftsaiffisije  ^^^oofpyun^f  àc^/^on^^l  lim^i^i^ç,^ 

1627.  r- BuiiLBifrGfRUs,  JDjp  Conviviis.     .       ,j   ,-.  /.j.-,*,^ 

A^7î,T-,  Lu(Jpyjçyj  Isp^m^i  ^éijeçifl  fji'A^yBrsi  ^i^ 
ticon  sive  de  re  cibaria  ,  lib.  IX.  ^^..  ;^',^,^^  ^^\^ 

iÇ49,,.7T^  Paidafî?ai|e  Pjsanjblw^  él^  Y^WffitvTr^/to/iifiW'^ 
mturfide,ci^etidel.b€frfi\^^  ...u^.i^.^b  lu^jnniin 

Sans  date.  —  Arnold  de  Frettagio.  Traduction  i^isAni^i 
d'unpuyr^ge  Ifitin  (Ji^^p^e  .1^1,1^^^  Pf^Euimi\ivl^rPe 
esculentorum,  potulentqr^^1m^i(f^Wiib^s^J^  Hfim^t 

de  CREscacNs.  •  .  .;.-    '.\^i    ...  .:\..^.^.  ^^  .;om....v   xhi^'^j 
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1056.  —  Traité  des  aliineûts,  par  Louis  Launay  ,  docteur, 
régent  de  TAcadémie  de  médeciDe  de  Paris  et  de  TAcadé- 
mie  royale  des  sciences. 

1657.  —  Disputuiiottes  inauguraUê  de  esculmilis  et  jhh 
tulenlis  ad  usum  mundi  moderni^  par  Hilarius  Fresdaucii. 

1668.  ^—  £rM£ûNO£  MaYCêxpou  avTio^ck^  xou  £t)6i  SuvTaYfia 
xoxa  &coi)ceiov.  -  Simeonis  Selhi,  magislri  Antiocheniy  volu- 
men  de  alimenlorum.  Luleliœ  Parùiorum  MDCLVIII. 

1665.  —  M.  de  Bomnefons.  Les  délices  de  la  camt^agne 
où  est  enseigné  à  préparer  pour  Cusage  nie  la  vie  loiU  ce 
qui  existe  sur  terre  ou  dans  les  eaus. 

1667.  —  De  la  Varenne.  Le  vrai  confiturier  y  cmdenant 
l'art  de  faire  toutes  sortes  de  confitures, 

1682.  —  Guilielmus  Stucilius.  Antiquitatum  convivi- 
alium  in  quibus  Hebrmorumy  Grœcorumy  Romanorum 
aUorumque  nalionum  antiqua  conmviorum  gênera  ,  nec 
nm  more  y  consuetudine ,  ritusetc.  confirmuntur. 

•1689.  -^Traité  des  cofifitures^  ou  le  nouveau  et  par- 
fail  confiturier. 

1698.—  Bruxelles.  Le  vrai  cuisinier  français,  augmenté 
cTuH  nouveau  confiturier  qui  apprend  à  bien  faire  toutes 
sortes  de  confitures  tant  sèches  que  liquides  j  compostes 
^  fruits  y  dragées  y  breuvages  délicieux  et  autres  délica- 
tesses de  bouche,  par  le  S,  De  la  Varènne,  éciiyer  de 
cuisine  de  M.  le  marquis  d*UxKLLBS ,  suivi  de  VArt  de  plier 
les  serviettes. 

1796.  — -  Almanach  de  table ,  par  Pabbé  Cherrier  ,  exa- 
minateur des  feuilles  qui  ont  besoin  de  la  permission  de 
Ir  police» 

1739.  Paris  —  Nouveau  iraité  de  la  cuisine,  avec  nou- 
veaux  desrifisde  table^  par  Merois. 

174S.  La  Haye  —  le  cuisinier  moderne  ^  avec  de  nou- 
veaux modèles  de  dessins  de  table  dans  le  grand  goût 
SaujourWhuij  par  le  S  .Vincent  Lachapellb  ,  chef  de  cui- 
ine  du  Prince  d'ORANCE. 


—  355  — 

1750.  -•  Dictionnaire  des  aliments^  vins  et  liqueurs,  par 
'  M.  C.  D.  chef  des  cuisines  de  M.  le  Prince  de.  .  .  . 
1758.  — Cuisine  et  office  de  sanlè. 
1760.  —  Almanach  des  gourmands. 

1768.  Nancy  —  Le  Gannaméliste  français,  ou  nouvelle 
instruction  pour  ceux  qui  s'occupent  Rapprendre  Fofflee^ 
enrichi  de  planches  en  taille-douce^  par  le  S.  GUiLiensi 
càef  d'office  et  distillateur  de  S.  M.  le  roi  de  Pologne ,  duc 
de  Lorraine  et  de  Bar. 

1769.  —  Les  secrets  de  la  nature  et  de  Fart  pour  les 
aliments f  la  médecine.  Part  vétérinaire  et  les  arts  et 
métiers, 

iTll.--  Encyclopédie  du  iS^  siècle,  pi*r  Diderot  et  d'AiEM- 

BERT. 

1800.  --L'Àlmanach  des  gourmands  ou  le  calendrier 
gastronomique  j  par  Grimod  de  la  Retniere. 

1809.  -  Cour*  gastronomique  ou  les  dînas  de  Manant- 
ville. 

1813.  —  Le  livre  de  tous  les  ménages  y  ou  l'art  de  con- 
server, pendant  plusieurs  années,  toutes  lessubstances,  par 

M.   APPERT. 

1825.  La  physiologie  du  goût ,  par  Briuat-Sayarin. 
Iffl5.  —  U  cuisinier  des  gourniemds,  par  A.  Marthi. 
1828. — Le  Bréviaire  des  gastronomes,  par  Henri  Moaiqiâ. 
1836.  -- Bietionnaire  de  cuisine  et   d^économie  mé- 
nagère. 

1839.  —  Dictionnaire  des  aliments  et  dès  boissons ,  par  ^ 

ÀULA6NIBR. 

1840.  —  Œuvres  de  F.  Rabelais,  édition  du  Panthéon 
littéraire. 

iHiS.  TraUéde  l'office,  par  M.  ËTiBiffiB,  ancien  officier  de 
ia  reine  d'Angleterre. 

1848.  —le  moyen-âge  et  la  renaissance,  par  P.  Lacroix 
et  Seris. 
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.1818.  ^.JUart  du  cumniei\y  par  BEAuviLUEas. 

iS&k. -^  Le  conservateur,  i  Y^v  tivpmr.  ) 

1854 —  Œuvres  de  .CUa&MK,  le  plus  gl^a«ld^  maître >dè  la 
bouche  des  (emps  aocieus  et  modernes  :..L\arl -delà)  aui- 
SiiW:  firuriçaiserjou  19«  siècle.  Le  pâtissier. royal.  Le  pâtissier 
piUif.re^cpMyLefmUre  d'Mlel  français^  Le  euisinierpa^ 
risi^ny.jMimoires..]  .     v    -     .^     .        '\  -v- ■■ 

Antooin  Cai^me,  qui  établit  sa  brillaoie.  réputation  en 
Europe  par  de  vrais  chefs  d'œuvre.f,  descendait  «d'un:  fa- 
meux chef  de  cuisine  du  Vatican,  qjui  composa^  sous  le  Pape 
Léon  X ,  une  délicieusci  soupe  maigre  pour  adoucir,  les  abs^ 
tinences  du  carême.  Celte  invention  lui  valut  le  nom  de 
Jean  de  Carême,  qui  resta  dan^  sa  famille  comme  un  titre 
d'illustration.  ...t. 

1855.  —  Les  classiques,  de  la  Jable^  pieur  Justin  Ambbp. 

1858.  —  Dictionifï^ire  uni^efêt^l^  théorique  et  .pratique 
du  commerce  et  de  la  navigation. 

1859.  —  Dictionnaire  des  Antiquités  romaines  et  grec-- 
gue^,  >par  ^ptQuy.^Hy  tradqit  de  rAaglaiSipair.  \K  .€he- 

BUIÇL.    .  .-..../.  ,..,   ;  ..  _  •      j         .    ■  .'^'"  '"•■' 

Voilà  les  principales  sources  oCi  nous  avons  pui94iJ^^^Ié^ 
ment^  f!!^  A)^M*^.â?^^  ^H^  les  c^fîture^.    .  : .   v 

No^s. pj^uypns .  ajoi^t^èr  ^â  ,^\^.  épuii^ration-  At^Usée, 

âit^msT^Lea  apfuyrismes  de  V  école  de  Salerue,  -—  Hisloire 
de  la  vie  privée  des  Français  ;  l'abbé  Barthélémy,  .Voyage 
du  Je^mÀnflçharsis  enMrèce\  ^'ari  eulmaite^  panM.  le 
marquis  /le  Cussv,  Intendant  des  cuisines  impérialeSiSOus 
N4i>pLÉQ^  1";  LaFrçnoe  ^gfislronoiniqite;  ^te^Dictioàkmire 
des  origines  et  provenances  des  produits  du  règne. végétal 
el.animal ;  Le y^rqUé^des  ptonte^ .«^fiét/0Ai^per  J.ii«<:fOEs; 
Le  Lictionnaire  hygiénique  des  aliments.;^  par  le  docteur 
?^,0kVBRWi;  Les  Règles  générales  d'hygiène;  par  Rbvhllê, 
—Paris;  La  Statistique  des  Bouches-du-Rhône,  par  le  comte 
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de  ViLLBriEuvE;  DissericUion  sur  les  festins  des  Grecs  H  des 
Latins,  par  Muret  ;  Traité  sur  les  aliments  ,  par  HiiGQÉrr; 
Recueil  sur  ia vie  et  les  écrits  4^ Epieure^  par  Oassbiim  ; 
Les  Essais  de  MiGHBtde'MoNTAiCNB  ;  La^  chimie  du  poûl]  tes 
Dons  de  Comus\  le  Manuel  des  AmpIiylrionsylAf  cuisinière 
bourgeoise,  r  le  Cuisinier  .impérial;  Vartdueonfieekf^,  du 
distillateur  et  du  lim/onaiiery,  La9 .  Manutilë  Horet;  Lès 
poèmes ol  ipoé^s^i^iss.quatresefm  parQEsKEnoux;  Véeùle 
deSaUrne  en  veifê>àwU€squùs;i  la  euisine^ion  ekansonb; 
L'art  de  dingr.  efk^iUe  par.  Colnet;  la  Gastf/^nomie ^  par 
Berchoux  ;  Le^  emi^aw  ancien  et  vwderne;  L'épUre  auà 
géunnandsj  pat  Fraoçois  de  Névfchàteai;;  La  GegfieUe;  La 
Gaudriole]  le 'Journal  des  £pieuPien^'  etcw;  VMudihraJs  de 
Butler  ;  ks  Mélanges  littéraires  de  Ramsay  et  Dispensari^ 
poèineânglais.  en  sfix  chants*    >«^'  -^  i 

hsk  edqfilure-  a-VreMe  dit  soiu  demjert  n)ot?.''Af-V:#lle  tenu 
toutcequ'oQ  attendait  d*eHe?>C0ls^«*«sltp<is  probable,  car 
ctïst.uBe:  maiière  essentielLeiii^pl.  rp^rfeei^le.  I^;  sç^nce^ 
noQs  pr-oipettdq  nouvelles  6urprisee%^V'deii«P9erveilles  ioé- 
4ite^  '.Le  présie^t  p^reitigres  d'UA  av^^Bk.fHqodigîeui^,  oD-ye^t 
en  droilt  d^  J'ef^rer.iLaipl^'siqu^.çti^  abHnîe  founûront, 
saiis  do«i46v4e6',l^g#i>ts  ii^d^nu^oiuiaiird'feiui:  elr:..engeodre- 
roDt  deSfi9ay#Mrs  io9i^ie&fI^.  v^pqvr ,  âteft^^^  pr^ssion^y- 
dopéenne»  pr4x]uir9  f'Pfiut-^re,  par  «.l'auxMii^re  énergique 
désesalmosphères^i  T^xtractrou  des  escylences  minérales  et 
les  arômes  subUls  d*huiles  essentielles  insaisissables^  lencore. 

L'électricité,  cette  force  mystérieuse  di^  la,  nature ^  doQt 
rhomme  a  utilisé  à; peine  quelques  facultés, élaborera,, p^r 
deS'  dédompositionsiei  des  transformations  incompr<â)ensi- 
biés -de  nos  jours,  des  congélations  extra-diaphanes,  et  des 
cristallisations  inespéréefs*  Heureuse  Vépoque  qui  fourra 
savourer  les  geiéesà  la  vapeur;.4ieureusesJes  générations 
qui  dégusteront  les  confitures  électriques  1 

L'âge  d'or  si  vanté,  où  coulaient  des  ruisseaux  de  miel 
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et  de  lait,  ne  sera  qu*uQ  mauvais  rêve  à  côté  de  cet  âge 
fantastique  du  sucre  où  la  ville  d*Âpt ,  sous  la  dénomina- 
tion significative  de  Con/î<uropo2t«)  deviendrait  la  capitale 
de  la  Confilnrie  dans  Fempire  suave  des  Douceurs  ! 

En  attendant  la  confiture  de  l'avenir ,  jouissons  de  celle 
du  présent,  et  arrivons,  ce  n'est  pas  trop  tôt,  au  terme 
de  cet  essai  bion  incomplet  et  bien  fastidieux,  sans  doute.  J'ai 
abusé  par  sa  longueur  de  voire  bienveillante  attention.  Que 
de  douces  choses  il  me  resterait ,  pourtant ,  à  vous  dire  en*- 
core  1  Que  de  suavités  je  pourrais  vous  recommander  1  Com- 
bien de  livres  et  de  manuscrits  appétissants,  enfouis  dans  la 
poussière  savante,  mais  taciturne,  des  bibliothèques  et  des 
archives,  nous  pourrions  feullleterensemble,  pour  en  expri- 
ôaer,  comme  d'un  rayon  demid,  les  flots  d'or  du  sucre  perlé, 
et  les  richesses  savoureuses  de.  l'office  I  Mais  je  m'arrête , 
effrayé  par  l'énormité  de  ce  travail  d'Hercule,  ou  plutôt  de 
Bénédictin  digérant  son  dessert. 

D'ailleurs,  trop  de  douceurs  affadit ,  et  il  serait  peu  hy- 
giénique d'écœurer  son  auditoire ,  de  peur  d'être  forcé  de 
recourir  T^xa  coosenres ,  baumes  et^  autres  confitures  phar- 
maceutiques. Que  le  classique  Dieu  Comtis  en  préserve 
votre  appareil  sapidel  Qu'il  vous  comble  à  jamais  de  ses 
laveurs  eonfUurales  et  d'un  palais  digne  el  capable  de  les 
apprécier  I  Ne  craignons  pas  de  manquer  de  friandises  :  la 
vît'f»  d'Apt  ui*  là  ;'vec  sa  fabrication  continue.... 

D'ailleurs ,  si  son  chaudron  venait  è  se  refroidir ,  le  sou- 
verain régulateur  de  toutes  choses  ne  permettrait  pas  une 
pareille  perturbation  gastronomique  et  sociale  ;  il  rétabli- 
rait immérliatement  l'équilibre  en  attisant  le  feu  sacré  de 
l'art,  car  ses  prévisions  sont  éternelles  et  ses  grâces  infinies: 
Aux  petits  des  oiseaux  il  donne  la  pâture. 
Et  sa  bonté  s'étend  sur  toute.  .  .  .  Confiture  ! 
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==  M.  M.  Bonnet  »  reponddht  à  uae  demande  de  M.  le  !> 
P—M.  Roux^^résîdeDt ,  quant  à  la  S^^e  qucsUon  du  prpgrtm- 
roe  des  assoet»  a  transmis  les  renseigueroisnt»  suivanla  ffir 
lu  poteries. (tÀpê,  km  tmigiMe  et  Mur  fabrmUon  aelMti^. 

Les  dt^erses'  fottilles  ofiérées  danir  noire  lemntoîre^  dans 
un  but  scienUfiqiie,  M  seulement  pour  PeKécuMoo  4# JU*- 
vaux  purement  agrkoUv^  prouvent  que  les  argiles  4*4#ii  ont 
été  employées  parles  peliersdepuis  les  tempi  les |ii«s  recu- 
lés.' Je  pourrais^  à  Pappui  de  cette  opinjoou  4nootrer,  des  dé- 
bris d'AmplHMres,  des  tvMes  et  des  vases  funéraires  romiiiiSf 
dont  les  qualités  physiques  se  rapperteùtexaclemeot  i  wiU^s 
de  nés  productions  actueUes.  •     i< 

Il  me  serait  ichpossible  de  fixer. ia  date  de  la  fabricsr 
tion  de  ces  poteries ,  il  me  serait  tout  aussi  impossible  /de 
voi;is  faire. conneUre  à  quelle  époque  ^ette  fabrication  a 
été  abandonnée  jdan»  Je*  pays  d'Àpt.  U  parait  certain  que , 
pendant  long  temps,  Tart  du  potier  a  été  oublié  dans  no- 
tre localité  9  où  Ion  ne  confeetiounail  plus  que  des^  tuiles  et 
des  briques. 

Ce  fut  seutement  vers  les  d^nières  années  du  rfegne  4e 
Louis  XV!,  qu'un  M.  Moulin  fonda  au  Castellet,  village  si- 
tué dans  le  Lubenm ,  à  8  kilomètres  Est  de  notre  ville»  une 
petite  fabrique  de*  poteries  dont  les  matières  première  w- 
naientd*Âpt. 

Les  produits  deeette  febriqOe,  destinés  à  satisfaire  1^  be- 
soins des  habitants  de  la  contrée,  étaient  de  mérites  diffé- 
rents» grossies  et  à  Jbas  prix  pour  le  peuple,  soignés  et  de 
forme  artistique  peur  la  bourgeoisie  et  la  noblesse. 

Un  abbé  lioiiLiii  avait  consacré  son  talent  de  modeleur  et 
ses  loisirs  à  Tamélioration  des  faïences  de  son  frère  qm  ne- 
ven.  Je  peÉtôde  plusieurs  ouvrages  véritablement  remar- 
quables de  cet  artiste.  Malgré  son  talent  iiicontestable  »  la 
fabrique  du  Castellet  a  fait  peu  de  chose;  elle  était  mal  si- 
tuée ,  loin  des  argiles  qu'elle  employait,  loin  des  consom- 
mateurs, qu'une  route  impraticable  s'èparait  d'elle. 
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\M&é(ré  4é  eeile' yétkéi  uh  frère  ^e  M.  Moulin  vkll  ise 
ftiel^^iAjiA/Malhôttrè!ttS0m^li«  pm^ 

A9k'fOÙfris& iéxMéê ,  raij^es'el^iinrbréèBsl  ou-iBffrf  endore 

«k>iï^'pblHiqa0s  /^s^xpatpî^  poiir  aller  fonder  près  de  Teu-- 
iiiîie  im»  lÂiaàufalctimvcpi  âotBpfoattjèunl'iraTtpa^lÉirtes 
plb»  éaBisld6t«M6side'F^flce.  ^ 

propriétaire  de  la  fabrique  et.  I'a!#ai4»taîssée'  à  M*.*  Arnodx  , 
SNai^liÀat{r6rer^)qbitiiOttrî]it  lieadafiit^^  b(  lerfeur.  Swrveàve 
ei  M.  VaisoNî  sod  geadite,  oomiouèrént  quelque»  années  edî- 
carë'à  ialre makicber  aelteiabiiqu» férintée  pour  toujours  à 
bi^Qim  â& H;  Viiia>^  ;  t^He^u^avait  pa»  *iiuvé  ymgi^ms  en 

'  C<Ml  ^dètltqà^^  vivait  if;  \^Ai80irv  vers  178ti;  ou  1788, 
que  Dion  aïeul  créa  la  fabrique  que  je  dirige  aotui^lement; 
iax'  tèâtaai  sdàir«:coiD8trui*»jpar: lur^ffème. porto  la  :  date- si- 
nistre'de  179S.  .-■-•        ■      .;  .'r.i.jj-         îifM-.    y//  p.  . 

'Quelques;  années  plus  tard ,  dn  M.  GMOoiiBi  vingt  égaie- 
Menti  fabriquer!  db:  in  poterie  ^  isoiDfétabliaieiMnt  '^existe 
encore.  '  .1^: /'i>  ^-^ 

4>tut  à  cette  époque  (17^)  que  ila'ftrbrioatidnf  aptésîenne 
conmiençà  à  prendre  son  essor  ;  fiènes  arvait  ihondé  jus- 
qu'aliofirâ  le  littoral  de  la  Héditèrranmétde  ses  poteries  bru- 
nes, gr^dSfSiéiies-ellà<boa:inarGMj  Utaéicfel'rdë^làConven- 
ii<!»r((r<))ldbafinUt]ldùclÂOQ'ien[i  A^  fe- 

briquées  à  •^i'étran|*er  et'  força  (esifKlpiitaîtkm^là'  se  fournir 
cfboa^lei^  'inanufaeturiersvfraii^»;'!  Laty-p^odubliM  grandit 
aved  la  demande,  et  bientôt  s'élevère0iè:Apt  de'  nouvelles 
-  fabiiqfués  dont  les  produits  se  répandirent  des  Alpes  jns^ 
qWwn  Pyrénées.  Cette  prospérité  n*a  fait  que  s^accroitre. 
Àpt  a  suivi  dans  la  limite  de  ses  forces  la  loi  de  progrès  qui 


fioussele  moïKle^elsM  faîeAoesjauties  sont  tmtlli^oriées 
aujôurd*Jhui  c^  IioUe,  en  BBp8^oe.0|  ddnt  nof  colonk»;  ^ 

EHe  Gotnpt6  feieiuellQineiit'^epI  .(Wbriquef.  flomsaiiles  4ê 
faïences  jaunesi  vertes  et'inarbréed.^oi  prodaisent  enevireti 
SSO^OOO  kilogi>  deinafetondWB  el  :i%ç^)y#Bl  etk  bouUles» 
boisât «iatières.prdtnièiVBS!B90>9W)kilo98'  if    <;'i 

Pl«a  cinq  ;-  ialM*iqqeB  fde  yri^y^fbriqseB  ce4iiBWe8,-ei 
briques  Oneadecajfrâlagequi/reipMlent.iiitaMvCWO*  kileg. 
cAcôDsomlileBt  280)000  ky^gooembusIiMet^/Eiiaeinble  elles 
donnent  au  roulage  deux*  itfilletiieiif  -ceal  Vingt*  tonnes. 
Près  de  treis.cea^  pQiBoiMif^.aOBt'eBiployées  danv  ces  éta- 
bli sseniejats,^  qui  oceupevl^  e»<»Ulpe,  onz^^  chdvaax  poor 
faire  les  charrois  et  mettre  eo  mouveptt^nt'ieB  i^ynéges  des 
machines  è  laver  :  les  terres-et  àm-  «loplins.  k  vernis. 

Ce  raouv^meot  'soninieroial  âKpgmenj^itoutes.  1^  années. 
Corabien  ne  se^ajt-îl  .pa3.  £^v9|y^,parla.créatiojpi  d'^ne  voie 
ferrée  I  Depuis  long  temps  nous  la  démodons  au  goaverne'- 
ment  ^  à  rEoipeireuF,  ^  la  compagni^^ie^  U  Méditerranée  , 
espérons,  ■ea{]yérpn^,Qnf:Qf  «,  peut  ètrç  serons  nous  9sses  heu- 
reux pour  Tpbteivr.  »       ^  '    t  :      .  ^r^    ♦  ' 

Je  .  ne-  ^ois  pas  m'écapter  beaucoup  i^e  ia. vérité- dans 
les  chifkies  q\^  j'ai  i*bonnauQ  deryoua  dQniwr,  ^  pense  m'en 
rapprodier  jiiQpiment  plus  que  les  statistiques  administra- 
tives: il  m'a  semblé  que  ,  volontairement  ou  non  »  plusieurs 
de  nos  fabricants  avaient  fourni  des  renseignements  erron- 
nés.  .1 

Quoiqu'il  en  soit ,  je  regrette  de  ne  pouvoir  représenter 
notre  fabrication  traversant  ies.aièples  qqi  nous  séparent 
de  l'occupation  romaine  ;  «ai&  la  vérité  m'oblige  à  ré- 
péter que  nous  .ne  savons  rien. de  .plus  et  que  M.  Moulut  a 
été  le  premier  potier  connu  dan^  notre  localité. 

—  M.  Sbymabd/ médecin,  communique  une  note  sur  l'hls-r 
toire  de  cette  même  industrie  aptésienne considérée  au  point 
de  vue  artistique  : 
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c  La  comtesse  de  Sault  ,  dît  il ,  qui  avait  épousé,  le  18 
avril  1578,  François-Louis  d'ÂooUT,  baron  deSauit,  établît, 
60  1585,  h  la  tour  d'Aîgues,  Tune  de  ses  résidences  d'hiver, 
une  faToacerie  fînequ'elleappela  plus  tard  lafonderiede  ses 
éeos  à  cause  da  grandeis  dépenses  que  son  entretien  lai 
occasionnait.  Les  produits  céramiques  qui  sortaient  de  eelte 
fabrique  étaient  recouverts  d'Un  émail  très  fin  et  repré- 
sentaient des  sujets  champêtres  dont  les  couleurs  vives  se 
sont  parfaiteiAent  conservée^  malgré  le  temps.  Je  n*ai  pu 
dans  mes  recherches  que  me  procurer  un  tableau  de  25 
centimètres  de  large  sur  15  de  haut. 

M.  de  DôNY  Seigneur  de  Gouif  avait,  à  son  tour,  fait  éta- 
blir près  de  son  chateail  une  faïencerie  dont  M.  Démarre 
conserve  mie  belle  collection.  Ces  pièces  rappèlent  le  vieux 
Saxe  par  leur  forme  et  leur  couleur ,  or  il  est  à  remarquer, 
suivant  l'observation  de  M.  Lucas  de  MoirriGNY,  que  cette 
porcelaine  étrangère  si  prisée  aujourd'hui  n'est  cependant 
pîis  antérieure  h  1708. 

A  Ca^teilet^  en  1730,  H.  Moulin  avait  une  faïencerie  dont 
les  produits  étaient  recouverts  d'un  émail  marbré.  Il  en 
reste,  comnie  essais  artistiques,  de  curieux  échantillons.  » 

=ii=Nous  avons  demandé  (c'est  M.  le  Président  qui  parle)  à 
Testimablé  M.  H.  BÔNifET,  dont  Tobligeance  nous  était  bien 
connue  ,  des  notes  statistiques  sur  l'industrie  de  la  soie 
dans  l'arrontlissement  d'Apt;  M.  H.  Bonnet  ne  possédant 
pas  les  renseignements  nécessaires  pour  nous  repondre  de 
suite ,  a  eu  recours  à  !a  Sous-Préfecture  qui  aurait  eu  be- 
soin pour  cela  d'adl*esser  un  questionnaire  aux  cinquante 
communes  dé  l'arrondissement.  Le  temps  ne  permettait  pas 
que  l'on  fit  aussitôt  que  noRis  l'aurions  voulu  ,  ce  travail 
que  nous  désirions  pourtant  oKtenir,  au  moins  en  résumé. 
M.  H.  Bonnet  a  reçu  ce  résumé  d'un  statisticien  qui  pouvait 
lui  fournir  des  données  sures  à  cet  égard  ;  nous  le  remer- 
cions sensiblement  de  l'empressement  qu'il  a  mis  à  nous  les 
communiquer ,  les  voici  : 
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li  y  a  dans  i*arroaiissomoai  cTApt ,  10  établissements 
Matures  ou  moulinages  de  soie  qui  fotictiomieiit  pendant 
six  mois  au  moins;  ils  occupent  SSO  ouvriers.  Le  nombre 
des  petites  filatures  dont  le  travail  dure  moins  tle  six  mois, 
réprésenterait  en  moyenne*  vingt  autVes  filatures  de  vingt 
bassines  chacune; 

=>  M.  L.UARRi^  a  la  parole  sur  la  mine  de  soufre  d*Apt, 
Tunique  qui  soit  exploitée  en  Pi-ance. 

Les  premiers  travaux  de  fouilles  pour  Texploitiilion  de 
cette  mine  sont  dus  à  M.  CoLiGiieif  d'Apt,  à  M.  Ollfvicr, 
d'Avignon  et  rexpkntation'aetiielie  est*  confiée  attx  soins  de 
MM.  Laiarrm»  et  Comp*  |  concessionnaires  définitifs. 

Le  filon  a  de  40  à  50  cent.  d*épaisscur,  il  contient  dans  sa 
gangue  du  carbonate  de  chaux  et  de  la  marne.  Le  soufre 
pur  y  est  dans  les  proportions  de  SO  à  30  pour  100.  Un  éta- 
blissement a  été  créé  aux  portes  de  la  ville  pour  Pexploita- 
tion  de  ce  minéréL  Outre  les  appareils  de  distillation  pour 
obtenir  le  [soufre  brut  et  sablimé ,  il-  contient  un  sys- 
tème de  trituration  et  de  blutage  très  important',  mu  par 
la  vapeur  pour  broyer  le  minerai  en  roche.  M.  LaiarrIge 
a  su  créer ,  par  ce  système  ,  un  produit  tout  nouveau  , 
I)our  l'agriculture,  qui  offire  pour  le  soufrage  un  mélange 
inlimement  combiné  de  soufre  et  d'engrais  minéral. 

Grâce  à  un  système  de  préparation  très  simplifié,  ce  pro- 
duit peut  être  livré  h  Tagriculture  au  prix.le  plus  .minime. 

M.  le  Président  Guillibrrt  appelle  Tattention  du  bureau 
sur  réconomie  que  procurerait  dans  Tagriculture  et  dans  la 
guerre  remploi  de  ce  nouveait  produit  en  se  vulgarisant. 
Il  cite  de  très  heureux  résultats  obtenus  chez  lui  contre 
Toïdium  de  la  viorne. 

M.  SoLLiER,  architecte,  rend  compte  de  divers  essais  dont 
li^s  résultats  ne  sont  pas  moins  satisfaisants. 

M.  d'AvoN  DE  S*«  Colombe  expose^  à  son  tour,  les  expérien- 
ces décisives  quMI  a  faites  dans  le  même  sens. 
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Uf  le  doioteur  P.-M.  .{ttoux^demaride  s^tl  existe  des  vignes 
daiiS;le|Voi$»pâlge!4ii^tQj|.eti^«  eUes4»a.tiiél^ûtt^ntes?  Pluh 
sîeuns  inembrps  ?p4poaf)^tt0igrf»jili¥0aif nt»  néanmoins  la 
profeudeuii  d^. Qloa  e4  (UnpEpQi^^^bHM4ut'^  oe  permettent 
<i^;rienîÇQ9çlpf^tdô«ô,î|{oi6î|[^^eM,î,vor.?  h 

==>  L'honorable  M.  Gavot,  notaire  à  Marseille ,  Tun  det 
anaieDs^/|lropridtair4»  de  4'usiâe  (dp  :  Rm^^ôI  communique, 
quant  à  rensemble.<dds<  {yrQ4pit9!Mi»^|i^i3Bttx  de  la. vallée 
d'AiH  |.olea'(}étailsh^vai3ft$f  >.>  -i    ,u  /  n   --,  - 

,  1  «/9|i^s.t)hQrc,bier/à  détoillsri)2irIqur!.p)Q9bre  et  leur  îm- 
l»OPtein^/ les  produits  oSèiPtaÀfl'iinlusdriieipaf  l'arroiidisse* 
mente.^3e$(fiilemourà^  aoiifteoilouroM^oils  uneéniMnérafion 
succincte.  ^  .!•     O-'  ;  <*  .  î 

t?^^La  vallée  du  Largue  n*est  »iitpb  chose  qu'un  immense 
bassin  de  ohacbop^Qiinértil^'d*i»ne-ldiigueur  d'eayiron  qua- 
i?ante|k4tom^nes,;Huit  à  d$x  cqnocjssions.  Q^i  été  obtenues^e- 
puî^  le  préaiiek*  einpîreetiesgnaodtsdifiiouHés  de  commu- 
-nieation  iiairâissentiélraflaisèMile  loause^de^ieur  exploitation 
fiPparfaitè;<.rKj..  !  -  j  ^  .i;...  si- j  )  iirij-.T. '-^  f. 
:\^i\-4}.k-diié- Hb  ces* mine»  se  tdrouventl  en»ab«ldaiice  des  bancs 
desdnstelid'uiie  f^rajudu'  puissance;  deux*  fabriques  en 
lexploitenti  l'huile  livrée^  à  la  eQnsettimaliopià  1  franc  et  qu'on 
pourrait  rendre  à  6fteent:a^Mè!fll'jBii»lrea  v<iiesde  tiransport. 

f  La.  mèmo^vellée  neaferme  .les^èateatres  et  grèS:  bitumi- 
neux aspfaaltpques  appréciés  xiana  totlt  le  Midi. 

c  La^valléedu  Couleb  ,  (ouftietteanoiabreuses  indtustries 
quiiSoÉt  4ar:tieiMéq«enoe'>dè  sa  loriob^saur  agricole  telles 
que  minoteriesr,'  au  obmbrtt.deSS^i  «buileries y. distilleries , 
brassenes^  et  canfiaeroeft  jRekioaunéeS;  taudloin  »  fabriques 
pour  le  tissage  de  la  laine,  du  lin  et  de  ladoie,  chapelleries, 
chiffons,  papeteries, garances,  IdnturBiplaoïieries^tei  filatu- 
res,) renferme  encore,  dans  sftpartie^siiiiérieure,  de  grandes 
mines  de  charboti  mioféral  et  deoinefais'de  fer ,  exploitées 
à  ciel  ouvert.  c  i,^     ♦r  .  ;  • 
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c  Ces  minerais  déposés  :pâc.alluVjdn  en  -bâneàde  1  à  huit 
mètres  d'épaisseur,  s^étendent  sur  «ine -longiMqr  de  pliMt 
de  30  kilemèti^esi  >  IMuc  ételUis8finettt8rdo4)«iuis  ^foufineàùx 
expk)jie»i  ces  ^s^àient^^^poor  f^ài/ret  d^^lk  lonte-^^mibiilée  el 
de  la  fonte  d*affiitegél>L'ùn^  d^eufte/ajouté  à  WdétaMîfôe- 
ment,  des  forges  et  une  aciérie  montées  sur  nouveaux  mo- 
dèles et-dqnnaaaic'è  'hViééid9^jfmM9  ék  êhâirbaH  de  Uii 
de»prodaits  renMprfv^UMietfirenB'riiis  et  ^éldiét».  Cette  4clér-' 
nière  usine  est'pUpéifliDJottbdUiul  •sousja  idifêettoil  habile 
deM^  >Jules>TiLABoi>i{leq«iiiai'déjà'  apfp«A*té,  1^^  Ib  fobrica- 
tiondes  produits  yridesimodifioatidnâ*  telles  qu'on  peut  dès 
aujourd'hui  ranger  cet  établissement  parmi  les  métaflurgies 
les  plus  remar^uaUeiUdei'irtaoQ^         '    -  :-    '  >î  *    '«.  f  « 

«  OneOBDarU^ilm|ioi(lM\te^iteYis80vfwdeé<f|»pei»pla-i- 
céeii  .qiieiKiufiS:ittl«nèlrils*de(ila'TiU 
produit»;livnés  auÂ;  plu&>basiprix  :a|Muhe«U4fiHniiprospéKté 
nouvelle  à  nos  régions  vînicoles.  .>:/  i»  "ïr.l^xlJ'j  >  v^  h  Jh-  .; 

•  Lfroantrujiledii  vlrtié»'i^e)(Aitonl9str^«rnfi6^tVéMriiies 
dépéis dûf^\én  vîÉiîfiAblhs'etjfefrbctairMi;' [es bawKRcl^ar- 
gile  etrjterces'fftraflaKÎros  otitdonnètiMMSsanoGi  à  *  c^Ut»  foçte 
d'étaUlasçMnlentoiâe'iuiilileierie  étrésjfcl^ie&sî  bienéCudiées 
pacMM:  BoorNtoisetSETMAiA^  .  >        ..>v  /  <>  '    '■•''■*' 

«  Ces  dépôts  de  sable  et  d'argiles,  coloréspat^^lcf^^iautiqui 
ti^aYeraeiii:'leÉ>Ufic8(de»uCreiei  4061  minerais  de  fer  v'pi^o- 
duisent  des  Gonnid»  différefirtereeuleurs^  pbjeis^im  Irafie 
importante  Ronaaittokiie^à  Qargaô;    '    '  ^' ■'      -    ' 

<  Les  Yerteats«ltt>jLiil>ehron'et.*de^Ui>cbWn«  de  Vnehise 
prodttisentdesfiernesidèiUiiHedu'gitaln  lé  plusfinqui  sonï 
employées '4aiiâ4eutDk:lilîdit     *<:  '  *         -    .      ' 

«.Enfin- à^'tatisieus  /produits  minérauid  ihAMl;  ajoutée  le 

Fiche,  soi  Ccweslicr^dépâBdont  du  Comté  de  Sault,.d'unesu-^- 

perficie  de  plus  de  60,000  hectares. 

.  i4c  Tels ^S0AlJes<)pn>duîts  variés  dont  une 'exploitation 

sérieuse  peut  un  jour  transformer  ce  pays  ,  faire^'Apt  uiï 
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centre  manufacturier  et  de  son  territoire  l'un  des  plus  peu- 
pléset  des  plus  riches.  > 

On  passe  à  la  troisième  question  ainsi  conçue  :  ilaconfer 
au  point  de  vue  historique  et  inidical^  les  principales 
invasions  épidèmiques  dont  la  ville  d!Apt  et  ses  environs 
ont  élè  le  théâtre. 

M.  le  docteur  C.  Bernard  regrette  de  n'avoir  pas  eu  le 
temps  de  se  livrer,  ainsi  qu'il  se  Tétait  {proposé,  aux  recher- 
ches indispensables  {Miur  résoudre  cette  question  ;  il  se  bor-* 
ne  à  mentionner  diverses  épidémies  qui  ont  fait  plus  ou 
moins  de  ravages  è  Apt  et  dont  il  précise  les  causes  occa- 
sionnelles. 

On  aborde  la  neuvième  question  :  Présenter  un  tableau 
des  principales  œuvres  d'art  que  passèdie  t arrondissement. 
M.  CooRTSra  la  parole;  il  signale  trois  nanuscrits  graduels 
chiffrés  en  neumesrdes  premiers  siècles  de  l'église  apparte- 
nant à  la  calbédnile  d'Api. .'.. 

-  M.  Sbviiarq,  avocat ,  à  Apt,  présdote  quelque»  observa- 
tions sur  ces  neumes  et  dit  que  le  P.'LjauM0TTt,  jésuite,  en- 
voya un  père  pour  examiner  celte  musique  prânitivei. 

Jd.  GOURTET  signale  atiâiiun  autel  table,  le  seul  qui  existe 
dans  le  diocèse  avec  chasse  émaiUée  et  un  tableau  bizantin 
digne  d'attention. 

L'église  de  Cucuron  possède  dans  son  abside  un  eétable 
de  marbre  antique,  provenant  d'un  couvant  d*Âix  avec 
un  bas  relief  de  Puget,  du  jrfus  grand  nérile** 

Dans  l'église  de  Grwttbois^,  û  existe  un  lableau  bizan- 
tin  précieux,  représentant,  sur  fond  d'or, 'ui  Christ  avec  la 
barbe,  peint  sur  cuivre,  un  cadrée  coins^d'argent  ciselé  , 
ayant  une  inscription  en  anglais.  Il  y  a  dans  le  même  édi- 
fice un  autel  table  remarquable  et  deux  tableaux  de  Pous- 
sin, t   . 

L'église  de  S'-Saturnin  est  ornée  d'une  chaire  en  bois  du 
15»*  siède ,  fort  curieuse. 
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Le  château  d^Ausonis  offre  aux  regards  des  étrangers  la 
salle  d*armes  de  S^EIzias. 

À  Mieuxbas,  on  trouve  dans  la  maison  de  M.  Cabsonbl, 
Maire,  une  belle  collection  de  portraits  de  familles ,  dus  au 
pinceau  de  Rigaud. 

À  Pertuis,  on  remarque  une  chasse  de  1518 ,  un  autel  en 
marbre  provenant  de  l'église  de  TOratoire  d'kix  ti  un  bas 
relief  curieux. 

Dans  Tôglise  de  Bonnieux  ,  il  y  a  un  cétable  ('e  bon  goût, 
du  15">«  siècle,  et  de   précieux  tableaux. 

Quant  à  la  13*  question  :  Dans  gnelle  voie  deurail  entrer 
Penseignem&nl  professionnel  pour  être  réeLletnenl  utile 
au  pays  de  Vaucluse ,  on  lit  une  note  de  M.  de  Caumont 
pour  renseignement   agricole  dans  les  écoles  primaire. 

Répondant  à  la  14*  question  :  QueU  vceu»  pourraient 
élre  formulés  pour  être  soumis  ultérieurement  par  la  réu^ 
niondApt ,  au. Congrès  des  délégués  des  sotiétès  savantes^ 
session  de  i863^  M.  Courtet  se  plaint  dès  dégradaftions  aux- 
quelles est  exposé  le  théâtre  antique  d'Orange,  les  jours 
de  fêtes  ,  où  il  est  livré  an  public  pour  des  courses  de  tau- 
reaux ,  des  luttes  d'alhlétes  oîi  des  concours  d'orphéons. 
La  foule  escalade  les  Cuini  pour  entrer  et  sortir  et  commet 
des  dommages  sans  nombre.  Il  serait  à  désirer  que  des  me- 
sures conservatoires  fussent  prises  pour  arracher  ces  restes 
magnifiques  de  rarcUtecture  romaine  aux  dévastations  du 
vandalisme  moderne. 

M.  GouATBT  demande. aussi  qu'une  galerie  soit  disposée 
pour  réunir  les  fragments  provenant  de  cet  édifice  et  as- 
surer ainsi  leur  conservation. 

Un  vœu  conforme  est  émis  par  l'assemblée. 

L'examen  d'un  autre  vœu  sur  la  même  question,  formulé 
par  M.  Seymard,  est  ajourné  à  demain. 

M.  le  Président  lève  la  séance. 
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Séance  de  mardi  16  septembre  1863. 

'Présidence  de  M.  le  dbcteur'P.-M.' Roux,  de  Marseiltô  , 
S.  Directeur  de  Tinstitut  des  provinces. 

•Pfetthènt  ^lace  ail  bureau  :  MM.  de  Pônibriant  ,  Sous- 
Vtèhi  'de  iVirrbndislsemenl  d*Apt  ;  J.  ^Courtet  et  Valiêre-^ 
Martin  9  Inspecteur  de  Yaucluse.  M.  Gaut,  Secrétaire  de  !d- 
sessîoâvétaAit  afbbëàt, 'M.  le  Président,  prie  M.VALÉRB-MiiiRTix 
de  le  reAftptoeer.  » 

La  séance  ouverte,  M.  le  Président  propose  la  1^  ques-^ 
iiôndu'iiirograibine  ainsi  ecmçue  :  Quels  sont  "parmi  tes 
instruments  agricoles  perfectionnés  ^  ceux  qui  peuvent 
être  d'une  application  générale  en  Provence^? 

M.  J.-B.  Gaut,  n'ayant  pu  as^iâter  à  ia  séance ,  avait  fait 
déposer  sur  le  bureau  deuxUVratsons  delà 'lîevutf  agricole 
e^for§8tiirfi  de  Provmo&qéi  s%fàWe  àAi^x  ,^ns  laquelle^ 
cette  question  est  tnMtéè'  d'nlae  lnadîèr6^rèmar(](tJàble  par  M. 
Bio,^  direetçûr  de  la^^rrad'  Àodèto  de  Ha'  Mootàtrrone  (Bou- 
chiB»da^Rbdà*è>{  ei  If.  ile^&ÀÀiDBÀ)  ancien  dffioSer  db  génicr. 

'M.  dlÀveidei^Shinlè  Oole^ibe,  Pfésidda^dii  <cl6fafioe  agrl- 
ooled'Apt,JnTité<.&'  parler 'sur  ceM&questioo'y  pense  qné 
le  charrue  à  défenbei»éqt'4''etaipone«  suir  celles  j  dont  en  a 
fait  usage  jusqu'à  ce  jotfr  et*  qu'elle  devrait  être  employée 
dans  nos  contrées.  Sonipassagç,  dit  il»  préparé  [ter  \é 
sillon  d'unes  oharriie  è'«o-coltier>  donnenn  défoncement 
de  40  à  50  ceatimôtres  de  profondeur  ,  ein«  qu'il  résulte 
do  concours  ouvenla'V6ill6;€ei:agro»èaie  fait  efi&ttrler^lo^^ 
ge  de  la  moissonneuse  dont  il  regrette  que  le  prix  seii  peu 
à  la.  portée  des  ipetits  pnepriétahres.  Enfin  il  fait  -iMe  des- 
cription de  !b  ftoitoti^ftqujlcoi^sidère  oomme.une  imachlae 
agricole  des  plus  utiles  dans  la  contrée^  .  ..  i .-..  .. 

M.  CoiJGNON  dddte  que*  l'emploi  dé  la  moissonnmêe^  ëoii 
âpplioabledaoa  .«n  terrain  aussi  accidenté  e#  ayfssî'Kier- 
cellé  que  celui  d'Âpt..:  ' 

M.  d'AvoN  reconnaît  cette  difficulté  quant  à  une  partie 
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du  territoire  de  Tarrondissement ,  mais  il  persiste  à  croire 
que  rien  ne  s*opposerail  à  Teno-plot  de  cet  instrument  dans 
le  reste  de  la  circonscription. 
'.  M.  LfiGiBR  DB  Mbsteyme  fouruit  des  détails  sur  la  moisson-- 
nease-faucheuse  armée  d'une  seule  faux,  qu'il  a  vue  à 
Paris  à  Texposition  d'agriculture  ;  le  mécanisme  en  est  des 
plus  simples,  un  seul  I^smme  la  pousse  devant  lui  sans  fa- 
tigue, elle  est  applicable  à  la  petite  culture  et  son  prix 
est  relativement  minime.  Il  cite  égalementle  Trieur-Marrot 
fabriqué  à  Niort,  qui  peut  rendre  les  plus  grands  services 
pour  la  prépâratîoQ  des  blés  de  semence.  Il  semble  réaliser 
la  perfection  du  tarare;  son  prix  est  de  250  fr. 

M.  d'Avoif  regrette  que.  la  routine  résiste  si  fortement 
dans  nos  campagnes  à  Tadoption  des  macbines  nouvel^. 
Ainsi ,  dit-il,  ce  n'est  que  depuis  peu  de  temps  que  Ton  y 
a  substitué  le  rouleau,  à  dépiquer  les  grains ,  à  la  foulâison 
opérée  jusque  là  parles  chevaux.  II  aspire  è  y  introduire 
Tusage  du  tarare  comme  ayaïit  de  grands  avantages  sur 
les  ventilateurs  anciens.  Dans  certaines  ioealités>  les  socié- 
tés d'agriculture  ne  pouvant  vaincre  la  routine  qui  s'oppo- 
sait à  l'adoption  de  cette  utile  machine,  ont  pris  le  parti 
d'en  distribuer  gratuitement  quelques  unes  aux  agriculteurs. 
Ne  serait-il  |)as  à  propos  d'en  faire  autant  pour  dissiper 
les  préventions  qui  s'élèvent  à  l'endroit  du  tarare? 

M.  GurLLtBERT ,  Président  du  tribunal  civil  d'Âpt ,  vou- 
drait introduire,  dans  la  contrée ,  ^  l'usage  de  la  herse  à  un 
seul  collier  suivie  d'un  rouleau,  comme  le  moyen  le  plus 
avantageux  dans  les  siemailles. 

M.  DE  Beulug-^Pbrossis  signale  et  recommande  le  semoir 
en  ce  que  son  usage  a  pour  résul^t,  uc^e  grande  économie 
de  grains.  .        i  .  ..  ^ 

Il  ressort  de ,  la  discussion  ç|ue  la.  roiftine^  n'est,  pas  le 
seul  obstacle  à  l'adoption  de  l^  plupart  de  cesiUilep^eugif^, 
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mâtsailssi  leur  prix  qui  n^est  pas  «n  rdppCH^t  avec  tes  res- 
sources de  ia  petite  culture. 

M.  le  Président  des  assises  scientifiques  ^onne  lecture 
xle  la  il««  questîoo  ainsi  formulée:  lEié^ir  ^A^têp^ès  des 
ob^emations  comparatives,  ijt  ia  matadw  ée^vèrs^^à-^êùie 
a  sa  source  dans  un  viùe  hii'idilmre,  ûudùfwdes  causes 
^xlernesj  telles  4]ue  la  nature  de  fàlime92i4Uion4esMtjetÉf 
En  d'autres  tirriêesy  éofèt  ce  liés  '^rs-é^soie  ,  cfu^les  mu-- 
rieréqui  sàût  tttmlades. ? 

Plusieurs  membres  x^onsid^afât  cét<^  q«ie^ion  ceftime 
iosolâble,  et  aucun  mémoire n*y>répondâDt,>d*anieurs,' pen- 
sent qu^el  le  doit  être  renvoyée  aux  hommes 'tempêtants 
K}ui  îQttt ^^à  beaucoup  ôcrrt  suree  sujet  et: quiHourneront 
encore  long-temps  autour  de*  ce  eerdei sans  pouToir*irau- 
cber  le  nœud  igordlefi. 

M.  le  Président  passe  alors  à.  la  l'2"«  question  ::(^0/^ 
sont  les  besoins  les  plus  preêsants  de  laKéi^ionfGeiie 
question  demeurant  aujoutrd'bul «ans  réponse ,  i  est  ajour- 
j^éeà  une  autre  îséanœ. 

On  reprend' lflhl4«  question  abordée  daosilaidermère  sé- 
ance :  Quels  vddupD  p&urraieMfétre  formuléSipoi^être  sou- 
ms  mitérieurement.par  ta  réunion  d'Apt  au  Congrès  des 
diUguésdes  sociétés  savantes  ,  seseùnideiMSt  U.  Stfv- 
MARD»  avocat.,  exprkne  le  vœu  déjà !l6rmDlé;pafrIe''6onseiI 
mtMiiciipal  ieticelui  d'arrondissement  d^Apt  ,:misi  que  'par 
tleConsôit  général  de  Tauokite  »•  que,  daus^uh  bref  délai, 
«âQt embranchement  deeheaun  âetférsur  Oè^aiilon,  ou  Liste, 
soit  accordé  par  le  Gouvernement'^  ta  vâUe  d'Apt  ;•  c*est, 
4itnîl»  le  vxteMi lUDftniaie. de  toutes  le^.eoffltmssionsid'enquète. 
^M.  Légier  liis  Mbstethb  s*exprime  sur  le  même  sujet , 
en  ces  termes  : 

^ile  sfnîs-'hétiréttx  de  ni'à'sscksrer  au   vœu  proposé  sur  la 
^éi^Sité  d^^m  chemin  de  fflrr  aboutissant  à  Âpt. 
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I<<a  question  d'établissemçot  e,t  deixàj^  d^  y^^^s  (CfiTf^ 
ji'e^t  p$3  seulement  «in  gi;aj3id  ohjçt  d'adraipisjLratjpin  j)ub}i- 
que,.c'e8t  encore  une  étude  que  revendique  à  bon  drjoîjt^ 
science  économique.  Elle  se  pose  d'elle  même, à  ce  titre  diaos 
]p  cadre  dô  vos  grav^  di^^r^t;on;s. 

Là  où  sont  des  populations  nçmbreuse^  ou  d'abondants 
produits  il  faut  de  grandes  voies  de  tranS:pQrt. 

Le  Congrès  a  entendu  et  doit.eptep^re  enqpr^  d'Ingres- 
jSfantes  études  sur  rimports^nçe  industrielle  ^i  n^ÎDéralpgiq^e 
de  cette  vallée  d'Àpt.  Un  récent  travail  de  }!•  SciPioNrG^ 
sur  la  géologiedudépartement  a  misen  lumière  jesricl^es^ 
enfouies  sous  notre  sol.  Quel  vœu^  dès  lors  ,  plus  naturel 
et  plus  légitime  que  celui  de  voir,  non  seulement  les  régioi^s 
les  plus  voisines,  mais  le  pays  tout  entier  cenvié  à  jouir  de 
ces  avantages  par  la  voie  la  plus  r^pi^e,  {Celle  d'un  chemin 
de  fer? 

Lofsque  l'État  au  prix  ,4^  réels  sacrifices  e  abaissé  les 
t^rrières  qui.^^raîeAt  notre  çoipi^nerçe  des  pe^^- 

.pleç  voisins,  faut-il  que  de  gra^ndes  sourpjt^^  ppur  l'app royi^ 
sionnement.derindustrie  paMpnale  restent  ignorées  ou  ipao^ 
cessibles  jdA^i  sejp  dupeys,  derrière  rpbstaçle  offert  ,p^r  une 
.colline  aU;Un  tofrei^^? 

Produits  de  la  vflllée  d'Api.  —  Le  phepiîp  djp  (er  .4i 
Apt  (le^ryic^  wi  pays  riche  d^ayenir  par  ^s  minerais^ 
fer^t^ses  gr^M^<Hablissemenls  de  hauts  lournaux  ^  par  s/^ 
soufres  en  pleine  exploitation.  Les  forêts  si  considérables  de 
}ja,çp|ij^té  deS^ult,  (es  ^histesbitninlpeu^  et  le^  gr|^  asp^fal- 
tj^ues  du  Larjgue,Jes,., sables  vitrifijabies  et  les  argiles  re- 
JÇrftpiajres  dn;<^Hfon ,  les  pierres  fje  ^ille.^e  la  Cosle  trans- 
portées de  tout  temps  à  Marseille  et  du  côté  du  Rhône ,  Içs 
ocres  et  les  gypses 'de  Gargas ,  enfin  et  surtout  le  bassin 
si  riçhe^.  coaih|flti|)le  jçnirjéral;  qui  de  St^]|lartin  , jlp  ^Çps- 
tillon  yéfeijid  jusiqyjà  Pîyiphin  et  Bois  d'As^pn  §ur  x^ne 
longueur .4«  p!^»  ^  *p.MoaJètres,  (cpjfçme  la  étal^li^, 
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Gavot),  tous  ces  produits  du  premier  ordre,  recevront  du 
chemia  de  fer  une  valeur  inappréciable.  Ils  assurent  en 
même  temps  à  l'entreprise  .du  chemin  les  plus  sérieux 
éléments  de  profit. 

Mais  nous  voudrions  élever  plus  haut  la  question  actuelle 
et,  au  dessus  d*un  grand  intérêt  régional,  placer  Tintérêt  de 
régions  voisines  et  les  besoins  de  relations  internationales. 

Il  faut,  dans  ce  but,  embrasser  d*ùn  regard  la  ligne  dé- 
crétée des  A.lpes  et  le  complément  projeté  du  réseau  du 
Sud  Est.  Ces  questions  diverses  gagneraient  à  leur  rappro- 
chement. Nous  les  voudrions,  dans  rintérêt  de  tous,  coor- 
données entre  elles  et  combinées  étroitement  de  manière  à 
offrirun  s«ul  projet  d'ensemble,  sauf  à  ne  voir  exécuter 
d'abord  que  les  sections  principales  de  ce  réseau. 
I.  Chemin  de  fer  d'âpt. 

Le  chemin  de  fer  d'Apt  isolé  répond  à  de  grands  be- 
soins de  rindustrie;  il  est  d'un  intérêt  général  et  devra 
être  établi  par  la  force  des  choses  dans  un  avenir  prochain. 
Son  utilité  se  montre  plus  pressante  si  on  la  considère  au 
point  de  vue  du  tracé  dinect  â*Âvignon  à  Gap. 

n  en  est,  en  effet ,  du  tracé  des  Alpes,  comme  de  celui 
de  Grenoble  h  Lyon,  ou  d'Aix  à  Marseille.  Pour  Aix  comme 
pour  Grenoble,  après  avoir  regretté  une  ligne  de  travers 
qui  subît  la  concurrence  des  messageries  et  ne  satisfait  per- 
sonne on  se  résout  aujourd'hui  à  en  cherthër  une  plus 
droite.  ' 

Là  question  est  de  savoir  si  ces  exemples  ne  sufiQront 
pas,  si'  Ton  doit  recommencer  pour  Gap  une  autre  ligne 
comme  cçlles  deux  fois  condamnées^  de  Rbgnacet  de  Saint 
Rambert. 

II.  Cufimif  de  fer  DBS  Alpbsi  ; 

Lorsqu'on  1857  fut  promis  un  chemin  dé  fer  d'Avignon  k 
Gap,  les  deux  chefs  lieu  d'àrrondiUseméift  d'Apt  iet  deForèal- 
quibr ,  déjà  en  possession  dé  la  rout(^  impértale  'qui  "crnit  les 
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deux  CAlrèmes  dj  la  ligne,  se  crurent  traversés  uécessaire- 
inenl  par  le  chemin  de  fer  en  projet. 

Précédents  :  —  Les  motifs  qui,  en  1813  et  1837,  ayaîeiik 
fait  choisir  la  vallée  d'Âpt  pour  rétablissement  de  la  grande 
voie  de  communication,  du  Languedoc  aux  Alpes,  devaient 
prévaloir  en  1857  comme  ils  avaient  certainement  prévalu 
de  longs  siècles  avant,  dans  l'esprit  si  judicieux  et  si  politi- 
que des  Romains  pour  Pétablissem  Mit  de  la  voie  auréiienne 
de  Milan  à  Arles  dans  cette  même  vallée  d'Apt. 

C'est  qu'en  cifet,  un  chemin  plus  direct  que  tout  autre , 
couvert  en  cas  de  guerre  du  côté  de  la  mer  par  une  rivière 
profonde  et  une  chaîne  continue  de  montagnes  de  près  de 
100  kilomètresde  développement,  dut  attirer  de  bonne  beare 
sur  ce  point ,  la  sollicitude  prévoyante  des  gouvernemenift. 

En  1861,  cependant,  la  Compagnie  concessionnaire,  tout 
en  déclarant  le  tracé  par  Apt  exécutable,  s*en  écarta  dans 
Pavant-projet,  en  cédant  à  la  préoccupation  évidente  de 
raccourcir  deui  embranchements  projetés,  Tun  sur  Miramas 
par  Salon,  l'autre  sur  Aix  par  Pertuîs  ou  PeyroUes.  Il  s'agis- 
sait avant  tout  pour  la  Compagnie  de  réduire  la  longueur  de 
la  voie  à  construire  et  de  se  ménager,  en  concentrant  le  tra- 
fic, un  révenu  kilotbôtrique  plus  important. 

Noiis  aurions  garde  de  répousser  absolument  ces  considé- 
rations et  de  condamner  le  point  de  vuo  de  la  Compagnie. 
Seulement,  en  acceptant  ces  principes  mêmes,  nous  ne  pou- 
vons voir,  dans  Tavant-projet  de  1861,  le  dernier  mot  des 
ingénieurs  si  capables,  qui  le  proposèrent  tout  d'abord.  Les 
lumières  qui  préiid jnt  aui  Cjnscils  de  l'État  et  de  la  Com- 
pagnie y  introduiront,  on  peut  l'espérer  encore  ,  de  sages 
améliorations  avant  la  mise  en  œuvre. 

Embranchement  absorbé  dans  une  seule  ligne  principale. 

Les  embranchements ,  dit-on ,  sont  onéreux  pour,  les 
compagnies.  Nous  croyons  qu'ils  ne  valent  pas  mieux  po'^r 


^  374  - 

]e^p<i){Hilatk)ns  enfermées  ainsi  dans  de  véritables  impasses 
et  qu'ils  trahissent  bien  souvent  Tim perfection  des  tracés. 
Pènrq^oi  donc  se  borÀer  à  réduire  les  deux  embranchements 
sur  Aix  et  sur  Salon.  Mieux  vaudrait,  nous  semble-t-il,  les 
transformer  en  ligiie  principale  desservant  A  Vignon,Marseilfe 
^t  Gàfp,  pat  Aix  et  Salon. 

it  k\it&ra\iy  pour  cela  ,  de  laisser  de  côté  Miramas,  pàhiV 
petdu  sur  Télang  de  Berre ,  pour  marcher  plus  direc^- 
tement  sur  Maràeille  à  partir  de  Salon  en  rameiiafnt*  le 
poldÉ  d*aCtûche  de  cet  embranéhëmeht  vers  les  Milles,  VeH- 
Xabrëti  ou  Velaux ,  sur  la  ligne  de  Rognac. 

Aix  offrirait  ainsi  lé  point  de  jonction  des  deux  trôhçôlàS 
déâ  Alpéâ.  Tout  le  trafic  de  la  niontagne  se  trouverait  coti- 
i^etktté  sur  tth'è  ligne  unique  moins  coûteuse  et  d'un  tnëiU 
léat  rendement. 

Tficofitiéàienis  de  la  êùclioh  de  Làmànon  à  Pertuié: 

La  section  de  Tavant  projet,  établie  sur  la  DurancedeLa- 
manonà  PertuiSi  est  détournée,  pour  tous,  d'un  entretien 
onéreux  et  d'une  exploitation  dangereuse  ;  elle  ne  satisfait 
aucun  intérêt  : 

Cette  ligne,  en  effet ,  impose  aux  Alpes  un  immense  cir- 
cuit en  les  éloignant  d'Avignon  sans  les  rapprocher  de 
Marseille. 

Elle  passe  et  repasse  la  Durance  sur  des  viaducs  qui  se- 
ront i  sans  doute ,  des  œuvres  d'art  remarquables,  mais 
auront  Tinconvénient  de  nécessiter  en  pure  perte  pour  la 
Compagnie  des  frais  d'endiguement  considérables  sans  que 
l'on  puisse  toujours  garantir  la  voie  des  inondations,  et  en- 
core moins  les  trains  en  marche  de  ces  coups  de  vents  désas- 
treux qui  ont  tant  de  fois  rompu  les  ponts  sur  ce  parcours. 

iiû  ilâVërséra  de  beaux  jardins  sans  doute^  mais  la  voie 
entérinée  du  côté  du  Nord  par  la  chsiinë  du  Luberon^  du 
côté  du  Midi,  par  la  Durance  mèmei,  restefà  inaccessible  du 
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plusi  grand;  npaibmdes  populalioas  iatéressjôei^  ;  ce  b|^^. 
ainsi  enclavé,  sans  industrie  ni  produit  d'eTipoft^Xim^  i|,*dfr 
frira  pa$.mèa)^  en  bien  des  points,  lies  m^li^i^^^  ni^^i^ifes 
à  l'étdbliss€(ip«nt4u.ohemii;i,  ,      . 

Cette  sectipo^  eafiç^,  de  Lamanonèi  Perlaù^  é^ïAm^  oï\  I^ 
voit,  dans  les  pires  conditions,  à  part  m;i  avantf\gede  i^^v^H^. 
serait  d*aut<uit  plus  regretts^Ma  que  l'einl^rai^j^eaiept  <1^ 
Pertuis  à  Aix  et  celi^i  de  Salor)  ^çsaef.ve^xif  ^^'^n^  !9^^i^  ^ 
peu  près  complète  cq  mèmq  bassin  inférieur  de  la  Duf^npe. 
Aussi,  peut  on  à  bon  droit  ajouter  à  tous  les  réproch^fam 
à  cett§:  $^QtÂ<m  >  celui  ^6  r^tfi^r  'P^Mle.  Le^  deux  troPQQps 
des  Alpes,  réunis  dansj  la  diroclion  d^Aix,  y  suppléent  avec 
l^  plu^  grand;  ^vant^ge. 

Avantages  de  Pajournemeni  de  ceUe  section  : 

^  section  de  Lao^^qpa  à  Pi^r^ljuis  ou  Peyrplles  à  sup- 
primer aujourd'hui,  n'ayant  pas  moins  ^e  30  à  S&kilqriièT 
treS|  spo  ab^dpn  ou^  spn  aja^rneoient,  si  Fpaveuty  ms(serfiit 
di^PQI^it^e,  i^ne  sprq^pe  d^  dftié^^  wt/ttpwf^sykpn  flur^  \9 
capilf^l  gapaiiM  (^r-  I^É^t- 

Les  Alpes,  il  est  vrai,  en  nect/fi^qt  leur  di^ejç^iofji  i^Uf  M^i:-^ 
Saille  s^^p^^nfi  d^.   ^lang^ed^  e^  d'AK^ign^op..  Çp  résjËiUat 

qu'appareji,f|, 

En  ^p,  (JrttQepart  \^§r,4ff^ze^mil{i<ms  ^y^^^ 
44>feB^ei?^^  disppqiWe^ ,  p^c^!ç^iri^i|Bif)t  la  oo^lir^Uoa  ^ 
ren^ancfi^j^pt  4;  A^p^  saps  d^p^if^es^  ni  swbyejjitioji^.px^- 
ve||p^.|>'^^c^/paft,à  mesurei  qiiç  ,i^  déyelpppçraijEi  le;  it^bf 
df^AluffSh  |i  lfi{^itp  4^  chemin  4e  fer^»  \xa^  Ugnet^n|qu^,:f3^ 
^rpp  d^^vtroj^^  pc^r  Iç,  j^angue^ot^  dj^vepant  in^uifis^t«9,,  le 
chemin  d'Apt  apparaîtrait  comme  sa  rectifi|D/94ion  natjureUe 
^  §r;j  ^  h\iit  iflHl^ipn^  consacrés  à  cçjtt^  éi^pqw^a.i;!  r^ççprde- 

n;^V?u.r  Vfli^x  du  p^e^miei^  fWÇ^jp  ^Aç^/  ^f^f^^?^?!?^^  W^R^^ 
restituer   aux  Alpes,  ^ur  ligije  ta  plus  courte  yer^.  les 
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Pyrénées ,  celledè  là  grande  voie  romaine  et  de  la  roule 
impériale  ii«  100. 

''-DeCix  courants  bien  distincts  d'échange  et  de  trafic  donnent 
▼ie  aux  Alpes,  l'un  à  l'Est  va  à  la  mer,  l'autre  à  l'Ouest  dans 
te  Languedoc.  Il  fallait  les  satisfaire  tous  deux  ou  du  moins 
aller  au  plus  urgent.  On  chercherait  vainement  l'une  de  ces 
solutions  datis  le  tracé  de  1861. 

'  Serait^îl  donc  trop  tard  pour  mieux  faire  lorsqu'il  s'agit 
des  intérêts  de'  l'avenir  et  d'une  dépense  actuelle  de  89 
millions? 

ni  Complément  du  réseau  du  Sud-Est  et  chemin  direct 
d'âix  a  Marseille, 

Depuis  l'enquête  de  1861,  des  événements  imprévus  ont 
surgi.  Ils  rendent  aux  questions  débattues  plus  haut  une 
actualité  heureuse  ,  ils  donnent  à  notre  cause  ,  une  raison 
d*ôtfe  décisive  et  lui  prêtent  des  arguments  nouveaux,  qu'il 
serait  injuste  de  ne  pas  apprécier. 

La  Compagnie  de  la  Méditerranée  aura  raison  ,  c'est  le 
Vœu  du  Sud-Est,  dahs  le  grand  duel  provoqué  par  le  Midi, 
mais  elle  apprendra  ,  espérons  le  ,  aux  périls  de  la  lutte , 
tout  ce  que  vaut  un  tracé  direct. 

L'^ensemble  des  projets  soumis  par  elle  à  Tenquête  est 
trop  heureusement  conçu  pour  ne  pas  lui  rallier  les  popu- 
lations d'abord  et  les  sympathies  de  l'État  ensuite. 

Ligne  directe  d!Aix  •  à  Marseille  :  —  Entre  toutes ,  la 
ligne  directe  JAix  à  Marseille  répond  dans  ces  projets  aux 
^sôins  réels  delà  situation,  à  un  grand  intérêt  général. 
iCest  biën|la  cause  du  pays  et  non  celle  exclusivement  d'une 
ville  qu'ont  si  heureusement  plaidée  pour  cette  ligne,  MM. 
f  braud-Giraud  ,'Ch.  '  de  Ribbe  et  tous  les  meûibres  de  la 
commission  d'Aix. 

Cette  voie  doit  dégager  Marseille  vers  les  Alpes  et  le  Nord 
en  même  temps  qu'elle  rend  libre  la  ligne  d'Arles  pour  le 
mouvement  Vers  les  Pyrénées  et  l'Ouest. 
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Noua  supposons  que,  cherchant  la  ligne  la  .plus  ^noiai- 
que  et  la  plus  courte^  on  mette  à  profit  7  à  9  kilomètres  ^^ 
la  voie  actuelle  pour  se  diriger  des  Milles  sur  Marseille^.par 
le  col  du  Pin;  on  aura  réduit  à  33  kilomètres  .enriron  )^ 
parcours  d'Aixà  Marseille  au  lieu  des  53  kilomètres  ing^pixs^ 
par  le  circuit  de  Rognaç. 

Une  satisfaction  légitiiQo  sera  donnée  à  Aix  et  aux.  i^lpes^ 
mais  'cette  création  ne  serait  pas  complète,  arretée-là. 

Ligne  directe  de  Marseille  au  Rliône  par  Simlon  i-^Xl, 
faudra  mettre  à  profit  pour  Avignon  le  raccourci  obtepu  ; 
donner  à  Marseille  une  issue  sur  la  vallée  du  Rhône  pi  le 
Nord-Ouest  indépendants  de  la  voie  d'Arles  que  reclame 
tout  entière  le  trafic  vers  TOuest  et  TOcéan.  Jamais  celle 
issue  ne  pourrait  s'offrir  par  Pm^uIs»  ce  serait  un  alMge- 
ment  de  parcours,  de  50  kilomètres  environ.  Que  fai^e 
enfin  de  la  voie  existante  de  Rognac ,  si  .on  ne  Tufilii^  eja 
partie  pour  Avignon  ?  .  •    ,{>• 

*  Cest  ainsi  quedèt  cejour  Tembranchement  de  SaJon  nyous.. 
siemble  logiquement  et  par  la  force  croissante  des,; çho^. 
attiré  dans   la  direction  de  Marseille  surja  ligne  de  Rognac. 

Ou  peut  réaliser  par  là  les  résultats  suivants  :    . 

Résultais  :  —  i^  Donner  au  port  de  Marseille^une  dpublQ 
issue  vers  les  Alpes  et  le  Nord  et  obtenir  par  Salon  ,  une 
voie  directe  sur  Avignon. 

2^  Relier  par  cette  même  voie  Aix  à  Avignon  et  à  Mâfr- 
seille  avec  un  raccourci  de  80  kilomètres  environ  pour  la 
première  ville  et  del^O  pour  la  seconde. 

3<>  Paire  subir  un  circuit  provisoire  au]  trafic  des  Alpeis 
pour  le  Languedoc  avec  la  perspective  assurée  d'un  rac-' 
courci  de  50  kilomètres  dans  cette  direation  au  moyen  du 
raccordement  ultérieur  sur  Voix  de  la  ligne  si  justement 
sollicitée  par  Apt,  ligne  à  laquelle  on  pourrait  donner  sans 
délai  son  commencement  d*exécution. 
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Toas  les  iatérétsscraient  sauvegardés  dans  ces  plans  : 
itntéi^à  de  la  Compagnie:  —  On  évit^  à  soiii  profit Iq 
construction  et  rentrelfen  de  30  à  35^  kiloiBèlres  die  voi> 
ferrée  de  Lama nbn  X  Pbrtufs  faisant  double  eoilpld  aveô  les 
eintu*»nchei1rienCs.  On  assure  aus'  deux  embranchefiftenls 
d'Aix  et  do  Salon,  transformés  en  ligne*  j^mci^KSilef  lé^  mono- 
pote  dix  trafic.  On  donne  une  raison  d^ôtre  d^  plus  à  la  ligne 
diractb  cPAit  h  Kfarseillid.  0»  utilise  enfin  la  ligne^  impro- 
doctivo  de  Rognao  snr9  cV  t'2  kilom^è^os  en  rempruntant 
aux  abordi  dfe  Velaux ,  pour  la  nouvelle  voie  d'Avignon  à 
IfarséiHe^  et  sur  fS  à  19,  de^  Gé  même  point  jvsqu^à  Âix 
poui*  la  Vore  d'Avignon  à  Gap. 

Intérêt  des  populations: — > Elles  sont  desservies  dans 
le  Sens  de  leurs  relations  sèculaii^e^aveo  dies  raccourcis dana 
tous  les  sens ,  qui  réanis  dé^sent  60  kiloHiô^es.  Nous 
voulons  bien  réduire  ces  raccourcis  de  iBoitié-,  il  en  résulte 
encore  Tavanlage  suivait  :  ces  80  kilomètre3  oalcolé^  à  une 
recette  brute  de  80,000  francs  repf éseutent  luu  ehJifre  de 
900,000  fi*anc^  par  an,  somme  digne  de  quelque  lUitention^ 
sr  f  on  sbnge  que  Pabandon  de  la  combUiaison  proposée  en 
grèverait  annuefh;ment  et  à  perpétirilâ  le  trafic  mcditer- 
rabéed  sans  profit  pour  personne. 
Intérêt  de  tÈiat ,  expression  et  résumé  de  tous  tes  autres  : 

3ttrles  89,500,000  francs  de  garantie  promise  à  la  Com- 
pagnie y  Tf^tat  obtiendrait  sana  charges  nouvelles,  le  com- 
mencement d'exécutloadu  cbemin  strs^tégique  le  plus  direct 
de3  Pyrénées  aux  Alpes  par  1^  yaUéQ  d*Apt.  Ce  chemin  serait 
couverte  d' A viçnojx  jusqu'auprès  de  Sisteron  par  la  Durance 
et  «Oô  qhaine  coatinu.o  de  montagnes  offraixt  un  rempart 
naturel  suv  une  partie  considérable  du  parcours.  Un  autre 
ch^juia  stratégique  par  Salon  et  les  Milles  inçlépendant  du 
ong  souterrain  de  la  NçrlJbjB  çt  à  Tabri  de  toute  possibilité 
de  rupture  par  mer  rapprocherait  Marseille  et  par  là  même 
Toulon  de  près  de  demi  heure  de  la  capitale.  Demi  heuer 


en  cas  (îe  gùei^ré  c*esi  ph^dé  iùxtïpÉ  qu*il  n'eu  faut  pôtir 
sauver  otr  pôiir  pei'dre  ùii  dfsdnal  î 

Conclusion:  —  Confiant  dans  I^  grâVité  der  lôUtéë  fës 
cons?dérat!6h^  qfAr  {n'ééédëtit  : 

J'ai  rhéâû^iit*  de  solliôîtei^  l*^éttris«ion  àftin  tœu  en  fa^ôW 
de  l'embranchérhféiil  d*Apl  k  coùstrairer  satis  dépeU^ses 
iTdù'vèlîé*  au  nadjcfàdie  PHjffUfi^&hienl  d'trné  section  pfi*ô- 
jetée  de  Lamàïïon-  à  P'erirfài  stir  la  lîgrxer  dèf  Gap,  section: 
démontrée»  â'ùÂ  ëtttrétkfti  f  tiinëUx  sa-n^  ^i^t  pour  pfer"- 
sonne  et  provi^î^étfi^nl^  remplacée  âVec  les  plus  grands 
avanltfges  pat  ua  trècé  diVect  entré  Avigû(m  ,  A\t  «t  Hafr- 
seille  par  Séléùi  les  MflléS  eî  le  col  du  Pîn.  Cette  distribtf- 
tioa  de$  voiôfâ  pà^att  seftflô  gâraiitif  les'  întéi^s  de'  tous  et 
coHifbinet  dé  là  trïatiièi*é  Fà  phis  utile ,  les  ptojeis  aùcfens 
avec  les  plus  récents. 

=±=  Le  Voeu  stir  la  nécessité  du  c&emià  c(6  fer  d'Âpt  est 
adtriis  par  Tâssettiblée  et  i^a  présenté  au  Congrès  déâ 
délégués  dèi^  iddëié^  saYàitités. 
ha  Ééaùce  éét  lèrée. 

Séance  du  mercf^edi  17  sepiétnbre  1862. 

Présidence  d0  If^le  doeteui*  P.-M.  Hoiui^^  Serus^Direceétlr 
dé  Tinstitiit  déd  préviûééij,  etiè. 

Sdnt  pi^ésents  au  bureau  rMM<  m,  Fb?nrBttrAi^,  Sous-Pféfet 
d*Âpt^  GuiiLfUEiiT,  PrâsIdeM  dtt  tribunal  civil,  FAbbé  Ros<, 
curé  à^U  PatUdi  Tàbbé  BfiRifAtit),  cfiré  d^Apt^  C.  BernaM), 
Maire  àè  cette  viUè^  dé  BKfiLUCI^PËRêii^s^  ihspecteur  delà 
Sdèîété  fi'lfflÇÉillë  d'â^ôbéologié  pofùr  les  Al^s,  A.  SEYMAtiiy, 
Cënseiilér  ft  M  GotÈt  itûpètMé  d'Ail,  SËVhard  ,  aVoéat;  H. 
LëéiÉft  JbfÉ  MÉisl%firt>  Secrétaire  dé  la  session  du  Cohgfèd 
d'èréhêologiè  et  VALÉRE^MâifftN^  inspeeteiSir  dé  la  société 
française  peint  là  description  et  la  ck^nSerVatîéil  des  mébti-' 
ntôûts>  dàûs  te  dépamïSxénV  de  VëuetîsnEle. 
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M.  le  Secrétaire  des  assises  scientifiques  n'étant  pas  pré- 
sent à  la  séance ,  Ai.  Valére-Mautin  est  prié  par  M.  le  Pré- 
sident de  le  remplacer. 

La  séance  ouverte,  NI.  ëm.  Arnaud,  d'Âpt,  xlemande  à  com- 
muniquer un  mémoire  sur  lacontemporanéilé  des  (errains 
à  gypse  de  Gargas  et  des,  environs  de  Paris. 

La  lecture  d'^ce  travail  est  entendue  avec  beaucoup  dMn- 
terèt  et  M.  le  Président  en  ^propose  Tinsertlon  au  procès 
verbal.  Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Voici  le  text^  du  travail  de  M.  Em.  ârna^o: 
Les  naturalistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  Tâge  géologi- 
que des  couch(  s  gypsei^ses  des  environsd'Âpt  :  pour  les  uns, 
elles  ne  sont,  tn  effet,  qu'une  dépendance  4u  calcaire  d'eau 
douce  sur  lequel  reposent  ordinairement  les  puissantes  as- 
sises de  grès  coquillier,qui,  en  Provence  et  en  Suisse,  carac- 
térisent la  partie  supérieur^  dç  1§  période  miocène  ;  tandis 
que  les  autres ,  en  les  plaçant  dans  la  partie  inférieure  des 
terrains  tertiaires»  les  regardent  comme  contemporaines  des 
gypses  d'Aix  et  de  Montmartre.  Un^  courte  discussion  des 
raisons,  qui  ont  motivé  ces  deux  opinions,  suffira  pour  qu'il 
devienne  facile  de  fixer  TépoqUe  géologique  à  laquelle  il  con- 
vient de  rapporter  le  gypse  de  Gargas. 

Il  est  rare  derenqontrer  dans4e$  formajtions  appartenant 
à  des  bassins  éloignés  une  concordance  aussi  satisfaisante 
que  celle  qui  résul^  dç  la  Qomparaison,  au  point  de  vue 
minéralogique ,  des  assises  de  Montmartre  et  de  Péréal.  • 

Dans  les  envjrons  de  Paris ,  on  trouve  quatre  couches 
épaisses  de  gyps^^  séparées  par  dts  marnes ,  au  dessus  des 
calcaires  d'eau  douc^  et  des  meulières  que  supporte  la  zone 
inférieure ,  coniposée  d'alternances  de  sables  et  de  calcaires 
grossiers  ;  à  Péréal ,  1^  marnes  aptiennes  sont  suivies  de 
sables quartzeux  bigarrés,  offraint  çà  et  là  des  groupements 
informes  de  lentilles  gypseuses  ,  et,  plus  rarement,  des 
couches  de  gypses  fihrçux ,  colorés  on  rouge  par  le  fer 


peroxyde.  A  cclie  tn'asse  sableuse  succède  un-  banc  épais  de 
calcaire  d'eaii  douce,  où  Ton  feconnait  de  nombreux  moula- 
ges se  rapportanl  à  plusièfurs  espèces  distinctes  du  genre 
Cyrena.  C'est  ettUre  ces  deux  (touches  qu''a  été  rencontré  un 
dépôt  circonscrit  de  marne  saMeuse  ,  remarquable  par  les 
nombreux  dèb^ls  de  vertébrés,  qjui  s'y  sont  fossilisés,  en 
acquérant  un  aspect  cliai'bonneiXX  au  contact  des  détritus 
organiques^dont  la  matsse  entière  est  intimement  pénétrée, 
et  qui  à  la  partie  sùpèr iéiïi^  du  gisement  ont  même  formé 
une  mince  assise  de  lignite.  Le  calcafre  lacustre  ,  dont  il 
vient  d'être  question  ,  a  été  considéré  comme  la  partie  infé- 
rieure d'un  dépôt-  nettement  séparé  des  sables  situés  au  des- 
sous et  de  la  marne  ossifère  :  mais  cette  division,  unique- 
ment basée  sur  la  différence  de  composition  chimique  et  sur 
l'allure  toute  spéciale  qu'offrent  ces  deux  systèmes  de  couches, 
est  en  opposition  directe  avec  les  données  palœonlographi- 
ques  puisque  roh  a  fecùéîHî,  à  plusieurs  reprises  ,  dans  le 
sein  du  calcaire,  dès  débris  se  rapportant  aux  espèces 
connues  dâiïs  la  mârhô ,  et  que  l'on  n'a  jamais  rîen  signalé 
dans  les  sables  infêrieurs.  Âpres  les  calcaires  d^eau  douée 
viennent  les  bancs 'de  gypse  ihterstratifiés  avec  des  marnes 
qui  ne  forment  qw*citi'acc?deiit,  relativement  à  la  puissance 
de  l'assise '^;^pseuse.  tlè  lotît  est  recouvert  par  une  longue 
alternance  de  càl(iâîre«"-^héralement  siliceux  et  des  mar- 
nes, qui  supti^rtériC'à  lerff  toUr,  sur  une  étendue  Vestrdinte, 
le  grès  marin^'boqùillièr ,  connu  sous  le  nom  de  molasse. 
Poqr  juslifief  le  clàs^etnerit  de  bette  série  de  couches  .dans 
l'étage  parisfenVôn  a  dïti(uc  la  période  géologique,  qui 
s'est  éèoUlée  entré  lé  fdrnVafcîôn  des  gypses  de  Montmartre 
et  le  dépôt  Àes  molasses  marines^  ne  serait  pas  représentée 
dans  notre  bléssi^'i^cft  que  ,  du  i*este,   on  remarquait  en- 
tré les  denfx  terrains^^  une 'Stratification'  parfaitenient  con- 
cordante ,protiVàfnt'qutine  époque  avait  îdmédiatêtnent 
succédé  à  l'authe'.  Or' Vie ''tîïàn^tie  d'iih  eV'méme  ^  souvent 


^e  plusieurs  étages,  à  la  suite  de  d^nudaMçu^f  d'o^Ulalious, 
QU  de  toutes  autres  causes  ,  (js^.une  chpsç  trè^-babifiuejle  , 
puisque  Télage  toagrieu  lui-même  p'jà  été  reDcop.tré  encore 
3^  4^0$  les  Siats-r'UQis ,  ni  en  AngMerr^  et,  dan^  ces  deux 
.contrées,  d'après  les  recytierçhes  4^  Norton ^  de  JLea,  ^eCh. 
LvELL^etc.  le^  dépôts  de  Téppqii^  iMui^ienj;ue  ce  montrent 
^ur  de  vastes  surfaces  au  de;ss,us,des  <iqucl^^  parisiennes, 
auxquelles  ils.Qint  succédé  régulièrement.  Ai^si,  ç^  ra^soiis 
,ne  sauraient:  légitimer  le  classemfinJt.du  terTjainà  gyp^  de 
(iqrgas  dans  Tétage  tongrien,  flonsque  la  pala^o^tolqgie 
fournit  ptiis  de  40  esf!|èces  de  yerlôbrés  .presque  tout^ 
çpnfimune^  au  gisement  de  Péréal  .et  aux  gypsjos  palœon- 
jUériens  de  Montmartre. 

Les  données  minéralogîques  et  les  rés^ult^ts  fournis  par 
Ha  palçeonlpgrf^pbie  sotnt  donc  .par^itement  (jl'acwdy  et  l'on 
j\^  pep.t  hésiter  à  ir^rder  l^  plâtr^  de  tG^rgas  et  d^ 
^^fqntB^artre  CQix^me  rigouçeusegment  syncbrqoi^mes. 

P,u  xeste ,  ne  pourrai t-pp  pas.^nsidjéretr  :^e  calcaire  sili- 
ceux, .qui,  à  Gargas,  est  çiup^rieur  au;t  gypsQs,.commp,le  re- 
présentait de  répoque  tongri^ne  ?. Cette  assise  deviendrait 
^insiçpntemppraioe  des  grès  de  Footaibel^leatf  j^des,çalcai- 
i^s.siliçeux  d'Etamp^;  ce  rapprpehemont^  ce  rapport.avec  la 
j^imiliiudede  composition  chimic|u^,^fins  Iç^.dPH^bassins.fe- 
rait  disparaître  la  fliscordanjcegé^logique signalée  plus  haut. 

^pr^  avoir  discuté  l*âge  ,d*iu]^  n\a^  niinérale ,  on  est 
l^jturelleiiient  conduit  à  s'occuper  ^e.son.piode  de  forma- 
;^joa;  le^  gypses  reçoqpajssent  deux  origines  ditféreplcs; 
X.^pe  ,fhprvfïaXe  qu  métainoi;p|]^iq]i/3,  l'aptre  j^édiuientaine  , 
fjôsul^t  d^uo^.pri^itation  çbjm^^  opérée  ^sur  les  lieux 
pleine  de  leur  gi^ment  actuel.  Quelques  çrisMux  floivent 
i|il^si  jleur  existence  à  une  ,^tion  é|e};^rorehJmJque  que  les 
j^yr^tes  exercent  sur  .les  pftrties  calcaires  contenues  dan,s 
^çs2|rgiles:  t^Ue.e^t  Torigine  des  grou^pe^^nls cristallins 
j^ue  VlS^Q  rencontre  quelqif^oijsdai^s  le^  carnes  de  Vépoque 
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aplienne;  d'ailleurs,  ce  mode  de  formation  est  très-restreiut 
et  n*a  jamais  pu  produire  q\ie  des  masses  isolées  d'un  petit 
volume.  Quelques  géologues,  se  basant  sur  Tidentilé  d'allure 
que  l'on  observe  entre  les  gypses  des  environs  et  les  cal- 
caires encaissants  >  doAt  ils  sont  la  continuation ,  les  ont 
considérés  comme  m.ô^amorpbiques.  Mais  les  gypses  anor- 
maux doivent  leur  existence,  soit  à  dèseaux  thermales érup- 
.tives  sursatjarées,  qui  les  ont  déposés  en  amas  irréguliers, 
soit  à  une  ^pigénie  exercée  sur  les  oalcaires  par  des  vapeurs 
sulfureuses ,. émanées  de  Tintérieur  du  globe,  sans  doute  à 
la  suite  des  bouleversements  qui  ont  accompagné  la  sortie 
des  roches  d'origine  ignée  avec  lesquelles  ils  offrent  une  re- 
lation immédiate  ,que  l'on  ne  peut  méconnaître ,  et  dont  le 
voisinage. ej^plique  la  dissémination,  dans  le3 gypses  apparte- 
nant à  cette  cattégorie,  du  taie,  du  mica  et  d'autres  miné- 
raux dont  la  présence  ne  saurait  se  rattacher  à  une  ori- 
gine sédim.entaire.  Ainsi  l'action  métamorphique  a  pour 
effet  .de  substituer  un  atome  d'acide  sulfurique  et  deux 
atomes  d'eaux  à  un  atome  d'acide  carbonique  ,  d'où 
il  résulte  que  .chaque  atome  de  chaux  carbonatée,  qui 
pèse  625 ,  est  transformé  en  un  atome  de  gypse  hydraté 
pesant  1075,  en  sortQ  que,  suivant  l'importante  remar- 
que :de  M.  .Eue  .DE  Beaumont,  l'un  des  savants  auteurs 
de  la  carte  géiolpgique  de  France ,  l'idée  d'une  notable  aug- 
mentation de  volume  accompagne  Fhypothèse  d'une  épigénie 
opérée  sur  une  masse  calcaire  solidifiée.  En  empruntant  à 
la  physique.une  formule  assez  usuelle,  on  reconnaît  avec 
facilité. que  ce  gonQçment  a  lieu  dans  lé  rapport  de  3tl;48 
à  467,  29;  c'est-à-dire  qpe  le  volume  de  la  masse  primitive 
doit  ayoir  plus  qfie  doublé.  Les  résultats  de  l'observation 
S9nt  venus  donner  une  confirmation  complète  aux  déduc- 
tions tbéo;*iques ,  en  faisant  voir  que  les  gypses  anormaux,, 
accompagnés  de  couches  sédimentaires,  occupent  relative- 
ment à  ces  roches^  disloquées  et  fendillées,  upe  pûsitioii  qfij 
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annonce  un  centre  de  soulèvement.  Aucune  des  circonstau'- 
ces  caractéristiques  des  dépôts  anormaux  ne  s'appliquant 
aux  gypses  tertiaires  de  la  contrée,  on  est  conduit  naturel- 
lemcnt  à  attribuer  leur  présence,  au  milieu  des  coucbeâ 
qui  les  renferment ,  à  une  précipitation  chimique  ,  dont  la 
cause  admet  une  explication  facile.  En  effet,  la  continuité 
mèipe ,  observée  entre  les  gypses  et  les  calcaires  environ- 
nants fait  supposer  que  des  sources  sulfureuses  ont  versé 
leurs  produits  au  milieu  des  eaux,  qui  tenait  du  calcaire  en 
dissolution,  à  la  faveur  d'un  excès  d'acide  carbonique 
d^  lorle  que  l'acide  sulfurique,  résultant  de  la  décom- 
position des  vapeurs  sulfureuses,  se  combina  à  la  chaux 
du  calcaire,  en  formant  un  sulfate  de  chaux  hydraté, 
qui  dut  se  précipiter  sous  forme  découches.  Cette  théorie 
permet  d'expliquer  la  présence  dans  les  plâtres  de  Gargas, 
çj'^ix  et  des  environs  de  Paris,  soit  de  Targile,  soit  du 
calcaire;  car,  on  conçoit  que  les  gypses  en  se  précipitant 
se,  soient  emparés  des  matières  étrangères  qui  pouvaient, 
comme  Targple,  souiller  la  dissolution  de  carbonate  de  chaux 
^aps  laquelle  ils  ont  pris  naissance  ,  et  qu'ils  aient  entrainé 
aussi  les  particules  calcaires  qui  avaient  échappé  à  la  dé- 
composition. 

Au  contact  d'un  air  chaux  et  humide ,  et  sous  l'influ- 
ence dé  certains  agents ,  le  dédoublement  de  l'hydrogène 
.  sulfuré  est  plus  complexe  :  du  soufre  se  dépose  en  même 
temps  qu'il  ..y  a  production  d'acide  sulfurique,  comme 
on  ^'observe  ^  Âix-la-Chapelle ,  et  çurlout  à  Bagnères-de- 
][^uch.pa  où  les  galeries^qui  amènent  les  eaux  sulfureuses 
offrent4esdep6ts.de  soufre  et  de  gypse.  Cette  remarque 
est  Iq) portante,  puisque,  aux  environs  d'Àpt^  dans  dés  cou- 
chas du  même  âge  que  celles  de  Gargas ,  on  a  rencontré 
uj;i  bauç  puissant  de  gypse  calcarifère  conteiianît  une  pro- 
ju)r,tioa  notable  de  soufre  >  et  que  la  disséminatioil  de  ce 
minéral  dans  les  terrains  sédimentaires  ne  peut  guère 


—  3&5  — 

s'expliquer  que  par  la  décomposition  du  gdz  sulfl^ydrtqae , 
en  présence  d*une  dissolution  de  calcaire  ;  ainsi  toutes  les 
raisons  concourent  à  faire  attribuer  une  origine  purement 
sédimentaire  aux  gypses  des  environs  d'Apt. 

Le  sulfate  de  chaux,  débarrassé  par  une  calcination  mé- 
nagée de  Teau  qu'il  retenait  en  combinaison ,  constitue  le 
plâtre,  dont  les  usages  pour  la  bâtisse  et  ragriculture sont 
si  connus  qu'il  suffît  presque  de  les  rappeler  pour  farre 
ressortir  Timportance  et  TutilUé  pratique  des  nombreuses 
carrières  qui  nous  entourent.  Des  qualités  spéciales  ont  pro- 
curé aux  plâtres  des  environs  de  Paris  et  d'Aix  unec  répu- 
tation et  une  estime  dont  ceux  de  Gargas,  qui  oflçent  la 
même  composition,  doivent  jouir  aussi.  On  a  généralement 
attribué  ces  bonnes  qualités  h  la  présence  de  calcaire  ,  que 
la  oaleinalion   transformerait  en  chaux,   mais  Gai-Ldssag 
a  détruit  cette  explication ,  en  faisant   remarquer  que   la 
cuisson  de  la  pierre  à  plâtre  a  lieu  à  une  tempéniture  trop 
peu  élevée  pour  que  le  carbonate  oulcaire  puissi^ètrc  décom- 
posé; du  i^ste,  si  jusques  à  présent  aucune  théorie  satis- 
faisante n'est  venue  rendre  compte  du  mode  d'action  de 
la  chaux  carbonatée  mélangée  au  plâtre,  les  bons  etiiîlsqui 
an  résultent  n'en  sont  pas  moins  un  fait  acquis ,   impor-, 
•  tant  à  constater.  La  dureté  d'un  plâtre  se  trouvant,  d'ail- 
leurs, ^près  le  gâchage,  précisément  égale  à  celUîde  la  pierre 
qui  Ta  produit ,  0|i  voit  quje,  au  point  de  vue  de  la  soli- 
dité des  enduits, les  gypses  métamorphiques  ou  des  autres 
étages  sédimentaires  ne  sont^  pas  comparables  aux  plâtres 
caU)iri£ëre$  de  la  période  tertiaire,  puisque  ceux-ci  emprun- 
iQ^t  iine  partie  de  leur  dureté    aux  particules  calcaires 
dont  ils  sont  pénétrés. 

En  ce  qui  concerne  le  gypse  dans  se$   rapports  avec 
ragricuUnre ,  on  peut  dire ,  après    «voir  comparé  tou- 
tes k^  ob^erva^iops  de  Dawy,  de  Liebig,  de  M-  de  Gas- 
PAffiii^^de  M.  KiHLMMJN,  de  Malaguti,  de  3ovssiN6AULT,  que 
Tome  xxyi  25 
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Topinion  de  ce  dernier  savant  est  la  pluf  probable,  et 
comme  it  admet  que  ,  sous  l'influence  des  matières  orga- 
niques contenues  dans  le  sol ,  le  plâtre  est  transformé  en 
sulfure  de  calcium ,  puis  en  carbonate  de  chaux  très-divisé 
que  les  plantes  i*assimilent  à  Tétat  de  bi-carbonate  soluble, 
il  résulte  un  avantage  réel  de  l'emploi,  comme  matière 
fertilisante,  d*un  plâtre  qui  contient  une  forte  proportion  de 
sel  calcaire  précisément  dans  les  conditions  favorables  pour 
Tabiorption,  on  réalise  aiùsi  une  éconoavie  de  temps  et  d'en- 
grais. Ajoutons,  en  finissant,  que,  puisque  la  présence  du 
carbonate  de  chaux  dans  les  sols  à  plâtre  parait  presque  aussi 
nécessaire  que  celle  des  engrais  organiques,  un  gypse  portant 
avec  lui  Télément  indispensable  pour  qu'il  agisse  utilement, 
peut  itre  employé  dans  presque  tous  le  s  sols,  et  les  limites 
de  son  usage  sont  notablement  élargies  si  on  est  dispensé 
d'avoir  préalablement  recours  à  un  amendement  calcaire. 

3=  M.  le  Président  projfosela  k*  questiou  du  programme , 
ainsi  conçue  :  Quelkt  sont  les  localités  de  la  Provence  où 
des  sociétés  de  médecine  ont  été  fondées  ? 

Personne  ne  demandant  la  parole  pour  traiter  cette  ques- 
tion ,  M.  le  Président  des  Assises  sciei\tifiques  y  répond  lui 
même  par  un  historique  rapide,  mais  sans  omettre  les 
principaux  détails  ;  il  parle  surtout  de  plusieurs  sociétés  de 
médecine  à  Marseille:  1«  de  celle  qui ,  connue  simplement 
sous  le  nom  de  sociéfé  de  médecine,  créée  en  1800 ,  reçut  le 
litre  de  société  royale,  puis  celui  de  nationale  et  est  devenue 
impériale  depuis  le  second  empire  ;  2*  de  la  société  mé- 
dicale d'émulation  et  de  la  société  académique  de  médecine, 
qui  n'existent  plus. 

Mais ,  il  y  aura  bientôt  une  vingtaine  d'années  que  nous 
avons  fondé,  dit  M.  P.-M.  Roux,  le  Comité  médical  des 
Bouches-du-Hb6ne ,  dont  le  siège  est  à  Marseille  ;  son  im- 
pértanceTafait  reconnaître  d'utilité  publique.  C'est  l'unique 
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asiocialioQ  en  France  qui  soit  à  I0  fois  êodètè  scientifique^ 
ioeiéii  de  bienfaisance  (  c*est*à-dire  donnant  dts  secoui:s 
gratuits  à  tous  les  indigents  )  et  sodèiè  de  frévoyanee  ei  de 
secours  muiuels. 

Le  Comité  médical  a  déjà  publié  plusieurs  Tolumesdases 
actes  et  continue  ses  travaui  arec  une  persévéraneo  digne 
d*éloges. 

Il  a  conçu  un  grand  nombre  d*utiie8  projets  dont  plusieurs 
sont  en  ivoie  d'exécution  et  qui ,  'tous ,  n'attendent  qu'un 
état  plus  prospère  dans  ses  finances  pour  accomplir  ce  que 
l'humanité  tout  entière  a  droit  d'attendre  de  lui.  Ce  n«  sera 
pas,  toutefois,  sans  beaucoup  de  difficultés  dans  la  situation 
où  sont  encore  certains  esprits.  Mais  le  Comité  a  foi  dans  un 
bel  avenir;  son  Président  perpétuel  a  été,  on  lésait,  le  pro- 
moteur des  associations  médicales ,  après  avoir  démontré 
leurs  arantages.  à  la  tribune  de  la  section  de  médecine  du 
Congrès  scientifique  de  France,  à  Strasbourg.  M.  P.-*M.Rous 
a,  en  outre,  souvent  exprimé  {lé  désir  que  ehaque  départe- 
ment eut  une  société  médicale  semblable  è  celle  qu'il  dirige. 

Après  cette  intéressante  communication,  11.  Columon 
mentionne  une  association  médicale  qui  aurait  été  fondée 
à  Apt,  mais  qui  n'aurait  pu  y  fonctionner  par  suite  de  con- 
trariétés émanant  de  l'autorité  locale. 

M.  le  docteur  C.  Bbrnard  rappelle  que|la  ville  d'Âpt  a  eu , 
en  effet,  son  association  médicale,  à  l'occasion  de  celle  géné- 
rale fondée  depuis  peu  d'années  à  Paris ,  à  laquelle  devait  se 
rallier  comme  à  un  centre  toutes  celles  des  provinces.  Ihis 
cette  association,  négligeant  les  intérêts  de  celles-ci  pour  ne 
s'oceuper  que  d'elle  même,  a  faussé  le  *but  de'sa  fondation 
et  est  devenue  purement  locale.  Aussi,  plusieurs  associations 
annexées  à  elle  ont  elles  eu ,  comme  celle^d'Apt,  une  exis- 
tence éphémère. 

Dans  cet  état  de  choses ,  M.  le  docteur  P.-M.  Roux  a  pensé 
qu'il  convenait,  pour  maintenir  le  feusacrédu  grand  principe 
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d^i^èsDûiàtibn  y  d^âi^esfer  une  circulaire  à  tons  les  mem- 
bt^'du  'dè^pâ  médical  de  France,  en  vue  de  les  réunir, 
djchàc[tié  desàion  dttCSongrès  scientifique,  pour  y  former,  en 
quelque  sorte,  un  Congrès  médical  où  les  questions  relati- 
ves àUz  intérêts  tnofaux  et  matériels  d^  la  profession  seraient 
éItteMées. 

Suirant  M.  le  docteur  P.-M.  Roux ,  on  arriverait  ainsi  à 
réëortt^ituer  les  associations  médicales  dissoutes  et  à  en  éta- 
blie dé  hou  velles. 

ÀuCcJngfès  scientifique  de  Cherbourg,  notre  Président 
fit  ndtniher  une  commission  spéciale  qui  s'était  engagée  à 
s'6éè\iper  de  la  circuIaire;dont  il  s*agit,  mais  qui  en  futempé- 
cVét.  I^IuS  tard ,  ta  section  médicale  du  Congrès  de  Bordeaux 
li^addpta  ihaTheureusement  pas ,  sur  la  proposition  de  M. 
CùSft ,  Texécution  de  cette  pensée  toute  conciliatrice.  Au 
Cèbgfès  scientifique  de  St-Btiennu,  on  eut ,  au  contraire,  ta 
satlsfectioirde  votr  les  médecins  bien  disposés  à  donner  suite 
à  éèqui'avait  été  entrepris  déjà ,  si  la  crainte  de  quelques 
dtttr  d^htre  eux  dé  prendre  l'initiative,  s'évanouissait. 
'  QbiMqu'il  en  soit,  M.  le  docteur  P.-M.  Roux  se  flatte  que 
l^^ièoAvddaftion  générale  des  médecins  et  pharmaciens  se  fera 
de'mftkiêrfé  bu  dVùtre  ,  dans  te  but  qu'il  a  médité. 

t=ferU.  fe  Président  ouvre  ensuite  la  discussion  touchant  la 
fi^^ttéstiicm  :  faire  connaître  leê  privilèges  municipaux 
dé  y  Pfiytfefiàe  avant  la  Révolution. 

If.  MB  Bcrlog-Perussis  prétend  que  l'organisation  do  la 
Preyenee  dans  laquelle  dominait  l'élément  municipal,  com- 
firèhelt  trois  déments  municipaux  :  l^»  la  Commune,  ad- 
imcilstrée  par  des  Consuls  ,  lesquels  étaient  éhis  par  tous 
les^éb  de  famille  inscrits  au  cacfestre  :  iS*"  Là  Viguerie, 
qui  correspond  à  peu  près  à  l'arrondissement  actueT,liaquelte 
éteitf  cenfposée  de  tous  les  premiers  Consuls  de  ta  circons- 
cfription,  èH  présidéi  parcetui  du  chef-lieu;  i^  l'Assemblée 
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des  cominuaaulés  leaue  à  Lambesc  annuellement,  et  com- 
posée des  promiers  Consuls  des  Chets-lîeui:  et  autres  com- 
munes importantes.  Elle  étsiit  dirigé^ ,  si  non  présidée ,  par 
les  Consuls  d'Xiz,  procureurs  du  pays.  Ainsi  toute  radmintsr 
tration  provinciale  avait  pour  base  Télection  populajrQ  et 
la  représentation  communale;  si  bien  que,  lorscjue^  ein 
1788^  les  Et^ts  furent  convoqués  dans  chaque  province,  et 
succédèrent,  dans  la  notre,  à  TÂssemblée  des  communautés, 
qui  les  avait  remplacés  depuis  longtemps,  ce  (ut,  pour  la 
Provence,  une  perte  de  ifa  liberté ,  que  ce  gr^nd  ac|e  qui 
donnait  au  reste  de  la  nation  des  garanties  longtempe  sol- 
licitées. En  Provence ,  en  effet ,  le  Tiers-Etat  se  voyait 
contraint  de  partager,  avec  les  deux  premiers  ordres,  Tipi- 
tiative  des  affaires  provinciales ,  laquelle,  depuis  prè|  de 
deux  siècles,  lui  appartenait  e:i^çlusivement. 

M.  TÀbbé  Rose,  curé  de  la  Palud^  demande  ce  qvii  dii|tin- 
gue  la  Viguerie  du  Bailliage. 

M.  DE  Berluc  répond  que  la  Viguerie  était  une  instituMop 
purement  administrative  et  le  Bailliage  unq  ipi^titution  ju- 
diciaire. 

M.  Seym ARD,  avocat,  entre  (]an§  quelque  développeipents 
touchant  lu  manière  dont  s'execçait  la  juridiction  seigneu- 
riale. Le  juge  étant  le  représentant  du  seigneur,  le  conseil 
municipal  ne  pouvait  s^ssembler  sans  son  autorisation. 
Néanmoins,  lorsque,  par  suite  d'une  mésintelligence,  le  jugç 
refusait  cette  autorisation,  ou  M^ait  d^  mauvais  vouloir,  on 
agissait  sans  lui ,  sauf  à  en  référer  au  Çeigneur. 

(Nous  regrettons  de  ne  poijvojr  suivre  M.  Srymard  dans 
toutes  les  intéressantes  considérations  auxquelles  il  se  livre 
p  ce  sujet.) 

M.  H.  Lkgier  oh  Mesteyme  a  la  parole  sur  la  même  ques- 
tion; il  traite,  dans  les  termes  suivants ,  de  Vorigtne  des 
franchises  de  la  commune  de  Viens  en  Provence. 


—  MO  - 

Messieurs, 

Les  travaux  de  MM.  Ch.  db  Ribbe,  J.  ni  S^ranon  et  Ch. 
GiRÀUD,  Tune  de  nos  illustrations,  ont  porté  taut  de  lumières 
et  d*élévatiOD  dans  Tétude  des  franchises  de  la  Provence 
que  je  ne  saurais  aborder  un  tel  sujet  sans  une  juste  dé- 
fiance de  mes  propres  forces.  Aussi,  omettant  l'exposé  des 
grandes  théories,  me  bornerai-je  à  offrir  au  Congrès^  comme 
un  type  curieux  de  ces  vieilles  franchises,  une  charte  octro- 
yée à  Viens,  Bailliage  et  plus  tard  Viguerie  d'Âpt,  en  1221, 
par  le  comte  de  Provence  et  la  comtesse  sa  mère,  seigneurs 
du  lieu  el  princes  souverains. 

M.  AcRARD,  le  savant  archiviste  du  département,  a  cité  le 
premier  dans  son  annuaire  de  1860,  deux  transactions  rela- 
tives aux  franchises  de  cette  commune ,  la  première  sous- 
crite parOuillaume  Augier  ou  Ogbr  de  Forcalquier,  le  10 
novembre  1357,  la  seconde  par  le  duc  de  Vbntadour,  sei- 
gneur de  Viens,  le  28  août  1583. 

Celle  de  1221,  entièrement  inédite,  est  sans  contredit  la 
charte  primordiale  et  parait  à  ce  seul  litre  mériter  une  atten- 
tion toute  particulière.  Elle  tire  \in  intérêt  nouveau  des 
aperços  heureusement   présentés   par  M.    de  Berluc-Pb- 

RUS8I8. 

Cette  charte  contient  du  droit  civil  mêlé  avec  le  droit  po- 
litique y  comme  on  le  retrouve  souvent  dans  celles  de  cette 
époque;  il  s'agit  d'une  interdiction  pour  la  fille  qui  a  reçu  une 
dot  en  se  mariant,  de  ne  rien  prétendre  de  plus  dans  la  suc- 
cession du  donateur  ou  de  la  donatrice,  clause  singulière  et 
bien  digne  d*ètre  notée  pour  l'histoire  de  la  constitution  de 
la  dot  dans  notre  droit.  Mais  cet  article  est  remarquable  à 
un  autre  égard:  le  comte  et  la  comtesse  en  édictant  cette 
règle  déclarent  se  borner  à  promulguer  une  coutume  géné- 
rale et  ancienne  introductam  et  approbalam  eoncilio  de 
Vientio.  Il  y  avait  doue  anciennement,  des  cette  époque,  à 
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Viens ,  un  coaseil,  et  ce  conseil  était  en  possession  d*y  exer- 
cer non  seulement  Tadministration  municipalo,  mais  encore 
le  pouYoir  législatif  dans  sa  plénitude  1 

Voici  le  iiire  : 

PrioUèges  octroyés  à  la  Com^nanauti  de  Viens  ,  par  le 
Comte  Raymond  Birjenger  et  la.  Comtesse  Garsende 
sa  mèrcj  le  treize  janvier  tS3i. 

fffotumtitomnibuêêmmprmtêntibuë^num  Sachent  tout  préMttU  tt  adfeolr,  gie 
'uturiê,  fuod  mnno  DûmUi  MCCXXl  Mt-  i'tn  de  N.  8.  mil  deux  oestf  Tlogt  u  et  le 
huê  Januarii,  noêâ.  êênngmriéti  grfitU  treite  JaBTler  ,  Nevi  laymond  Bereager 
mtUhio  «1  C«m««  Pvvinnm  êî  Forçai"  par  la  ffiiee  de  Vleo  Marqnli  Comte  de 
quêrii,  ttnoidêi  grtimcûmitisf  Prû'  ProTeeee  et  de  Torealqnler,  It  noui  Oaf'* 
vineimtt  Ftealquêrii»  lende  par  la  grâce  de  Dt^u  Gomtesie  de 

Protenoe  et  de  Tercalqnler. 
Attêndênteê  et  rteognoifntêê  arvitium  Beconnitlf laut  lei  lerTlcei  et  fidélité 
•(  fidtlitafm  quod  et  quam  emêtrum  nos-  que  notre  llei  de  Vient  et  lei  bemmei 
trumdê  Viêntioêt  Kominêi  illiuêy  titum  d'ioelttl ,  fltaé  dam  leidUt  Gomtei  de 
tii(fai(sei«imC«mtt«tttm  ProvtncïM  «t  For- prcfence  et  de  f  orealqaier  «  confron- 
culqwrii,  quod  confrontalur  «6  orientti  n^^t  ^a  Letant  les  lerrolri  d'Oppedète 
eum  ttrritoriiê  dt  Oppidêta  et  Sai%tm  Cru-  et  de  Salnte-CroIx  .  da  Midi  celnl  de 
eu  «{  a  Mêridiieumterritoriiade  Cmsa'  cèreate,  du  Goachant  St-Martin  et  Gate- 
rista  et  «6  aetàtp  eum  territoriie  de  neute  et  da  Nord  aignac  et  Slmlane,  OBl 
Saneto-Mmrtino  et  Cmeauovetet  a  Sepen-  eu  k  riolre  endroit  et  que  noateipéront 
trione  eum  territoriie  de  Gignaeo  et  Si-  de  leur  part  pour  nont  et  noi  iOCOei- 
miana  ;  et  adhue  eredimua  et  aperamu»  ees  teurs,  de  bonne  foi  et  de  notre  ipontanée 
nohie9tnoetriêê%kêceetorHueniferre,bono  Tolonté,  donnoniet  concédOBl  h  toui  et 
fide  et  efontane*  voluntmte  donamue  e^  ^  ^08  tueceBiears  et  à  teai  lei  kommei 
eoneedimue  vokii  et  veetriê  iueceeeortbu»  habitant  k  Vient  dant  ee  moment  on  qnl  7 
et  omntbue  hominibue praeentibue  et  futu-  habiteront  par  la  tnite  «  à  perpétuité,  la 
rie  in  €aêtro  de  Vientio  nune  et  in  per-  franohite  et  immunité  de  tonte  exaction, 

Îetunm  permanentibuêyfrnnehieinin  et  U-  excepté  dot  taillet  et  chetanchéet  ;  novt 
ertMemnbommiemmetion;€»9eptiê guette  donnent  et  concèdent  à  TOQI  prétentt  et 
•(  eaoa(ealt«,  et  donmmuê  et  eoneedimue  futurt  d'emeurant  au  lieu  de  Vient  quMI 
omntéiM  oobie  preedieîi»  jprmeentibue  et  ne^out  toit  fait  par  nout 'OU  noetnccet- 
futuriein  Caetro  de  Vientto  morontibue,  genrt  aucun  tort  ni  exaction  malt  Toulont 
nevokiefiat  deind»  a  nobie  vel  «  noetrie  ^^^q,  ^i  i^g   totret  demeurer  affrancblt 
iueeeiêoribut  aliqua  fortia  vel  teuta  eed  ^^   i^ute  relation  excepté  des  taillet  et 
volumue  voi  eeee  et  vitroe  eueeeeeoree  cheTauoliéet  reterréet  ci-dettui. 
immunee  et  liberoe  ob  omni  vex^tione  et 
•«MtioiM    emeeytù  juetii  et  cwedcutie  ut 
euprn  jam  diatmue, 

*  Et  donumuê  et  eoneedimue  ut  voa  et  ^^  fouluni  et  concédoni  que  tous  et 
omneerei  veelra  in  omni  terra  noetra  yot  biens  en  toute  la  terre  que  nottt 
habita  et  habenda  in  omni  eomitatu  noetro  ^^qq,  ^t  q^^  nous  auront  dant  l'étendue 
habita  et  habendo  eitra  Durentiam  et  ul-  ^^  notreComlé  et  de  ce'qui  pourra  t'y  ad- 
trOfin  mnrt  «t  «»  terra  et  in  omnibue  aqute.  joig^re  Ou  de  lk}de  la  Durance  et  en  deçà 
àueibmâ  et  jimminibue  ,  eint  immuneiet  It-  gm-mg,  et  sur  terre,  tur  let  oanamt  et  rl- 
beraabomnip«Êdagiou»atieo  etleyda  et  y}^rei ,  toycz  immunet  et  affranckit  de 
•é  omnibue  finfie  et  teutie  et  volumue  ne  |eas;droitt  de  péage,tare  ou  leyde  et  tou- 
aliquii  pro  nobie,  peadagiavel  usatieaoel  iqbs  qu'aucun  neipronne  pour  noui  péa- 
Uydat  eapienein  mari  vel  in  terra  vel  «n  ^^^  impôt,  tare|  ou  leyde  det  bemmea  de 
fluminibu»,  eit  aueuê ,  o*  hominibue  de  vient  prétentt  et  futurt  et  ti  quelqu'un 
Vientio  preteentibue  et  futurie  ^mdagia  malgré  notre  pretente  donation  était  fal- 
velueaticaieu  leydoê  eapere.Et  et  altquie  ^^  |^  contraire  ou  le  prétumalt,  TOUloni 
eontrahane  donationem  noetram  et  eeeat-  q^^j|  encoure  notre  Indignation. 
onêm  venire  aueue  fuerit,  vel  prmeump- 
aerit,  indignationem  noatram  tneurrere 
velumu*. 
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EtUitH  ooncrdimus  et  eamdem  sontuetudi-  Aussi  concédons  \%  coulUBit  «énéralo 
nem^genéraiem  puram  coneilio  de  Vientio  introduite  et  approuvée  par  le  conseil  de 
intrvduetat»  et  n^pro^atam".  e^needimus  Viens  que  si  quelqu'an  du  dit  lieu ,  père, 
ne  aliquis  in  Castro  de  Vientio  pqter  mère,  ayeul  OU  aycttle,  bisareul  ou  bi- 
seu  mtiter  ^(avus,  *avia,^pr4)avu* ,  pri>-  sayeule,  ou  autre  asc^Adant,  frèiV,  sœur, 
nvia  et  detAceps,  frater  vel  soror,avuneu~  oncle,  paternel  OU  maternel ,  mariait  sa 
lus  rttt-patronus;  filiam  seu  'neptem^  vel  fille,  nièce,  petite  iUe  on  pelUe  nièce 
pvneptem  sororis  vel  fratris  filiam  in  et  à  icello  promettait  dot,  dtnnons  et 
matrimonio  eopulaverit  et  dotem  ei  pro-  concédons  que  dans  la  suite  le  donntevr 
tmisttiudonaww  et  cowitedimus  nedêinde  ou  la  donatrice  morts  ou  vifaots,  elle  ne 
mortuo  àonatore  seu  donatrice^  vel  viventê  puisse  dt  quelque  manière  que  ce  soit 
md-e^^mmiittiiemvêl  bêua^.  modo  aliquo  rien  reclamer  |>i  prétendre  d«M  la  suc- 
postit  ventre  seu  aspirare  ;  imo  si  aetio-  cession  ni  sur  les  biens  de  ce  donateur  ; 
nem  aliquani  contra  prœdictos^mùverit  et  si  eUe  introduisait  une  actien  qu'elle 
exceptione  prœdivta  consuetwlinis/remo-  en  soit  exclue  et  rtpoussée  par  i'excep- 
V4fitw^êt  .twlftdfitvr,  tien  de  ladite  oMrtÎMfee. 

Vol^r9¥*  quod  êi  é^lifui$  t*  Ca$trode  Voûtons  qae  •l^tqv'an  au  lieu  de 
Yienltif  A#^«t  fàoffiim  fam*m  vel  firc*  Vieos  a  «aieem  fralMîtat  on  pré  Iranc  eu 
htm.fruncum,  <!d  aUa»  posseMêiûrm*  ecw  autre  posMSCloMvqn'il  les  poisse  donMf  , 
ponsxi  vend*%e^  ^danmrt^  ftigtumart^  net  ««gager  «u  aliéner  par  quelque  tUre  r-a- 
alîA>qiuivi$  ^olùtn^iiwi*  iiiulio  ^liênare  liénation  que^ce  so4i  sans  aucun  droit  -de 
abs^e  lauftitnentoietjiére  ImuUrnii^t  (tvo  loils  ni  Irezafu. 
ienf. 

Item  donmnns  et  eonoeditim4  quod  ii  Auesi  dennens  et  concédons  que  Si 
ililivi*  honio  de^nsnunc  v«l0xslan$j  ve/  quelqu'konme  deaniunmt  présenteoMnt 
inf'%uuruiude^4:rit  vd  erttiurity  Mené  ou  qui  demeuTcrait  &  Tafenir  aidU  lieu 
ihd  daauis'tcrras\vine^,  vêl' tUitu  po$4eê~  j  possède  des  maisons,  terres,  fJgnéf  ou 
siom*  *t  ctM  vend^re,  donar*  vel  alio  modo  tout  antre  possession  et  veut  les  vendre 
alienure  vMuerii  et  deindê  recedere  et  eUiis  donner  Ou  aliéner  de  toute  autre  man4ère, 
loci*  v^l  eivitatiimê  Aegtre  vet  viverv  v«-  pour  aller  habiter  ei)  d'autres  lieux  OU 
luêrÏA  i4l  eqcril,'^p9êsit  hac  faeere  aktque  Tilles  ,  quMI  puisse  le  (aire  etnsempé- 
nos ira  lut^iroruM^Me' suces sorum  et  baju-  chemtnK  ût  notis,  nos  SUCfesseurS,  ni 
forum  vv-ntmvliiiiw*ê'  du  bailli. 

Item  dounmut  «X  eoivH^/tmw  ëidem  uni-  Aussi  donnons  et  eovcédons  à  la  ménae 
rtrsitnti  cl  hvti^nitus  de  Vientio  prasen-  université  et  aux  hemnes  de  Viens  pré- 
iib\u}ci  fuimi^us'puhagiorum  ei  boagi-  sents  et  futurs  le  droit  de  pulvéraga  et 
oriirn.        ,,-  ,  boage. 

CtHiwum.dvHeimusiet  •^nuediMus  pro-  Rn  ontre'tdemiMis  et  eoBcédens  aux 
ilicUa  k^mitiibus  pr(esentibus  let/uturis  dits  hommes  présents  et  futurs  la  llcén- 
licé^nHam  ri  fmuUatem  fueiendi  et  mdifi-  eeet  faculté  de  faire  et  btftlr  un  BOUiin 
eandi  moletuUnum  et  molendina  in  terri~  OU  des  mouline  dans  le  territoire  de 
toriodê  Vientio  et  fitmo*  n««««Mrif«  m  Viens,  et  les  fours  «écessalref  engendrai 
S/enertili  ei  in  pnrtiruinri  tempore  petti*,  f  t  partiontièrement  en  temps  de  peste  , 
ta  quibm  poesini  molere  et  detriiiwri  auxquels  Ils  puissent,  et  leur  sait fêmis, 
facere  eorum  blmda  rt  decoquere  aut  dec9-  moudre  Icur  Mé  et  OUlre  eu  'aire  CttifO 
qui  fucer.9  eorum  pmues  pro  libito^oiuniei-  leur'pain  auteur  volonté  et4>on  plaisir  et 
fis  eorum  ,  et  ad  eorum  usum^  commodum  à  leur  usage,  commodité  et  Utilité  et 
et  utilitatem  eoxquej  homines  de  f  Vientio  tceuv-liomines  dO  Viens  oe disant  tOUBU- 
fncirndo,immunes  francos  Uheros  in  omni  nes  francs  et  quittes  de  tOUS  droits-  de 
iaudie  et  jure  laudimii  et  alias  et  alio  modo  lodfl  et  autres,  abrogeant  tOUt  droit  con- 
infrangimusj  immunes  et  francos  facimus  Iratrc  et  Les  rendant  libres  et  affranckid 
et  ttte  voiumus  prout  et  qnemàdmmium  coniinc  le  sont  nos  fidèles  boounes  et  su- 
surit  homines  et  suhditi  nostri  de  For-  jets  de  f  orcalquler. 
^^Uquerio. 

£t  jeolumHsl'dietos  komines  de  Vientie  Aussi  voulons  (fue  lesUtts  èWBUies  de 
ntitfrmi  \  eilgaitdere  possiut  «t  '  valeant  Viens  jouissent,  usent  «t  pulMOAt  )Oair 
Ubariatih-  privilégiés  et  frunckietif  et  des  libertés,  privilèiea.  franeWses  et  im- 
imnmnibBtiiut  quibus  utuntur  f^iwUur  menlté8,desquels  joulueeni  nos  diMnosB- 
dietihomiMê  et  subditi  noHri  de  Forçai-  me»  et  sujet  S  4e  tfofoalqMicr  leur  donnant 
querio  f9sdevyjM  in  «iMii/ifrM*  privUegiis  et  concédant  semblables  privilèges,  irao- 
frunchisiis  libcrmiihus  poRcndo  et  i,nsti-  rhises  ftt  liberté*. 
tuendo. 
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SthanciofMtioneMûL  tie««ioA«m  pnt  L»  présente  donaVion  et  cession  a  éU 
A.  Berangari  Comei  Prtnincii»  et  F&T'  Mte  paÂeymoad  lléteDger«ColllieAelU'0- 
ca<jr«er4t^  tcitibu»  prœtentibut^  ante  ee-  yence  et  de  Forcalquier  en  sa  Tille  d'AVt 
cUtiam  Prctdieatorum  civitutis  nortrœ  deTant  l'Eglise  des  Pr^kettrH,leconitf  •••- 
Aquensisy  Com$t  steAat  in  banco  quodam  tant  sur  un  banc  de  pierre  d'où  il  pouvail 
lapideo  qua  facile anditur  'eloquivm Itnar"  flacilement  dtre  ontendii;  étafeniprisenii 
do  Autremanoy  AlfanAdê  TaraiconeyPc'  les  témo|ns  Isnard  Autreman^  Alphant^ 
tro  de  Foreatquerio,  Biïohulè  Gentone  dt  de  Tarasoon,  Pierre  de  Furoalqaler,  Michel 
RosgiUone»  Joanna  Tislagraeeade  Afta  .  Genton  de  RoussillOB,  Jean  Tistagrasse 
Petro  de  Valentia  ganterie  §t  mtifttf  aNi*.  d'âpt,  Flerre  de  Valence  Gantier  et  plu- 
sieurs antres. 

Etpost  paueos  die»  eao  G.  (Gareenda)  Et  pen  de  Jours  après,  nous  Garsenie 
Dei  gratta  eoiniti9*a  Provineim  et  For^  par  la  grâce  de  Died,  Comtesse  de  Vro- 
calqnerii  donavi  et  Uudavi  prmdietkm  ^ence  et  de  Forealqnler,  atoos  doniié  et 
donatdonem  in  eivitati  Aquenêi  in  m«a  approuTd  la  susdite  donation  en  la  Cittf 
eala  palatii  ibidem  preeeêntihus  Cntkerin  d'Aix  et  dans  notre  salle  du  palais  es» 
Trune  baiulo,  Joanne  de  Gardano^  Ber-  tant  présents  Catherin  Trunc  bailli,  Jean 
trando  leardoy  Yedentino  Lorueta  Meg-  de  Gardane*  Bertrand  Icard,  Yalektlll 
mondo  de  Soleriit,  Petro  Maneipo,  G.  de  Lorusta,  Beymond  de  Sollers,  Pierre  Mas- 
Tran»,  Beymondo  de  Valentia,  sippe  G.  de  f rans,  Reyttond  de  Valence. 

Et  ad  majorem  tewritatem  mheigna*'  Et  pour  plus  grande  assurance  et  so- 
(ttm  et  débita  eoCatione  faeta'tigna  «m*  leBBtté>en  folides  présentée  nonsy  aTens 
anten^iqyko  iignavi  infdem  prtemiêiorum,  apposé  notre  sceau  authentique. 

(Plus  bas  est  écrit:  ) 

Eoregislré  aux  archives  du  Roy  en  Provence  au  registre 
d'Ëcune  au  feuiUet  UUI).  ^  mois  de  février  156&,  sont  Jes 
lettres  de  confiriaation  du  Roy  en  l!année  1S61.  » 

Cette  pharle  contient  >  on  le  voit,  avec  Torganisatien  de  la 
commune  les  plus  larges  immunités. 

l""  ÂffranchisseiDent  de  toutes  rédevances  excepté  des 
tailles  et  des  chevauchées. 

2o  Exemption  de  tous  droits  de  péages,  usages  ou  leyde 
dans  toute  retendue  des  comtés  de  Provence  et  de  For- 
calquier. 

.3''  Exemption  d«  tous  droits  de  lods  et  trezain. 

4°  Droit  de  vendre  son  entier  patrimoine  et  se  retirer 
ailleurs  sans  contradiction  du  seigneur,  de  ses  successeurs^ 
ni  du  iKtilli. 

S"»  Abandon  des  droits  de  pulvérage  et  du  jus  boagiorutn. 

6»  Droit  de  bâtir  des  fours  et  moulins  en  franchise  de  tons 
lods. 

La  majeure  partie  de  ces  droits  sont  très  connus,  même 
celui  de  pulvérage.  Nous  n'en  parlerons  donc  pas,  le  Jm 
boagiormn  seul  semble  nécessiter  quelques  explications  que 
nous  emprunterons  à  Dugange. 
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B>agia)n^  BwagiutH^Jus  de  booalge.  Droiidehovàg^ 
c'est  la  taxe  qui  était  imposée  à  raison  de  chaque  couple 
de  bœufs;  iinpét  mal  adroit  et  des  plus  regrettables  car 
frappaut  aussi  directement  le  travail ,  il  portait  atteinte  au 
revenu  public  lui  même  daus  la  plus  Teconde  de  ses  sources, 
fagriculture. 

Et  pourtant  les  privilèges  accordés  à  la  capitale  de  la  Pro- 
vence^ en  1245,  par  Beàtrix,  n*en  exemptaient  pas  cette 
ville. 
Il  grevait  aunsi  TAsiooN  où  il  était  porté  à  douze  deniers. 
Il  fut  aboli  seulement,  en  1299,  au  profit  des  habitants  de 
Barcelonne,  avec  quelques  droits  analogues,  moyennant  le 
prix  important  de  deux  cent  mille  livres  de  bonne  monnaie 
de  Barcelonne. 

La  commune  de  Viens,  on  le  voit,  eut  un  meilleur  sort. 
Elle  peut  être  justement  fièfe  d'avoir  été,  dès  cette  date,  ap- 
pelée à  jouir  de  privilèges  si  étendus,  et  Tbistoire  de  Témanci- 
pation  relèvera  cette  mention  dans  la  charte,  quelle  ne  fut 
pas  seulemant  spontanée  de  la  pari  da  seigneur ,  mais  en- 
core que  la  fidélité  et  le  dévouemcQt  des  habitants,  furent  le 
seul  prix  mis  pur  lui  à  tant  de  faveurs. 

Qaelques  mois  restent  à  ajouter  sur  les  auteurs  de  la 
oncession  et  les  événements  au  milieu  desquels  elle  fut 
oCtroyée. 

En  1221,  Raymo^id  Bsrbnoer,  le  dernier  de  la.maison  de 
Barcelonne  était  âgé  de  quinze  ans  et  venait  de  traverser  la 
période  la  plus  orageuse  de  sa  minorité:  Nice,  Marseille, 
Avignon ,  Arles  s'étaient  proclamées  indépendantes.  L'Em- 
pereur Frédéric  II,  jaloux  d'exercer  en  Provence  une  suzerai- 
neté chimérique,  secondait  les  ambitions  des  barons:  forts  de 
cet  appui  les  comtes  desBiUX  l'intitulaient  princes  d'Orange, 
roi  d'Arles  et  de  Viaaae  ;  les  vicomtes  de  Marseille  s'agi- 
taient; les  barons  de  Castbllani  suivaient  leur  exemple, 
ehfin  Guillaume  de Sabran  revendiquait  les  armes  à  Inmajin 


•*-**-iriy*£*j^ 
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les  droits  di  la  «oratesss  Alix  sur  la  souveraineté  de  For- 
calqu'rer.  Une  transaction  amiable  désarma  ce  dernier 
(29  juin  1220  ),  et  la  guerre  des  Albigeois,  en  détournant, 
|)our  la  quereiledu  co;\ite  de  Toulouse,  les  plui  turbulents 
promit  à  Raymond  Berefiger  quelques  jours  de  trêve.  Le 
Comte  se  hâta  d'en  profiter  pour  assurer  l'existence  muni- 
cipale du  plus  grand  nombre  de  ses  sujets  et^  en  particulier, 
de  la  commune  de  Viens  dotée,  Tune  des  premières,  de  ses 
remarquables  immunités. 

On  s'explique  ^  par  une  politique  si  libérale  j  que  le  nom 
de  ce  prince  soit  resté  cher  aux  Provençaux  ,  et  comment 
l'esprit  élevé  dont  il  ne  cessa  de  faire  preuve ,  put  ménager 
les  quatre  alliauces  royales  dont  il  lui  fui  donné  d'illustrer 
sa  niaison. 

La  comtesse  GarsMndb,  sa  mère  ,  figure  avec  lui ,  dans 
l'acte  de  1221.  Elle  appartenait  à  la  maison  de  Forcalquier 
et  avait  réuni  par. son  mariage  le  comté  de  ce  nom  à  la  Pro- 
vence. La  femme ,  antique  esclave ,  pouvait  bien  allumer 
une  guerre  de  Troyes,  mais  elle  reste  en  dehors  de  la  vie  des 
peuples,  étrangère  a  tout  gouvernement.  La  femme  chré- 
tienne avec  la  couronne  désarma  Toppresseur  d'un  sourire 
et  signa  les  chartes  de  liberté.  CTest  Thistoire  du  moyen- 
âge  ;  ce  fut  le  rôle  de  Garsendi.  Elle  sut  protéger  les  lettres 
et  voulut  reconcilier  les  esprits  irrités  par  la  guerre  en  fa- 
vorisant les  trouiiadours.  Son  appel  devait  être  entendu  ; 
aussi,  chevaliers  et  troubadours,  s'emprçssèrent-ils  autour 
d'elle  pour  rivaliser,dans  son  palais,de  courtoisie  et  de  talent. 
Entre  tous  Elias  de  Bariols  sut  lui  plaire  et  trouver  les  plus 
ingénieux  accents  pour  la  chanter.  Il  voulait  pour  Tamour 
d'elle,  réunir  en  lui,  les  méritei  des  plus  renofn mes  cheva- 
liers, <  un  tel  amant,  lui  dit-il,  serait  parfait.  Vous  ne  sau- 
riez manquer  de  vous  aimer  à  cause  de  la  ressemblance.» 

Il  était  bien  digne  d'une  princesse  ainsi  aimée,  de  s'inté- 
resser au  sort  du  petit  peuple  et  la  part  de  Garsindb  tutrice 
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du  jeune  comte,  fut  grande  assjurément  daos  les  conces- 
sions octroyées  à  Vi(?ns. 

Est-il  l^ien  sur  que  rinfluence  des  troubadpurs  y  spil 
demeurée  complètement  étrapgère?  Il  sufiSrait,  pourafBr- 
f^er  cette  influence»  de  nommer  CAOENETCt,  surtout,  Boni- 
face  de  Castbllanb  et  notre  Comte  H-  Berknger  lui  même, 
l'un  et  Tautre  aussi  connus  dans  l'histoire  de  la  gaye-science 
que  populaires  dans  le  sourenir  d^  communes  dont  ils  fo- 
rent les  fondateurs. 

''Sur  rinritation  de  M.  le  Président,  M.  i*abbéRosK  résume 
en  traits  rapides  les  belles  pages  qu*il  a  écrites  dans  ses 
Eludes  historiques  touchant  la  réception  et  lé  séjour  de  la 
reine  Marie  de  Blois  à  \pt  et  son  passage  à  Viens.  Le  dé- 
vouement de  la  ville  d*Apt ,  dit-il ,  à  la  maison  d'Anjou 
était  trop  connu  de  la  Régente  pour  qu*elle  Toubliât  dans 
ses  visites  aux  villes  de  Provence.  Aussi  la  fille  de  Jeanne  la 
bien  aimée  y  fût  elle  accueillie  avec  un  enthousiasme  difficile 
à  décrire.  Partie  d'Avignon  avec  son  royal  pupille ,  à  la 
Sa  de  janvier  1386  ,  elle  fit  son  entrée  solennelle  à  Apt,  le 
29  de  ce  mois,  accompagnée  d'une  cour  brillante  et  nom- 
breuse de  seigneurs  et  de  dames  d*honneur  de  Provence.  Un 
magnifique  cortège  ,  à*  la  tète  duquel  se  montrait  Tèvèque 
YiNTiMiLLE ,  était  allé  à  la  rencontre  de^  illustres  visiteurs 
jusqu'au  Ponl-Julien.  Le  jeune  âge  du  roi  et  les  grâces  de 
Marie  (excitèrent  renlhousiasmedes  Aptésfens  qui,  dans  l'excès 
de  leur  joie  ,  dépensèrent,  en  brillantes  fêles,  des  sommes 
énormes.  Pendant  tout  le  femps^que  la  ville  d'Apt  posséda 
ses  souverains  hôtes ,  elleVanimà  d'un  éclat  inaccoutumé. 
Des  dépulations  venues  de  tous  léé  points  de  la  Provence 
s'y  succédaient  sans  interruption ,  et  toutes  trouvaient  au- 
près de  leur  Reipe  le  plus  graçjeux  accueil.  Enfin ,  aprèji 
un  séjour  de  six  ipois  ,  peudant  lequel  elle  rendit  plusieurs 
ordonnances  dont  le  souvenir  s'est  perpétué  comme  un  té- 
moignage de  spn  ^mour  pour  $es  peuples,  Marie  jugea  ulile 


calqaier,  Sisténm,  Matio^que  etPerit/fs,  f)réâfit'ùnô  ofèiflc) 
biényeiilattte  aut  iilôlëfliieei'  Hef  sèé  ^Jef ^  ;  refb'fnïatit  fes 
Um$,  àdovLch^nîhdtitt  tcrfêiÙètt  tlH'Jaffi^  cyctrcrfam  des 
pritiièges,  et  reidéVarii '^rtdùl  ^<ir  $ôh  piisisage  deâféltnii- 
gnageis  de  1â  pins  vrvè''»Jtnpàtbîë.    ' 

M.  Tabbé  RoSÉ  récité  qûe'îeé  iécrivafhs  contieffiporaitii 
aient  négligé  d^erifegistr^i^  ce  qui  si»  passait  limiïr  léttrs  jeûij 
ou  du  moins  qu'ils  n'aient  qu'effleuré  cette  pHa^  si  reiDaf- 
quable  des' annales  du  pays.  L'auditoire  regretté  ioi-métne 
qde  l'honorable  narrateur  croie  devoir'  s'en  tenir  à  une  es- 
quisse anirifiée  d'un  Ifiujet  si  intéressant  et  qu*it  a  si  habile- 
ment trafté  par  éfcrit. 

^.  l'avocat  SEtMARD  accotnpiagne  ce  récit  de  quelques  dé- 
tails tirés  du  livré 'roènle  de  M.  l'abbé  Roife. 

Un  membre  do  btifèeu  fcisant  remarquer  que  fa  '  8^ 
question  du  programme  tl'a  pas  éfé  IrafCée  ,  If.  ValéiIv^ 
Martin  s'applaudit  de  cet  oubli,  au  moins  quant  à  la  seconde 
p^rtlèV  (ffiétie  ètt  là  vMtUblc  orto^raphede  ta  langue 
prjbtèûçàte^  Cette  qinestion  tât  a  paru  ifitempéstive  aùjbur^ 
tfhiiî:  Tontéftrf*','  ne  VoulïiAt  pas  retâfi-der  lia  clôture  (Tune 
^âstbn  déjS'^timgé^au  âék  déstimites  indiqoéés,  il  délire 
au  désii^  de  If.  Te  ÎPréstdent  en  déposant  sur  te  bureau  une 
note  ainsi  conçue: 

S'étonnerait-on  que  la  langue  provençale  ,  daûs  Ie1^  eris' 
d'atDOur  et 'de  liberlfé  qU^effe  a  jetés  de  loîn  en  iàitï  comoie 
pour  interrompre  la  prescription  de  sea  dfoits^  n*ait  pas  été 
une  dans  son  orthographe  ?  11  serail'bien  plus  étonnant  qu'il 
n'en  fût  pas  ainsi  d'une  langue  que  les  vainqueurs  avaient 
dévouée  à  la  proscrlptiWelTquT'Itart^demeurée ,  en  consé- 
quence, sans  rôgleset  sans  contrôle  depuis  plusieurs  siècles. 
La  8"^*  question  semble  avoir  pour  but  de  provoquer  ces 
règles  et  ce  contrôle.  Mais ,  Messieurs ,  nous  assistons  au 
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glorieux  réveil  de  celte  bien  aimée  langue  ^ue  Ton  affectait 
de  regarderjcomme  morte  et  à  jamais  ensevelie  dans  les 
sarcophages  de  nos  derniers  troubi||^ura.  Et  c'est  au  génie 
patriotique  de  quelques  enfants  de  notre  Provence  que  nous 
devons  eette  ressurrection  ou  plutôt  cette  réhabilitation. 
La  France  entière  a  admiré  leurs  œuvres ,  la  faveur  publi- 
que a  sanctionné  les  règles  quUls  avaient  adoptées  »  vous  le 
savez  tous.  Bien  plus,  une  ville  intelligente  a  eu  la  noble 
initiative  d*QUvrir  un  concours  de  poésie  provençale,  et  elle 
a  composé  le  tribunal  de  ses  jeux  Ooraux  de  cette  même 
pléïade  de  poètes.  Eh  bien  I  Dans  cette  même  ville ,  et  en 
présence  de  cet  aréopage ,  dont  le  jugement  en  dernier  rc^s- 
sort  a  été  si  religitusement  entendu  hier  et  si  unanimement 
applaudi ,  nous  ne  mettons  pas  en  question  l'orthographe 
de  la  langue  provençale.  Nous  ne  jugerons  pas  nos  juges 
en  Gay-Saber.  Quelle  autorité  leur  opposerions-nous?  Vous 
le  comprenez,  Messieurs,  Tacadémie  provençale  est  désor- 
mais là ,  ^là  sont  la  loi  et  les  prophètes. 

M.  le  Président  remerciant  ensuite  toutes  les  personnes 
qui  se  sont  activement  livrées  aux  travaux  des  assises 
scientifiques  soit  en  prenant  par^aux  diseussions,  soit  en 
faisant  d'intéressantes  communications,  témoigne  combien 
il  serait  heureux  de  se  retrouver  dans  de  futures  réunions 
semblables  avec  les  mêmes  hommes  si  capables  de  concourir 
l)eaucoup  à  leurs  succès. 

Dras  cette  espérance,  il  prononça  Mec  moins  de  regrets 
la  clôture  de  l^session* 


CoNGRis  Di  La  Société  française  D*ARCHÉoLOGmv  i  Apt 
(Vaucluse). 

Séance  du  15  septembre  1862. 
Présidence  de  M.  Valj^rb-Nurtin,  Inspecteur  des  monu- 
ments  historiques  pour  le  département  de  Vaucluse. 

La  séance  s'ouvre  à  trois  heures  précises.  Sur  l'invitation 
de  M.  le  Commandeur  P.-M.Roux,  de  Marseille,  Inspecteur 
divisionnaire  de  la*  Société  française  d'Archéologie,  Président 
des  Assises  scientifiques  du  Sud-Est,  M.  Valêre-Martiih,  Ins- 
pecteur départemental,  occupQle  fauteuil  de  la  Présidence. 
Siègent  au  bureau  MM.  P. -M.  Roux ,  Valèrb-Martin  ,  de 
Birlug-Pbrussis  ,  Inçpacteur  divisionnaire. 

M  Légibriii  MssTBYiiBy  avoçat ,  remplit  les  fonctions  de 
Secrétaire. 

Sont  déposées  sur  le  bureau  diverses  brochures  pour  être 
offertes  au  Congrès ,  savoir,  au  nom  de  M.  de  Caumont: 

1*  Inauguration  de  la  liste  des  compagnons  de  Guillaume 
à  la  conquête  de  l'Angleterre. 

9<»  Résumé  d'une  conférence  sur  rarchitecture  militaire  de 
[a  Loire. 

3»  Petite  rectification  à  un  discours  du  21  novembre  1861 
de  M.  le  Sénateur  Amedée  Thierry. 

40  Réponse  aux  questions  d'organisation  académique,  po- 
sées en  1860.  .    ^ 
Au  nom  de  M.  Berluc-Perussis 

1«  Eloge  de  Bonifagb>  avocat,  au  parlement  de  Provence. 
2»  Notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Gustave  Rambot. 
S*  Les  di3tractions ,  poésies. 

M.  Talon,  d'Âix,  avocat.  Inspecteur  pour  lés  Bouches-du- 
Rhône ,  a  été  retenu  par  les  affaires  du  Palais  ;  il  avait  pré- 
paré un  travail  malheureusemsnt  non  écrit  sur  l'origine  des 
droits  dnSt-Siège  .M.  Etsbric  St-Marcbl,  juge  d'instruction  i 


Foroalquier  et  iospecteur  départemental  des  Basses-Alpes^ 
s'excuse  aussi  de  n'avoir  pu  assister  au  Congrès. 

En  ouvrant  la  séance  M.  Valérb-Martin  s'exprime  en  ces 
termes; 

Mesdames  et  Messieurs, 

Je  suis  d'autant  plus  confus  de  llionneùr  que  me  défère 
xuotre  estimable  et  savant  Président  que ,  par  l'effet  d'un 
Alal  entendu  et  de  circatistances  indèpendanles  sans  doute 
dé  la  volonté  des  organisateurs  ,  il  ne  m*a  pas  été  possible 
d'apporter  à  nos  réunions  la  part  de  travail  qui  semblait 
m'iiicômber. 

En  effet ,  je  n'ai  pu  que  jeter  un  coup  d'œil  rapide ,  ou 
tout  au  moins  bien  insufBsaût ,  sur  tes  questions  du  pro- 
gramme auqoel  toa  qualité  m'appelait  à  conceOrk'.  Au 
reste,  la  présence  des  hommes  si  éminent^  de  savoir  eî  de 
mérite  que  je  vois  autour  de  moi  me  fait  espérer ,'  Mesda- 
mes et  Messieurs ,  que  Vous  me  pardonnerex  Veiontiers 
d'être  arrivé  les  mains  vides  au  se/lb  d'une  si  brillan^te 
assemblée  ou ,  si  j'occupe  par  obéissance  la  première  place, 
je  ne  devrais  occuper  que  la  dernière ,  je  le  sais  bien. 

Sur  la  XV*  question  du  programme;  De  la  concàlhé- 
dréUilé  de  Céglise  de  Forcalquier,  la  parole  est  donnée  à 
M.  de  Bbrlug-Perussis. 
Messieurs, 

Une  querelle  de  clocher  (c'est  le  cas  ou  jamais  de  luj 
donner  ce  nom)  divisa,  pendant  huit  siècles  ^  Forcalquier, 
la  capitale  altière  de  la  Haute-Provence,  et  Sisteron,  l'an- 
tique siège  épiscopal  de  cette  contrée.  Pières ,  l'une  de  ses 
comtes  par  la  grâce  de  Dieu,  qui  régnaient  du  Mont-Genèvra 
au  Rhône ,  l'autre  de  ses  Ëvèques,  dont  les  comtes  de  Por^ 
calquier  étaient,  bon  gré  mal  gré^  les  diocésains^  ces  di^ux 
YiUes  luttèrent  sans  relâche  pour  conserver  intacts ,  la  pré- 
Oiière  son  vaste  ressort  judiciaire,  dernier  vestige  de  ses 
droits  de  cité  souveraine,  la  seconde  sd  suprématie  religieuse 
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qui  datait  pour  le  moiû^  du  cln()uièki^e  âièdé.  Biste^ 
voulait  une  Cour  de  justice  indépendante  de^cj&Ue  de  F6f- 
calquieT;  Forcalquier  voulait  que  son  églilSé  patHégeiârtr 
aVoc  celle  de  Sistcron  les  privilèges  de  \a  caÀédrdlUé.  ^ 
n*ûi  pas  à  dire  ici  los  eiîorts  longs  et  a-charnéi  à  l'aidé  des'- 
quels,  après  des  déceptions  qui  ne  les  découragèrent  jamni!^ 
les Sisteronais  obtinrent  enfin,  en  1640,  d'être délaé^ésde4à 
juridiction  de  Forcalquier,  et  de  posséder  une  sénécfaauâséé. 
J'aime  mieux  fixer  votre  attention,  Messieurs,  ààlr  M 
lutte  bien  autrement  intéressante  et  dont  aucun  hiàtoHén  \ 
que  je  sache,  n'a  raconté  les  phases,  qui  valut  à  Tégli^St^* 
Mary  de  Forcalquier  le  titre  eiceptiomiel  et  ificdMeàté  éb 
conoathédrale.  Il  me  faudra,  pour  cela,  renionier  ut^  pM 
avant  dans  bs  ténèbres  de  notro  îiisloire  provençale  \  mtti& 
pour  ad  ^pâs  absorber  U$s  trop  courts  instants  du  Congrès  ; 
je  presserai  ma  mai^che,  j'enjamijerai  lés  on^nées ,  je  'làiV 
serai  de  eôté  les  épisodes  et  \e6  accidents  de  la  i*6lrté',  et 
je  vous  conduirai  rapidement ,  je  l'espère ,  du  X*  au  XVilI* 
siècle. 

Cest  au  X«  siècle ,  en  effet,  qôe  se  place  l'otigine    de 
notre  église  St-Maryw  k  cette  époque  ,  tm  Tout  â  choû!i 
{furnus  caleiurius)  venait  d'être  transformé  en  chAtëau  ptit 
i^s  cadets  dé  la  maison  d'Uriel  ^,  bTen46t  le  diâteôu  cieVlât 
ville';  la  ^ille,  capitale  ;  et  les  Ëvèqaes  de  Sistét^b'n  ,  è  la  H^ii 
fiers  et  épouvantés  dé  cette  puissance  presque  royeél^  qix^ 
voitoit  d'écloredans  leur  diocèse,  ne  ôrurettt  poutoir  ittteftik 
faire  que  de  confondre,  dans  une 'fi»aternelle  Union,  Péglisè 
vieille    dé  six  eiècU's,  qu'ils  gouver'naiént,  et  délié  (|ttô  Ve- 
nàieot  de  bàlir  les  nouveaux  comtes.  Mu,  à  coup  stfr,  pàt* 
ce  sonUmont,  l'Evoque  Frondon  créa  ,  dans  chacune  de  fee» 
églises  ,  un  chapitre  composé  da  seii;è  chanoines^  M   lêttt' 
donna;  à  Tuà  et  à  l'autre ,  une  juridiction  commune  6t  ^l^ 
revenus  indivis,  si  bien  que,  pour  employer  l'^i^réêiâ&n 
d*un  4»  ses  successeurs,  les  deux  églrses  n'en  firent  qu'Uni- 
ToMK  XXVI  26 
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und  fuerunl  eccUêid.  Un  événement  singulier  vint  ,  au 
siècle  suivant,  compléter  Tœuvre  de  Frondon.  En  1060, 
Gérard, surnommé  Caprérius,  après  avoir  été  élu  Evèque 
deSisleron  dans  un  concile  tenu  à  Avignon,  venait  de  recevoir 
à  Rome  la  consécration  épiscopale.  Il  se  présenta  à  Sisteron 
pour  prendre  possession  de  son  siège  ;  on  lui  ferma  les  por- 
tes de  sa  cathédrale.  Ce  fut  tout  naturellement  à  Forçai- 
quier  qu'il  vint  chercher  un  asile.  Là  il  fut  accueilli  avec 
transport  par  une  foule  heureust)  de  réparer  l'injustice  de 
la  veille;  dans  sa  reconnaissance,  il  sépara  les  deux  clia^^ 
pitres ,  divisa  entre  eux  la  dignité*,  expressim  dignUatem 
inter  eo$  dividens^  et  établit  un  prévôt  à  la  tète  de  cha- 
cun d'eux.  Les  successeurs  de  Gérard  ratifièrent  ce  qu'il 
avait  fait,  et,  pour  donner  une  sanction  définitive  à  ces  pri- 
vilèges naissants  de  Téglise  de  Forcalquier,  Adrien  IV ,  par 
une  Bulle  du  7  novembre  1155,  confirma  ,  en  faveur  du 
prévôt  e4  des  chanoines  de  cette  ville,  la  dignité  qui  leur 
avait  été  concédée,  ordonna,  à  cet  effet,  que  chaque  année 
TEvèque  tiendrait  un  de  ses  synodes  semestriels  à  Forcal- 
quier et  ferait  les  ordinations  ;  que  Téglise  de  Forcalquier 
distribuerait  le  St-Chrèmeà  toutes  les  églises  comprises  en- 
tre la  montagne  de  Lure  et  la  Durance,  c'est-à-dire  dans 
toute  la  partie  méridionale  du  diocèse  ;  qu'elle  aurait  le 
tiers  des  droits  synodaux  et  mortuaires  ;  qu'elle  pourrait 
subroger  des  clercs  idoines ,  et  qu'enfin  les  chanoines  de 
Sisteron  ne  pourraient ,  sans  le  concours  de  ceux  de  For- 
ealquier  ,  procéder  à  l'élection  des  Evèques. 

Cette  Bulle  est  le  titre  constitutif  des  droite  de  l'église 
de  Forcalquier.  On  remarquera,  pourtant,  que  les  mots  de 
cathédrale  et  de  concathédrale  n'y  sont  point  prononcés  ; 
mais  tous  les  privilèges  énumérés  par  Adrien  étant  de  eeux 
qui  supposent  nécessairement  la  cathédralité,  il  ne  vint  pas 
même  tout  d'abord  à  l'esprit  des  chanoines  de  Sisteron ,  de 
tontester  le  titre  de  sœur  à  une  église   qui  partageait  ces 
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privilèges  ave^ia  leur.  Aussi,  TEvèque  Bertraud  ,  daa» 
une  charte  de  Tan  1170,  à  laquelle  nous  avons  emprunté 
tout  rhistorique  qui  précède^  ne  fait-il  aucune  difficulté 
de  dire  que  chacune  des  deux  églises  est  cathédrale  et  b 
été  tenue  pour  siège  épiscopal  par  ses  prédécesseurs  ^  éufn 
ulraque  sU  cathedralis  et  prosede  [episcopali  habUa  aby 
anlecessoribus  meis  Je  relève  soigneusement  ce  motiqvi, 
pour  la  première  fois^  se  dégage  dès  obscurités  qui  ente*- 
loppenk  mon  sujet,  et  qui  prouve  que  la  dignité  d(m%'  par" 
latt  Adrien  IV,  en  1155 ,  était  aux  yeu^  mèmedôs  Ëvèques 
du  diocèse ,  la  cathédralité.  La  charte  de  Bbrtrano,  au  sur<» 
plus^  décide  que  les  Evèques  ne  pourront ,  sans  le  consen*^ 
tement  de  chapitre  de  Forcalqiiier,  faire  aucune  aliénatioil 
dbiLeurs  biens  ni  aucun  des  actes  qui  exigent  l'approbation 
du  cbepîlre  de  Sisteron  ;  car,  dit-il,  ils  avaient  tout  celd  en 
commun  quand  ils  ne  formaient  qu'une  même  église* 

Ces  concessions  successives,  depuis  la  charte  de  Gérabd 
ju^u*à  celle  de  Bertrand  ,  furent ,  peu  d'années  aprèSi 
approuvées  par  Alexandre  III ,  qui  défendit  de  restreindre 
oude  troubler  rexercice  des  privilèges  dont  jouissait  lécha- 
pitre  de  Forcalquier.  Nul,  en  etiet,  ne  les  troubla  durant 
les- premiers  temps.  Mais  4  bientôt  s'ouvrit  entre  les  deux 
chapitres  ^  bette,  guerre  sans  Un ,  qui ,  vraisemblablement^ 
durerait  encore,  si  la  Révolution  n^avait,  d'un  terrible  coup, 
renversé  les  deux  adversaires ,  ou  si  le  concordai  les  eot 
ressuscites.  Une  hostilité  sourde  grondait  depuis  longtemps^ 
lorsque  la  vacance  du  $iège  la  fît  éclater  en  1il41.  Lesohar 
noi née  :  de  Sisteron  ,  au  mépris  des  bulles  papales  otr  de 
droit  étaitécrit'  en  toutes  lettres  ^  contestèrent  à  tevtx  -do 
Forcalquier  toute  "participation  à  l'élection  des  Evèques.  (Jbe 
sentence  retidufôpar  l'Archevêque  d'Aix  maintint  Téglise  de 
Forbalquier  eii' iplo<9e«5ton  de  ses  prérogatives;  portée  eii-^ 
suite  y  au  pélitoire,  devant  l'Archevêque  de  Vienne. ^  Fîns^ 
tance  se  dénoua  ,  en  décembre  de  Tannée  suivante,  par  la 
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omdainnalioa  du  chapitre  de  Stisteron.  Un  appel  au  Pape 
ne  fut  pas  plus  heureux  pour  lui:  TEvèque  du  diocèse, 
dcipuià  Cardinal  d*OstiE,  à  qui  le  jugement  du  déihèlé  fut 
eoiiMnjs>  eonfirma,  le  2  décembre  1249^  les  titres  de  régliife 
St^Mary. 

Cette  décision  >  que  Clément  V  devmt  bientôt  appuyer 
d*i»ie  nouvelle  bulle,  amena ,  pour  quelque  temps  ,  la  p&ix 
entre  les  con tendant/9.  En  1277  et  1310 ,  je  vois  les  deux 
ehapithes  s'unir  pour  l'élection  du  piétôt  de  Rits  et  de 
Rsayolond  d'OppéoB.  En  1365  ,  au  concile  d*Afît,  oik  troîb 
provinces  se  dorineiU  rendez- vous  >  un  député  de  ForceU 
qoier  prend  séance  »  en  sa  qualité  de  cbaâoine  d'une  cathé- 
drale >  et  ce  n'est  pas  sans  en  éprouver  quelque  reconnais^* 
sàâoe,  que  je  vois  l'église  de  Forcalquier  trouver,  ici  mèmé^ 
la  sanction  la  plus  solennelle  de  ses  prrvilégès.  Pourquoi  « 
d'ailleurs,  ne  le  dirais-je  pas  en  passant  et  puisque  lVx?ea- 
meii  s'en  présente ,  parmi  toutes  les  villes  qu'embrasdalt 
l-ancien  comté  de  Forcalquier  ,  et  qui  su<ocessiveâ)ent  sedé-» 
tachèrent  de  la  juridiction ,  Apt  «et  la  seule  qui  loi  soit 
restée  ilnie  jusqu'à  la  refonte  révolutionnaire  du  -royaume, 
et  CY8  deux  villes ,  bien  que  séparées  aujourd'hui ,  par  tes 
.oopi'ices  d'une  carte  de  France  découpée  à  l'aventure , 
u'en  sont  pas  moins  restées  sœurs  et  jumelles.  Peut^^ètre^à 
ce  titre  ytnepardonnera-t-on  les  détails  arides  et  les  dates 
dont  je  dois,  pour  être  complet  «  hérisser  la  séite  de  ee 
travail. 

Eneoi*e  ùae  charte  épiscopale  et  ut)e  dernière  bulle  dû 
Sl^-$iège,  et  j'en  aurai  fini,  d'ailleurs ,  avec  les  litres  de 
T/^lise  de  Forcalquier*  Jusqu^ki,  nous  l'avons  remarqué^ la 
cathédrale  existe  en  fait  ;  mais  le  titre  de  cathédrale  u"^ 
jamais  été  octroyé  nommément  et  caneniquement  à  notre 
église.  De  là,  les  contestations  dont  j'ai  parlé.  Lesmonu-^ 
meâts  qui  vont  suivre  semblent  avoir  voulu  trancher  défi- 
nitivement la  question  ,  et  eoneiUer  les*  exigence^  des  deux 


-^  408  — 

parties,  en  créaat»  pour  cette  siluatio»  exceplionndUQ,  uha 
appellâtioa  exceptionnelle  aussi.  Dàsormâis^  ai  ce  n'est  uaoj 
seule  fois,  à  Téieclioa  da  Ruytnond  Talqx»  (si  ea  H36  et 
non  139^)  Tégllise  de  Forcalquier  ae  sera  |)luSj  comiB& 
dans  la  cliarte  de  Bshtrand  ou  comme  au  coacit^  d'Àpt-i 
appelée  cathédrale,  elle  prendra  le  titre  plus  modeste,  nii^a 
qui  du  moins  ne  pourra  lui  être  contesté ,  d^  caneathk^ 
drak.  C'est,  en  effet,  le  nqm  qui,  d*après  una  charte dd 
PËvèqoe  Rqbbkt,  en  date  de  1423,  lui  jurait  été  dbnaé 
comn^e  conséquence  du  dim^mbreq^^nt  des  dei^K  ohapiireft 
{primo  ei*al^  une  cum  ecclesià  tistarieensi ,  et  secunéi 
pey  se  dietd  esl  ooncad^hedfalis  hahem  propoailuram^  )  el 
o^st  celui  que  ^intitulé  de  pette  même  charte  lui  doaoe^ 
p3i|r  L'i  promière  foi^  officiellement  :  (lu  chapitre  de  nottf^ 
o^malkèdrale  SU-Mary  de  Foroalquier.  Cette  charte  , 
oonfipmative  Aà9  précédentes ,  fut  approuvée,  le  17  aoftjt: 
de  le  mèmeanqéc ,  par  iie  oh<^pUre  de  Sisteroo  i  réur^,  il 
est  vrai ,  au  nombre  fo^t  p3u  imposant  de  cinq  chanoines  . 
prévét  compris,  et  enfin  ,  au  siècle  suivant  par  li^q^  bi^ll^ 
de  Léo9i  X,  qui  ratifia  les  prérogatives  acçoivlées  par  Rqiipq? 
à  régtise  ûonoalhèdraU  de  Forca\q»A'iw  ^  cum  ^Irmqm  Hi 
mneaiheàraliB  el  pro  sede  episeopati  habïia.  Notons  que^ 
dans  cette  pièce,  qui  est  la  dernière  émanée  duSl-Siègesuf 
cette  question,  Téglise  de  Sisteron  est  appelée  ooncakhédrale 
à  l'instar  de  celle  de  Forcalquier.  Le  droit  et  le  bon  sens 
le  voulaient  aln^i  :  là  od  une  chr^sa  est  partagée-,  nul  se  * 
s^n  peu^dire  le  maître  exclusif;  de  ddux  copropriétaires,  de 
deux  cohéritiers,  n)  l'un  niTautre  ne  peut  se  donner^  à  lui 
tout  seul,  te  titre  d'hérHîer  ou  de  propriétaiçe  del'objet  posr? 
sédé  en  commun;  de  même,  si  la  cathédrallté  appartient 
à  deux  églises ,  l^une  ne  peut  se  qualifier  autremeBt  ^ue 
ooncatbédra;le,  sans  nier  parla  mème^les  droits,  de  FavIrA.^ 
Mais  ai  catie  logique  ni  Tautorilè  souveraine,  dq  Poat^^  i^f^ 
purent  décider  les  ohapeiries  de  Sisteroa  à  se  centeoUt^  9^ 
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litre  que  Léon  X  leur  donnait ,  et  ils  allèrent  même,  comme 
je  vais  lodire,  jusqu'à  le  refuser  au  chapitre  St-Mary. 
>  Déjà,  en  1492 ,  la  querelle  dû  treizième  siècle  était 
soTtie  uae  première  fois  de  ses  cendres.  Le  chapitre  da 
Sisteron  ,  sans  y  mettre  plus  de  formes,  avait  procédé 
sans  y  appeler  celui  de  Forcaiquier,  à  l'élection  de  TEvè- 
qoe.  Sur  la  plainte  delà  concalhéJrale  de  Forcaiquier,  un 
débat  s'ouvrit;  il  ce  termina  par  une  transaction  scellée 
des  deux  sceaux  qui  maintenait,  en  faveur  des  chanoines 
de  St'Mary,  le  droit  d'opiner  pour  l'élection  des  Ëvèques , 
des  vicaires  généraux  offîciaux  et  des  baiies  ou  châtelains 
d«s  possessions  épiscopales ,  pendant  la  vacance  du  siège. 
Cette  transaction  fut  exécutée,  en  ce  qui  concernait  réteo- 
lion  des  Evèques,  jusqu'au  concordat  qui  enleva  auxchapi-<- 
tres  le  droit  de  nomination.  Elle  le  fut  aussi,  pour  la  création 
des  vicaires  généraux  et  autres  officiers  sedt  vacante^  idn 
1492  et  1581.  Mais,  en  1592,  juste  un  siècle  après  la  transao- 
tion  qui  condamnait  cette  prétention ,  les  chanoines  de  Sis-? 
terou  étirent  ,  à  l'exclusion  de  ceux  de  ForcalquicF ,  un 
vicaire  capilulaîre,  une  décision  du  parlement  les  y  avait 
autorisés  ;  peu  après  un  arrêt  conventionnel  révoqua  le 
premier  et  proclama  une  fois  de  plus  les  droits  de  l'église 
St-Mary; 

Un  au\re  arrêt  de  H»34  ^  qui  défendait  à  l'Evèque  d'exer- 
cer sa  juridiction  ailleurs  qu'à  Sisteron  ,  se  brisa  à  son  tour 
devant  les  titres  produits  par  Forcaiquier  constatant  que 
dès  1451  la  justice  épiscopale  avait  été  rendue  dans  cette 
ville,  et  la  €our  mieux  informée  ,  permit ,  le  31  mai  1645, 
H  l'ordinaire  de^Sisleron,  d'établir  un  vicaire  général  et 
officiai  au  siège  de  chacune  des  deux  cathédrales. 

Bientét,  par  testament  du  12  août  1646,  Toussaint  de 
Glandevâs,  enchérissant  sur  les  libérales  concessions  de  ses 
prédécesseurs ,  partagea  sa  chapelle  entre  les  deux  églises. 
Dé  toutes  les  faveurs  accordées  jusqu'alors  à  celle  de  For^ 
çalquier,  aucune  encore  n'avait  eu  une  signification  aussi 
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explicite;  car  onsail  que  le  droit  canoubtlribuuit  à  la  cathé-* 
drale ,  épouse  de  TËvèque ,  tout  le  mobilier  de  sa  chapelle: 
Ce  fut  le  signal  d'une  nouvelle  levée  de  bouclier  :  h  peine 
le  testament  fut-il  ouvert  que  le  chapitre  de  Sisteron ,  dépité, 
procéda  seul,  à  Télection  du  vicaire  général  capit4]Iaire  ; 
celui  de  Forcalquier  en  fît  autant  de  son  côté;  une  sen- 
tence du  métropolitain,  en  date  du  9  avril  1647,  leur  or- 
donna ,  comme  toujours,  de  voter  ensemble,  et  rétabUi 
Tordre  alternatif  des  Synodes  dans  les  deux  villes,  que  le 
chapitre  de  Sisteron  avait  également  troublé. 

La  mort  de  Monseigneur  d^ÂRBAUD  -  Baii6Emont  ,  vingt 
ans  après,  donna  lieu  à  de  nouvelles  contestations,  non 
pour  la  nomination  du  vicaire  général ,  qui  fut  élu  en 
forme,  et  qui  choisit  à  son  tour  le  vicaire  général  du  bas 
diocèse,  mais  pour  une  matière  beaucoup  plus  délicate. 
Monseigneur  d*ARBAUD  était  mort  dans  sa  principauté  de 
Lurs,  résidence  habituelle  des  Evèqucs  de  Sisteron,  siège  de 
leur  petit-séminaire,  situé  dans  le  ressort  du  chapitre  di 
Forcalquier  ;  on  Pavait  enseveli  dans  la  chapelle  d'un  cou- 
vent de  Recollets  du  voisinage;  il  y  reposait  dans  la  paix 
de  Dieu  et  nul  ne  voyait  là  la  source  d'un  procès ,  quand 
les  chanoines  de  Sisteron  ,  ne  voulant  pas  que  l'église  rivale 
possédât  dans  son  district  les  dépouilles  du  prélat^  s'avisè- 
rent de  demander  au  parlement  la  translation  de  ses  restesi 
dans  leur  église.  A  son  tour,  Forcalquier  émit  la  roèino 
prétention,  et  réclama  la  moitié  des  droits  de  cheppe,^  cha- 
pelle, habits,  bonnets  et  anniversaires  que  Sisteron  reven-^ 
diquait  à  son  exclusion.  Les  consuls  des  deux  villes  inter- 
vinrent  au  procès  ;  Taffaire  fut  plaidée  à  Àix  pendant  qua- 
tre audiences  ;  Tavocat  de  Sisteron  chercha  k  établir  qu*un 
Evèque  qui  aurait  deux  cathédrales  serait ,  aux  termes  des 
canons,  coupable  ni  plus  ni  moins,  du  crime  de  poligamie; 
que  Forcalquier  n'ayant  jamais  été  appelé  civitas ,  mais 
^  seulement  castrum  ou  villa^  n'avait  pas  la  qualité  requfse 
par  la  doctrine  pour  posséder  une  cathédrale  ;  que  dans  Ta 
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si^^fcures  papales  octroyées  à  Téglise  d^,  Forcalquier^  le  litre 
de  concatbédrale  ne  lui  était  jamais  donné  sans  être  surv^ 
du  nom  du  Saint-titulaire,  à  la  différence  des  cathédrales  y 
pcair  lesquelles  le  nom  du  titulaire  n*est  jamai5  exprimé;  A 
qttd  le. défenseur  des  adversaires  répondait  que  les  Eve- 
quc«  de  Besançon,  d'Aire,  de  Saragosse,  de  Castres  n'étaient 
pas  moins  p^lysfame^  que  cel'ji  deSisteron,  puisqu'ils  avaient! 
deux  cathédrales;  que  si  Forcalquier  n'ava^ît  pas  le  titre  do 
çivit^s^  Sisteron  n'avaU  ,  dans  le  martyrologe  romain,  que 
celui  de  pagus  ;  et  qu'enfin  tous  les  arguments  de  fait  invo- 
qués eontre  les  bulles  des  souverains-pontifs  devaient  céder 
devant  leur  autorité.  La'C)ur  nomna  un  commissaire  pour 
OTiïc  plus  amplement  les. parties;  mais,  sur  ces  entrefaites, 
Taffairefnt,  pour  cause  de  suspicion  légitime,  évoquée  a» 
parifflsmentdo  Granoible ,  qui,  au  bout  de  dix  ans,  le  30 
mars  WT6k,  maintint  ré:^lîs3  de  St-Vfary  dans  sa  quaHfka-^ 
tioo  de  oonc'Hithéirale,  avec   participation  à  Télection  dês 
vîâaifes.-^néraux  V  à  la  tenue  des  synodes,    à  la  distribu- 
tion du  St-Chrènxa ,  à  Tautorisation  des  aliénations  diocé- 
saines, confirma  Vétablis^eraent  d'un  grand-vicaire   local  , 
pour  te  juridiction  gracieuse  seulement,  décida  que  les  restes 
d«  Monseigneur  d'A*\B\UD  ne  seraient  point  exhumés ,  mais 
qu'à  PflVenir  les  Evèques  seraient  ensevelis  à  Sistero» ,  à 
moin»  qu'ils  ne  vinssent  à  décéder  à  Forcalquier,  et  répar^ 
tit  les  droits  de  chapelle  et  autres  entre  les  deux  parties, 
demis;  la  fitoportion  de  3/4  pour  Sisteron  et  d'un  quart  pour 
Forcalquier. 

6^  arrêt,  Messieurs,  termine,  si  je  ne  me  trompe, 
le  série  des  longs  procès  que  j'ai  voulu  dérouler  devant 
VOUS;.  La'iwalité  continua  longtemps  encore,  mais  elle  ne. 
S9  tnaoifasta  plus  que  par  des  démêlés  moins  solennels.  Au- 
jourd'hui cet  luttes  d'un  autre  régime  ne  sont  plus  qu'un 
soutenir;  c'est  h  paine  si  les  habitants  des  deux  villes  dé- 
çbu[^  ouï  parlé  de  l'ancienne  splendeur  de  leurs  UMdes- 
^psir^sses  d'aujourd'hui.  Nul  ne  sait  à  Forcalquier  avec 
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qi^tit)  orgueil  Ifi  chapitre  de  celte  vîHe  eovi^'à  en  iSSS  Ml 
député  au  coacile  dWii,  avec  quels  transports  de  reconi* 
naissance  il  enregistra  ,  en  1667,  le^  pj^ovisjons  roy^Jesqui 
d(H>naiônt  à  Nt^ssire  Gdorges  Giraiid  Iq  p^t^mièr^  çbanoÂQée 
YafQule,.  ensuite  de  Tindult  pour  Iq  joyeûi  avèfijeaieii,^,  ov#Q 
q^^\[e  trist(9&se  nos  pères  virent  s*acbeB)iner  Ters  Texil  h. 
dernier  prév(>t,  de  St-Mary,  Rt  p9uft9QtGett.&  fi<5rté  pieuse , 
c^t  héréditaire  ampur  d'Uft  clocher  modeste.,  ce  dévaftmefnt 
aux  traditio<QS  de  l'église^  et  de  la  eoinfQ«ne,.eii  on  opiol»' 
cesvieqx  priocipes  de  liJ>erté  eHi  d'indépet^diaiM^  «AHOifi- 
pabs  qui  animaient  les  générations  d'autrefois,  tout  oeial 
nçivailaii^ilpas  oe  niveaif  désespérant  qui  a  supprhiDé  <3ûiik» 
no-UOieSy  iraocbiaesv  tradUions,  esprit  de  (amille^  amoilr  vji^i 
de^  libertés  publiques? Et,  en  présence  des  froides  et  déce-» 
vanteSi  idées  modernes,  ne  peut-on  ,  avec  quelque dreîl^ se 
prend4?e  è  regretter^  même  avec  leurs  excès,  ees  icitlos  qpë 
du  moins  f6PtitoieQ^^t  dans  les  ^es  les  généreuses  ardeuna 
et  toutes  tf%  9io£érité$  d*an  pat^ietisme  qui  n'est  plmY 

La  parote  est  donnée  à  M.  Legibr  de  MeSteyhe  sur  la  XIH* 
question  : 

Origine  4e8  droits  eu  Saint-Siège  sur  le  CotHlat. 
MEssieims , 
Les  malheureux  troubles  des  Albigeois  q<oi  fofeM    le 
tombeau  dé  fa  nàtlendlilé  méridionale,  entraînèrent  ^comme 
Tune  de  leurs  premières  conséquences  le  démembreniietii 
àû  marquisat  de  Provence  au  profit  du  Saint-Siège. 

La  cession  de  Ce  territoire  fut  considérée  à  la  fols  comme 
une  garautie  de  la  soumission  du  comte  de  Toulouse^  et 
comme  13 ne'jùste  indemnité  des  frais  de  la  guerre  et  des  né-^ 
gocîations  entreprises  par  la  papauté  pour  la  défense  dé  fa 
foi  et  du  patrimoine  des  églises.  Ce  point  ne  serait  jamafS 
devenu  petil-étre  Tobjet  d'une  controverse  historique  Sans 
les  mésintelligences  survenues  cinq  siècle*s  plus  tard  ent^ 
la  Cour  de  FYance  et  fa  Papauté.  Cest  à  cette  date  ,   en. 
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efifet ,  que  la  drfBcirité  se  pose  netlemeot  pour  la  première 
fois  et  qu'on  voit  paraître  de  très  nombreux  mémoires  sur 
cette  curieuse  question. 

La  longue  domination  pontificale  sous  laquelle  sépa- 
noDirent  notre  civilisation  et  nos  arts  ,  ne  fut  pas  sans 
gloire  pour  le  Comtat.  Rechercher  ses  origines  ,  c*es( 
donc  étudier  un  point  capital  pour  notre  histoire  nationale. 

Il  siiffira  ,  pour  établir  ses  véritables  causes,  de  rappeler 
les  feits  primordiaux  dans  leur  ordre  chronologique. 

Depuis  quelque  temps  Rome  s*alarmait  des  succès ,  en 
Languedoc,  du  moine  Henri  et  de  Pierrb  de  Bruys.  Des 
légats  revêtus  des  pouvoirs  les  plus  étendus  avaient  été 
envoyés  pour  s'enquérir  de  l'état  des  esprits  et  pour  pré- 
venir des  maux  plus  grands.  L'assassinat  de  Tun  deux, 
PtERREDE  Castblneau,  prèsdu  Château  deTrinquetaille ,  le 
8  janvier  1208,  fit  comprendre  à  la  Papauté  que  la  voix  de 
la  modération  ne  pouvait  plusse  faire  entendre  et  qu» 
rheore  des  grands  moyens  et  des  expédientsMe  rigueur 
avait  sonné.  Vainement  Rome  demanda  justice  du  meurtre 
de  son  ambassadeur  ;  le  comte  de  Toulouse  s'obstina  dans 
une  attitude  d'hostilité  ouverte.  Des  conciles  furent  alors 
convoqués  ;  quatre  se  réunirent  dans  l'espace  de  trois  ans 
à  Saint-Gilles,  à  Arles  et  à  Avignon.  L'hérésie  fut  partout 
coudamnée  et  les  mesures  las  plus  énergiques  furent  prises 
pour  en  arrêter  l'extension. 

Le  comte  de  Toulouse  comprit  les  dangers  de  sa  situa- 
tion, mais  il  n'était  plus  temps  peut-être  de  se  soumettre 
lorqu'il  abandonna,  le  18  Juin  1209  ,  sept  places  à  la  Pa- 
pauté 9  parmi  lesquelles  Oppede  auprès  d'Apt  ^  l'une  des 
clés  du  Venaissin.  Déjà  la  prédication  de  la  croisade  était 
en  pleine  vigueur  et  peu  de  temps  après  (  12  septembre 
1213)  le  comte  devait  voir  ses^plus  puissants  défenseurs 
succombera  Muret  sous  les  coups  de  Simon  de  Montfort. 
Le  quatrième  concile  de  Latraa  réuni,  en  1215,  maintint 


lescesisuries  laconiques  ^prononcées  antérieurement  contre 
RAYMoifD  et déopèta  ta  confiscation  de  ses  biens;  il  fot  setikn 
ment  admis  quelques  réserves  en  faveur  de  son  jeune  fliiu 
IUymond  avait  espéré  mieuis,  et  la  guerre  recommença. 
Ce  fut  ao  milieu  de  t<ousces  embarras  que  le  vieux  comttf 
mourut  excommunié  à  Toulouse,  en  août  1^22. 

Raymond  Vilv  ^on  ^GiBj  recueiJlit  son  triste  bérilage  et  vii 
paraître^  en  12S6,  le  roi  de  Franco  lui  même  à  la  tété  des 
croisés.  Avignon,  alliée  du  comte,  tenta  bravement  dé  MUfi^ 
jurer. cet onage  et  tinV trois  mois  en  échec  le  roi  et  toute  mn 
armée. -LeiH^ViU  mourut  la  même  année  des  fatigues  delà' 
campagne^toiais  la.  guerre  continuait  avec  tous  ses  hasards: 
une  vicipireiBème,  qnelque  brillante  qu'elle  fut,  n'aurait  pu 
y  mettre  un  terme,  car  l'armée  des  croisés  se  renouvelait 
tous  kesjoMnS.})Le  comte  de  Toulouse  résolut  donc  d'acheter 
la  paiXi  Les-  conditions  en  furent  longuement  débattues  à 
Meaui,  acceptées  <)e  part  et  d'autre,  et  enfin  ratifiées  à  JSaris 
au  mois  .d'évril  4228  avant  péques  (  c'est-à-dire  1SI9 
nouveau  ^yle  ).  .     <  « 

Le  roi  de  France ,  le  légat  et  le  comte  de  Toulouse 
étaient  les  parties  Cjoatractanteç.  Aux  te^rme^ du  .traité» 
Jeanne  ,  <fillie.,uniqiae  de  Raymond  ,  devait  épouser  le  wv\\^ 
de  Poitiers  ,  .frère  du  roi  ,  et  préparer  £|in^  1^  rémnoo 
de  sa.  ricèe  >dot  à  ia  couronne.  .(jO  comte,  s'obligeait  ii^ 
payer  quatre  mille;  marcs  d'argeut  pour,  la  fondation  id# 
rUniversité  à  Toulouse  ;  enfin,  il  cojQsen^taitr^bandoDidiA 
Comté  Venai^sin  «u  St-SJôge;.  Cetle  dernière  clause  Qst  re^, 
marquaUe  par  sa^précision.  «  Terram  aulçva  gme  in  Imr 
perioesL,  ulùra  Rhodanuv^  fit  omne  jiAS,...,^prœci$^,eit 
absolîUe  qmlavifims  diclo  legako  nomine  ecclesiap  ifi  i^- 
pe(i£iim  V  >  Telles  furent  Jes  conditions  de  cette  paix.  ,. 

Tout  serait:d«t  sur  l'origine  du  droit  du  St;-Siège ,  si  cinq 
ans  plus  tard,  en  12M,  le  comte  de.  Touipu^e  ne  s'étai;t  pas 
remit  en  possesakKA/du  Venai^in-  C'est  dans  ce  fail.qM.e  des 
auteurs  très  estimables  ont<vn,  en  oiS^t,  un  abandon  p^r  h 


S(r$ièSQ  d^  droite 4^é»ult0i)t  du;  trojlé  de  Paris  et  tï  imporie 
(JD  f'écl^fT  sqfî  Qç  pgJnfc.  0«  peqt,  rçnft^rqpijwr  levi  d'abord 
q^^  |q^  défensQun^i  (iQ:  ce  système  i>ô;  peuvent  invoquer 
u^..^^^  pr^is  cm^iidnmk  la  ifénonci3:liQn  de  la  p^pauiék 
^iVt:i  .a :pa,Çvm^mi^.Aqçior4  Q^tne  eu»,  $w  te  ppotife  qui  ai*- 
rail  consenU  (j^Ue  remisi^  ,  Iq$.  Hoc  &isaoti  avec  Boujcrb 
j^ppo^ièf  ^^.oeUtid  générefiité  à  Innocent  IV,  tajÉdis  que  d^aoï- 
IjP^i'e^riJi^ueal^  avec  autant  de  motifaà  p6it  près,  à  Gré-i 
»nof  tK. 

;;'H  e$l.\Trai  que  Raymond  VU  s^efforça  d'obtenir  de  Rnmc^ 
lalrcnùsede  eette»  riehe  ppo^vince,  vrati  encore  qme  St-^Louis 
(bâgoa  lu*'^  Blême  solliciter  ei»  sa  faveur  et  que  joignaal 
luif^ftBApfkiaviA  paroles,  »k  voul«ii  rendre»  a«  oooiie  queK]4iea 
uiiesdaa  ternes  eédées  par  le  traité*  de  Pairîs  à  la  France  ». 
dii>ia6ine  qa'il  retoeaça  en  l»vjur  dn  roi  dAngieterre  à 
detjposae&aioiia  importanteft  que  par  la  délicatesse  de  cAnsn 
otOBoe jlnecneyaiC  ^ais  devoir  retenir^  Maia  il  parajt  ceun 
tÉfiÉlque*  le  HToi  demanda  cet,  abandoa^  oomme  une  fevear 
et  non  comme  un  droit,  et  plus  certain  encore  q»'il  ne'^puft 
p8^'  Mtenir.  La  réponse  de  la  papauté  fort  polie  et 
très  dlplooNitiqQe  en  la  forme ,  n^en  ooncll»!  pas  moins  à 
M¥éfus  fiét^einent  femulé.  <9e  refus  explique  comment  li» 
cefjfDted^  Toulouse  s*tfdresâa  à  FaÉDBafG  I^  ^adversaire  pev«^ 
]^tlu^  du'8b-S^ge,  pour  lui  demander  l^inrvesttture  do  Ve* 
naisàti.  L'empereor  s'empressa  de  Je  lui  accorder  ;  mais  i( 
i^enfot tenu  abecm  oempte  à  Rome,  et  lelégat  Pierre  de 
GoLOKBU  reçiil  Tordre  d*excominunler  quiconque  tenterait 
deÀ^emp^reir  du  comté.  Le  oomte^  de  Tio«*Iouse  aurait  ré^ 
éOulti  éteicKmvetiti  à  ^empereur  qui  oette  fois  envoya  uxk 
h>iitettànt,  Taurello  m  Straiia,  aveo  ordre  d'employer  la 
forcé  an  besoin  pour  rétablir  le  jeune  Rauthond.  Toutes  lefi( 
places  à  l^exeeption  de  Mornas,  ouvriront  leurs  pertes*  Le 
St'^iège,  cependant,  paraissait  si  peu  avoir  consenti  5  qoe^ 
h  ^tle;dé^e ,  en  janvier  lâM ,  ^archevêque  de  Vienne  en 
quflfiité  dé  téget  eiconmuDia  ^lés  généreui  é»  rempereuv^ 


—  44Ô  -- 

du  comte,  t  Qui  i&rram  Ymaissini  deiinmt  étijWéPô  ^ 
violenliam  oecv/patam.  »  Voilà  quai  rèsseinfoie  p4a  à'itiA 
acquiesceoiont. 

Sans  doule  ,  Raymond  rentra  on  ^i^^e  iàVêc  rfiglilseél^i 

même  rendra  de  sigïialés  services  h  la  p^pMlë^  ^ititiU  4>h 

ne  voit  pas  qu'il  en  ait  jati^s  obiermi  if  ne  retidhdat?diB( 

quelconque  au  traité  <le  Paris^  Il  est  à  temarrquér*èuiMt  ^ùé^ 

si,  pendant  près  d'un  an,  le  comte  négocia  ûti^t^aité^è^ix 

entre  Fa,i^fii»c  II  «fc  1^  St-Siège  (  1343  )  ^  ce  'fui  en  quMldl 

d'ambassaddur  de  Faêdérig  «t  non  dlNNôOBfiT    iV.  ^kpt^ 

RaymoKd  ,  le  coinle  de  Péiliera  ^  kon  ^tid^e^  f^i^a  ënM^é 

le  VeùiBÂssin ,  fueis  toujoars  de  la  «yètoe  nMiti^^v'^'e^l^ 

dire  sans  ratifîcatieà  ex)f>re8se  de  lé  €ém*>de'RéttÉfé.  ^^ 

Le  pa|]fe  put  bien  tolérer  Xitie  sort^  dé  jèiits^toeè  Vlè^l^é 

de  Itt  )Mrt  du  ëomté  et  de  s»  mW ,  •  Wabè  réhcurce)^'  pât'IèPa 

des  droits  sérietiseaietot  »t^tâi.  ^^st  'M^si,  pàft  unèf  Vëéoih^ 

pense  personnelle^  'qu'il >«iiiratt  reee^fltl  dés  -i^SrictiH^ 

personnels  ausài  du  Q6â»te  de  Youlouise;  -et  (imiifàtëiAi  të 

dernier  nef  ëeasetwt^l  pas  <r<)ii(^eïité>  •k)r5qâ*il  né  lâfî  'fe^ 

tatiaprèseafiile  auci»n  héritier  direct?  Aus^i  Voyotis'ïiôniiîj 

aussitôt  après  ia  flooridtt  iEAfi{«(i^,  ÛHÊddinc  X  se  *hatef  'âé 

réclatnerleVenaissîa  4u  )ai  de  Pt^ènôë^qui  îH^âit  dtél^'^ 

euper^  Après  de  Iwignes négocia tiorts,  PHitfPt^  le  Rairdy '^^ 

rendit  aux  instances  du  St-Siège  et  sembla  li!ii  cohfêi^r'titi 

nouveau   titre  eur  celte  proviiïdè  ëtt  i-tftiiiiài^t    rmi^en 

{iUlA).    ■  .....  •   "';;"■ 

.  Ofi^ Ma  lobjeoté  que  PHii4ip#B  ne  pb^dcOit  fÉf^  H^é^fè^e^ 

tneiii:Q0 vcenèèi  n'avait  fm  cédéf  '  au  (^ârpef'del^^^iybfts^^^ 

tv'evàtt,pâ^  liii-f»ètD«j 

Ne:']jpourraii^on  pas  hépcstidre  qvfe  lé  réi  de  FVàiieë  po^ 
sédant.àeiil  el prétendant  aeiiipdssédei*  lé  Vi&âéi^^^^ 
été  diffiuli9>de  S*iadrèsser  à  quelqu'dtl  mrb  ^t  ieMë^èi^ 
mer?  SisMèi!«»i  ^dVo^ttfe  ici  cô^ti^e  le  foi  %  iPAtmèhid^ 
JiftiHiB  en  fa^Mr  dl»  la'ttià^^iMft  (f  Anjou.  ifeiiTfeétft^d^j^tu^ 
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dli  moins  Yalabie  vient  se  heurter  contre  Tarrèt  du  parle- 
ment (1274)  en  vertu  duquel  toute  la  luccession  était  dé- 
volue au  roi.  Qu'importe  donc  que  d*autres  eussent  des  ti- 
tres quand  personne  autre  n'eu  faisait  valoir?  Si  la  maison 
d'Anjou  en  particulier  avait  quelques  droits,  elie  ne  songea 
certes  jamais  à  les  invoquer  et  la  Cour  de  France  du  Chef 
de  cette  maison  s'en  avisa  bien  tard  après  ellew 

Opposerait-on  avec  plus  de  fondement  de  vagues  réserves 
d^dmits  sxkT  Avignon el^.]e  Cointatç  omtevcies  dMs^uelqiies 
aeteadela  royauté?  Il  ne  le  parait  )ki6 ,  cesiréserviMr  n^é^ 
tant  pas  suffisamment  définies.  Les  restrictions  4ont  on 
parle,  pourraient  fort  bien  s'appliquer  à  cette  propriété  du 
Rhéne^  ob^iet;  d'interminables  débats.  Le  roi  ne  cessa  de 
revendiquer  les  deux  rives  du  fleuve  bien  avant  l'arrêt  du 
conseil  de  1736,  et  l'on  sait  ce  fait  de  l'on  de  ses  officiers 
au  Xylll«  siècle,  qui,  à  la. faveur  [d'un  débordement  du 
Rhône)  s'avança  en  bateau  jusqu'au  milieu  de  la  ville  pour 
inarquer  aux  armes  de  France  la  limite  de  l'inondation; 
comme  étant  celle  du  domaine  même  du  roi.  De  si  hum- 
bles détails  ont  encore  leur  signification  en  histoire  ;  ils  peu- 
vent aider  à  reconnaître  les  tendances,  à  'préciser  une 
situation  :  lorsque  la  couronne  a  pu  avoir  des  droits^  le 
cabinet  de  Versailles  ou  du  Louvre  sut  toujours  les  procla-^ 
mer  assez  haut. 

"  Or,,  de  réclamation  précisé  touchant  les  droits  sur  le 
Venaissin  on  n'en  peut  trouver  aucune  antérieure  à  1663. 

Cétâit  à  l'occasion  de  l'insulte  fisHe  par  la  garde  Corse  nu 
duc  de  CaBQUi.On  sait  qu'elles  furent  les  exigences  du'grand 
roi,  de  ce  nombre  se  trouva  la  revendication  du  Venaissin. 
Le  parlement  de  Provence  en  fut  saisi  ;  par  trois  fois  on 
ipit  en  délibération  la  demande..  Mais  le  roi  devait  avoir 
raison,  c'est  par  défaut  que  l'on  procédait  (26  juillet  1663). 

En  exécution  de  l'arrêt  rendu,  il  fut  pris  militairement 
possession  du  Corn  ta  t,  et  pourtant  LoOis  XIV  s'empressa 


d'éTâcuer  cette  terre  aussitôt  après  les  satisfactions  ob- 
tenues. 

De  nouveaux  démêlés  ayant  surgi  entre  les  detiï  cours, 
en  1688,  une  nouvelle  occupation  fut  décidée  quf  se  termina 
comme  la  première.  Enfin,  Louis  XIV  ayant  éprouvé  à  son 
tour  des  mécontentements  de  la  part  du  St-Siége,  rarrètdu 
parlement  fut  exhumé  du  greffe,  une  troisième  occupa- 
tion, décidée,  et,  le  11  juin  1768,  le  procureur  général  du  roi, 
de  RiPPERT-MoNCLAR,  seigneur  de  St-Saturnin  d'Apt,  assisté 
de  l'intendant  de  la  Provence,  de  la  ToCft,  procéda  à  la  cé^ 
rémonie  de  la  prise  de  possession. 

Celte  dernière  occupation  s'était  prolongée  six  anûéeâ 
lorsque  les  lettres  patentes  du  roi  du  10  avril  1*374  vinrent 
y  mettre  un  terme  précisément  cinq  siècles  après  la  réilèD- 
cîation  de  Philippe  le  Hardy. 

Il  nous  semble  que  ces  actes  si  multiples  et  si  Solennels  à 
la  fois  sont  une  suite  naturelle  les  uns  des  autres  et  qu'ils 
s'enchaînent  étroitement. 

La  royauté  française  avait  trop  d'intérêt  à  suppfitnef 
l'enclave  gênante  du  Venaissin,  pour  ne  pas  Pavoir  fait  dé 
meilleure  heure  si  elle  n'avait  pas  eu  à  compter  avec  leS 
droits  les  plus  sérieusement  établis,  si  elle  rie  s'était  pas 
regardée  comme  personnellement  garantie  de  l'acte  de  St- 
Louis,  comme  de  celui  de  Philippe  III. 

Les  rois  de  France,  en  héritant  des  anciens  comtes,  n'a- 
vaient pas  répudié  les  obligations  de  Philippe  et  c'est  dans 
tous  les  cas  une  étrange  position  que  leuf  faisaient  les  publi- 
cistes  du  dernier  siècle  lorsqu'ils  les  conviaient,  pour  récla- 
mer l'héritage  incertain  de  ces  comtes,  à  aecuser  d^ustirpation 
et  de  mauvaise  foi  un  des  rois  leur  prédécesseur. 

Cet  aperçu  bien  imparfait,  sans  doute,  semble  permettfe 
d'affirmer  la  légitimité  d'une  domination  six  fois  séculaire 
à  laquelle  un  traité  réciproquement  consenti  pouvait  seul 
mettre  fin  dans  l'avenir. 


Première  séance  du  16  septembre  1862. 

Présidence  de  M  le  Commandeur  P.-M.  Roux,  Inspec^^eur 
divisionnaire ,  Président  des  Assises. 

Là  Séance  est  ouverte  à  9  heures. 

Sont  invités  à  prendre  place  ou  bureau  MM.  le  Comté  de 
PoMTBRUNT,  sous-Préfet  d'Âpt,  le  Président  Guillibkrt., 
YALÈiu^-MAaTiN',  Inspecteur  départemental  pour  Vaucluseï,  ^ 
de  Berluc-Pirussis  Inspecteur  divisionnaire,  Jules  Cocn^ 
TET,  d'Avon  de  S*«-Colorabe,  Président  du  Comico  agricole 
d'Apt.  M.  Legier  de  Mesteyme,  avocat,  remplilles  fonction» 
de  Secrétaire. 

Le  Pr«cè&- Verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Courtet  pour  la  lecture  d*UQ 
mémoire  sur  la  Xlli*  question  De  l'origine  de$  droits  du 
S^Sièifesur  le  Comial. 

.,  Vouis  savez,  Mesjsieurs,  que  la  ville  d'Avignon  eut  lé 
glorieux  privilège  de  résister  au  roi  de  France  Louis  VIÎI  et 
à  itoute  son  armée,  du  10  juin  au  12  septembre  1226; 
V0U3  savez  aussi  quels  furent  les  tristes  résultats  d'une 
capitulation  devenue  inévitable.  D'un  seul  coup>  la  com- 
mune avignonnaise  se  trouva  cruellement  frappée  dans  ses 
nehesse^i^  son  orgueil,  ses  espérances  et  sa  liberté.  Soa 
abaissement  fut  le  prélude  de  celui  du  malheureux  Comte 
de  Toulouse. 

Le  JeudirSaiut  12€vril  1229,  au  parvis  de  notre  Dame. 
Le  vieux  Raymond  presque  dépouillé^  cédait  encore  à  perpé^ 
tuitéàl-Égiise  romaine,  entre  les  mainsdulégat,  lespays  et 
domaiues  (fu'il  possédait  au-delà  du  Rbône,  dans  l'Empiré 
(c'est-à-dire,  le  marquisat  de  Provence)^  Les  droits  de 
riîm.pipe  étareni  oubliéis,  bien  que  le  pape  Honoriub  eut 
promisse  les  respecter  par  Isa  lettre  du  82  novembre  1S26. 
Poarft'assurer  la  possession  de  ce  grand  domaine  et  se  oréer 
lin  appui  dans  le  pays,  le  pape  ne  garda  pour  lui  qnk  te 
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€omtal  Venaissin  et  disposa  du  reslc,76  châteaux  euviroa, 
en  faveur  d'Atma  de  Poitiers,  Comte  de  Valentinois,  à  qqi  il 
le  donna  en  fiefs ,  sous  Ja  condition  de  servir  rEgIise(«4"DS 
le  Comté  Venaissin ,  aveolOO  Chevaliers  et  400.FaDta8$ia8. 
El  cependant ,  en  1234.,  le  pape  Gbbgoirb  IX  le  rendit,  «u 
jeune  RaysiondI  Quel  fut  le  motif  de  cette  restitution f. 

I^es  uns  9  comme  Lachàise  (  histoire  de  S*-Lonis  /l.  3. 
4. 13)  pensent  que  priur  que  le  pape  rendit  le  marqui&at, 
bien  que  par  le  traité  de  Paris  la  cession  ne  fût,  ni  condi- 
tionnelle, ni  limitée,  il  fallait  qu*il  y  eut  quelque  article 
secret ,  qui  n'oSt  pas  venu  jusqu'à  nous. 

D'autres  pensent  qu'elle  ptil  être  la  conséquence  des  let- 
tres écrites,  par  la  Reine  D^ancheel  son  fils,  en  1232et  1234. 

La  lecture  de  c€^  lotiras  prouverait  que  Toccupation  du 
S^*Siège  q'était  que  temporelle  et  subordonnée  à  rextinction 
de  rhérêsie.  U  es|  vrai  qu'une  des  raisons  de  S*-Louis ,  pour 
engager  Je  pape  à  cetle  restitution,  c'était  que  Raymond 
n'avait  qu'une  fille  qui  devait  épouser  son  Irère;  et  qu'obli- 
ger Raymosvd,  c'était  s'obliger  lui-même.  Ceci  atténue  un  peu 
le  mérite  de  calai  qui  fut  le  sau)t  Roi  1  ■■■-., 

Quoiqu'il  en  soit,  le  marquisat  fut  rendu  à  Raymohô. 
Une  fouled'aotfs  sont  là  pour  attester  U  prise  de  possession 
du  maibeur^Ktx  prince.  }\  est  permis  de  croire  que  le  pon- 
tife ne  voulut  jias  abuser  de  la  cruelle  position  du  Comte  de 
Toulouse  ei  qu'il  étjQit  bipn  aise  de  reconnaître  le  service 
que  venait.de  lui  randre  l'épée  de  Raymond.  Gregoiae  chas- 
sé une  seconde  fois  de  Rome,  avait  eu  recours  au  braS'du 
Comte  de  Toulouse  j  à  qui  l'Empereur,  dans  une  eutrevueà 
IContefiaaconey  avait  donné  l'investiture  du  marquisat. 

Ainsiy /voilà jdonc^.  en  1234,  Raymond  investi  de  nouveau  du 

Comiat  yeaaissiQ:))ar  le  pape  et  par  l'empereur.  A  sa. mort, 

en  1219,  saifiito  Jaani^  le  transmit  àsoninar»,  Au>uof|$i 

de  Poitiers,  Gomt^  de  Toulouse,  frère  de  Louis  IX.  llsniou- 

'  rupent  toun^  ies  deuxren  1270.  Mai«  l'anriée  mèmi»  dei^a^aert 
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la  Camlesse  JeANffB ,  dernier  rejeton  de  la  maison  Aè  Saint- 
Crilles,   avait   légué  le  Corn  (a  (  à  son  beau-frère  Cumilis  , 
Comte  de  Provence  el  à  ses  enfants    nés  de  Béatrix  ,   sauf 
leschèieaux  de  Bonnibox  et  dé  CABRiàRe  iéguéi  à  Guar^u- 
wde  Narbonne,  la  viMe  dei  l-tsle,  léguée  à  GAUcetANDS  et 
celle  de  Cavaillon  à  Marguerite  ,  sœur  do  ce  tfïècne^vîoointe. 
Afiti'de  pouvoir  soutenir  que  l'Eglise,  dans  la  restitution 
de't'SSIf^'étaft' réservé  le  droH  de  retour,  ion  n*a  fiep  tix>uvé 
dt9  mieux  que  de  supposer  le  testament.  A  Tépoquo  >ou  Hi 
mieux  :   on  le  cassa.   A  peine  débarqué,  le  fils  de  S^-^LouiSy 
en  qualité  d*hériiier  d-Alphonse  de  Poitier^,  son  ^ncle,  fait 
prendre  possession  du  Languedoc  par  le  sénéchal  deCARCAS- 
sorme  et  du  Comtat  Venaissin  par  Florent  de  Varenne, 
Amiral  de  France,  lequel  reçut   Tbommage  du  Gomt6  de 
VALEffTiNOis,  pour  00  qu*il  possédait  dans  le  marquisat ,  sous 
la  mouvance  du  Comte  de  Toulouse  (1271).  Vraiment  détait 
méconnaître  la  foi  des  traités  et  les  dernières  volontés  d«  la 
Comtesse  Jeanne,  mais  les  lois  durent  se  taire  devant  Vin- 
délicatesse  du  jeune   monarque.  L'héritier  de  SM^ouis  dé- 
buta par  un  vol,  c'est  le  seul  acte  qui  jqstife  son  surnom  de 

Philippe  III  garda  ce  pays  moins  longtemps  eneore  que 
son  oncle.  Le  Comte  Alphorsi  «n  a  joui  SO  ans -et  lui  «  à' 
pâme  installé,  se  vdit  assailli  de  réclamations.  Ce ^ontd^a- 
bord  celles  légalement  fondées,  de  Charles,  Comte  de  Pro- 
vence et  roi  de  Sicile,  îeqAiel,  pourtant,  oe  tarda  pas  à  jse 
retirer  devant  des  prétentions  pi ds  iiardies,  soit  que  Jes 
événements  politiques  ne  lui  ^ émissent  pas<i*écouter  ma- 
mentanémeot  la  voix  de  son  ambition,  soit  qu'il  aut  encore 
'besoin  du  S*^Sièga  à  qui  H  dè^vait  4a  couronne  de  Naples.  Le 
seeond  réclamant  était  le  nouveau  fMMitife  Ga^ooiRB  X ,  qui 
^ésmandait  la  restitution  du  Comtat^ Vanaiasiu,  on«Sappa-^ 
yant  sur  le  traité  de  1^29.  Rien  o-a  transpiré  des  négocia- 
lieiis  qtti  durèrent  deux  am,  ^ee  qui  preotreratt^  ju8qu>à^Q 


certain  point,  qu&le  roi  n«  trouvait  pas  les  prétentions^  du 
poQt4fe  bien  cla4res  et  évidentes. 

Comrna  un  parail  délki  devait  nccessa  ire  ment  fafre  naître 
desdoutos,  F^^ntoni  a  soin  de  dire  que  Philippe  rendit  le 
Venaissin  en  1272  :  et  tout  de  suite  il  se  met  en  coatradic  • 
tien  avec  lui-même,  en  citant  les  lettres  patentes  par  les- 
quelles GntGoiRE  K  nomme  Guiliaume  de  Villaret  Recteur  du 
Comiat.  Or,  ces  lettres  étant  datées  de  Lyon  du  5  des  kal. 
de  n^ai  et  de  la  3' annéa  de  son  pontificat,  correspondent 
effectivement  a«  27  avril  1274  ,  véritable  année  de  la  cei- 
sfon. 

Le  roi  n*abandonnait  dans  le  fait  qu'une  province  à  peu 
près  honorifique,  vu  la  disposition  des  esprits.  Prévoyait-il 
tonte  Vinfluence  qu'on  pourrait  exercer  un  jour  sur  la  pa- 
pauté ainsi  rapprochée?  Entrevoyait-il  déjà  la  possibilité  de 
la  nieltre  en  ebarte  privée?  Cette  idée  eut  [été  profon- 
dément politique.  Toutefois,  il  se  réserva  la  moitié  de  la 
ville  d'Avignon  qui  appartenait  au  Comte  de  Toulouse.  Le 
>l4aoùt  1290«  elle  fui  cédée  à  Charles  II,  roi  de  Naples  et 
Comte  de  Provence,  dont  la  fille  Marguerite,  en  épousant 
CflARt:.Ks  de  Valois,  frère  de  Philippe-Ic-Bel  ,  lui  apportait, 
comme  riobe  corbeille  de  noces  ,  les  comtés  du  Maine  et 
d*Anjou.  Charles  II  se  trouva  réunir  ainsi  toute  la  ville  d'A- 
vignon. Il  la  I«fis8a^  avec  son  Comté  de  Provence  et  son 
royaume,  âson  3«  fils  Robert  et  celui-ci  à  sa  petite  fille  , 
la  reine  JeanicE  i^^,  qui,  au  mois  de  juin  1848,  la  vendit 
au  fape  CLÉUEifT  VI,  moyennant  la  somme  de  80,000  flonns 

D'après  ce  hapide  eiposé  ,  on  peut  dire  que  Torigine  des 
droits  du  S*-Siège  sur  le.Comtat  ne  saurait  résulter  du  traité 
de  Paris  de  I3|9,  puisqu'il  y  a  eu  retour. on  1234;  mais 
biea  delà  cession  de  1^74,  bien  que  Philippe  III  fut  un 
détentaur  illégal.  %  Aujourd'hui,  dit  Sjsmondi,  il  parait  hors 
de  doute  que  la  demande  de  Grécoire  et. la  condescendance 


lU  Pfliuppi  étaient,   chiz  l'un  et  chez  l'autre,  la  consé- 
qudocd  d'une  erreur.   Le  Comté  Venaissin,  situé  à  la  gad- 
cheduRh6ne,  cl   par  conséquent  une  (erre  d'Empire,  ne 
devait  appartenir  ui  au  roi  de  France ,  ni  au  pape ,  mais  au 
roi  de  Sicile,  auquel  la  Comtesse  de  Toulouse  l'avait  légué» 
Hist.  des  Franc.  8.  p.  24-6.  Quoiqu'hostile  en  général  à  la 
papauté,  rhistorien  genevois  me  parait  Ici  dans  le  vnu.  La 
chose  paraissait  tellement  naturelle  ,  que  l'empereur  Rodol- 
phe, par   un  diplôme  daté  de  Vienne ,  le  28  mars  1280, 
accepte  l'hommage  de  Charles  d*\njou  pour  le  Comté  et  le 
marquisat  de  Provence  et  le  Comté  de  Forcalquier  sans  pré- 
judice pourtant  des  droits  que  réclamait  la  veuvedeS'-Loufs. 
Pontife  éminenlj;  Grégoire  X  voyait  combien  le  Comtat 
serait  important  pour  la  papauté  dans  le  cas  où  les  sédi- 
tions, si  fréquentes  à  Rome ,  et  Tagitation  de  Tltalie  le  force- 
raient de  chercher  un  asile  au-delà  des  Alpes.  Il  prévoyait 
que  bientét  il  n'y  aurail    plus  d'abri  pour  elle  dans  celle 
malheureuse  péninsule,  qui  s'abreuvait  d'un  sang  généreux, 
Guelfes  ou  Gibelins.  Forcé  de  venir  en  France  pour  le  Concile 
de  Lyon,  il  eut  des  entrevues  avec  Puilippe-le-haroi.  On 
ne  sait  de  quels  arguments  il  se  servit  pour  le  convaincre, 
mais  il  obtint,  comme  nous  l'avons  dit,  le  but  de  sa  de- 
mande et  cela  fut  d'autant  plus  fâcheux,  qu'il  prépara,  sans 
s'en  douter,  l'asservissement  de  la  papauté  sous  les  serres 
impitoyables  des  Valois  et  les  calamités  du  grand  schisme.  On 
comprend  que  cette  question  des  droits  du  S^-Siége  ait  oc- 
cupé la  plume  des  publicistes  et  des  jurisconsultes  |)endant 
plusieurs  sièdes.  Quand  une  position  n'est  pas  clairement 
établie  ,  Tinterprélation  en  est  laissée  à  la  fantaisie,  quand 
ce  n'est  pas  à  la  forc-e. 

La  discussion  sur  cette  question  du  programme  ayant  été 
épuisée  la  veille.  M.  le  Président  met  h  l'ordre  du  jour  la 
question  suivante  XIV*  du  programme  :  Dé  torigine  des 
Comtes  de  Forcalauier 


La  paroie  est  donnéeà  M/J.  Courtet. 

Au  coinineiiceinent  du  XII«  siècle,  de  vives  contestations 
eurent  lieu  entre  les  Comtes  de  Toulouse  et  de  Provcntfe, 
relativement  uu  marquisat  de  Provence.  En6n  ,  le  iê 
septembre  1125,  les  Comtes  Raymond  Berengkr  et  Alphonsi!, 
de  concert  avec  leur  épouse,  réglèrent  une  convention  dans 
laquelle  presque  tous  les  historiens  ont  vu  le  partage  défî- 
nitif  de  la  Provence  enlre  la  maison  de  Provence,  Barcelone 
et  la  maison  de  Toulouse.  Ce  irétait  pourtant  qu'une  tran- 
saction particulière.  La  tlélimitntion  ,  qui  a  survécu  plus- 
tard,  y  est  acoidentille  ,  comme  pour  mettre  fin  à  une 
pénible  incertitude.  De  quel  droit,  d'ailleurs^  les  deux 
Comtes  auraient-ils  pu  se  diviser  la  Provence?Le  pouvaient 
iIs'^Cepaysn*dppartenait-il  pas  à  une  foule  de  barons  indé- 
pendants^ parce  qu'ils  étaient  hommagers  directs  de  l'em- 
pereur ?  Et  puis  dans  cette  convention  ,  il  n'est  nullement 
question  des  Comtes  de  Forcalquier  ,  qui,  à  cette  époque, 
signaient  pourtant  Comtes  d*Avîgnon  et  faisaient  des 
actes  de  suzeraineté  dans  celte  ville.  Or,  conçoit-on  un  par- 
tage de  la  Provence  sans  la  participation  de  ces  Comtes  qui 
seigneuriaieot  sur  une  très-grande  partie  de  ce  pays?  Cela 
^eul  aurait  dû  faire  ouvrir  les  yeux. 

Telle  est  donc  la  position  de  la  Provence  au  commence- 
ment du  XII*  siècle.  Tout  ce  qui  était  au  midi  de  laDuran^ 
ce  ,  depuis  les  Alpes  jusqu'au  Rhône,  constituait  le  comté 
de  Provence  ,  apanage  de  la  maison  de  Barcelone.  Ce  qui 
était  compris  entre  la  Durance  et  l'Isère  était  à  la  maison 
de  Toulouse  ,  sous  le  nom  de  marquisat  de  Provence  , 
lequel 'doinprenait  le  Valentinois  et  le  Venaissfn  ^  appel- 
lation  qui  commençait  à  se  substituer  à  celle  de  Comté 
d'Avignon^  Les  Comtés  de  Forcalquier,  appuyés  sur  la 
Durance  au  levant  et  au  midi  ,  touchaient  au  couchant 
et  au  nord  ,  au  marquisat  de  Provence  :  un  accord  parti- 
culier avait  dû  régler  les  limites. 


lie  sédontl  fils  de   Bozon  II  ,  Rotbold,  a  ^ëéix%  enfertU  ^ 
GUILLAUME  et   Emma  qui  fut  mariée  à  OuitURM-TÂiiLEFEit ,  ' 
Comte  de  Toulouse    (1006).   Que  celte'-' fil  le  ait  ëpportlé*" 
des   immeubles  et  certains    droite   daft'if^'fcette  •puissante 
maison  seigneuriale ,  cela  est  incofnlestabiy.' --i-   G^tiLAÙME  ' 
eut  un  fils  nommé  Beutrand  ,  lequel  (1027  )  laissa  deux  ' 
aitlres   fils  ,  Guillaume  et  Geoffroi  ,*  tous   deux  qualifiés   • 
aussi  dé  Comtes  et  Marquis  de  Provehdtîet  unie  fille   mariée 
à  Raymond   de   Sainl-Gillès  ,  son  coUsiri  commef  peiii-fil» 
d'EMMA"(  1066  ).  C'est  un  des  hôros  de  la  prethière  croi- 
sade ,  chanté  par  le  Tasse.  —  Guillaume  ,  mort  eh  1090  * 
n*eut  qu'une  fille  âdëlais  ,  qui   recueillit  sa  succession  ,• 
une    partie  de  celle  de  son   oncle  GeoffroiJcV;   par  son 
mariage  avec  Ermèngaud  de  Gerb  ,'  Conite  d'Ph'cEL  f  1080  ) , 
fut  la  lige  des  Comtes  de  Forcalquier.  —  âdelaÏs  eut  pouî* 
successeur  son  fils  Guillaume  !•' ,  mort  k  Avignon^  eti  112ÎJ. 
Celui-ci  fut  remplacé  par  son  fils  Bertrand  (  f  150  )  lequel 
eut  pour   béritiers  ses  deux  fils  BERTài^Nl)  tl,    rnort  sans 
enfanfs  en  1168  et  Guillaume  II  ,  mort  eb  1208.  Sa  petite 
fille  Garsende    transporta    le    Comté   dé  Pokalquier   au 
Comte  dé  Provence  '  «• 

C^èsi  donc  à  la  famille  Coui taie  qui  doiiiinait^ur  ce  pays 
que  les  Comtes  de  Forcalquier  doivent  leur  origine. 

t'a  Provéhcé  est  d'abord  indivise  entre^lès  deux  fils  de 
BozoN  et  leurs  descendants  :  on  pourrait  ci'oire  cependant 
que  la  ligne  de  Rotbold  seigneurie  plus  spécialement  sur 
la  rive  droite  de  la  Durance.  Bientôi  surgissenVl^à  préten> 
lioni  des  Cohntes  de  Touloaso  ,  GuiLhbm  I'aille^er  et  Ray- 
mond ,  à  cause  de  leurs  mariages.  Les  d^orts  de  chacun 
n'étiîtît  pas  clairement  spécifiés,  il  eu  résuïté  ûécessaire- 
médt  de'^ivès  ciontéslatibns  entre  voisins  puissants»  jaloux 
peûlf-ètre  et  à  coup  sur  capables  de  soutenir  leur'^préten- 
tioâ  par  les  armes. 

La. postérité  de  Rotbold  ,  réléguée  au  levant  dans  tes 


moalagnes  ,  -  se  trouve  forGérnent    réauHé  au  Comté  d« 
ForcalquU^r  (fu^AoBLAis  Iransporla  à  ëbmbngaxjd  de  GehS* 
Celui-ci  fit  respsicter  ses  domaines ,  abrilés  derrière  la  Du^  '^ 
r£\nce.el  ces  nombreuses  ramifications  de  ;mont9Îgnes    qu'^^' 
descendent  dé3  Alpesv  L'appellation'  dh  Comlê  ^de   Forçai'^ 
quier  no  pouvait  dono  apparaître  qu'au  commencement  dit  f' 
X1I«  siècle.   C'est   vers  Tan  HtO  ,  en  effet,   qu'il  flgiire 
sous  cette  dénomination:  il  avait  été  jîisqees  (à  ehglébé 
dans  le  Comté  de  Sisi^noN.  Cependant  ^ë  fils  de  Bbittiund] 
beaux-frères  de  Raymond  (te  Saint-0*iUes  ;  n'en  retinrent  ' 
pas  moins  >  outre  certains  droits  positifs  et  seigneuriaux  ,  ' 
le  titré  dé  Comtes  d'Avignon  qu'ils  transmirent  à  leurs  ' 
descendants.  OësC   en*  celte  qualité^  que  le  vieux  Comte' 
de  Fcrt-eâlquief^,  OurlLÀUPlË  *lf /confirma  »    en   ii06  ,   les  * 
fràticbiseâ  avtghonlilsês  et  les  droits  de  toutes  i66r\és  concédés 
par  son'  ayeul  ,  est-^il  dit  dans  l'acte  ,  plus  de  70  anïi  tfu-  ■ 
paravant. 

L'acte  le  plus  important  et  le  plus  politique  de>  ce  dernier 
Comte  ;  ce  fut  de  prévenir^  le  morcellement  de  sesétatà  , 
en  donnant  sa  petite-fille  Gaiisendb  au  fils  d'ÂLPHONss  !•'» 
Comtb'de  Provence.  Son  douaire  était  le  Comté  de  ForcaU 
quièr  qui  devait' à  sa  mort,  survenue  erï120i,  àe  réunir  ^" 
à  celui  de  Provence.  A  dater  de  celte  époque,  les  deux  pays 
ol.étVent  au  même; souverain  et  leurs  destinées  furent 
désormïfis  communes. 

Noie  sur  Vorigim  des   Cmnles  de  Forcalquier^  par  lf> 

Val&re-Martin. 

Lorsque  le  i»oi  de  la  Provence,  après  la  mort  de  GuiLUU-  . 
ME  111/ en  revint  ^  peu  près  à  la  divisiQU  qu'il  aV^it  subie 
sous  les  Goths  et  les  Bourguignons  ,  la  partie  occidentale, 
c'est- à-dtrë' le  pays  situé  sur  la  rîvë  droite  de' la  Du raoce^, 
reconnut  Avrgnun  poor  sa  capitale  ^-en  i€64 ,  tandis  q|ie:la 
rive  gauche,  ou  Provence  orientale,  constitua  le  Gomié^ 
^d^Arles.  Mais  en  1110,  le  Comte  de  Toulouse  ayant  chassé 


(l'ÂvigQon  Ja  Connl(5sse  âbelaYs  ,  veuve  d'£RME.iGA)UD  s-. 
Comte  d'Ur^QJ ^. ^  y., avajl  établi  le  siège»  dô  sou  gouver-? 
nem^t ,  ^Jle  «illa  se  réfugi^ir  dans  le  chàte»u  de  Forcalquier 
oii  elle  résida:  jiusqu'au  ipi^meniloiii,  par  Teffet  d'ufi  lratté^> 
les  Cooités  d'Avigper>»  à^  Cavaillon  ,de  Vaisoin  et  de  VeDash 
quefureiU  alkibq^»  i^lâ  malâQQ  de  Tealouse:  ce  fut  le 
marquisat  di)  Prov^uce  y  tandis  que  le  Comté  de  Forcal->> 
quier  fui  forp[ié'4^  ^0Qèse>d-Ap(;,  defii^poQj^de  Gapei 
d'EmbrUfiii^iàrexQepU^i:^  des  vallées  de  8areeloiuielte>el  de 
Sey^e),  La  Comtesse A^^mïs  qui  gpqveroail  au  nom  de  san 
jeuoe.  iilsy  .G(ii|«LAUMV.iV,  ..conlinua  sa  résidence  à  Forcal- 
quier: delà  l'origine  ces  Comtes  de  cq  nom,  proprement 
ditsetdonj;  la  série  qe  dura  pas  plus  d*un  siècle.  En  effet, 
GuiLLAUHtiV  éiant^miprt  dès  1130,  Bertiva(id  1*^  ,  son  frè- 
re, lui  succéda  et  fut  luî-mèmB  successivement  remplacé 
par  ses  trqis  fils,  G^ji^LAUMifi  V ,  Bertramo  U  et  Guillaume  VI^. 
dont  les  règnes  furent  de  courte  durée.  Le  décès  de  ce 
dernier  eut  pour, .conséquence  lu«fusion  du  Comiéde  For- 
calc^jer  d^^^ '<î^lui  dei  Provence;  et  si  les  souverains  de 
celultciautprisèrent  quelque^'  riii^veux  de  Guillaume  à  pren- 
dre le  ti1{re;daÇo^Ji4es  de  i^rcalqqier^oe  titre  oe  fat  qu*bo- 
oorrfique,  et  ils  se  rétservèrepteKclusivoment  l'autorité  et  le 
pouvoir.  ... 

M.  rayoeat  Sbyj»iard  demande  ^  voir  préciser  la  maniè^ 
re  dont  fut  divisée  la  ville  d'Avignon  entre  les  Comlesde 
Toulouse  et  de  Provence. 

Mf;  J.  CouatÈT  est  d'av)s  que  les  detnt  CtrrAtes,  se  consi- 
dérant comine  ina puissants  à  triompher  à  la  fois 'des  pré- 
tentSbtl^  i*ùn  de  Vaut  ré  et  deïa  résislarice  de  la  villej  prî- 
rerttlèpârXî  de  défcîarérceite'dèirhîère  indivisé  entré  eux.  " 

^^parolè  est  à  M*  TabLé  *  de  Courtois,  ouré  à  Montfavei 
les.  airignon  >  pour  >  âà^  v<eu  qnHi  désirerait  voir  émettro 
parti  ie^Oongrès;.' 


Il  est  iiK30iiiest^)equ«i'  le'dépari^ftiiyDt  de  Validuse  po^'. 
sède  un  grand  nombre  de'mtwittméftW  (ifÉglfeës  sfartoof)-*' 
ttXtrétiléffleill'prëdieRit  au  poirïtde  viaiëvârëhéôlo^^Hs^'.  Hn'b 
m*appdrtiéM  pôihl #«n  foird  ieirétMni>ifér*ti<H>y;'rtlt)lha''«fn'^ 
core  d'en  faire  l'hiâlèiré  et  te  dèstt'ipiié^,  •  !  '  '"' 

Mais  je  désire  setllefmetit  éotisffdter  (juë^pliisrëfirs  deiyo^- 
Eglisés  ont  eu  à  fttibir  de  nifàlKèureirsÈâ'et  bieti  i^eigfëiYafclii'i' 
réparal?on!s;  réparation^'  qài  6id  (}iyelquefeîs  âbt>utf'à  eh 
dénaturer"  le  style  et  trop  souf értt  è  asso(ii6rdan's  xttié 
même  È^Vm  ,•  diios  uoie  oaèfn«  cbapeUe^  plusieurs  stVle&qtif 
sont  loîD  de  s^barnbootser; 

Je  ne  parle  pas  <fos' misérables  badigeons  qui  en  en-- 
croulent  les  tours;  on  pourrait  citer  la  petite  église  de  S^ 
Pantaléon  q«i,saDS  conAredil,  eit  antérieure  an  X"^*  siècle^ 
régUse  romaine  du  Th<Hr  dans  laquelle  011  est  allé  jusqu'à 
marbrer  des  colonnes  en  marbre  on  en  granit,  Téglise  re*^' 
mano-gothique  dcSault,  celle  ogivale  de  Monlfevel  et  tâtti 
d'autres  y  dans  celle  de  Monttivet  (1)  en  partioulieri.8nr  !a«> 
quelle  je  me  propose  d'appeler  un  peu  plus  lard  voire  allen- 
tion:  des  sommes  importautes  ont  été  consacrées  à  transr, 
former  en  pleia.cintre  TogiVe  de  .ses  fenêtres  et  à  faire  disr 
paraître  sous  des  autels  modernes  el  d*un  très  mauvais  goût 
tous  ses  anciens  autels,  en  pierre.  Celle  église  possède  enco- 
re quelques  toiles  qui  ont  été  trouvées,  excellentes  et  qui 
cependant  avaient  élé  enfermées  dans:  la  poussière  d*un 
grenier.  ,       .,  .  ,  .    . 

Elle  possède  Ip  plus  belle  pierre  tomjbaie  du  départepjeni  , 
laquelle  est  resiée  pendant  bien  longtemps  ignorée,  cachée  . 
qu'elle  était  sous  un  pauvre  niQuble.  .    ,         ..^: 

En  conséquence,  je  désirfrais  voir  exprimei[,le  vœuqu*|]ne 

(  i  )  Depfil^  ia  lébufe  dîi^lCiôdgrès  d'Àpt,  l^gjise  de  IToàlfayet  à  iîe 
pre^tfM  entièV^ettt  rifstâtii^é^' d'une  i^ànl^re  fort  iniaUlgétlUr/ 


commission  compétente  soit  organisée  dans  le  département; 
commission  quo  les  fabriques  puasent  consulter  au  bespîa 
sur  toutes  les  répara tlqiis  à  pxécuU^r. 

Bllo  aurait  pour  mii^^ion  de^  (air^  caresser  un  plan  de 
restauration  que  ^s  Iniques  s'engageraient  h  e^éçutçr  au 
Tur  et  à  mesure  que  leurs  ressources  le  leur  permettraient, 
et  de  modérer  un  zèle  mal  compris  qui  entraîna  trop  sou- 
vent à  vouloir  faire  trop  vite  et  trop  de  choses   à  la    fois. 

Tel  es((,  Messieurs,  le  vœu  que  J['ai  Thonneur  de  soumettre 
à  votre  sage  appréciation  et  de  déposer  sur  votre  bureau. 

M.  de  BBRLUC-PEaussisdlt  que  dans  le  Congrès  de  Valen- 
ce il  a  été  exprimé  le  vœu  qu*une  chaire  d'ArcliéoIogîe  soit 
instituée  dans  les  séminaires  afin  que  Messieurs  les  ecclé- 
siastiques soient  préparés  par  des  éludes  spéciales  à  la  di- 
rection la  plus  intelligente  des  travaux  dans  leurs  églises. 
Il  demande  à  renouveler  le  même  vœu  et  à  en  formuler  un 
second  pour  que  dans  les  écoles  normales  une  chaire  sem- 
blable soit  instituée. 

M.  Valère-'Martiîi  serait  heureux  do  voir  adopter  ces 
mesures  comme  toute  l^assembtée.  Il  insiste  seulement  sur 
Topportunité  de  là  proposition  de  M.  le  curé  de  Montfavet 
et  déclare  s'y  associer  d'autant  plus  volontiers  qu'il  l'a  for- 
mulée lui-même  II  y  a  (feux  ans.  M>f.  les  ecclésiastiques, 
ajoixte-t-il ,  ne  sont  pas  tous  très-oompètents  sur  ces  ma- 
tières ,  et,  le  fussent-ils  ,  ils  sont  ténus  d^avoir  Tappro- 
batiou  d'un  conseil  de  fabrique  qui,  s'il  est  en  général 
composé  d'hommes  honorables  ,  ne  l'est  pas  toujours 
d'hommes  experts'  dans  ta  question.  Qiiant  à  MM.  les 
architectes  ,  quelqu'approfondie  qUe  soit  leur  science 
dans  l'art  de  bâtir  ils  ne  sont  pas  tous  archéologues  :  ils 
ne  possèdent'  pas  tous'  surtout  lé  sens  de  la  liturgie  et 
la  counaissance.  du  syiaiioli^me  chrétien  ;  il^  .i\*ont  pas 
gén^^lemeni»  ^a  uu  mot ,  ce  .sentiment  de  l'arV  xeligieux 
sans  lequel  on    ne  saurait  bâtir  ni  même  restaurer  une 


église  dans  liéS  condilions  désirables.  Quand  j'ai  dit  que 
Messieurs  les  Curés  ne  sont  pas  tous  compétents ,  je  suis 
loin  de  vouloir  leur  en  faire  un  reproche.  En  effet,  les  soins 
du  saint  ministère  absorbent  presque  tout  leur  temps, 
et  ils  regardent  Tétude  de  la  restauration  des  âmes  com- 
me préférable  à  celle  de  la  restauration  di«  temples  élevés 
à  ce  Dieu  qui  voulut  naître  dans  une  étable  et  qu*ils  sarent 
se  contenlerde  si  peu.  Néanmoins,  par  tous  Les  motifs  qui 
précèdent,  ruUlilé  de  la  commission  dioc^ine  paraliévi- 
dente. 

M.  Tav  ocat  Seymabd  se  joint  aux  observations  déjà  pré- 
sentées. Il  exprime  le  désir  que  le  gouvernement  soit  prié 
d'adresser  aux  Fabriques  ses  instructions  relatives  à  la 
conservation  et  aux  réparations  des  monuments  religieux  et 
historiques. 

On  préviendrait  ainsi  des  mutilations  regrettables  et  les 
transformations  que  Ton  remarque  dans  certaines  églises. 

M.  Tarchileçle  Sollier  a  la  parole.  Il  se  rattache  à  Tidée 
d*une  commission  départementale  réclamée  par  le  vœu  de 
M.  le  curé  de  Montfavei.  H  regrette  que  dans  la  recons- 
truction lécente  de  l'église  de  S'-Saturnind'Âpt,  aient  dis- 
paru une  crypte  antique  et  un  clocher  remarquable  du  XV* 
siècle  du  à  la  libéralité  des  Comtes  de  Sault  dont  il  portait 
encore  les  armes.  En  conséquence,  il  désirerait  que  les  archi- 
tectes du  département  fussent  tenus  de  n'exécuter  aucun 
projet  considérable  sans  avoir  pris  Va  vis  de  cette  même 
commission  départementale  dont  le  Congrès  serait  heu- 
reux de  voir  provoquer  la  création. 

M.  Gaut  affirme  qu'il  existe^  dans  Tarsenal  des  instruc- 
tions administratives^, une,  circulaire  ministérielle  prescri- 
vant la  formation  d'une  çommisçiop.de  cette  nature  dans 
chaque  départ,^ment  mais  tous  n'en  sont  pas  dotés,  et 
dans  ceux  mèm^  où  il  en  existe  elle  fonctionne  mal  ou  ne 
fonCiionne  pas  du  |out,«  Ie|^,.n|ei^bxes  qui  la  composent 


en  France,  sous  le  règnA de  Pépin.  Ces  moines  grecs,  pour 
plaire  aux  Franks  élablirerit  Topinion  ,  que  Saint  Dexis, 
évèque  de  P^ris, était  Dbnis  Taréopagile.  Tillemont  croit  que 
les  églises  de  Provence  ont  été  fondées  dans  le  I1I«  siècle; 
que  sainl  Maximin  a  pu  vivre  à  la  fin  de  ce  siècle  et  que 
saint  Trophihe,  Tévèque  d*Arles ,  a  été  envoyé  dans  les 
Gaules  avec  Sdint  Denis  de  Pctrisi  et  saint«PAOL  de  Nariionne 
vers  ran2iO.Il  s'appuie  sur  Tautorité  de  Grëgoibe  de  Tours. 
.l\  en  conclut  que  les  évèchés  de  Marseille,  d'Aix  et  d'Arles, 
ont  dû  avoir  été  établis  par  salut  Trophime;  que  les 
noms  de  Lazare  et  de  Maximin  ont  pu  être  ceux  d<tô>  pre- 
miers pasteurs  de  ces  églises,  sans  qu'il  soit  pmuvé  que 
i  ces  saints  aient  été  les  disciples  de  J.-C.  ou  qu'ils  aient  été 
envoyés  par  les  Apôtres 

L'autre  opinion  beaucoup  plus  ancienne,  beaucoup  plus 
autorisée,' s'appuyant  aussi  sur  des  faits  et  de  plus  sur  la 
tradition  {générale,  semble  prévaloir  aujourd'iiui.  CTést  celle 
qui  fa't  remonter  Torigine  de  nos  églises  au  berceau  nâèine 
du  christianisme.  Déjà  de  nombreux  et  importants  travaux 
oot  paru  sur  ce  sujet,  plusieuirs  congrèasarcbéologiquos  an 
ont  proclamé  l'exactitude  historique;  mais  telle  est  la  puis- 
sance des  idées  préconçues,  que  la  Commè&ion  des  miikjui" 
tes  nationales  de  Frar^ce,  dans  ui?  rapport  à  racedémie  des 
inscriptions  et  belles- lettres,  sur  les  (hHgines  ckrédennçs 
des  Gaules  (1859),  appelait  par  Torgane  de  M«  Paulin  Pa- 
irts,  les  études  sérieuses  qui  se  font  9ur  cette  -matière  c  un 
étrange  retour  aux  idées  du  XI*  siècle  »r  Ou  pourrait  dic- 
mander  à  Thonorable  rapporteur  en  qu<M  serions-nous  si 
coupables  de  croirece  qu*on  croyait  au  Xl'sièclé}  à  l'endroit 
ée  ces  mgînes,  "polsque  cette  croyance  remontait  au  temps 
même  des  Apôtres.  Je  ne  vous  rappelerai  pas.  Messieurs,  les 
U^aditions  provençales  relative^ à  l'afrivéa  de  Lazuis,  de 
Maximin  et  desTrois  Maries.  Elle  est  (larns  tous  les  mémoires. 
Elle  a  fait  Tobjet ,  dans  ceis  dernières  années  ,:€le  travaux 
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itnporianls  mais  la  tradition  et  les  monuments  ne  iW 
corderaient  pas  |à-dèssus  ,  que  quelque  chose  me  dit  ,^n^e' 
certifie  que  la  foi  chrétienne  a  été  prèchée  dans  nos  cop- 
tr^s,  du  vivant  n^ème  du  premier  pontife.  Si  Saint  Paul  lui- 
même  ne  fut  pas  venu  en  Espagne,  comme  quelqMes*-ung 
l'affirment  et  dans  le  midi  des  Gaules,  ce  grand  apôtre  ((«s 
nations  ^t  saint  Pierre  a*ôut  pas  dû  oublier  cette  partie  d^ 
r&mpîre  si  renomma  par  son  amour  pour  le^  arts  et  les 
S2iences,  par  sa  civilisation  et  ses  richesses.  Le  druidisme 
n*y  avait-il  pas  préparé  les-esprits«au  dogme  de  l'immorta- 
lité de  l'âme  et  à  la  croyance  d'une  vie  future  ?  Comment 
aurait-on  pu  préférer  à  la  Gaule  si  voisine,  si  éloquente, 
si  avancée,  si  curieuse,  des  contrées  barbares  et  situées  en 
dehors  des  limites  de  TËmpire  romain  ?  Mais  cela  ne  pou- 
vait être,  cela  n'a  pas  été.  Messieurs,  cela  était  impossible  : 
<  A  Dieu  né  plaise,  s'écrie  un  éloquent  prélat ,  que  nous 
supposions  dans  les  Apétres  et  dans  le  siège  apostolique  tant 
de  dédain  et  d'indifférence  pour  la  grande  nation  des  Gau- 
les, reliée  de  ts^i^t  de  façons  è  la  métropole  de  l'Empire, 
qu'ils  aient  négligé  de  f«ir<d  pour  elle  ce  qu'ils  faisaient  pour 
des  nattons  infiniment  moins  civilisées  et  moias  accessibles  I 
A  9ieu  ne  plaise  que»  rejetant  des  titres  que  Rome  elle-mê- 
me nous  recoQ(mit«  notre  patriotisme  se  glorifie,  comma 
d'une  conquête  nationale,  de  l'opinion  qui  n'amène  à  J.-C. 
la  plupart  de  nos  provinces  que  plusieurs  siècles  après  les 
peuples  de  l'Afrique  et  des.  Indes  l  » 

Veiiàceque  disait  l'évéque  de  Poitiers,  à  l'occasion  de    la 
translalbn  dlé^  restes  du  premier  évêqué  de  Séez;  et  ces 
parolflS'fttpritaiient  admirablement  l'opinion  qui  a  préyaijo.  ' 
jusq«i'ici  doii»i*Ë^i$e  et  qui  fiùira,  je  Tespère,  par  prévaloir 
dan»  le  tmotide. 

Donc,  pas  léi  mbindre  idojute.  Si  la  foi  n'a  pas  été  prèchée; 
si  les  premiers  sièges  épiscopdux  n'ont  pas  été  fondés  en 
Provence  par  Làzai^k^  tllASiMiN  et  les  trois  Maries,  ce  même 
Tome  \xvi  98 
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résullal  a  été  obtenu  par  les  envoyés  des  Apôtres  Pierre  et 
Pauw  et  tout  nous  fait  un  devoir  de  croire  que  cela  eut  lieu 
dès  le  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

Maintenant  à  quelle  époque  rattacher  Tépiscopat  de  St- 
\u$PiCE  que  Ton  considère  comme  le  premier  évèque  d*Âpt? 
A  quelle  époque  même  peut-on  fixer  l'origine  de  ce  siège 
épiscopal  ?  Ceci  est  assez  difficile.  La  certitude  nous  fait  dé- 
faut. Ce  qui  esl  positif  pour  moi,  c'est  que  Apt,  étant  une 
ville  importnnte,  une  colonie,  une  cité,  chef-lieu  de  la  con- 
fédération des  vulgienles^  ne    pouvait  èlre  oubliée  par  les 
premiers  missionnaires  de  la  Foi.  Le  culte  du  Christ  dut  y 
remplacer  de    bonne   heure  le  culte  des  idoles;  et  quand 
l'organisation  ecclésiastique    s'enta,   pour  ainsi  dire,    sur 
l'organisation  politique,  la  cité  d'Apt  eut  son  évèque,   puis- 
que toutes  les  cités  furent  des  sièges  épiscopaux,  comme 
les  métropoles   civiles  de  chaque  province  devinrent  des 
métropoles  ecclésiastiques.  Nous  avons  eu  le  regret  de  voir 
que  cette  vérité  n'avait  pas  été  entrevue  par  les  auteurs 
de\a  monographie  de  saint  Siffreii,  qui  placent  en  même 
temps  un  évèque  à  Vénasque  et  à  Carpentras.  Nous  pen- 
sions avoir  fait^ustice,  une  fois  pour  toutes,  de  cette  erreur 
accréditée,  parmi  tant  d'autres,  par  l'aventureux  Polycarpc 
de  la  Rivière.  Dans  toute  l'étendue  de  la  Gaule  et  peut- 
être  de  l'Occident,  il  n'y  aurait  pas  d'autre  exemple  d'un 
évêcbé  établi    dans  une  simple    bourgade,    un  château, 
comme  était  Vénasque. C'est  pour  l'Orient  où  le  christianisme 
s'était  facilement  et  rapidement  répanda  que  le  Concile 
de  Sardique,  en  347,  et  celui  de  Laodicée,  en  346,  avaient 
stfttoé  9 u'on  n'établirail  point  (tévéchi  dans  des  châteaux 
ou  dans. des  villes  peu  considérables  ou  îropproches^pour 
ne  point  avilir  le  nom  et  la  dignité  de  rêvéque.  Les  évéques 
de  Carpentras  n'ont  pris  le  titre  d'évêque  de  Vénasque,  que 
«  parée  qu'ils  avaient  résidé  dans  ce  lieu.  >  Qui  dit  cela? 
AMitN  de  Valois,  dans  tsa  Notice  d«s  Qaulee.    Apt  a  donc 
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un  évécLé  dès  le  premier  siècle  de  notre  ère  ;  les  délégués 
do  son  évèque,  le  prêtre  romain  et  Texorciste  Victor  siègent 
au  premier  Concile  d'Arles,  en  314.  St-CASLOR  siège  en  419. 
Quant  à  saint  Auspice,  TEglise  d*Apt  l'honore  comme  martyr, 
et  comme  le  premier  prédicateur  de  la  foi  nouvelle  dans  ses 
murs  ;  il  est  désigné  comme  tel  dans  une  charte  de  dona- 
tion par  RosTAiNG,  fils  d*ADALAis,  citée  par  la  Gallia  Chris- 
tiana.  On  a  été  même  jusqu'à  le  croire  Romain,  de  Tordre 
Sénatorial,  disciple  des  SS.  Irénée  et  Achileré  et  précepteur 
de  Ste-Flavia  Domitilla.  Quoiqu'il  en  soit,  s*il  est  venu  se 
briser  contre  la  résistance  du  paganisme  encore  triomphant 
ce  serait  une  raison  de  le  croire  contemporain  ou  tout  au 
plus  le  successeur  des  premiers  apôtres  des  Gaules.  La[rai* 
son  ne  se  sent  nullement  humiliée  à  admettre  cette  marche 
toute  naturelle  des  pionniers  apostoliques  de  la  foi  1 

M.  Valére-Martin  qui  avait  préparc  une  note  sur  la 
même  question  renonce  à  la  communiquer  à  cause  des  cir- 
constances qui  pressent  la  clôture  de  la  réunion. 

Il  est  décidé  qu'une  autre  séance  aura  lieu  aussitôt  après 
la  visite  des  monuments. 

La  séance  est  levée. 


Deuxième  séance  du  16  septembre  186à. 

Présidence  de  M.  l'Abbé  Rose,  d'Apt,  chevalier  dé  la  Lé- 
gion d'HKnneur,  chanoine  honoraire,  curé  de  Lapalud. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures.  M.  le  Commandeur 
P.-M.  Roux ,  président  des  assises  scientifiques  du  Sud- 
Est,  Inspecteur  divisionnaire,  invite  M.  TAbbé  Rose  à  oc- 
cuper le  -fauteuil  de  la  Présidence. 

Sont  appelés  à  siéger  au  bureau  MM.  le  comte  de  Pont- 
BRiANT,  sous-préfet  d'Apt,  le  Président  Guillibert,  |e  doc- 
teur C.  Bernard,  maire  d'Apt,  Valébi-Martin,  Inspecteur 
pour   le    département  de    Vaucluse,  de  fiERLuc-PiRussis, 
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insipecteur    divisîQunaire,    Jules  CotiaTtr,  d'Avon-de-Sle- 
Çoloaibe^  Président  du  Comice  agricole,  Seynabd,  avocat. 

:H^  Lij^«iERi)S  Mesiueyiie,  avocat,  remplit  les   fonctions  de 
p^Fétaire. 

]La  parole  est  à  M*  iules  Co(jrtrt,  pour  la  Icclure  d'un 
tnayail  sur  la  IV**  qjuestion  du  programme: 

Qitdles  sont  les  églises  ou  parties  d'église  qui  pourraient 
être  antérieures  à  tan  1,900  dans  la  région  ? 

c  II  serait  as^z  diQicile  de  répondre  à  Tobjet  de  la  4">« 
^em^nde;  il  a\ir;)it  fifllu  beaucoup  plus  d^  temps  pour 
réunir  les  éléments  nécessaires.  Jje  me  bprnerai  h  ce  qui 
regarde  notre  dé.pf^rtçment.  La  récolte  ne  sera  pas  abon- 
dante; car  vous  saTe;&  tous,  MM.,'  que  lapproche  de  Tan 
mjlle.réagil  terriblement  sur  le  moral  des  peuples  et  leurs 
faisait  même  croire  qu*il  était  inutile  d'élever  de. nouvelles 
basiliques,  dont  l'existence  eût  été  si  précajre.  Le  Midi  par- 
tagea cet  effroi  de  |a  chrétienté,  mais  une  fpis  cette  pe^r 
appaisée,  il  y  eut  une  r^rudescence  de  dévotion,  une  fer- 
veur générale  qui  se  traduisit  par  des  copslructH>ns  nou- 
velles dans  les  villes,  les  villages  et  ipème  dans  les  lieux 
les  plus  déserts,  c  On  eut  dit  que  le  monde,  dit  le  vieil 
historien  Glaber,  se  secouait  et  dépouillait  sa  vieillesse  pour 
revêtir  le  blanc  vêtement  de  ses  églises.  »  Il  est  facile  de 
voir  que  la  plupart  de  nos  b^siIique8  ont  été  réparées  à  cette 
époque  à  laquelle  appartiennent  aussi  la  plupart  des  cha- 
pelles et  des  paroisses  de  nos  villages.  ^ 

Quant  aux  églisee;  ou  parties  d'églises  anlérieu^  à  Tan 
1,060,  on  peut  mettre  en  première  lignfe  : 

i^  La  chapelle  de  Venasque,  bâtie  peut-être  pur  Sâint- 
Siffrein  au  Vf»  siècle,  alors  que  lés  ëvèqûes  de  Carpenlras 
habitaient  ce  château  pendant  lés  irruptions  des  Barbares; 
ce  qai  a  fait  t^roire  aux  deux  êvécbès  ât  Véoasque  et  de 
Carpentras,  chose  ^uverainemènt  itt^possiblie. 

2«  La  chapelle  de  Thouzon  , 
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3*  Là  cbapelle  souterraine  de  Bon^»;  ^-^ 

i""  La  chapalle  de  Sl^^uenin  à  VaiiBoa,  pour  TabaMe 
principûleniont  que  M.  LénORliANT  n'hésile  point  à  cVoirôdtf 
Vni«  siècle  (voir  notre  Biction.  des  communes  pag,  33^). 

5«  Une  partie  de  l'église  de  Vaucluse  de  la  fin  dii  X«  sièôlë-.- 

6*  L'église  paroissiale  dti  Pernes  (vcfir  notre  diciionnâttre 
page  258). 

c  L*église  parojssiab,  sous  le  vocabl#de  N.  DaaieKie«*Na*< 
zareth,  se  trouve  hors  des  mura.  :  ce  qui  a  fait  croire  é   \h' 
destruction,  par  les  Sarrazins,  de  là  partie  de  la  ville  qui 
s'étendait  dans  celte  direction;  d*où  serait  venu  à  ce  quar- 
tier le  nom  de  Sangminouse.  C'était  un   prieuré  des  cha- 
noines de  St^RuC,  anneié  aux  Jésuites  d*Avignon  et,    après 
leur  suppression^  àrh6pitat  St^Bernard  de  cette  ville.  Celle' 
église  est  trèfr^ancienne  et  s'élève  sur  une  crypte,  actuel*- 
leflieat  fier  m  ée,.  dont  quelques  arcades  bouchées  sont  visitipthK* 
dans  le  cimetière.  Leur  sommet:  seul  Vélève  au-dessus  do* 
soi.  L'église  est  en  forme  de  basilique^  régulièrement  orien- 
tée. Cinq   arcades  à  plein  cinOre   s'ouvriant  sur  les  cdtés. 
Trois  du  côté  du  nord  ont  èJiié  converties  eu  chapelles  et  ou- 
verte» en  ogives.  » 

7<»  La  vieille  cathédrale  et  le  cloître  de  Vaison  (voir  dofre 
diction.  pàgès^336,  337  et  838). 

«  Comme  Sfc-Quonin,  la  vieille  basilique  de  Vaison  porte 
(.hs  traces  sensibles  d'ornementation  antique,  surtout  dans 
l'entablement  extérieur  de  la  nef  principale,  bien  conservé 
du  côté  du  midi.  Une  frise  délicatement  ciselée,  consiste  en 
rinceaux  délicieux,  enfermant  des  masques  et  des  fleurs 
dans  leurs:  enroulements. 

Au  mur  septentrional  de  cette  église,  se  trouve  adossé; 
un  cloître,  probablement  entrepris  quand  levéque  Humbert 
eut  pourvu  à  la  dotation  des  douze  chanoines.  La  galerie 
du  levant  parait  la  plus  ancieiiue.  Les  arcades  cintrée;» 
s'appuient  surde  petit6§^çolonnesdouMée6,en  marbre  blanc 
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ou  en  cipolin,  à  chapiteaux  byzantins  fort  bien  travaillés. 
Aux  galeries  de  Touest  et  du  nord,  les  colonnes  sont  eu 
pierre  et  les  chapitaux  ne  Siont  qu'ébauchés.  Faut-il  voir  là 
une  des  conséquences  de  la  lutte  entre  les  évéques  et  les 
comtes  ?  Par  une  singularité  assez  remarquable,  outre  le 
rang  d'arcades  entourant  le  préau,  il  devait  exister  une  ga- 
lerie centrale,  s'il  faut  en  juger  par  les  arrachements.  Des 
fouilles  récentes  en  ont  mis  à  découvert  les  fondements. 
Etait-ce  pour  remplacer  le  quatrième  côté  qui  n'a  jamais  dû 
exister  sur  le  flanc  septentrional  deTéglise?  Le  pilier  àTan- 
gle  du  couchant,  est  curieux  en  ce  qu'il  parait  être  formé  de 
cinq  colonnettes  taillées  dans  un  seul  et  même  bloc.  Le  lar- 
mier, délicatement  travaillé,  est  différent  dans  chacune  des 
trois  galeries.  —  Sur  la  frise  qui  couronne  extérieurement 
le  collatéral,  quatre  vers  léonins,  sur  une  seule  ligne  ayant 
trente  centimètres  de  hauteur,  datent  évidemment  de  la 
construction  primitive.  Ce  sont  des  lettres  capitales  romai- 
nes parfaitement  régulières  et  mélangées  à  peine  de  quelques 
onciales.  On  y  remarque  le  C  carré,  de  forme  peu  élancée. 
Tous  ces  indices  conviennent  au  X«  siècle.  > 

8»  L'abside  de  l'église  paroissiale  de  Cavaillon. 

9^  Enfin ,  le  porche  et  le  soubassement  du  clocher  de 
Notre-Damc-des-Doms,  à  Avignon  {voir  notre  dictionnaire, 
pages  40  et  41). 

c  C'est  évidemment  une  copie,  ou  plutôt  une  réminiscence 
de  l'architecture  romaine,  exécutée  par  des  artistes  qui 
avaient  conservéle  sentiment  de  l'antique.  Plus  tard  auxXI« 
et  XIl«  siècles ,  les  maislres  des  œuvres  n'eussent  point 
maintenu  aussi  rigoureusemeuL  ce  goût  sévère  et  cette  so- 
briété d'ornementation  qui  caractérisent  l'architecture  du 
grand  siècle.  Encore  une  fois  le  porche  n'est  pas  antique, 
comme  on  pourrait  le  croire  à  première  vue  ;  il  n'appartient 
pas  non  plus  à  Tépoque  de  la  résuri*ection  de  l'art  en  France. 
Nous  avons  développé  ailleurs  les  raisons  qui  nous  le  font 
croire  de  Fulcherius,  au  commencement  du  X«  siècle.  » 
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Cornine  vous  le  voyez,  Messieurs,  nos  richesses  monu- 
mentales,'religieuses,  antérieures  à  Tau  1,000»  sont  loin 
d'être  nombreuses;  mais  cela  ne  doit  pas  nous  étonner. 
Notre  beau  pays  a  excité  la  convoitise  de  tous  les  peuples 
barbares  qui  ont  labouré  le  sol  de  la  Gaule  et  les  guerres 
particulières  des  Comtes  de  Provence,  de  Toulouse  et  de 
Forcalquler  entre  eux  ou  avec  leurs  Barons  ont  été,  plus  que 
d'une  fois,  fatales  aux  monuments  religieux.  Cependaûti 
par  un  glorieux  privilège,  ainsi  que  pour  les  monuments 
de  la  vieille  grandeur  romaine,  nous  avons  dt^  échantillotw 
tiniquos  en  France  et  peut-être  au  monde,  sous  le  rapport 
de  la  conservation,  comme  le  théâtre  antique  d'Orange, 
ainsi  nous  pouvons  nous  flatter  de  posséder,  dans  les  cha- 
pelles de  Vénasque  el  de  Si-Qiienin  à  Vaison,  les  2  monu- 
ments religieux  les  plus  anciens  sur  la  surface  de  TEmpire. 
Vous  voyez  que  notre  pays  n*est  pas  si  déshérité  qu'on 
pourrait  le  croira.  » 

M.  TAbbé  de  Courtois  demande  »\  ajouter  à  la  savante  no- 
menclature que  Ton  vient  d'entendre  l'église  de  Saint- 
Panlaléon. 

Sur  la  VIII»  question  :  Faire  connaitre  Us  princifaux 
monumenls  romains  ou  dn  moyen  âge  qui  subsistent  dans 
l'arrondissement  d'Apt ,  la  parole  est  donnée  à  M.  Jules 

C0UI\TET.  '    ' 

«  Une  chose  qu'on  ne  saurait  mettre  en  doute  aujour- 
d'hui,  c'est  que  la  civilisation  roînaine,  dans  ces  contrées, 
avait  été  précédée  par  une  civilisation  plus  ancienne^  ayant' 
son  origine  dans  l'Orient  ce  grand  foyer  d'où  la  Vérité  et 
les  Aris  rayonnèrent  sur  le  monde.  Les  Phéniciens  avaient 
ouvert  la  route  aux  Hellènes.  On  sait  qu'Avignon  n'était 
qu*un  comptoir  de  Massilia  et  que  les  produits  de  celle-ct 
remontaient  la  Durance  par  les  Utriculaires. 

Apt,  métropole  des  Vulgîentes,  ne  pouvait  se  soustraire 
à  ce  «travail  de  transformation  sociale.    Avec   les   aigles 
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romainos^  elle  prit  ca  part  de  tous  les  bénéfîces  que  celles- 
ci  répandaient  sur  les  nations*  soumises.  Tout  vestige  de 
l'ancienne  barbarie  disparut.  Admise  au  droit  latin  sons 
recevoir  des  colons  dans  ses  murailles ,  elle  dut,  toutefois,  à 
J'exemple  des  colonies,  se' couvrir  de  tous  les  édificesB 
que  réclamaient  les  iulérèls,  comme  les  plaisirs,  de  ses  habkf 
Uats.  Ponts,  forum,  basiliques  ,  temples,  tberme$\ 
tli^atres,  hippodrome  ,  tout  s'éleva  sur  des  proportions  si 
colossales  et  avec  une  talle  magniûcençe ,  comme  à  Orange^ 
Avignon  et  Vaison ,  qu'on  ne  peut  s'expliquer  tout  d'a- 
bord de  pareilles  constructions  dans  de  telles  localités,  qu'en 
supposant  que  c'était  un  de  ces  endroits  ou  les  popula>- 
lions  des  environs  se  rassemblaient  périodiquement  pour  la 
célébration  de  certaines  fêtes.  Cependant  une  étude  plus 
approfondie  est  venue  prouver  que  ces  monuments  étaient 
en  rapport  avec  les  populations  respectives*  que  l'amour- 
propre  local  tend  toujours  à  exagérer.  La  population  d'Apt, 
d'Orange  et  de  Vaison  à  dû  être  un  peu  plus  considérable 
alors  qu'aujourd'hui  :  cela  est  probable  :  le  contraire  est 
avéré  pour  Avignon. 

Tous  ces  fastueux  souvenirs  de  l'époque  gallorromaine 
s'expliquent  d'ailleurs  par  plusieurs  motifs. 

Les  écrivains  de  l'antiquité  reconi^isscnt  tous  Tamour 
des  Gaulois  pour  les  arts  et  leur  penchant  pour  les  éludes 
libérales.  Quarante  mille  élèves  fréquentant  les  écoles  de 
Marseille,  lui  avaient  fait  donner  le  ^iurnom  d'Athènes  des 
Gaules,  Les  richesses  des  Gaulois  étaient  passées  en  pro^ 
v^rbe.  On  disait  Y^xXaxtxdc  icXoCtxoc.  La  Qaule  payait  à  Ro- 
ip^  jutant  d'impôts  que  le  reste  de  l'Empire,  Aussi,  c'est 
dans  les  Gaules  que  venaient  se  refaire  ces  avjdes  procon- 
suls dont  l'édilité  ou  les  courtisanes  avaient  ébréché  la  fortu- 
ne et  que  Caligula  envoya  vendre  ses  meubles,  pensant  que 
là  si^ulement  se  trouveraient  des  acheteurs  assez  opulents 
pour  aspirer  à  la  défroque  impérial^.  Combinez   tout  cela 


avec  le  ii^iir  qu^vaiçiit  ks  magisitrais  8e  plaire  à  léhn^ 
(QPIVîHayens  «t  de  .flalterl^empereur' et  vous  comprendre!, 
M.03$ieurs,  commenl  du  sein  d'une  cité,  souvent  oubliée 
pa^  rbi$lolre ,  s'élançaient  des  prodiges  de  pierre  ou  dé 
marbre,  destinée  à  étonner  la  postérité. 

Apt,  comme  les  autres  cités  de  la  confédération  vooontien- 
ne  ou  cavare,  renfermées  dans  ies  limites  de  notre  dépar- 
tement ,  posséda  à  coup  sCir  tous  les  monuments  qui  em- 
bellissaient les  antiques  colonies  romaines:  mais  hélas! 
elle  reçut ,  comme  ses  voisins,  b  terrible  visité  des  Ala- 
mans  et  des  Visigoibs  et  puis ,  des  Lombards,  en  576.  Les 
Sarrazins  ^t  les  Francs  firent  le  reste.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'étonner  s'il  survit  si  peu  de  chose  dtf  cette  époque.  Nous 
les  mentionnerons,  en  passant ,  pour  arriver  aux  monu- 
ments pl^s  rtembreùix  du  moyen  âge. 

Si  l'on  excepte  les  itiscriptions  des  deux  cippes  qui  dé- 
corent la  première-icrypte  ^e  l'église  d'Api  et  les  millions 
de  petits  meubles  en  poterie  ou  verroterie  épars  dans  des 
oollectiims  particulières,  l'arrOndisS^sment  possède  peu  dé 
grands  vestiges  de  l'époque  romaine. 

Le  seul  considérable  est  le  ponl  J-utien ,  sur  le  Canton  ^ 
presque  en  face  de  Bonnieux.  Noue  i^avons  décrit  ailleurs. 
Son  ^om  l'a  TaH  ettribuer  à  Jules  César  et  à  Tempereu^ 
JuLiEi^;  ileçtplus.  probable  qu'il  a  été  construit  en  même 
temps  que  In  vo:ie  de  Milan  à  Arles  par  les  Alpes  cottienne» 
sur  laquelle  U  9e  trouvait  et  qu'il  a  pris  son  nôan  de  la  co-; 
lonie  Julienne  (Apte  Julie)  du  voisinage.  Il  n'y  a  qu'à  le  voîi^ 
pour  le  faire  contemporain  du  pont  deVaison.  Croirait-oo 
que  MiMm<>  frappé  de  l'analogie  qu'il  y  avaitentre  les  ouvert 
lures  cintrées  des  deux  piles  principales  et  les  détorgeoira 
pratiqués  à  celles  du  pont-Saint-£sprlt^  jugea  herdiment 
que  les  deux  ponts  étaient  de  h  Vùém»  époque,  c'est-à  dire 
de  1265  I  bien  que  ce  dernier  çommi^ecé  en  t26d,  n'ait  ét^ 
t^ipijûé  qu'eu  1309!  {Voy-àtim  lemi^hdB  l^  FrmciiU  III 
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p. 92.)  Et  M.Letronne,  lecroyantun  peu  trop  bravemenl  sur 
parole,  n'a  pas  craint  d'avancer  {Revue  arc/iéologiquê  1840, 
p.  426,)  que  le  Ponl  Julien  n'était  pas  même  romain  \ 
NouîciLoiij  cji  (Jjjx  Iiv3ré;iv33  pooir  faire  voir,  Messieurs, 
que  les  meilleurs  esprits  peuvent  quelquefois  se  tremper. 

Ce  n'est  pas  la  seule  fois  hélas  1  que  nous  avons  été  à 
mô:no  de  le  constater  pour  noire  département. 

Le  mô:ne  Milijn  parle  de  la  forme  ogive  des  arches  du 
pont  Sl-Bèncset  :  décidément,  il  n'a  vu  nos  deux  céièbreài 
ponts  que  do  fort  loin  et  de  travers. 

Lj3  fonls  baptismaux  de  Cadenet,  moitié  d'ellipse  en  mar^ 
bru  blanc  ornée  de  plusieurs  figures  en  fort  relief  très- 
beau,  représentant  Aiianeou  plutôt  une  Bacchanale,  accu- 
sent, par  le  fini  et  la  gracs ,  les  beaux  temps  de  la  sculptu- 
re antique.  Ils  pourraient  bien  être  d'arigine  grecque,  mais 
à  coup  sur,  ilsseraieht  mieux  placés  dans  un  musée. 

Ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  le  style  latin  ou  roman 
primaire  fournit  peu  d'échantillons  dans  l'arrrondissement 
d'Apt.  Nous  ne  voyons  rien  debout  qui  puisse  dSter  du  IV« 
au  X**  siècle.  Il  est  pourtant  une  ruine  imposante,  curieuse, 
qui  mérite  une  mention  particulière.  C'est  un  de  ces  cas- 
tfum ,  refuge  naturel  des  populations  que  chassaient  les 
Barbares.  Vous  avez  reconnu  le  château  de  Buous.  Que  les 
constructions  primitives  aient  disparu,  cela  est  évident  ; 
mais  la  plus  grande  partie  de  .elles  qui  suivirent  sont  évi- 
demment du  K«  au  XI'  siècle.  Les  ouvrages  avancés  datet>t 
du  XVI«.  Une  bulle  de  1084  de  G néGomi  VII,  ferait  sup- 
poser que  la  chapelle  de  St*Michel,  au  dessus  de  notre- 
Dame-des-Lumières  est  du  X«  siècle.  Ou  a  eu  tort  de  la 
badigeonner. 

L'époque  suivante  est  plus  riche.  Au  style  romano-byzan- 
tin  appartiennent  presque  toutes  nos  basiliques,  la  plupart 
des  chapelles  de  nos  villages. 

Le  XI«  siècle  réclame  le  clocher  et  le  collatéral  droit  de 


lanciennô  cathédrale  d'Api  (1056) ,  l'église-chÀleau  de  SU 
Suturnin  de  la  mémo  époque ,  celle  de  Goult,  de  Saignon  , 
1  abbaye  de  St-£usèbe  (  1032-1096  )  el  la  gracieuse  (our  de 
St-Symphorieo  ,  à  l'entrée  de  la  Combe  de  Lourmarin. 

Le  Xll*  siècle  nous  a  légué  celle  de  Bonnieux,  pour  la  nef 
el  la  partie  orientale  ,  ainsi  que  la  belle  abbaye  de  Sé- 
nanque  el  le  Xni«  celles  d'Ansouis ,  d'Oppède  ,  la  chapelle 
de  Ste-Madelaine  (1259)  au  pont  do  Mirabeau*  et'  la  grosse 
tour  du  château  de  Perluis  ,  bâti  par  Guillaume  de  Sabran. 

La  date  de  cette  chapelle  résulte-i-etle  de  l'inscription 
qui  se  lit  sur  un  de»  voussoirs  de  la  porte?  N'a-l-on  voulu 
que  consigner  la  date  d'une  éclipse  de  soleil  qui  eut  lieu,  le 
3  des  nones  de  juin  de  cette  année?  Quoiqull  en  soit  ,  la 
chapelle  est  tout  à  fait  romane ,  comme  tous  les  monuments 
de  nos  localités ,  datant  du  XIII«  siècle.  C'est  qu'en  effet,  le 
Midi,  par  haine  de  tout  ce  qui  venait  du  Nord,  par  suite  de 
cet  antagonisme  de  races  qui  se  reflétait  dans  la  langue,  les 
arts ,  les  mœurs  et  la  civilisation  ,  resta  ISdèle  au  système 
de  la  ligne  horizontale  ,  tandis  que  le  système  curviligne 
marchait ,  en  France,  vers  son  entier  développement.  On 
serait  tenté  de  voir,  dans  ce  contraste,  plus  que  de  la  haine 
entre  la  langue  d'oc  et  la  langue  d'oil.  La  preuve ,  c'est 
qu'après  la  fusion  ,  alors  que  l'ogive  devait  triompher  sous 
le  ciel  du  Midi ,  les  souvenirs  antiques  semblèrent  toujours 
arrêter  son  essor  vers  le  ciel. 

Du  XIV»  siècle  seulement  date ,  parmi  nous ,  la  période 
ogivale.  Cest  le  stygmate  de  la  défaite  du  Midi  :  il  est  déci- 
dément vaincu.  Cependant  sur  cette  terre  où  la  raison  n'a- 
vait pas  tardé  à  obscurcir  la  foi,  oCi  les  subtilités  scolastiques 
avaient  de  tout  temps  enfanlé  l'hérésie  ,  l'ogive  resta  ,  pour 
ainsi  dire,  humble  et  craintive.  Ou  les  artistes  méridionaux 
n'ont  pas  saisi  le  génie  de  l'architecture  qu'ils  employaient, 
comme  on  serait  tenté  de  le  croire  pour  l'Italie  ,  ou  bien  ils 
ont  cédÀ,    malgré  eux  péot-ètfe,  à   Thlflu^ncé  qui    lef 
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écrasait  de  toutes  parts.  Ceci  est  plus  probable.  Il  ne  faut 
que  jeter  les  yeux  poKir  s'en  convaincrez  sur  nos  églisesd'Avi- 
gcon  et ,  pour  cet  atrondissenbedt ,  sur  le  cdlla^éral  gauche 
de  l'église  d'Api ,  sur  le  chœur  el  Tabside  de  Tèglise  de 
Bonnieux,  sur  régliso  de  Menerbe»  la  nef  et  les  coHatéranx 
de  celle  de  Cadenel.  Le  chœur  est  de  tSSS. 

Avec  les  Valois  naît  ce  qu*on  appelle  la  Renaissance;  On 
méprise  Tari  ehrétien  :  on  poursuit  une  nouvelle  formé^ 
matérielle.  Il  y  a  retour  vers  le  vieux  système  gréco-romain, 
lien  résulte  une  forme  hybride  ;  et  on  appelle  cela  renais- 
saneel  mot  soaiverainement  impropre ,  car  cette  .archi- 
teclatj  est  simplement  une  œuvre  de  décadence,  un  travail 
d'imitation  ,  un  retour  vers  une  civilisation  morte  dans  son 
antique  et  glorieuse  impuissance.  L'arrondissement  d'Apt 
possède  plusieurs  spécimens  remarquables  de  cette  époque 
— ^  le  château  de  Gordes^  (1541) ,  —  celui  de  Lourmarin  ,- 
(1S13) —  et  celufde  la  tour-d'Aigues,  à  peu  près  de  la 
même  épo^^ue.  L*£glise  de  Pertuis  est  de  1538;  le  chœ&r. 
fut  agrandi  en  1597.  À  Apt ,  la  tour  de  l*horlege  fut  termi-^ 
née  en  1570. 

Tei  est  le  tableau  succinct  des  richesses  a rchi tectoniques  de 
r^rrondissement  d'Apt.  D*autres  remportent  à  coup  sur  par 
le  nombre  ei  la  variété  ;  mais  ce  qui  doit  nous  enorgueillir, 
c'est  de  pouvoir  offrir  à  Tadmiralion  des  archéologues  des 
spécimens ,  rares  comme  le  caslrum  de  Buous»  grandioses 
comme  TAbbaye  de  Sénanque  ou  admirables  comme  ce  qui 
survit  du  si)lendTde  château  de  la  tour*d*Aigues.  Apt  est  un 
de$  beaux  fleurons  de  la  couronne  archéologique  de  Vau- 
cluse. 

M.S0LLIBR,  archjlectei  demande  il  ajouter  aux  monuments 
indiqués  une  partie  d'entablement  en  n^arbre  antique 
portant  de& sculptures  et  uine  inscription  d*une  pureté  ir^ 
réproçhable.  L!inâcription  commencée  par  ces  mots  Valerius 
FnouTOy  ce  Iregmewt  Irou'vé  da«$  les  ruines  de  l'Abbaye 
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à  SUEutèbei  Saignoo,  figure  avec  hoeneur  dahs  I»  Musée 
Calvet  à  Àvrgnoo. 
M.  C.  BEftN^AtiDy  complète  les  reoseignements  fournis  à  eel 


M.  1^  Pré^d&jE^b  GijiLLiBi^ftT  a  la  parole.  Il  demande  à  com^ 
prendre  pa^rcûi  lies  monuments  romaîûs  de  Tarrondiâsemene 
Tancien  chemin  d-Apl»  passant  près  du  Pont  Juilîen  qni 
était  assissur  la  chaussée  de  l'^niiqne  yole  romaine  ainsi  que 
ffrUidiquent  les  résultats  deç  fouJUes  nombreuses  et  le  nom 
mè^me  de  chemin  Bp^ttùou  qu'a  ûopsnnvé  celte  Toiejusqu'oa 
1787,  époqiae  è  laquelle  M.  DrÂufiirc,  d'Apti,  étanU  de^vteç» 
prOGOreur  du  pays,  fis  diécider  p^  tfi&  l^taM  de  Provence  ie 
construction  de  la  route  actuelle^ 

lia  parole  est  donnée  à  M.  C^mi4le  HoiHKie,  d*Api,  pour 
la  lecture  d*un  mémoire  sur.  le  PcMit-Jullien  en  néponse  èi 
1^  Vll«  q^e^tioB  : 

Déùsrmner  Ifi, iopog^rfiphie  romaine  dAfHa  Julia.tn^ 
ceinte  de  ja^i(^,  (€^/>/e«,  ifiéàires  oikafvpMihèàlr(Sf^  ar» 
(f^, triomphe^  VQierfmaifie^iponi/ulim^ 

tfblke  sur  le  Pdnt  Julien^  dûn$  te  dépàrlemeht  dé  ^aU- 
cluse,  par  M.  ÎIoirenc  (Ôàmille). 

I.  A  huit  kilomHres  de  distance  d^  la  ville  d'Aptet  à  cefit 
mètres  eaviroO)  à  gauche,  dp Ja route  impériale  Vk9  l^qui 
relie  cette  vi||j|;  avçp  Avjguon ,  d^^ljfeu  du  département 
de  Vaucluse,  existe  un  pont  antique  jeté  sur  la  petite 
rivière  du  Çaulon.  Ce  n^ppumenl,  Tunp  ,des  ofriositiés 
departemè^ifile^,  po^i^  If^^npfn  ()o  Pontr  ffu^iien- 

Pour  le  tf)|4rfjstè.,q.ui  çouduirait  ses  pas  sur  ce.  .point 
et  dont  les  indicatipns  qpi  pri^iièdjçn^  trè$-claires  et  plus 
que  sufiSs^nU^.|]Npi}r,ie^  ,babitapts  des  localités  envinon- 
n^ptf^s»  ser^ioQ^j^ur  ]ui  un  peu  pbfcures,  nous  indique- 
rions un  repère  facile  et  certain  pour  reconnaître  plus 
sûrement  l'enjdrojitoù^npusyoul^qs, le.  conduire.  Çé  repère 


exisle  à  la  distance  susdésigoée,  tout  au  bas  dd  la  descente 
dite  du  Logis  neuf.  C'est  une  briqueterie  portant  sur  ta 
facj  principale  rindicatron  du  voisinage  du  monument 
Julien.  La  plupart  des  voyageurs  prêtent^  sans  doute,  en 
traversant  ce  point ,  une  certaine  attention  à  l'enseigne 
tant  soit  peu  barbare  de  la  briqueterie ,  mais  bon  nombre  , 
croyons-nous^  passent  sans  admirer  le  pont  qui  se  dérobe 
d'ailleurs  trop  vite  aux  regards. 

Ces  indications  étant  données ,  nous  nous  permettrons^ 
avant  de  décrire  le  pont  qui  fait  Tobjet  principal  de  notre 
sujet,  de  parcourir  un  moment  les  alentours  pour  y  déoou- 
vrir  lei  traces,  quelques  faibles  et  peu  importantes  qu'elles 
soient,  que  Thistolre  a  pu  y  laisser. 

Et  d'abord  nous  dirons  que  ta  dénomination  de  Logis- 
neuf  dont  nous  avons  déjà  parlé,  rien  aujourd'hui  ne  sem- 
ble la  justifier  dans  le  quartier  qui  la  porte.  Mais  elle  est 
due,  sans  doute,  au  bâtiment  qu'on  voit  encore  sur  la 
route  impériale  et  qui  fut  une  de  ces  nombreuses  auberges 
ou  logis  qui  se  créèrent  jadis  sur  le  parcours  des  routes,  h 
Tépoque  où  la  lenteur  du  roulage  exigeait  de  nombreux  re- 
lais pour  assurer  sa  lourde,  cahoteuse  et  monotone  loco- 
motion. 

Une  chapelle  dite  de  S^«-Madelaine,  attenante  au  Logis- 
neuf,  a'est  remarquable  que  par  son  extrême  pauvreté, 
elle  fut  fondée  en  ^1728  par  Simon  JAaseliie  du  lieu  de 
Gargas.  (1) 

Il  y  avait  encore  dans  le  voisinage  une  chapelle  sous 
le  vocable  de  Sf-Pterrf  surnommé  du  foni  Julien  y  mais 
il  serait  impossible  aujourd'hui  do  déterminer  Temptece- 
ment.sur  lequel  elle  fut  édifiée.  Nos  annales  nous  appren- 
nent seulement  qu'il  en  est  fait  une  simple  mention  dans 
un  acte  d'échange ,  fait  le  23^  mai  1291  ,  entre  Rathohd  II , 

(4)  Archives  de  l'hôpital  St-Castor  de  la  ville  d'Apt. 
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Bot,  évèque  d'Apt ,  et  un  autre  IUviiond  abbé  du  monastè- 
re de  St-Victor  de  Marseille  ;  des  prieurés  de  St-Jean  de 
Campaneis  et  de  N.  D.  de  Bricis  (  terroir  de  Si  Saturnin  ) 
relevant  de  ce  monastère ,  contre  les  prieurés  de  St-Arige 
et  de  St-Sauveur  de  Bonnieux  »  dépendant  de  la  manse 
épiscopale.  (1)  La  conclusion  do  cet  acte  d'échange  :  €u:tum 
in  ecclesia  sancli  Pétri  de  Ponte  JuHano  aplensis  episcopi 
(2) ,  a  fait  inscrire  ce  St-  Pierre  dans  le  catalogue  épiscopal 
de  Téglise  d'Apt  ;  c^est  \h  ,  d'ailleurs,  tout  ce  qui  est  connu 
relatiyemeni  à  Texistence  de  ce  Saint  évèque,  Tun  des  suc^ 
cesseurs  immédiats  à  la  chaire  de  Sl-Auspice.  Quant  à  la 
chapelle,  nous  conjecturons  volontiers  qu*elle  devait  èlre 
établie  aux  abords  mêmes  du  pont  ;  le  surnom  du  titulaire 
el  puis  des  exemples  nombreux  de  pareilles  constructions 
semblent  nous  autoriser  4  admettre  cette  supposition  com- 
me évidente.  Quoique  détruite  depuis  des  siècles ,  la  cha- 
pelle de  St-Pierro  du  pont  Julien  eut  longtemps  encore 
de  petits  reveni»  eè  tout  nous  porte  à  croire  que  ces  reve- 
nus provenaient  de  certaines  cenoes  inextinguibles  qu'elle 
percevait  dans  le  territoire  de  Gargas  ,  puisque,  dans  le 
courant  du  siècle  dernier,  Texistence  de  ces  mêmes  cences 
firent  transférer  à  Téglise  paroissiale  de  Gargas^  le  titre  et 
le  bénéfice  attaché  à  oet.te  chapelle. 

Dans  le  Pouillé  du  diocèse  d'Api  .{3)  Ton  trouve, 
seulement  en  1716,  ce  bénéfice  occufé  par  François  Ollibr, 
clerc-bénéfîcier  du  chapitre  d*Apt,  qui  é(ait  en  même  temps 
pourvu  des  bénéfices  de  tous  les  prieurés  et  chapelles  rumés 
de  co  dtocès3.  Ce  François  Ollibr  obtint  un^  cànonîcat  en 
1719;  il  descendait  d'une  ancienne  famille  aptésienne  dont 

(4)  Histoire  ecclésiasliquo  de  la  ville  et  du  diocèse  d'Apt 
(  manuscrit  anonyme.  ) 

(2)  Boze  ;  Hist.  de  VÉglise  d'Apt.  p.  47. 

(3)  Précieux  manuscrit  du  cabinet  de  M.  l'abbé  B,osb. 


i'iiâ  (ks  fnefflbm,  SufHAilin^  Olliir,  fut ,  dàosr  lé  èsarâû^ 
du*  XVÈ  sfèda ,  LieuienafU  et  Gctt^rneur  de  lit  ÈctsliUë 
90U9iH4  de(  ifteao  de  la  maison  de  MônUnorency.  {%)' 

.<!!elex{>08é  bl&torique  termfiné,  uoutf  croyons  utile  d^\0 
faire  su ivi!>e  d'un  autre  exposé,  sur  Torigine  ,  rà^cfenàeté 
ei  ]a  eoQslructioQ:  des  ponts  en  général.  Celte'  dissertation' 
tf^faioague  sans  doute ,'  trop  longue  peut-être  en  raison^ 
djd  -i'inipèrtanoe  du  sujet  que  nous  avons  youIu  traiter\^ 
mai$,'ea  là  doonaat  comiud  introduetioa  à  la  descriptiori 
du  pont  Julien  ,  nous  pensons  qu'elle  contribuera  à  donner 
uû  plus  grand  intérêt  à  notre  esquisse  monumentale. 

IL^Dès  la  plus  haute-antiquité  ^2)  la  constructioiPdeii 
ponts  semble  faire  partie  àtwa  art  isolé ,  connu  seulement 
de  quelques  adeptes;,>qtti ,  s'entourant  des  règles  pratique^ 
dorcet  art ,  le  recouvraient  du  voile épaii  du  mystérieux. 

LMayeotion  des  ponts  et&t  attribuée  à^AHUV  (3)  ainsi  qoe 
cdie  des  ooucoane&  et  des  navires ,  toutes  chosél-aTrat  une 
douMerfoce  coiniDe  laisiatua/gui  est  b)r6ipré6eoteti(»]i  de  ccf 
diéOiâpns  trop,  nous  arrêter  il  lui  contester  .le>  »érrrt9  ê(r 
rhonaeur  de^o^tte;jfnveal|on  ,  nous;  dirons  que  déjà  tous  leir 
Romains^  les  constructeurs de^^ponts  éCaienl  revêtus^  d^ui» 
caraolère  saoré  (4)  etfoirmait<  ensemble  un  coMég«  dé  pi<ê^ 
très.  Ce  corps,  dont  le  noyau  était  à  Rome,  enVoyaii ^^^'^û^ 
besoia était  >  iin  certaip  nombre  de  Pontifes  ehieirgés  d'eife- 
cutar.<3éS  anciens  monumeuts  dont  la  beauté  «I  la  hardiestte 
étopnent  «àcore  nos  constructeurs  modernes.  L*dn  sait  que 

,u  . 

i\)  Hist.  abrégée  de  la  ville  ^^  cité  d'Ap^  (manuscrit  ano-;^ 
nyme).     '  .^ 

(2)  On  croit  que  la  coupe  des  pierres  est  connue  depuis  Tan 
I784.avant  J.-C. 

(^  Suivant  Senèque  l'invention  des' arcs  ^ii^ec  .xous^çiçs^e^^ 
antérieure  à  Démocrite. 

(4)  Amyot.-vles  de  Plfutarique'  (vie  de  J^uma  P'àmpitiuiJ  t. 
4«  p.  4«4.*^«Wcy^fef8. 


les  Romaios ,  pour  rendra  lacilat  las  eot!miuiii(5tffiéB9  eÉlhè 
les  divers  points  conquis  de  leur  vaste  empire ,  '  étaMiréM 
des  roules  rayonnant  autour  de  Rome ,  la  ville  éternelle;  êl 
embrassant ,  du  Sud  au  Nord  «t  de  VEai  à  TOuest ,  tovies 
leurs  immenses  possessions.  Ces  routes,  parfaitement  )0ii«> 
tretenues ,  eurent  des  ponts  construits  au  passage  des  ièr» 
rents  et  des  rivières ,  et  si  quelques-uns  de  ces  édifices  sobI 
v^nus  jusqu'à  nous,  s'ils  ont  échappé  au  vandaliMsie  de 
notre  époque,  c'est  qu'ils  ont  eu  le  rare  bonheur  de  se  tnesH- 
ver  complètement  isolés  de  nos  grandes  voies  de  communi**^' 
cation  actuelles. 

On  n'ignore  pas  non  plus  que  la  plupart  des  institutions 
romaines  survécurent  à  la  domination  en  resta ui  iiïiplasi^ 
tées  dans  les  pays  de  la  conquête.  Ainsi  nous  voyons  que 
le  moyen  âge  eut  aussi  ses  frères  pontifes,  fralres  pontifia 
ti.  L'institution  la  plus  ancienne  et  la  mieux  connue  de  ceSt 
religieux  faiseurs  de  ponts,  est  cell«  fondée  à  Avignon jsuf 
la  EaduXH'  siècle  par  S^-Bénézet.  On  les  appelait.  flEToi}^ 
taliers  Pontifes^  parod  que,  d'après  les  règles  de  leur  insti- 
tut, ils  devaient  aider  et  secourir  les  voyagd^rs^  leur  bâti^ 
des  ponts  ou  établir  des  bacs  pour  leur  commodité»  et  les 
recevoir  daas  des  hôpitaux  construits  exprès  sur  ie  bord 
des  rivières. 

Ceux  de  ces  ponts  qui  n'étaient  pas  dus  à  l'initiative  des 
frères  ponlifes  ou  autres  congrégations  religieuses  analo*^ 
gués,  reçurent sQUV;efit,  à  cause  de  l'ignorance  et  dufanof^ 
tismedu  temps,  la  dénomination  de  Ponts  maudUs\  dé^ 
nojaiinatioa  qiifi  quelques-uns,  dans  certaines  contrées,  ont 
conservée  jusqu'à  nos  jours. 

P«^u  à  peu  ces  institutions  religieuses  cédèrent  le  pas  à 
d'autres  corporations  civiles  de  faiseurs  de  ponts^  art  q^ui 
tomba  plus  tard  dans  le  domaine  des  ponts  et  cbau^é^s^ 
pour  devenir  Tune  de  ses  principales  attributions. 

L'Architecture  ogivale,  adoptée  avec  enthousiasme  dès 
Tome  xxvi  29 


—  450  - 

son  appar^lion  eu  France  ,   s'empara  également  des  pools  , 
mais  à  un  degré  beaucoup  moindre,  cependant,   que  pour 
les  autres  édifices  civils  et  religieux.  Bien  peu  de  ces  ponts 
en  ogive  sont  arrivés  jusqu'à  nous,   et  cela  lient,  on  le 
comprendra   facilement,   autant  aux   inconvénients  de  ces 
sortesde  voûtes,  par  rapport  à  Técoulement  des  grandes  eaux 
qu*à  la  rareté  de  ce  genre  d'ouvrage  même  pendant  Tépo- 
que   qu'il  a  caractérisée.  En    effet,    peu   de  routes  exis- 
taient à  celte  époque;  on  n'en  conslruisait   point  ;   (es  an^ 
ciennes  voies  laissées  par  les  Romains,  bien  ou  mal  entrete" 
nues,  servaient  seules  à  assurer  les  communications  entre 
les  divers  centres  de  population,  et  ce  n'était  qu'à  l'entrée 
des  villes  ou  chàftaux,  ou  bien  sur  des  cours  d'eau  dange- 
reux etdequelque  importance  que  ces  rares  constructions 
étaient  alors  jetées,  le  plus  souvent  encore  sur   les  ruines 
d'autres  plus  anciennes.  Â^près  l'abandon  des  voûtes  ogiva- 
les on  retourna  au  plein  cintre  qu'on  a  depuis  employé  con- 
curremment avec  l'arc  de  cercle  et  l'anse  de   panier,  sui- 
vant les  convenances  ou  la  nécessité.   Quelquefois,  dans  les 
XIII*  et  XIV*  siècles,  on  établissait  des  usines  sur  les  ponts 
profitant  ainsi  de  la  compression  du  courant  pour  les  mettre 
en  jeu.  Dans  les  grandes  villes,  les  ponts  étaient,  en  outre, 
envahis  par  des  maisons  qu'on  construisait  sur   les  deux 
côtés,  et,  certes,  aucune  rue  ne  devait  être  plus  propice 
aux  marchands  que  celle  par  laquelle  tout  le  monde  était 
obligé  de  passer  pour  franchir  une  rivière. 

Plusieurs  villes  doivent  leur  origine  à  quelque  pont,  dont 
le  passage  nWrant  pas  assez  de  sécurité  aux  voyageurs,  au 
commerce  ou' aux  nations,  avait  besoin  d'être  défendu  par 
des  châteaux  ou  par  des  tours.  Ces  villes  sont  presque  tou- 
jours désignées  sous  le  mot  Pont  joint  à  un  n(»m  propre, 
comme,  par  exemple,  dans  nos  contrées,  Pont-Snint-£sprit, 
Pont-de-Sorgues. 

Les  ponts  des  anciens  étaient  généralement  on   prerre. 


On  en  construisait,  cependant,  en  charpente,  iéiûcriti  celui 
que  Jules  César  jeta  sur  le  Rhin  en  dix  jours  (1).  XsRCâs 
fit  faire  un  pont  de  navires  sur  THellespont  (2),  et  ceux  de 
bateaux  existant  jadis  à  Rouen  et  à  Arles  passaient  pour 
des  n)ervei41es.  Aujourd'hui,  grâce  aux  caprices  des  ingé^ 
nieurs  et  aux  tortures  de  la  mode,  on  emploie  indifférem-^ 
ment  à  ces  constructions  toute  sorte  de  matériaux,  pierre, 
brique,  bois,  fonte,  tôle,  fer,  etc.  On  établit  les  'ponls^ 
droits,  biais,  hélicoïdaux,  etc..  L'armée  a  ses  ponts  de  bân 
teaux,  ses  ponts  sur  pilotis,  sur  chevalets,  ses  ponts  radvêtrs 
ponts  volants,  ponts  ûottants,  ponts  ievis,  ses  pontons; en 
cela  elle  a  hérité  de  tous  les  moyens  et  procédés  eonHo^ 
depuis  les  temps  les  plus  anciens.  Les  ponts  de  joncs  servant 
à  faire  passer  l'armée  dans  les  marécages  ne  sont  plus 
employés,  peut  être  parce  que  les  marais  ont  disparu.  La 
navigation  intérieure  a  aussi  ses  ponts  tournants,  ses  bacd 
à  trailles  ou  ponts  volants,  etc. 

Quelques  ponts  se  sont  rendus  célèbres  dans  Thisldire 
par  des  batailles  sanglantes*  attaques  ou  défenses  héroïques 
comme  le  pont  Milvius  sur  le  Tibre,  aujourd'hui  \é  Ponte 
3fo/e,  et  tant  d'autres  dont  la  nomenclature  nous  éloigneraîl 
trop  du  sujet  que  nos  lecteurs  voudront  bien  nous  par-» 
donner  d'avoir  paru  jusqu'ici  oublier. 

in.  — Le  pont  Julien,  bâti  sur  leCaulon,  est  aujourd'hui 
une  dépendance  du  chemin  vicinal  N<>  ^6,  de  Bonnieui  à 
Roussillon.  Triste  vérité  de  l'instabilité  des  hommes  et  des 
choses  1  Cet  antique  monument,  édifié  par   les  CeUiars,  qui 

{{)  Les  commentaires  de  Gésab,  traduction  de  Pbr«ot  d'abUlH. 
COURT,  liv.,  IV  p.  8S;  Rouen  4665. 

(2)  AvroT.  —  Vie  de  Plutarqut  ;  Cologne  4  6f 3.  ftiede  TKe- 
mis(ocle)  Tome  4«' ,  page  224.  «=  Suévonb  L.  C.  Cap.  40  -,  dît 
que  Caluocul  voulut  imiter  XbrcIm  en  faisant  construire  m 
pont  semblable  qui  avait  3600  pat  de  longueur  et  s^éteiidait 
depuis  Bauli  jusqu'à  Puteoli. 


—  458  - 
a  su  ràrâfter  jusqu'à  ce  jour  aux  injurias  séculairesdes  temps 
eit.aw  inpndations  successives  du  coura  d'eau  sur  lequel  ses 
pleins  cintres  soat  jetés,  est  descendu  aux  derniers  degrés 
dei'échetle  progressi^ve  de  nos   vuies  moderneil   Deux  eon- 
jadMfes  se  présanteiiit  sur  son  origine  ;  la  première  est    la 
inaâiiiaa  même  ;  d'après  elle  et  à  cause  de  la   synonimie 
datiom,.  ce  poat  serait  attribué  à  Jules  Césàb  qui  Taurait 
ConaiffuH  pour  faciliter  le  passage  des  troupes  et  du  maté- 
riel guerrier  qu'il  envoyait  en  Espagne  où  ce  grand  ccm- 
quérailt  allait  lui-même  conduire  ses  légions  victorieuses 
eoDtre  tes  fils  de  Pompée.   La  seconde  version  Tattribue 
toujours  àoause  du  nom,  à  TEmpereur  Jolieh.  Mais   il  est 
plusprobabley  et  en  cela  nous  suivons  le  sentiment  de  M. 
Jules  CouRTBT  (1),  que  ce  pont  doit  daier  de  la  construction 
^  la  grande  voie  dite  aurélienne,  qui  de  Milan  venait  abou- 
tir, à  Arles  en  traversant  les  Alpes  cottionnes.  Quant  à  son 
nom  il  Taurait  pris,  sans  doute,  du  voisinage  de  la  cité  Ju^ 
lieanej  (^p(a/u^'a).L'architecte  Psary,  en  donnant  un  des- 
sin irèjs-inexact  du  pont  Julien,  dit  que  ce  monument  fut 
élevé  par  Jules  Cisar  avant  Père   chrétienne  lors  de  la 
reiewisiructiim  de  la  ville  d'Hath  (2). 

:D*autres  savants^  très  estimables  d'ailleurs,  ont  révoqué 
en  doute  Faneienneté  du  pont  Julien,  mais  cen*est  pas  la 
SCMlle  erreur  dans  laquelle  ils  sont  tombés.  M.  Millin  enir- 
9,u(ri9S,  ne  balance  pas  à  croire  que  cet  édifice  est  de  beau- 
co«if)  postérldur  à  la  domination  romaine.  Voici  du  reste,  ce 
qiiyi  en  dit  dans  son  voyages  dans  le  midi  de  la  France, 
Tome  III,  pages  91,92: 

<  'Dahsia  matinée  du  4  juillet  nousfimes  une  excursion 

L4j  ÇÂclÂQ^Q.aiire  des  Cji)9imuQfis  de  Vaucluse.  Avigaoo  1857. 
(¥p  Bonnifmx.) 

j[3rM9f|im^ps.^  iioalptttr^,,  p«iol«re^  arobitector^,  etc.  de 
^'(l^f^f^  ÇoptatY,^i^issMie|id^s<Yille9circoavo«6ine8,  dessinés 
sur  les  lieux  par  À  Fraet.  Paris  (san#  date)  de  97  pages  ioni*. 
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c  au  pont  Julien,  à  gauctia  de  la   roule  d'Avignon,  $.  we. 

<  liuue  et  deitnie    d'Apt.     Co  pont  a  été   nommé  ain^i  ^ 
*  parce  qu'on  en  aitribue  la  construclion  à  Julu  Cimh*  Il 

<  consiste  en  trois  arches,  dont  celle  du  milieu  est  plu$  hau^e. 

<  et  plus  large  que  les  deux  autres.  Il  est  fort  bien  conservé 
«  à  Texception  des  parapets,  qui   sont  un  peu  dégradés.  :, 

<  chacune  des  piles  qui  sont  à  côté  de  la  grande  arche,  a 
c  une  ouverture  d'une  extrémité  à  l'autre  en  forme  de^  i^i-. 

<  cbe,  comme  on  en  voit  au  pont  St-Esprit.  Cette  confof-. 

<  mité  de  can»truction  me  fait  présumer  que  ce  pont  ;^  été, 
«  bilktià  peu  près  dans  le  même  temps  que  celui-ci.  * 

N'eu  déplaise  à  M.  Mili^in  et  à  U.  Letronnb  qui  a  é(^it^ 
sur  la  foi  de  ce  savapt  archéologue,  ce  n'est  pas  touiours 
sur  la  conformité  de  construction  qu'on  juge  d^  Tàgie  d'un, 
monument.  Cette  règle  a  de  nombreuses  exceptions.  Un  ou- 
vrage d'architecture  tout  moderne  peut  être  construit.  9ur 
le  type  d'un  autre  ouvrage  très  ancien,  et  cela  eçt  tçllçfpent^ 
vrai  que  de  tout  temps  on  9  vu  des  architecte^  copier  l'^p- 
tiquité^  surtout  dans  le  XII*  siècle  pour  la  construction  (|çs 
ponts.  Nous  trouvons,  d'ailleurs,  que  les  détails  des  ponts 
romains  existant  encore  dans  le  département  du  Gard,  à 
Sommières,  Boisseron  et  Ambrusi,  décrits  et  dessinés  par  A. 
Perrot,  (1)  sont  presque  identiques  à  ceux  du  pont  Julien 
et  le  type  de  ces  ouvrages  antiques  a  dû  servir  pour  l'édifica- 
tion de  celui  du  St-Esprit.  Une  meilleure  raison  encore  :  c*est 
que  le  pontSt-Esprit,  presque  contemporain  du  pont  Saiot-r 
Bénézet  d'Avignon,  ne  lui  ressemble  en  aucune  manière. 

If .  M BRiMts,  aucontRaire,  se  prononce  pour  l'affirmative 
dans  la  courte  description  qu'il  donne  du  Pont  Julien  dans 
ces  notes  (Prosper  Merimib.  —  Voyage  dans  le  midi  de  lâ 
France,  Paris  18S5  un  volume  in-S"*,  pag.  215-216.  Voici 
cette  description  :   <  A  deux  lieues  d'Api,  à  gauche  de  la 

(h)  Lettres  sur  Nismes  et  le  Midi  etc.  Nisme8^840:  Tom^  4«', 
pages343--346. 
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•  route  de  CavailloD,  on  voit  un  pont  romain  jeté  sur  uit 

•  torrent  presque  toujours  à  sec;  on  Tappelle  le  pont  Julien, 
c  et  on  l'attribue  à  Jules  César  pour  lui  donner  une  illustre 
c  origine;  il  a  trois  arches,  celle  du  milieu  plus  large  que  les 
«  autres;  en  outre  deux ouverturescintrées,  assez  Iarges,sont 

<  pratiquées  au-dessus  desdeux  piles  principales  ;  ellesdon- 
c  nent  au  pont  une  apparence  de  légèreté,  et  leur  objet  est, de 
c  plus^ de  faciliter  Técoulement  des  eaux  dans  les  déborde- 
€  ments.  L'arche  du  milieuetles  piles  sont  construites  de  gros 
c  blocs  juita- posés  sans  ciment.  On  a  enlevé  les  crampons 
c  qui  les  liaient  l'un  à  l'autre,  sans  que  l'eau  ait  produit:  le 
c  moindre  dégât  dans  les  trous  profonds  que  cette  opération 

•  a  exigés.  Les  autres  arches  sont  revêtues  à  intérieur  de 
c  petites  pierres;  il  n'y  a  que  le  parement  extérieur  qui  soit 

<  de  grand  appareil.  Le  parapet  actuel  n'a  que  7  ou  8 
«  pouces  de  haut;  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  été  rasé  à  une 
c  époque  postérieure  à  la  construction  du  pont.  Il  dépasse 
«  légèrement  Taplomb  du  percement  des  arches.  Un  frag- 
%  ment  de  voie  romaine,  pavée  de  grosses  pierres  irrégu^ 
c  Hères  ,  se  montre  aux  abords  du  pont,  et  s'en  écarte 
«  dans  une  direction  oblique,  » 

Y  avait-il  dans  celte  contrée,  un  point  plus  propice  pour 
traverser  le  Câulon?  Curlainement  non.  Et  les  pontifes  ro- 
mains, en  choisissant  celui-ci,  eurent  en  vue  l'économie  et 
la  solidité  de  leur  ouvrage.  Nous  ajouterons,  d*^ailleurs,  pour 
pbs  d'éclaircissement,  que  depuis  Apt  jusqu'au  point  où  le 
pont  Julien  est  jeté,  la  rivière  coule  très-encaissée  par  des 
rochers  escarpés  qui  viennent  mourir  par  un  affleurement 
à  peine  visible  sous  le  pont.  En  aval,  au  contraire,  le  rocher 
disparaît  complètement  et  le  Caulon  élargit  son  lit  eu  se  je- 
tant dans  les  terres  voisines  qu*il  submerge  dans  ses  crues. 
On  voit  que  nul  point  n'était  plus  convena«»Ie  oour  asseoir 
cette  construction  et  faire  passer,  d'ucf  rive  à  l'autre,  la 
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voie  romaine.  Nous  avons  déduit,  dans  un  précédent  travail 
(1)  les  motifs  qui  déterminèrent  ce  passage. 

Au  point  de  vue  artistique,  les  lieux  qui  entourent  Te 
monument  Julien  sont  dépourvus  d'intérêts.  A  Tamont  et 
sur  la  rive  gauche ,  un  moulin  a  farine  remplit  le  paysage  , 
terminé ,  au  fond ,  par  un  rideau  de  rochers  abruptes  et 
presque  nus.  A  l'aval,  Toeil  découvre  une  vaste -plaine  , 
luxuriante  de  verdure,  mais  ternie  par  le  cours  extrava- 
gant de  la  rivière ,  qui ,  au  lieu  des  blondes  eaux  dont 
parle  notre  poëte  (2)  ne  laisse  voir,  pendant  la  plus  grande 
partie  de  Tannée  qu'un  lit  de  sable  et  de  graviers. 

Aucun  auteur  n'a  donné  du  pont  Julien  une  exacte  dei- 
cription  ni  une  juste  appréciation  :  Quelques-uns  n*en  ont 
fait  qu'une  faible  mention  dans  leurs  ouvrages  où  des  mo- 
numents de  moindre  importance  occupent  une  trop  grande 
place  ;  d'autres  Tont  à  peine  cité  ;  enfin  la  plupart  ont 
oublié  de  le  visiter  et  de  Tinscrire.  Nous  prétendons  icr 
faire  plus  d'honneur  à  ce  monument  et  faire  jaillir  la  vérité 
aux  yeux  de  tous ,  *^n  donnant  une  ?tmple  et  fidèle  descrip- 
tion que  de  nombreuses  visites  sur  les  lieux  nous  ont  permis 
d'élaborer  à  loisir.  Une  vue  photographiée  achèvera  l'œuvre 
que  nous  nous  sommes  imposée,  en  réproduissant  l'ensem- 
ble où  les  détails,  échappés  A  notre  plume,  apparaîtront. 

IV.  Le  pont  Julien ,  fondé  sur  le  rocher  qui  se  montre 
sur  ce  point  au  niveau  des  graviers ,  est  construit  en  pier- 
res de  grand  appareil  régulier.  Il  est  composé  de  trois 
arches  en  plein  cintre  et  d'ouvertures  inégales  ;  la  plus  gran- 
de, ce'le  du  milieu,  a  16'n20  de  diamètre;  elle  se  compose  de 
45  voussoirs,  à  peu  près  égaux  ,  réposant  sur  deux  assises 
vues  de  pied-droits.  La  clé  touche  le  cordon  du  parapet  ; 

(1)  Projet  d'une  carie  topographique  de  la  Gaule  à  la  fin  de 
TEmpire  Romain,  (renseignements  sur  le  département  deVau- 
clusej  page  39.  Apt  1860. 

(8)  Trilogie  par  Ant.  de  Sigoter.  —  Valence  1860. 
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lues  deux  arches  exirèmes  ont  chacuoe  lO'^SS  de  dia- 
mètre. 

Celle  de  gauche  composée  de  28  voussoirs,  la  clé  louchant 
^eordoQ  du  parapet ,  repose  sur  4  assises  de  pied-droits; 

Celle  de  droite  d*uD  nombre  égal  de  voussoirs,  la  clé 
touchant  aussi  le  cordon  du  parapet ,  répose  sur  5  assises 
de  pied-droits  à  la  pile  et  S  assises  à  la  culée.  Cette  dififé- 
renœ  tient  à  la  rélévalion  du  rocher  sur  le  bord  droit  de  la 
rivière. 

Les  naissances  dé  ces  arches  sont  sensiblement  sur  un 
même  plan  horizontal ,  et ,  comme  les  clés  des  voûtes  sont 
immédiatement  en  contact  avec  la^haussée ,  il  en  résulte 
que  le  pont  présente  une  double  inclinaison  dont  le  sommet 
commun  se  trouve  précisément  au-dessus  de  l'arche  prin- 
cî)>ale. 

Ces  trois  arches  présentent  ensemble  un  débouché  su per-^ 
flciel  d'environ  180  mètres  carrés. 

hà  longueur  totale  du  pont ,  entre  les  culées,  est  de  46°** 
80;  et  la  largeur  de  la  voie ,  entre  les  parapets ,  est  de  i^ 
90  seulement. 

Dans  chacune  des  piles  on  voit  un  peu  au^dessusdes  nais- 
sances une  ouverture  cintrée  avec  pied*droits,  ayant  l"'  84 
de  largeur  à  la  base  et  3"  13  de  hauteur  sous  clé  ;  ces  ou- 
vertures, faites  dans  le  double  but  d'économiser  les  maté- 
riaux et  de  détruire  la  nudité  des  masses,  donnent  encore 
au  pont  une  apparence  de  légèreté  et  en  augmentent  le  dé- 
bouché dans  les.hautes  eaux.  Ces  ouvertures  sont  formées 
de  7  voussoirs  re|)osant  sur  5  assises  de  pied-droits.  Com- 
me- dans  les  arches  la  clé  du  cintre  touche  le  cordon  du  pa- 
rapet. Ce  parapet,  de  0*  40  de  hauteur  seulement,  est  très 
large  ;  il  forme  une  légère  saillie  en  biseau  sur  le  parement 
de  là  maçonnerie  générafe  de  Touvrage.  On  a  placé  de- 
puis quelque  temps,  sur  ce  parapet,  upe  balustrade  en  fer 
pour  la  sûreté  des  voyageurs. 
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Le  pont  Julien  avait  autrefois  des  avant-rbeca.  destinés  à 
briser  le  courant  et  à  en  diminuer  la  force.  Ces  avanV? 
becs,  dont  la  trace  est  parfaitement  marquée  par  des  pierres 
saillaiïtes  dépassant,  plus  ou  moins,  le  parement  de  la  ma- 
çonnerie des  piles,  et  par  un  massif  semi^séculaire  qu*ou 
remarque  au  niveau  des  fondations,  venaient  aboutir  aux 
seuils  des  ouvertures  dont  nous  avons  parlé  ci«<iefisus.La>  d^Sh 
truction  de  ces  avantrbecs,  qui  ne  date  probablement  pasde 
bien  loin,  peut  hâter  la  ruine  complète  du  pont  ;  en  etTel, 
qiiequek|ues  crues  surviennent  et  Ton  verra  les  corps  fiol- 
tants  détruire  par  leur  clioc  ce  que  les  siècles  ont  épargné 
jusqa'à  ce  jour.  Le  pont  n*a  jamais  eu  d*arrièr«-becSi 

L'appareîliage  général  de  Tédifioe  a  cela  de  curieux queiet: 
jointe  des  assises  des  pied^roitsn*ontpasttne  épaisseur  plus 
forte  qu'un  demi  millimètre.  Il  est,  certes>  impossible  de  faire 
mieux^et  il  e^t  à  supposer  que  pour  arrivera  un  résulta  taussi 
extraordinaire,  on  a  dû  nécessairefnenl,  avant  de  poser  u&e 
de  ces  pierres,  et  alors  que  celle-ci  était  encore  suspendue 
par  un  rnécanisme  quelconque,  on  a  dû,  disons-noas^  par 
un  mouvement  de  va  et  vient,  user  ses  faces  inférieure»  ei 
latérale  serr  les  parties  de  celles  déjà  posées.  On  na.  peut 
comprendre  qu*aiost  la  manière  d'arriver  à  une  perfeo(jo9 
^ue  n'atteindrait  pas,,  par  les  moy^is  ordinaires^  le  plus 
habile  appareiiiear  de  notre  époque.  On  comprend  enoara 
que  par  ee  pr4»édé  L'emploi  du*  mortier  dans  les  joints  de* 
venait  complèteiâeiit  inutile  puisque  i'espaoe  était  insuffi*- 
saot  pour  le  bisser  pénétrer.  C'est  ce  qui  a  fait  croire 
que  l^ouvitaga  tout  entier  était  constroit  sans  mortier^  ce 
qui  est[tf ne  grave  erreur.'Jbes  parements  vnsiont,  duireaftif 
mal^  taiUéa  et  lès  joints  des  pierres  no  sont  pas  d'una 
grande  uniformité  ;  les  autres  sont  itefouillés. 

Ididépeildamineat.des  murs  en  retour,  reconstruitf,  de- 
puis peu,  ei^  maçonnerie  ordinaire^  d'aneiannes  traçât  rd^ 
réparations,  faites  à  diverse^  époques,  se  font  re^}allq^er 
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(laos  le  milieu  des  voCites  exlrèines;  Tudo  d'elles,  celle  de 
gjiuche,  porte  sur  les  pierres  de  réparalion  rinscription 
suivante  lotalement  dégradée  à  Texception  de  la  dale  : 

1789. 

CE  PONT  A   ÉTÉ   RÉPARÉ   PAR 

le  reste  est  indéchiffrable.  Les  voùlesdes  ouvertures  ont  été 
assez  mal  reconstruites  en  moellons;  Tarche  du  milieu 
seule  n'a  pas  remué.  Les  traces  de  réparations  faites  aux 
deux  arches  extrêmes  ont  fait  croire  à  M.  Mérimée»  que 
l'intérieur  des  voûtes  de  ces  arches  avait  été  construit  en 
principe,  avec  des  pierres  de  petit  appareil.  Cette  alléga- 
tion est  fausse,  et  il  n'est  pas  même  nécessaire  de  recourir 
à  rinscription  ci-dessut  pour  prouver  que  ce  changement, 
dans  Tappareil  général,  est  de  fraîche  date.  Le  plus  court 
examen  suffit  pour  démontrer  que  ce  fait  est  tout  récent. 
Le  monument  Julien,  comme  lepont^d'Avignon,  a  aussi 
sa  légende.  CVst  toujours  le  merveilleux.  Interrogez  les 
bonnes  femmes  des  environs!  Elles  vous  répondront  toutes 
avec  aplomb,  que  les  énormes  blocs  engagés  dans  la  ma- 
çonnerie  des  piles  et  des  piéd-<lroits  deTédifice,  furent  ap- 
portés de  la  carrière  par  de  jeunes  bergères  qui,  portant 
ces  lourds  fardeaux  sur  leur  tète,  avaient  encore  la  libre 
faculté  de  se  livrer  aux  délassements  de  la  quenouille  tra- 
diiionoelle.  Cette  légende,  presque  aussi  ancienne  que  le 
pooty  semble  venir  de  Tignorance  à  laquelle  on  fut  réduit 
quand  furent  perdus  les  moyens  de  transport  dont  dispo- 
saient les  Romains.  Il  n'est  guère  possible  aujourd'hui  de 
préoiser  comtnent  les  grandes  pierres  employées  à  l'édifice, 
provenant  toutes  des  bancs  de  mollasse  de  la  montagne 
qui  sert  de  contrefort  au  Luberon,  ont  pu  être  amenées  là 
à  pied  d'œuvre.  Il  importe,  toutefois,  de  rappeler  qu'un 
énorme  rocher  existe  aux  abords  du  pont  Julien,  et  I  on  se- 
rait étonné  de  ce  que  les  construeteurs  ont  pr^^^**^   aller 
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chercher  au  loin  les  matériaux  nécessaires  quand  ils  en 
avaient  sur  les  lieux  mêmes,  si  un  court  examen  ne  suffi- 
sait pas  pour  faire  apercevoir  que  la  pierre  de  ce  roohér  est 
gélive  et  par  conséquent  impropre  aux  constructions  en 
plein  nir,  ce  que  Daigneraient  point  les  Romains  passés  mai" 
très  en  Fart  de  bâtir. 

L'ouverture  cintréu,  pratiquée  dans  la  pile  de  gauche, 
porte  d'anciennes  traces  d'habitation.  Serait-ce  Saint  Pierre 
dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  cette  notice 
ou  bien  quelque  autre  pieux  anachorète  qui  serait  allé 
chercher,  dans  cette  demeure  incommode,  une  retraite 
loin  des  bruits  de  la  cité  et  un  moyen  de  secourir  les  pèle- 
rins? L'une  et  Tautre  de  ces  suppositions  sont  admissi- 
bles, mais  la  dernière  l'emporte  sur  ly  première.  11  esi 
à  regretter  que  faute  de  détails  nous  ne  puissions  sauver 
de  Toubli  un  souvenrr  d*édiftante  abnégation.  Que  de  beaux 
noms  et  de  beaux  exemples  Téglise  n*a-t-e1le  pas  perdus 
dans  les  siècles  d'ignorance  ?  L'histoire  les  sauverait  aujour- 
d'hui en  les  offrant  pour  modèles  à  la  postérité  ! 

Qu'on  nous  permette,  en  terminant,  de  rappeler  un  dé 
ces  anciens  usages  barbares  qui  ont,  peu  à  peu  disparu 
de  nos  contrées.  Autrefois,  après  une  exécution  capitale, 
on  détachait  la  tète  du  corps  du  supplicié  et  on  allait  ex- 
poser cette  tète  isur  le  point  le  plus  passager  des  environs 
de  l'exécution^  afin  de  montrer  à  tous  les  passants  le  juste 
châtiment  que  le  criminel  avait  encouru.  Cette  tète  restait 
là,  sans  que  personne  s'en  inquiéta,  jusqu'à  son  entière  dé- 
composition. H  n'était  point  permis  de  l'enlever,  pas  même 
d*y  toucher  ;  c'était,  en  un  mot,  la  justice  du  roi.  Le  pont 
Julien,  placé  au  centre  des  cantons  de  Bonnieux  et  de  Cor- 
des à  cause  de  sa  grande  fréquentation,  jouissait  du  triste 
privilège  de  servir  de  lieu  d'exposition  pour  tous  les 
psys  environnants,  c'était  sur  le  bord  du  seuil  d'une  des 
petites  ouvertures  cîbtrées,  dont  nous  afvons  parlé  dans  la 
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description  du  pont,  qu'on  plaçait  ordinairement  ce  dégoû- 
tant spectacle,  digne  tout  au  plus  deg  nations   les  moins 
policées.  Oa  conser\ce  encore   dans  certaines  contrées    le 
•euTenir  des  dernières  expositions  faites  au  pont  Julien. 

Nous  croyons  nécessaire,  en  clôturant  celte  notice  ,  d'é- 
mettre le  vœu  que  ce  pont  antique  soit  classé  au  nombre 
des  monuments  historiques  ,  et  qu'étant,  comme  tel ,  placé 
sous  h  sauvegarde  de  l'illustre  compagnie  qui  a  pour  mis- 
sion de  protéger  les  merveilles  des  temps  passés  contre  le 
vandalisme  moderne,  des  réparations  bien  entendues 
viennent  le  consolider.  C'est  le  seul  moyen  de  prévenir  sa 
ruine.  Car,  pourquoi  laisser  ainsi  ce  monument  non  classé? 
Pourquoi  tarder  si  longtemps  de  lui  accorder  une  place 
utile  parmi  ceux  dont  se  glorifie  Thistoire  ?  Son  beau  nom  ; 
son  incontestable  antiquité  ;  son  emplacement  isolé  de  toute 
grande  voie  de  communication  ,  sont  autant  de  titres  qui 
revendiquent  cet  honneur. 

M.  l'Abbé  Rose  fart  une  observation  sur  ce  travail  :  Tau- 
teur  en  établissant  que  ce  pont  servit  de  lieu  d'exposition 
pour  les  suppliciés  a  parlé  de  la  justice  du  roi.  Il  eut  été 
plus  exact  de  dire  la  justice  pontificale,  les  deux  bords  de 
la  rivière  qu'unit  le  Pont  Julien  paraissant  avoir  toujours 
été  compris  en  ce  point  dans  le  Venaissin  et  sous  la  dépen- 
dance comme  tels  de  la  juridiction  du  St-Siége.  Cette  recti- 
fication est  admise. 

M.  Jules  CotJRTBT  pense  qu'il  est  très-douteux  de  pré- 
senter l'art  ogival  comme  ayant  été  appliqué  en  Provence 
dès  s&a  origine.  D'après  l'opinion  de  Fbonorable  archéo- 
logue, le  Midi  a  été  en  retard  sur  le  Nord  de  deux  siècles 
pour  l'adoption  de  TogiYe,  et  nous  n'aurions  pas  de  monu- 
ment ogival  antérieur  au  XIV«  siècle.  Il  attribue  ce  retard 
au  sentiment  jaloux  de  noire  nationalité  méridionale  qui 
ne,  cessa  de  lutter  à  cette  époque  contre  toute  importation 
et  même  toute  influence  venant  du  Nord. 
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M.  Tabbé  Rose  fait  observm*  que  TogiTe  existe  dans  la 
voûte  de  TËgUse  de  Lapaiud,  maDument  cerlaiDemeatan* 
térieur   au  XIV«   siècle. 

M.  iules  CouRTET  répond  qu'il  faut  voir  là  seulemeot  le 
résultat  d'une  nécessité  de  construction  qui  n'altère  pas  le 
caractère  d'un  roman  d'ailleurs  très  pur  et  parfiaitement 
accusé  par  le  plein  cintre  des  portes  et  des  baies  de  celAe 
même  église. 

Cela  est  si  vrai,  ajoute  M.  VALÉRB-MARTin,  que  la  plupact 
de  nos  églises  romaiies  affectent  celte  forme  dans  LaquK^lff 
il  faut  voir  plutôt  un  plein  cintre  brisé  que  l'ogive  j^^ 
prement  dite.  Cette  forme  de  Tare  en  tiers-poipt  off^e 
des  exemples  en  France^  antérieurs  au  X^  siècle,  «t  d^ 
beaucoup  plus  anciens  même  en  Sicile  et  en  Orient  où  il 
a  été  observé  dans  des  monuments  pélagiques.  Toutefois 
on  ne  doit  considérer  ce  brisement  de  la  b'gne  C0urb« 
dans  les  voûtes  que  comme  un  moyen  de  solidifier,  maici 
non  comme  ua  caractère  du  style  ogival.  Cest  ce  qui  ext^ 
pliqU0  aussi  pourquoi  le  fait  signalé  se  produit  beaucoup 
plus  rarement  dans  les  petites  églises  romanes  que  dan» 
les  larges  nefs  de  la  même  époque.  r. 

Sous  la  réserve  de  ces  observations  qui  ne  touchent  ea 
rien  au  fond  du  mémoire,  rassemblée  est  unanime  poor 
appuyer  les  conclusions  de  M.  C.  Moirenc  en  faveur  do* 
classement  du  Pont  Julien  comme  monument  historique*     . 

La  parole  est  à  M.  J.  Courtet  pour  la  lecture  d'un  rté^ 
moire  sur  la  XU«  question  :  géographie  féodale  de  far- 
rondiisement. 

c  La  géographie  féodale  de  Tarrondissement  me  paraît 
fort  difficile  à  déterminer^  parce  qu'elle  a  du  changer  de 
siècle  en  siècle  et  plus  souvent  encore,  selon  rhumenr  p\\}» 
ou  moins  guerroyante  de  ses  comtes  ou  de  ses  barons. 

La  certitude  historique  ne  commence  guère  qu'avec  le»' 
d'Agoût  et  les  Simiane,  au  XI*  siècle,  et  nous  voyons  toui 
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d'aboril  Taùtorité  partagée  enlre  les  barons  et  les  évèqqes. 
Le  rôle   de  ceux-ci  fut  considérable.   Remarquons   une 
chose. 

Sous  la  domination  romaine,  les  évéques  succèdent  à 
toutes  les  prérogatives  du  défenseur  de  lacilé.  Leur  origine 
populaire,  l'importance  de  leurs  attributions,  les  investi- 
tures par  JusTiNiËN  d'une  juridiction  civile  étendue  et  d'une 
juridiction  criminelle  dans  les  affaires  ordinaires,  leur  rôle 
toujours  plus  actif  dans  la  gestion  des  affaires  locales^  en 
font  les  représentants  complets  du  pouvoir  municipal.  Les 
immunités  ecclésiastiques  si  libéralement  accordées  par  les 
rois  Franks  des  2  premières  races  finissent  par  concentrer 
la  souveraineté  temporelle  entre  leurs  main?  et  c'est  ce  qui 
explique  Tintervention  épiscopale,  lors  de  la  transformation 
des  antiques  cités  en  communes.  <  Les  lois  du  dernier 
empereur,  dit  M.  Â.  Thierry,  accordaient  aux  évéques  un 
pouvoir  absolu  sur  les  municipalités.  Ce  pouvoir,  accru  <le 
plus  en  plus  après  la  ruine  de  Tempire,  dégénéra  pres^ 
que  partout  en  seigneuries  féodales.  »  (Lettre  sur  Thist.  d^ 
Fr.  pag  177).  Ainsi,  Messieurs,  à  la  réaction,  les  évéques 
qui,jusques-là,  n'avaient  guerroyé  que  contre  les  comtes 
leurs  rivaux  en  puissance,  eurent  à  combattre  un  antago- 
niste de  plus.  Mais  vainqueur  des  comtes  en  certains  en- 
droits, après  avoir  absorbé  ce  pouvoir  séculaire,  il  leur 
fallut  transiger  avec  la  puissance  populaire.  Faisons  une 
rapide  application  à  notre  localité. 

D'^ns  Avignon,  cité  riche  et  puissante,  Tépiscopat  préfère 
diriger  lui-même  Telfervescence  populaire  contre  un  pou- 
voir séculier  et  redoutable  :  aussi  la  reconnaissance  lui 
fait  une  assez  belle  part  dans  la  nouvelle  constitution.  — 
A  Orange  les  Adhémar  et  les  Baux,  barons  puissants,  le 
contiennent  constamment  dans  ses  limites  et  prérogatives 
anciennes.  Son  rùle  est  presque  nul.  —  A  Cavaillon,  les 
vicomtes   luttent  longtemps  et  finissent    par   céder.  —  A 
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Âpt,  la  puissante  famille  de  Simidne  partage  4a  ville,  (oui 
en  maiiitenant  fortement  ses  droits  de  suzeraineté.  L'évé- 
que  favorise  rémancipalion  populaire.  —  k  Carpentraset 
à  Vaison,  c'est  tout  différent;  jusqu*à  une  époque  assez 
reculée,  il  est  fait  mention  de  leur  Comté,  et  nulleraeai  de 
leurs  comtes;  c'est  que,  dans  ces  deux  villes,  les  èvèqaes 
absorbèrent  de  bonne  lieu re  et  gardèrent  le  pouvoir  tem- 
porel. A  Vaison,  celui-ci  représenté  peut-  être  parla  famille 
Mévolmllopt  ne  réussit  à  se  maintenir  a^ec  avantage  que 
dans  la  partie  montagneuse  :  ce  qui  expliquerait  la  division 
de  ce  diocèse  en  2  parties  presque  égales;  Tune,  au  Midi, 
sous  la  juridiction  épiscopale;  Tautro,  aii  Nord,  obéissant  à 
celle  ancienne  et  puissante  maison. 

Ainsi  donc,  partout  oh  la  puissance  spirituelle  ne  peut 
dominer  le  pouvoir  séculier,  elle  cède  ou  bien  elle  seconde 
le  développement  de  la  classe  industrielle,  en  se  faisant  use 
assez  belle  part  dans  son  triomphe.  De  pareilles  luttes  ne 
pouvaient  qu'amener  des  changements  dans  les  iimîtss 
politiques  d*an  diocèse.  Celles  d'Apt  durent  subir  diverses 
modifications. 

Quand  Adriin  subdivisa  les  Gaules  en  17  provinces, 
Apt  fut  la  première  cité  de  la  troisième  Viennoise,  sousla 
métropole  d*Aix;  ce  qui  lui  valut,  quand  la  religion  chré- 
tienne fut  celle  de  Tempiro,  que  son  évèque  fut  le  premier 
suffragant  de  Tarchevèque  d'Aix.  Jusques^tà  les  limites  po- 
litiques sont  très-probablement  celles  du  diocèse,  englobé 
dans  le  comté  de  Forcalquier.  Les  comtes  et  les  évèques 
vivent  en  paix  parce  qu'ils  sont  de  la  même]  famille.  Mais 
quand  la  famille  seigneuriale  augmente,  il  faut  faire  desuc-^ 
quisitrons  soit  avec  l'argent,  soit  avec  Tépée.  Les  territoires 
vendus  sant  envahis 'et  nous  voyons  ainsi  vers  le  miHeu  du 
Xl'siècle,  Raymond  d'Agoust  recevoir  de  l'Empereur  l'Inféo- 
dation  de  la  vallée  de  Sault,  pendant  queGuiRAUDdeSimla-' 
ne,  son  neveu,  maître  de  plus  de  45  seigneuries,  contintie 
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pbs  spécmlecnent  la  maison  de  ce  nom.  Mais  une  autre 
(mfssafiie  faiâiHe  va  entrer  en  lutte  avec  eHe. 
^'  OéliLirtJMi  n,  dernier  comte  de  Forcalquier,  n'eut  qû*uiie 
fAïé  €AltSBPfDE ,  unie  h  RAiifiBa  de  Sabran.  Il  avait  déjà 
àonM  sa  sœnr  Alix  à  Giraud  Amie,  un  autre  membre  de 
eiKrte  famille  :  c*est  cette  Alix  à  qui  Bertrand  II,  son  oncle, 
mori  sans  enfhnts,  laissa,  j^r  son  testament  de  1168,  les 
ehâteaux  de  Saint-Marlin-la-Brasque,  de  Lamotte,  et  de 
Cuouron.  Du  mariage  de  Rainier  et  de  Garsendb  n^qui-^ 
iRentâ  filles,  l'une  du  même  nom  que  sa  mère,  Tautre  ap^ 
pdléé'Béatrix.  L*ainée  fiancée  au  jeune  Alphonse  II.  héritier 
du  Comté  de  Provence,  .reçut  en  dot  te  Comté  de  Forçai-^ 
quier,  son  aieul  se  réservant  l'usufruit  et  la  propriété  de 
quelques  terres;  mais  des  guerres  suivirent  cette  xtonatiqn, 
pendant  lesquelles  le  vieux  comte  s'attacha  le  dauphin  du 
Viennois  en  lui  faisant  épouser  Béatrix,  sœur  deGARSuioB 
(tSOS)  et  en  lui  assignant,  au  mépris  de  ses  eagagements^ 
laaiGointés  de  Gap  et  d'Embrun,  d<^jà  compris  dans  la  -do- 
oaUoa  faite  à  Alphonse.  A  la  mort  des  deux  Comtes,  ea 
1S08,  Guillaume  de  Sabran,  fils  de  Giraud-Amig  et  d'ALix, 
s*eaif)are  du  Comté  de  Forcalquier,  dont  une  sentence  ar- 
bitrale de  l'année  1220  lui  adjugea  la  moitié.  Dans  cette 
pièce,  risle  et  Avignon  sont  laissés  en  commun  aux  deux 
Comtes.  Or,  à  cette  époque,  leurs  droits  en  ces  deux  villes 
étaient  assurément  nuls  ;  mais  c'était  l'usage  du  temps. 
On  prenait  date  pour  les  éventualités. 

Qu^u'il  en  soit,  l'ancien  Comté  d'Apt,  fondu  dans  celui 
de ^rcalquier,  se  trouve  être  un  des  beaux  fleurons  do 
la  eouronne  de  Provence.  Le  fils  et  successeur  d'ALPuoNSB 
II,  Raymond-BéIrbnger  V,  n'ose  rien  toucher  aux  immunités 
delà  commune  d'Apt,  mais  il  change  sonComté  en  BaiMiage. 
Charubs  d'Anjou  commence  l'absorptioa  des  anciens  privi- 
lèges au  profit  de  la  couronne  et  Charles  II  délivre,  en 
1391,  des  lettres-patente^  à  Bertrand  d*AGAS,  de  Cavaiilon, 


pour  un  office  cHe  Viguier.  Son  r(Aé  étak  cTéBiribil^V  4^ 
débris  de  rinstitatioû  communale,  leâ  préteotions  des  o{à<^ 
ciers  royaux ,  de  Tévêque  et  des  Stmiane.  Le  pô|»ulàire 
âoutfre  et  le  bon  roi  RodCRî  ne  néglige  pa»  roccasrieii  dé 
réunir  au  faisceau  royal  quelques-unes  de  ces  ptéMt-' 
lions  seigneuriales.  Enfin  ,  le  IQ  octobre  1352,  Louis  de 
tarente  et^  Jeanne  de  Naples,  se  décterent  seigneurs  d*A{il 
et  de  toutes  ses  appartenances,  révoquant  toute  <Jk>Q«lféi| 
faite  par  leurs  devanciers.  Apt  retourne  donc  atf  Comt# 
de  Provence,  dont  il  partagea  les  destinées  avant  €001010 
après  sa  réunion  è  la  couroone  de  France  (liftl). 

A  l'établissement  des  sénéchaussées,  Apt,  malgré  sa  néî^ 
clamalion,  ne  put  obtenir  un  de  ces  tribunaui;  maisaoD 
arrondissement  conserva  le  titre  de  bailliage  jusqu'à  Vétê» 
blissement  des  vigueries,  en  1541.  Cette  dernière  am 
gistrature  ne  fut  supprimée  qu'en  1758.  La  vignerie 
d'Apt  était  composée  de  14  communautés;  mais  par  suite 
des  révoltions  politiques  anciennes ,  quelque^-anes  des 
communes  de  l'arrondissement  actuel  ressortissalenl  dtt 
€omtat  comme  Bonnieux  ,  Meneh^ës  ,  Mbtbamis  et  OH>iÉ»e; 
et  d'autres  de  la  viguerie  d*Aix,  comme  LAT0URH»''AiGUi9^ 
Pertuis  et  ViFlefaure,  et  quelques-unes  de  la  vigsorie  dé 
Forcalquier,  comme  Aurib^ao^  la  Bastide  des  JocidmSv  * 
BËAdMONT  d'Apt  et  Mirabeau.  Parmi  celles  qui  constituaient 
la  viguerie  d'Apt,  Cordes  dépendait  du  dipcèse  de  CavaiUoii; 
Lourmarin  du  diocèse  d'Aix.  St-Satnrnin  él4l4  dans  OJM 
position  plus  anormale  :  bien  que  du  diocèse  et  de  la  rigmtwip 
d'Apt,  il  appartenait  an  pape.  A  la  suite  de  nombrecuses 
aftercation»  et  usurpations,  «n  1658,  le  terroir  fuldiriBé 
en  papal  et  royal  ;  msis  il  Unit  par  appartenir  entièneeneiil 
au  roi  de  France.  Par  compensation,  le  Comté  paya  ud 
droit  au  recteur  deCarpentras  et,  sur  Iesttours>  onaccolales 
armes^du  Pape  et  celles  de  France.  La  ç^m^plète  annexide 
est  souvent  le  résultat  du  voisinage. 

TOMB  nxvi  30 
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Un  mémoire  sur  la  même  question  est  présenté  par  M. 
M.  A.  Garcin,  Greffier  en  chef  du  Tribunal  civil  d*Apt. 

Grâce,  dit-il^  aux  savants  travaux  des  Barjavbl,  des 
Rose,  des  Courtes,  etc.  etc.,  nos  annales  vauclusiennes  sont 
connues  de  tous.  Toutes  les  époques  de  notre  histoire  locale 
sont  mises  à  jour  et  à  côté  de  ces  nombreuses  publications 
qui  paraissent  chaque  année,  viennent  se  placer  les  travaux 
paléographiques  de  Tarchiviste  du  département,  M.  Achard, 
fui  a  secoué  la  poussière  de  tous  nos  parchemins  commu- 
naux. Les  chartes  découvertes  par  lui  seront  de  puissants 
matériaux  pour  refaire  une  histoire  complète  de  nos  contrées. 
En  face  d'une  si  riche  moisson  ,  privé  des  principaux  doeu- 
ments ,  je  ne  puis  que  répéter  ici  des  faits  connus ,  en  vou- 
lant résoudre  une  des  questions  soumises  à  notre  grand 
tournoi  aptésien. 

J'ai  choisi  rentrée  du  Xl\"^^  siècle^  époque  brillante  pour 
notre  cité  Julienne  qui  a  fait  le  sujet  d'un  beau  livre. 

Nous  sommes  en  1300,  Charles  II  dit  le  Boiteux^  roi  de 
Sicile  et  Comte  de  Provence ,  va  descendre  dans  la  tombe 
et  laisse  parmi  ses  sujets  des  regrets  si  sincères  que  dans 
leur  douleur,  les  Napolitaim  appelèrent  son  règne  fti^e 
(tor  de  la  monarchie.  Pauvre  peuple,  comme  de  nos  jours 
*  il  aurait  besoin  d*un  nouveau  Charles. 

Apt  était  alors  à  la  l^e  d'un  bailliage  dépendant  du 
Comté  de  Forcalquier,  ses  limites  s'étendaient  depuis  la 
Durance  jusqu'au  Comté  de  Sault ,  et  depuis  Viens  jus- 
qu'à Mérindol.  Ce  bailliage  avait  à  la  tète  un  bailli  ou  juge 
rendant  ,  au  nom  des  Comtes  de  Provence  ,  la  justice 
dans  la  ville  et  les  environs.  A  côté  de  cette  juridiction  , 
Charles  II  avait  créé,  en  129i,  un  office  de  Viguierdont 
le  premier  titulaire  fut  Bertrand  Agard  de  Cavaillon. 

A  cette  égoque  ,  Apt ,  comme  tout  centre  communal  , 
cherchait  à  échapper  aux  étreintes  seigneuriales  e^épis- 
copales  ;   les  dissensions  de  ces  deux   puissances  rivales 


venant  s'ajouter  aux  idées  libérales  qui  voulaient  se  faire 
jour,  aigrissaient  ie  peuple  qui  ét^it  malheureux;  nos 
chartes  témoignent  des  efforts  incessants  faits  par  nos  chefs 
ifiunicipaux  dealers  pour  s'affranchir  de  ce  joug  souvent 
écrasant  et  se  mettre  sous  Tautorité  plus  large  du  souve- 
rain de  la  Provence. 

Mais  plusieurs  années  sont  nécessaires  avant  de  voir 
la  viire  d'Apt  sous  la  tutelle  du  bon  roi  Robert.  En  aspirant 
vers  ces  heures  d'émancipation  ,  cette  étape  de  progrès , 
Âpt  est  gouverné  par  deux  Syndics  nommés  par  le  peuple 
avec  approbation  royale.  Plusieurs  forteresses  sont  sa  pro- 
priété. Le  pouvoir  municipal  en  a  la  garde  ;  il  nomme  le 
gouverneur ,  entretient  la  garnison  et  veille  è  la  réparation 
des  murs.  Les  deux  principales  de  ces  places  construites 
sur  des  lieux  très  élevés  sont ,  le  rocher  de  Saignon  et  la 
leur  des  Beaumettes;  la  première  ,  poste  fortifié  des  Vul- 
gientes,  est  une  vaste  place  de  guerre  dont  les  murs  suivaient 
les  contours  d'un  immense  roc  qui  s'élève  au  jdessus  de  tout 
le  terroir.  De  ce  point  Tœil  des  sentinelles  pouvait  plonger 
dans  tous  les  sentiers  descendants  de  la  haute  Provence  et 
donner  au  besoin  Talarme  à  la  cité  endormie. 

La  seconde,  tour  ronde ,  construite  sur  un  rocher  qui 
surplombe  sur  le  village  des  Beaumettes,  est  un  poste  d'où 
la  vue  s'étend  sur  tout  le  Comtat  et  d'où  on  pouvait  sig- 
naler d'avance  les  mouvements  des  ennemis  et  surtout 
avertir  à  temps  tous  les  environs  des  irruptions  si  fréquen- 
tes de  ces  compagnies  de  brigands,  surnommés  les  Toucbins, 
les  Gascons,  et  dont  le  seul  nom  répandait  une  terreur  si 
profonde  que  les  campagnes  se  dépeuplaient  tout-à-coup. 

Lés  évèques  diocésain^  issus  des  familles  seigneurFales 
du  pays  ,  les  d'AcouLT  et  les  Bot  ,  dont  nous  parlerons 
plus  bas  ;  possédaient  en  toute  souveraineté ,  une  partie 
de  Saignon ,  les  quartiers  intra-muros ,  de  St> Martin , 
l3  bouquerie  et  le  Médianum  ;   leur   haute   juridiction 
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s^étendail  «ur  les  quartiers  raraux  de  Clermont ,  des  Xou- 
i^tei  et  RôquesHre. 

'iSne  iHifhi  impériale  learconférdit  même  le  droit  de  frap- 
per moDKftie;  tnais  aucun  monument  numismatiqtie  a'est 
^^t^ftm  nous  instruire  s'ils  avaient  profité  de  ce  dernier  pcîr 
viJège. 

Une  partie  des  possessions  des  Simiani  était  sous  «leur 
directe  et  oette  euzeruineté  des  évèques  a  soulevé  dé  bied 
nombreux  procès ,  notre  histoire  cite  les  ce  nflils  les  |^lus 
rc^grettaibles  ,  triste  preuve  du  mai  4dnfanlé  par  Torgueil. 

Trois  puissantes  lamilles  et  des  plus  illustres  de  ^  Pih^ 
:? eAce ,  les  SufiANE ,  les  d'AoouLT  et  les  Sabran,  occupaient, 
i^^'entrée  du  XIV"  siècle,  la  presque  .totalité  des  villages  de 
l!arroiidifsement.  Sorties  toutes  les  trois  dM  même  trône, 
elles  s'étaient  partagées  les  vastes  possessions  de  leur  c^f^f , 
fiuMBERT,€omte  d'Apjt  en  1006.  Celui-ci  avait  sa  profiter  c|6 
l'élat  d*anarchie  où  était  plopgé  le  pays ,  à  la  suite  des  i^- 
eu^ons  des  peuples  du  Nord  et  se  rendit  oaBitre  de  toutes 
lef  lerfes  qui  s^étendaient  dans  le  bassin  d'Apt ,  depuis  Si- 
niane  jusqu'au  delà  de  Cordes ,  limitées  du  Midi  p^r  ie 
Luberon  qui  les  séparait  des  possessions  du  Comte  dé  Fpr- 
o^lquier. 

la  prçmièi^e  de  ces  familles  ,  les  Simianb,  était  r^pré- 
e^ntée  en  $800  en  la  personne  du  bouillant  Bertrand  H^^- 
BAun ,  ce  seigneur  était  mettre  des  villages  de  Sit-*Martip  , 
de.Qastillon ,  de  Rustrel,  de  Viens ,  d'une  partie  de  SaigrvQP 
ei  du  quartier  St-Pierre  intra-muros  d'Kpi,  so<is  la  dénppi- 
natîon  de  Baronnie  de  Sl-èfartin ,  avec  le  droit  de  bpittfe 
qtionnaie^  Rambaud  devait  l'hommage»  pour  se^  possessioi^^, 
à  Tévéque  d*Apt.  Quelques  années  avant,  cet  aUi^r  3eigpeur 
voulant  s'aSranchir  de  cel  act^  bumiliaiH  à  ses  yeu^  ,  seu-: 
ievft  ses  hommes  d'armes  et  poussa  sa  rébellion  ju^qi^'à 
pénétrer  avec  eux  dans  le  palais  épispopaU  in^s^lt^  ^éyêq^e 
si  geessî^rement  que  la  vie  de  caUii-ci  Juf  up  o^^^i^t  efi 
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danger.  Mais  il  dût  bienlôl  courber  le  fronl  devaat,  so;^ 
suzerain  afin  d'obtenir  son  pardon,  pour  les  eicès  comniis 
sur  les  terres  épiscopale3^  et  faire  amende  boaorabW  à  la 
porte  de  la  cathédrale  d*Âpt  pour  se  faire  absoudre  d/^ 
Texcomniunication  lancée  contre  lui. 

La  seconde  famille,  celle  des  d^GouLT,  régnais  ep  la. 
personne»  df)  QuiRAPiD  V  de  Simiane.  Ses  domaines.  s*^^n-. 
daient  spr  tpqt  le  coycbçmt  d'Àpt  dont  il  partageait  I^^.^Jt 
gneurie  sur  le  quartier  St-Pierre  avec  son  frère  Ra m b^ud, 
Ce  haut  baron  ppssédaii  en  toute  suzeraineté  les  villages 
de  Gordës,  Caseneuve,  Joucas,  Gargas,  une  partie  de  SI7. 
Saturnin,  Villards,  la  Coste,  Bonnieux,  GouU  et  des  Beau- 
mettes  sous  le  nom  de  Baronnie  de  Caseneuve. 

Plusieurs  de  ces  communes  étaient  en  partie  possédée^ 
par  d'autres  petits. seigneurs  qui  en  rendaient  hommage  au 
pujasani  hémUer  des  d'ÀGouiT.  Ainsi  Ratnond  de  Bermond 
était  ea  partie  jieigneur  des  Beaumett^s  et  de  Goult, 

Lies  Templiers  possédaient  une  partie  da  Bonnieux  ;  h 
loii^a^a  et  à  Roussillon  était  unç  commqndef  ie  de  Malte;, 
Miirs  était  aussi  aux  d'ÂGouLT,  mais  ils  en  devaient  l^hom- 
mage  à  Tévéque  de  Carpentras. 

Ménerbes  et  Oppéde  étaient  forteresses  p9pales  et  dé- 
pendaient, du  Oomtat  venaissin. 

^\m  les  po^essions  des  Simiane  et  des  d'AcouLT  ^  Sair 
gnon  offrail  un.  singulier  spectacle  féodal.  Une  multitude 
d^  corSeigneurs  s'en  partageaient  la  domination  (1).  tes 
principaux  étaient  entre  Tévèque  d'Apt  et  les  Sim|AFIB 
GvikiiAiuijB^  RosjAFC  et  AiCAR  de  Bot.  Ce  dernier  en  même 
temps  seigneur   d'Auribeau^  Caslelet  et  Roquesalièr.e. 

Buous.  -^  Ce  village  fortifié^  placé  sur  un  ipamelon  du 
Luberon,  aacian  centre  d*une  peuplade  gauloise,  plus  tard 

(4)  Dans  l'acte  de  donation  dé  Saignon  au  roi  ftôïvar'eb 
4320,  23  co-seigneur»  sont  désignés. 
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Oïstrum   romain   ..ppartenait  à  N.     .     de  Pontevés  fssii 
des  d'AcouLT  et  chef  des  Pontevés  de  Buous. 

LesSABRAN,  3»n*  branche  de  Humbert,  régnaient  sur  presque 
tout  le  versant  sud  du  Luberon.  En  1300  cette  famille 
avait  pour  chef  HERMAfjGAUD  de  Sabran,  grand  justicier  du 
roi  de  Naples,  père  de  cet  EIzéar  qui  par  ses  vertus  sur- 
monta sa  couronne  comtale  de  l'auréole  céleste  et  devint  un 
de  nos  saints  aptésiens.  Ses  pouvoirs  seigneuriaux,  sous 
le  nom  de  baronnie'^d'Ansouis ,  s'étendaient'  sur  Peypin- 
d'Aigues,  la  Motle-d'Aigues ,  Cabriere-d'Aigues,  Cucuron, 
Sannes  ,  Vaugine  ,  St-Martin-de-la-Brasque  et  la  Tour 
d*Aigues. 

Le  pauvre  vassal  bénissait  chaque  jour  lé  nom  dé 
Hbrmangaud. 

A  côté  de  cette  riche  baronnie  aux  vastes  domaines  se 
trouvait  la  vicomte  de  Cadenet,  érigée,  en  1225,  par  Guil- 
laume de  Sabran,  se  qualifiant  comte  de  Forcalquier.  Cette 
vicomte  venait  d'être  donnée  par  Heriiangaud  de  Sabran  à 
Pierre  de  Cadenet,  qui  lui  en  devait  Thommage.  Lauris 
et  PuiVERT  étaient  compris  dans  ses  terres  et  ses  limites 
touchaient  le  territoire  de  Mérindol  alors  couvert  de  bois 
et  appartenant  en  grande  partie  à  Tévéque  de  Marseille. 

La  famille^  des  Mérindol  possédait  la  seigneurie  de  ce 
dernier  village;  quelques  années  plus  tard  elle  en  fut  dé- 
pouillée à  cause  de  sa  défection  au  parti  royal. 

Au  milieu  des  possessions  des  Sabran  la  ville  fortifiée 
de  Pertuis  avec  son  riche  et  fertile  terroir  était  sous  la 
pression  de  deux  maîtres  puissants;  Tun  bon,  bienveillant, 
était  Charles  II  le  boiteux,  roi  de  Sicile  et  comte  de  Pro- 
vence^  qui  depuis  quatre  ans  était  devenu  acquéreur  des 
droits  qu'avait  sur  cette  ville  Bertrand  des  Baux. 

L'autre  éfait  Ta  Hier  abbé  de  Montmajour.  Ancien  pos- 
sesseur de  toute  la  ville  dont  il  avait  depuis  peu  inféodé  une 
moitié  à  Bertrand  des  Baux,  qui,  peu  de  temps  après  Ja 
déca  à  Charles  IL 


L*abbé  tenait  essentiellement  à  conserver  ce  qui  lui  res- 
tait de  ses  droits  moins  pour  le  rendement  péeuniaifé' , 
très  considérable  à  cause  des  moulins  du  terroir,  que  pdôr 
marcher  de  pair  avec  le  roi  de  Sicile.  Il  allait  soiivehi  à 
Pertuis  avec  une  nombreuse  escorte  pour  y  faire  acte  dé 
souveraineté.  Sa  principale  occupation  alors  était  la  léhai^ye. 
Un  capuchon  ou  cucule  de  moine,  hissé  au  haut  de  la  Tdâf 
ronde  qui  existe  encore  au  centre  de  la  ville  prèlil  là  pldcb 
Mirabeau,  indiquait  aux  alentours  que  lé  seigneur  kHiié 
était  dans  ses  terres  pertuisiennes.  La  justice  était  rendue 
dans  la  ville  par  les  ofiiciers  deK  deux  seigneurs,  feâ  pri- 
sons étaient  communes. 

J*ai  parlé  des  Baux;  cette  illustre  famille  dont  l'orgUétU 
leuse  ambition  avait,  deux  siècles  avant,  ensanglanté  la 
Provence  par  ses  prétentions  à  la  couronne  comtale,  pos- 
sédait en  1S00,  dans  les  environs  d'Àpt,  trois  de  ses  79 
terres  dites  Baussenques  :  Gignac,  la  Bastide  des  Jourddns 
et  partie  des  Beau  met  tes.  Ces  villages  aux  trois  extréniiiés 
opposées  de  la  viguerie  semblaient  vouloir  attester  la  piiis- 
sance  des  Baux,  puissance  déjà  affaiblie  soit  par  les  luttes 
intestines,  soit  par  cette  unité  politique  qui,  auXIV«  siècle, 
commençait  à  se  faire  jour.  Le  chef  de  cette  famille  était 
alors  Bertrand  cité  plus  haut  qui,  sous  le  nom  de  comte 
d*Avellino,  fut  <i  célèbre  à  la  cour  de  Charles  L 

Entre  La  Tour-d'Aigues  et  la  Bàstide-des-Jourdans,  sur 
un  mamelon  dominant  le  Cours  de  Lèze»  un  village  à  la 
forteresse  carrée,  Grambois,  semblait  s'isoler  et  faire  bande 
à  part  ;  en  effet,  lui  seul  appartenait  depuis  longtemps  au 
domaine  comtal.  Ancien  château  des  comtes  de  Forcalquîer, 
il  fut  donné  aux  moines  de  St-Gilles,  et  passa  vers  1280 
aux  mains  de  Charles  IL  Dans  son  terroir,  au  Levant,  sur 
une  hauteur  on  rémarquait  un  vaste  couvent  de  Tem- 
pliers ;  les  ruines  silencieuses  et  peu  connues  ne  peuvent 
nous  apprendre  le  drame  qui  s'y  passa  quelques  années 
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après  celle  qui  fait  le  sujet  de  cette  petite  notice»  —  Je 
suis  arriyié  au  dernier  dès  cinq^ar^te  villages  qui  cofo-r 
posent  aujourd'hui  l'arrondissement  d*Apt.  J'aurais  vouIm 
jijoutiir  à  cette  froide  nomenclature  géographique  quelques 
détails  3Uf  le  mouvemenl  commercial  et  agricole  di  Tépor- 
qiie^  mais  le  jour  de  la  clôture  du  congrès  archéologiqiiie 
f^t  (.rqp  proche  pour  que  je'puisse  faire  les  rechercher  qû^^ 
j*^Yais  projetées  siu*  cette^jpartie.  J'ajouterai  sçuleipeqt 
quelques  lignes  sur  le  terroir  d'Âpt. 

L'^  moa^gn^e  de  N.-D.  de  la  Garde  était  appelée  colline 
de  Tauleri]  couronnée  à  son  sommet  par  un  château  fort 
appelé  Talvislus  les  flancs  et  le  sommot  de  cette  colliqe 
étaient  couverts  d'oliviers  séculaires  produisant  une  huile 
excellente  etjrabon^lance  des  récoltes  permettant  d'euex.- 
por^r  unp  grande  partie. 

Le  Cala  von  n'offrait  pas  comme  aujourd'hui  un  aspect 
^  et  aride,  l'eau  abondante,  limpide  et  poissonneuse  per-- 
nultait  «:u«^  Qordeliers  de  retirer  un  revenu  du  droit  de 
p^he  qu'ils  avaient  entre  le  pont  Saint-Pierre  et  celui  de 
la3ouquerie. 

Pes  sources  abondantes  descendaient  des  Claparèdes  et 
arrosaient  les  deux  vallons  de  Rimayon  (val-^^roissaut)  et 
d^  Roquesalîère  et  alimentaient  de  nombreux  moulins  qui 
étaient  échfslonnés  le^longde  leurs  rives  et  dont  les]|derniers 
venaient  toucher  Jle  portail  de  Saignon.^  A  cette  époque  le 
cours  était  une^vaste  prairie. 

Je  regrette  également  de  ne  pouvoir  rien  dire  sur  l'état 
des  routes  à  cette  époque,  sur  le^nombre  des  Juifs  et  leur 
position  dans  notre  ville. 

1(.  le  Président  annonce  que  demain  à  9  heures  dq  ma- 
tin, la  suite  des  travaux  du  Congrès  sera  reprise. 

Ifii  séance  est  levée. 
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Séance  du  il  Septembre  1862. 

Préfideiwe ck M- le  Commandettr  P.-M.  Roux,  de  Mar-^ 
saille. 

La  séance  esioararle  à  11  heures;  siègent  au  bupeatr 
Mlf .  TAbbé  RosK^  chanoine,  curé  de  Lapalud,  le  Cpmije 
de  PoNTBRiAKT,  sous-pféfet  d*Apt,  Seymard,  csonseiller  à  U 
Cour  Impôrifile  d'Aix  Je  Président  QuibUPERi,  ViUms-^Mi^R- 
TiN ,  de  Bk«luc  Pj^russis,  Tavocat  Siymard,  Tabbé  Beitrahu)  , 
cure  d'Apt. 

M.  U^Qim  DE  MiesTBYiiK,  a.vocat,  remplit  les  fonctions  de 
8^r4taire. 

Les  procès- verbaux  des  deux  séances  d'hier  sont  lun  qt 
adoptés. 

La  parole  est  donnée  k  M.  Tayocat  Svtbiard,  rapportf  ur 
de  la  commission  pour  la  visite  des  monuments  de  la  tIUq 
dJApt,.  Voici  SCS  observations  : 

CrypM^  de  Saint-Anne,  Eglise  d'ApU 

Messieurs, 

Ce  monument  vénéré,  l'un  des  plus  remapqtMfbles  du 
Midi,  se  compose  : 

D*une  nef  centrale,  enceinte  de  deux  bas  côtés  sémnefr- 
culaires  —  La  partre  Ouest  antérieure  appartient  aïk  IX"* 
ou  X»»  sièéle. 

La  paptfe  Est,fbrmûwt  l^dbside,  parailavôir  été  construit© 
ou  reconstruite  un  peu  plus  tarrd. 

La  consécration  de  la  crypte  eut  lieu  ;  diaprés  la  tredir 
tion,  en  1056,  par  RiMBAuo,  Archévéqjje  d'Arles,  Hugo,  Eve'- 
que  de  Sènèz  et  Alphamt,  Evèque  d'^Apt. 

En  effet,  ces  trois  prélats  consacrèrent  TËglisede  Sàiiit 
Saturnin,  la  môme  année  l<yS6,  ainsi  qu'il  conste  par 
Knscrlption  qui  existe  sur  cette  Eglise. 

L^s  trois  ppéflats  se  trouvant  réunis  à  Aptà  une  époque 
où  iVm.  ne  pouvaii  voyager  que  très-difficilement,  il  y  a  \mt 
d^dmettre  qu'Us  futent  les  oonaécraleurs  de  la  eryptie* 
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On  lit  sur  les  murs  de  ia  crypte  cette  inscription  . 

AHNC.    CRIPTAM.    SCAM.      SACRAVIT. 
(hanc — criptam—sanctam— sacra  vit. 

On  lit  sur  la  porte  latérale  Sud,  le  mot  VGO;  ce  qui  in- 
dique que  Hugo  ,  évêque  de  Sénez,  fut  le  prélat  consécra* 
leur. 

On  remarque  sur  les  bas  côtés  sept  niches  latérales.  — 
Celle  du  centre  est  vide.  —  Les  six  autres  renferment 
chacune  un  coffre  en  pierre  à  double  pente;  ils  sont  ornés 
de  deux  arcs  cintrés  inscrits  dans  une  ogive,  sans  inscrip- 
tion ;  ces  coffres  appartiennent  au  XIII®  siècle  et  renferment 
des  ossements. 

La  crypte  renferme  deux  cippes  : 

L'un  indique  le  tombeau  du  Plamine  Cammuîius^  qnar- 
tumvir  de  la  Colonie. 

L'autre  désigne  le  tombeau  d'Allius  Cbler,  quartumvir, 
Flamine  et  augure.  Ce  cippe  sur  ses  faces  présente  les  in- 
signes suivants  : 

L'Âlbogare. — Bonnet  sacerdotal,   surmonté  de  TApex. 

Le  Lituus.  -'-  Bâton  augurai  en  forme  de  croce  peu  re- 
courbée. 

Le  Préféricule.  — «  Aiguières  destinées  aux  sacrifices. 

Une  inscription  romaine  désigne  les  noms  et  les  dignités 
des  deux  Fiamines  qui  furent  ensevelis  dans  ces  lieux. 

Il  ya  une  crypte  Inférieure  où  furent  cachées  les  reli- 
ques de  Sainte-Aaue.  —  Ce  lieu  étroit  présente  les  signes 
d'une  construction  romaine. 

L'Eglise  actuelle  est  bàtle  sur  Tamphithéâtre,  la  basilique 
•t  le  cimetière  de  la  Curie  romaine,  l'existence  des  deux 
cippes  des  Fiamines  justifient  cette  opinion. 

U.  de  St'ANDBOL,  de  Mairans,  pense  ,  avec  la  tradition, 
que  dans  le  premier  siècle  de  Tère  chrétienne,  saint  Auspice, 
évèque  et  premier  ap6tre  de  Téglise  d'Apt,  avait  caché  les 
reliques  de  saii;iAe  Anne  dans  la.  tombe  romaine  de  Tua  des 
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Flamines  pour  les  soustraire  aux  ravages  de  la  persécution 
qui  eut  lieu  à  celle  époque,  et  dont  saint  âuspicb  fut  Tun  des 
martyrs. 

On  consultera  très  utilement,  sur  la  crypte  de  TEgiise 
d*Âpt  : 

Le  dictionnaire  des  communes  de  Vaucluse,  page  10,  faîl 
par  M.  Jules  Courtet,  archéologue  d*un  très-grand  mérite  ; 
et  le  mémoire  manuscrit,  adressé  à  Tadminislration  de  Pé- 
gUsed'Apt,  par  U.  de  SI-Andeol^  de  Mairans,  (Isère),  savant 
très-distingué. 

Une  discussion  à  la  quelle  prennent  part  tous  les  mem- 
bres du  bureau^  est  engagée  sur  ce  rapport  sans  qu*iL  y 
soit  proposé  de  modification.  Toutefois,  M.  Valérb^Martiii 
fait  remarquer  que  le  temps  consacré  à  l'examen  de  la 
crypte  de  sainte  Anne  a  été  beaucoup  trop  court  pour 
qu'ilait  osé  porter  un  jugement  personnel  sur  l'orlgioe 
de  ce  monument  si  curieux  et  si  vénérable,  sur  sa 
destination  et  sa  disposition  primitives ,  sur  la  date 
des  différentes  modifications  qu*il  a  subies.  Tout  cela  lui 
parait  devoir  être  l'objet  d'une  étude  beaucoup  moins 
rapide,  pour  ne  pas  dire  longue  et  sérieuse.  Et,  sans  con- 
tredire en  rien  les  appréciations  des  honorables  membree 
de  la  commission,  il  ne  considère  pas  leur  rapport  comme 
sans  appel,  non  plus  que  les  diverses  opinions  publiées 
jusqu'à  ce  jour  par  des  écrivains  de  plus  ou  de  moins  de 
mérite  d'ailleurs. 

M.  Artaud,  inspecteur  de  l'université,  demande  que^ 
le  mémoire  de  tf .  de  SI-Andéol^  sur  la  cathédrale  d'Âpt, 
soit  communiqué.  M.  VALÊRE-MARTm  exprime  le  désir  de  le 
voir  publié  dans  le  compte  rendu,  les  appréciations  de  M. 
de  SI-Andéol  sur  ce  sujet  ne  pouvant  qu'avoir  un  grand 
intérêt. 

|i  M.  le  Président  exprime  le  regret  que  l'absence  de  M. 
de  St^AMDÉoL  prive  la   réuuion  d'une  discussion  qui  ne 
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pOMrrait  manquer  d'être  fort  inléressaDte  sur  Page  vérita- 
ble qui  doit  être  assigné  à  la  cathédrale  d'Apt  et  spécrafé-* 
ment  sur  la  nourelie  théorie  avancéa  par  Fauteur  qui,  toute 
sédu>8Ante  qu  elle  est  pour  notre  histoire  architecturale,  Ée 
trouve  en  contradiction  avec  les  données  reçues  jusqu'à  ce 
jour.  On  loue,  d'ailleurs,  la  science  de  ce  travail  et  Vex^éil^ 
tude  de  la  description  qu'il  renferme  de  l'église  d'Apt. 

Il^ous  donnons  ci-dessous  le  travail  de  M.  de  St-A^VDÉOL. 

.1^    séance , est  levée  à  midi. 

JVàlice  sur  l'ancienne  cathédrale  d*Aplj  par  Jif.  de  îSt- 
kmtoL^  de  Mairans, 

Fêtfido.  cathédrale  '  pourraient  se  flatter  comme  celle 
(fApt  de  posséder  tout  à  la  fois  un  pèlerinage  avec  ses  tou- 
ohanta  souveDira  et  ses  visites  royales,  un  trésor  aussi  ri- 
oba^eareUquea  sacrées  et  un  si  grand  nombre  d'ôbjets.d'art, 
précieui  mobilier  dont  la  révolution  les  a  généralement  dé- 


Bien  des  siècles  ont  apporté  leur  part  à  l'édification  de 
lia.calàédraifi  de  Noire-Daine  et  de  Saint-Castor.  Pour  par- 
venir à  reojon naître  la  part  de  chacun,  abordons  la  partie 
la  pliia  ii^^tade  et  préaamée  la  plus  ancienne,  la  nef  latérale 
and.  te,  caractère  principal  de  son  style  consiste  en  un  pilier 
Ciavré  âanqué  sur  chaque  face  d'un  pilastre  qui  le  couvre, 
étta>yj6  à  son  tour  par  un  pilastre  ou  pied-droit  d'un  moin- 
4re  diamètre,  dans  le  but  de  supporter  des  voûtes  en  pierre 
et  au  besoin  les  lourdes  dalles  d'un  comble,  à  l'aide  d'un 
vo  portant  sur  1^  pilastre  et  doublé  par  un  second  arc 
rcfios^nt  ftur  le  pied-droit.  Ce  caractère  est  particulier  aux 
églises  gotbiquas  méridionales,  dans  cette  période  du  VIII^ 
an  XA^  siècle,. qui  représente  le  franc-gothique  jusqu'à  la 
fin  du  XI1«  siècte  <1). 

(4)  Nous  appelons  style  des  Goths  ou  Gothique  le  style  anéé 
par  tos  Goths  ée  la  provinoe  romaine  et  gothîqua. 
L'école  romana  a  inventé  un  roman  primaire  du  !.¥«  au  X« 
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ÀQtérieur&ment  les  grandes  églises  n'ëtaieifit  pflFfvoU^itos^ 
3auf  Tabside  et  quelquefois  la  petite  travée  qui  la  précé^ 
dai(  servant  de  chœur,  comme  à  Vaîi&oû.  Allssî  les  murs 
atteignaient  ù  peine  à  Tépaisseur  de  2  pieds  1/SiM  n'èlàienft 
point  munis  au  dehors  de  contreforts  parce  qu'ifs  H^taieM 
destinés  qu*à  supporter  un  poids  verticalemekH  et  non  6 
résister  à  la  poussée  des  voûtes. 

Pans  cette  période  du  VII^  au  Xllh  siècle  quf,  dans  Vm- 
cicnne  province  romaine,  représente  le  style  gothique  p»r 
jusqu'à  la  fin  du  X«  siècle  et  le  style  gothique  francisé  on 
franco-gothique  du  XI«  à  la  fin  du  X1I«. 

Ce  style  selon  les  ressources  est  ornementé  ateé  cdoniiés 
ou  simple.  Dans  le  premier  style ,  les  corniches  ,  îDd^ 
postes  et  cordons  de  Tère  secondaire  sont  toâjoors  décorés 
de  rinceaux,  ^e  feuillages  imités  de  Tantiqub.  l\%  en  B&ai 
privés  au  X)«  siècle,  sauf  quelques  rares  exceplioAs,  et  dât» 
ce  cas,  les  masques  grimaçants  et  les  anlnvaux  febqleuk'  y 
interviennent  infailliblement.  Au  XII'  iiècle  celle  décote 
tien  devint  très-rare  malgré  la  richesse  des  longues eoloanfs 

fiècle,  un  roman  sécoùdaire  pendant  le  XF»  siècle  «t  la  niéitié 
du  XI^  et  Uti  roman  tertiah*e  ou  de  transition  pendant  la  fier 
conde  moitié  dé  ce  même  sièdé.  Car  j'affîrme  qne.le  xom^ 
primaire  ou  romain  défénét'é  ikli  dans  le  l^ord  ^yec  \ft,  f? 
siècle  seulement,  (]u'il  init  dans  noire  Midi  dhf  \e  jQnU|en  i^fx 
VIII*  sîède  pbur  faire  (iiUceà  Tia^rchilecturQ  nouvelle  des.Çpths 
avec  «oÀtes  en  bepceau,  arcs,  dpubleaux  ^ur  pilastres,  etçon. 
trefortç;  que  vers  leXI'^  çiècle  la  Gaule  de  boïs  voulant  bâiir 
en  pierre  emprunta  au  Midi  en  la  modifiant  et  sous  ràctfon 
puissante  de  Cluny,  cette  architecture  qû^efle  appelle  roman 
secondaire  quj  n'est  en  réalité  que  le  Gothique  francisé,  ée  ijili 
me  le  fait  désigner  sous  le  nom  de  franco^gothîqné.  Puîesé- 
je  avoir  contribué  un  jour  à  la  réhahîKtation  de  ûotfe  aali^ue 
et  savante  architecture  méridionale  que  dédaigne  leNocd 
après  l'avoir  emtk'UBlée. 
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employées.  Nous  ne  connaissons  guère  que  Téglise  de  Si-Gil- 
les dont  les  corniches  soient  ainsi  décorées  à  rimitation  de 
celles  qu'elles  remplaçaient,   utilisées  elles  même  pour  la 
plupart,  et  la  pauvre  abside  de  la  cathédrale   d'Avignon 
dont  la  corniche  à  feuillage  fait  suile  à  celle    de  son  an- 
tique nef.  Dans  le  second  style,  le  style  simple,  le  gothique 
pur,   sculpte  encore  ses  corniches  de  ces   imitations    de 
l'antique,  mais  le  franco-gothique  jamais,  ainsi  cette  nef  ap- 
partiendrait à  l'époque  méconnue  de  la  grande  reconstruc- 
tion générale  des  églises, entreprise  de  la  main  desGotbs  par 
les  soins  deCharlemagoe.  Un  certain  nombre  de  cathédrales 
enontgardéle  souvenir, tellesque celles  d'Avignon,  Carpen- 
tras,   Vence,   Glaudens,  Senez  ,  Digne,  Sisleron,  St-Paul 
Trois-Chàleaux,  Viviers,  Grenoble,  Embrun,  etc.Cavaillon, 
dont  la  nef  est  une  imitation  frappante  de  ceile  d'Avignon 
sur  une  moindre  largeur,  ne  s'en  souvient  plus.  Apt  dont 
cette  partie  rappelle  celle  du   Bourg  St-Andiol,  construite 
au  milieu  du  IX«  siècle,   a   fait  de  même;  sa  consécration 
par  l'archevêque  de  Rheims  Turpin  n'est  plus  qu'un  vague 
souvenir. 

'  Cependant  les  analogies  de  style  nous  permettent  d'as- 
signer à  la  grande  restauration  commencée  à  la  fin  du  y\W 
siècle,  l'érection  des  deux  nefs  gothiques  improprement  dites 
romanes  de  la  cathédrale  d'Apt.  Cette  nef  latérale  sud  mon- 
tre par  sa  voûte  mi-partie  en  berceau  et  mi  partie-d'aréte 
qu'elle  n'a  pu  être  nef  centrale,  qu'elle  est  nef  latérale  et 
latérale  sud.  La  combinaison  de  ces  deux  sortes  de  voûtes, 
produisant  une  courbe  en  quart  de  cercle  ou  arc  boutant, 
ne  permet  pas  de  se  tromper  sur  sa  destination  secon- 
daire. 

La  grande  nef  qu'elle  accompagne  et  dont  elle  bute  la 
voûte  repose  sur  les  mêmes   piliers.  Ses  impostes  sont  dé- 
corés dans  le  même  goût,  elle  est  enfin  du  mèm^  temps. 
A  première  vue,  les  nombreux  changements  dont  elle 
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fut  Tobjet,  et  pardessus  tout  les  mutilations  absurdes  doBt 
Taffligea  le  XVII^  siècle,  par  l'applatissement  de  ses 
pilastres  réduits  aux  deux  tiers  de  leur  épaisseur  Pont  <)^* 
figurée  à  ce  point  qu'on  Ta  prise  pour  tout  autre  que  ce 
qu'elle  était.  Guidéi  par  Texetnple  des  édifices  de  cette  bon- 
ne époque  encore  nombreux  dans  la  vallée  du  Rbène,  réta- 
blissons la  de  souvenir  telle  qu'elle  était  dans  la  première 
moitié  du  IX.^  siècle. 

Elle  avait,  comme  la  nef  latérale  sud,  ses  piliers  flanqués 
de  pilastres  portant  une  voûte  en  berceau  à  peu  près  aussi 
élevée  que  la  voûte  actuelle.  Les  murs  de  la  nef  au-dessus 
des  arcs  des  bas  côtés,  étaient,  selon  Tusage  et  comme 
ils  le  sont  encore,  décorés  de  faux  arcs  dans  lesquels  ou- 
vraient les  fenêtres.  Ceux  du  côté  sud  sont  intacts,  les  fe- 
nêtres en  ont  été  bouehées  pour  être  remplacées  par  celles 
établies  au-dessus  dans  les  murs  goutteraux  sous  la  voûte 
d'arête  du  XVUl«  siècle. 

Dans  la  deuxième  travée,  car  la  première  a  été  refaite, 
on  apperçoit  encore  la  longue  fenêtre  gothique  se  détacher 
en  teinte  jaune  sur  le  blanc  du  mur  ;  dans  la  troisième 
travée  elle  est  plus  dissimulée  ;  cependant  le  mortier  s*est 
fendu  autour  de  son  cintre  qu'il  dessine.  À  la  place  du 
chœur  actuel  existait  une  travée  pareille  (sauf  par  le  niveau 
^  son  pavé  sur  la  crypte)  à  toutes  les  autres  et  terminée 
f>air  une  abside  semi-circulaire  plus  rétrécie  que  la  nef 
d'environ  3  pieds,  (si  nous,  comptons  par  pieds  et  non  par 
mètres  c'est  parce  que  ces  églises  furent  faites  sur  cette 
mesure),  et  dont  l'arc  d'ouverture  atteignait  à  peine  à  la 
moitié  de  la  hauteur  de  la  nef.  Une  fenêtre  unique  Téclai- 
rait  au  Levant.  Son  soubassement  se  voit  encore  sous  le  sol, 
il  enveloppe  le  déambulatoire  de  la  chapelle  souterraine. 
Une  abside  de  même  forme  terminait  la  nef  latérale  sud. 

Telle  était  cette  église  avant  que  les  Sarrasins  ne  vins- 
sent la  frapper  pour  la  deuxième  fois,  mettant  le  clergé. 


pèt  une  dôsirueifott  parliefle,  dans  la  néceàsiié  de laîlésel'- 
'  1er  en  favear  de  l'église  de  Saint  Pierre.  Au  milieu  do  IX* 
âièeléy  les  Sarrasins  avaient  depuis  longtemps  été"  chaniis 
dti  Midi  qa*tls  avaient  occupés  en  Térrtables  conqaéranls. 
RefScmlés  en  Espagne,  ils  furent  remplacés  par  des"  pttaîei 
de  leur  nation  qui,  se  glissant  dans  les  gorges  des  Alpes 
par  le  golphe  sambracitien  ou  de  Grimand,  se  ruaient  de 
là  sur  les  cathédrales  et  les  abbayes,  dans  TespoiV  d'unriefae 
botin^  qu'ils  emportaient  dans  les  montagnes  avec  autant  de 
précipitation  qu'ils  en  avaient  mis  à  le  saisir.  Ils  n'auraient 
pu,  sous  peine  d'être  bientôt  enveloppés  et  détruits^  séjour^ 
n«r  dans  les  plaines  populeuses.  Ils  ne  détruisaient  donc  à 
la^hatt  que  ce  qui  pouvait  Tètre  facilement,  telles  quecbar- 
pttntes  et  voûtes,  tandis  que  les  gros  murs  restaient  debout. 

Cést  donc  leur  faire  une  part  sufiisante  de  destruction 
que  de  leur  attribuer  la  démolition  de  la  voûte  de  ia 
grande  nef,  d'une  partie  du  mur  de  la  façade  et  Pincendiâ 
àe  la  torture. 

Les  dépenses  excessives  pour  la  reconstruction  de  ieetle 
égll^  exécutée  depuis  un  demi  siècle  environ,  ne  permit 
pas^  saDs  doute  au  dergé  de  ia  rétablir  immédiatement. 
0e  là  son  abandon  jusqu'au  XI«  siècle. 

Le  mur  latéral  sud  de  l'église,  composé  d'un  moyen^^tetll 
tfppareti,  (1)  assez  régulier  taillé  à  la  pointe^  sans-  rapport 
ev«orappareil  moyen  taillé  à  la  hache  de  la  reconstracUee 
^biquet  du  faire  partie  delà  première  église  élevée^iu  V« 
^ède.  CTest  un  mur  romain  utilisé  ainsi  que  l'étude  coiiipe*- 
rative  des  3  cathédrales  d'Arles,  Vaison  et  Apt,  va  nous  évk 
donner  la  preuve. 

Au  triomphe  du  christianisme  sous  CoifSTAPfTiFF  <latts 
fe^  cités  du  Midi,  l'immense  majorité  des  citoyens  étant 

(t)  Je  rappelle  pioyen  petit  appareil  relativement  au  fietit 
appareil  epaployé  dans  le  Nord.  Celui  du  Midi  était  un  peu  plus 
voluoiineux/sans  être  pourtant  le  moyen  appânell. 
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cbréUenne  s'épargna  la  peine  de  construire^  en  iransfor- 
mant  tout  simplement  les  temples  en  églises  et  cela  saiif  la 
moiiidre  fépugoaace.  Nousen  avons  reconnu  de  nombreuses 
trases.qoi  par  analogie  nous  fout  supposer  la  première 
cathédrale  d'Apt. 

La  basiliqqe  judiciaire  par  ses  dispositions  et  son  .éten- 
due eut  mieux  convenu  certainement,  mais  on  m  pouvait 
pas  chasser  de  son  siège  la  justice  encore  toute  romiaiDe. 
Au  V*  siède,  quand  à  la  chute  de  l'empire  tes  peupicis  se 
groâpôrent  éperdus  sous  Tégide  de  leur  pasteur  spirituel 
<^i  devint  le  défenseur  de  la  cité,  alors  seulement  h  basi- 
lique d*Âpt  faisait  partie  d'un  ensemble  de  coiasti|uction 
destinées  au  service  administratif  et  militaire  de  la  cité  sous 
le  nom  de  Palais  ou  Capitole. 

Oei  édifice  de  la  basilique  judiciaire  était  situé  à  Teiposi- 
iton  la  plus  chaude  du  Forum.  Sa  largeur,  d'apriès  [^me- 
sures prises  à  Pompeî,  avait  la  moitié  de  la  longueur  et  ja- 
oiais  moins  du  tiers. 

Après  l'invasion  des  barbares  du  Nord^  au  commence- 
ment du  V«  siècle  et  la  chute  de  FËmpire  romain,  l'auto- 
rité civile  se  trouva  généralement  placée  dans  la  main  des 
évèq^es  qui  transformèrent  la  basilique  judiciaire,  l'édifice 
principal  de  |a  cité,  en  église  principale  ou  cathédrale.  A 
Vai3on  oette  transformation  se  lit  sur  ses  murs  aussi  clai- 
reme^t  que  dans  un  livre.  A  Arles,  la  traditiqn  écrite  a 
perpétué  jusqu'à  ce  jour  que  vers  l'an  601  Tévèque  Virgile 
éleva  la  cathédrale  sur  les  restes  du  Prétoire,  (1)  et  c'est 

{%)  Arles  fat  en  retard  de  deux  siècles  sur  Trêves  ^  les 
autr^  t'Aies  dans  rapptication^de  ses  édifices  civils  au  culte 
religieux.  C'est  sans  doute  parce  qu'en  448  Hoiioaii]^  y  transféra 
de  Trêves  Je  siège  de  la  préfecture  des  Gaules,  avec  ordre  aux 
7  profvmces,  de  s'y  réunir  tçus  les  ans.  Ce  n'était  poijat  le  .cas, 
danSiSa  nouvelle  position  de  capitale,  de  réduire,  en  les  trans- 
formant, le  nombre  de  ses  établissements  publics. 
Tous  xxfi  31 
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au  V«  siècle  que  la  tradition  nplésienne  assigne  la  cxmstruo- 
tîoD  de  la  sienne,  par  son  évéque  saint  Castor. 

Far  son  analogie  avec  Tappareil  des  muri  de  la  cathé- 
drale d'Arles,  restes  de  la  basilique  judiciaire  sur  laqifelle 
elle  fut  élevée  au  VII«  siècle,  et  avec  celui  des  murs  de 
celle  de  Vaison  élevée  du  V*  au  VI«  siècle  dans  ceux  d'un 
pareil  édifice,  le  mur  latéral  sud  de  Téglise  d'Âpt  a  dûap- 
parten'r  aussi  primitivement  à  la  basilique  judiciaire  d*Apta 
JuIiaVà  Tombre  de  laquelle  une  enceinte  réservée  sous  le 
nom  de^sepulcrelum^  contenait  les  tombes  de  ses  prêtres. 
Ce  même  nom,  en  usage  sous  les  Romains  et  désignant  un 
iieu  découvert,  carré,  clos  de  murs  et  renfermaiit  des  tom- 
bea  et  des  cippes ,  fut  conservé,  dans  le  moyen  ège,  pour 
désigner  un  pareil  lieu  attenant  aux  murs  de  la  cathé- 
drale, découvert,  carré,  clos  de  murs  et  renfermant  les 
tombes  des  membres  du  chapitre  épiscopal,  ainsi  que  nous 
le  verrons  plus  loin. 

Les  proportions  de  ces  Irois  basiliques  satisfaisaient  aux 
exigences  de  Tarcbitecture  antique.  Elles  avaient  de  90  à  100 
pieds  de  long,  sur  45  à  50  de  large  et  33  pieds  de  hauteur 
environ,  soit  un  tiers  de  la  longueur,  d'après  la  hauteur  de 
celle  de  Vaison  prise  à  rentablemenl.  Nous  trouvons,  en 
effet,  que  la  longueur  des  nefs  dé  ces  trois  cathédrales  insé- 
rées dans  les  murs  de  la  basilique  ont  environ  :  95  pieds  h 
Vaison  ;  96  à  Apt  et  100  à  Arles  dans  ses  quatre  premières 
travées,  la  cinquième  leur  était  postérieure  par  son  moyen 
appareil.  La  largeur  est  environ  de  45 pieds  à  Arles,  de  50 
à  Vaison  et  de  45  à  Apt.  Ces  édifices  arnsi  que  les  simples 
basiliques  n'étaient  pas  voûtés.  Leurs  combles  en  charpente 
étaient  supportés  par  des  colonnes  ordinairement  au,  nom- 
bre de  4  pour  ces  dimensions,  ainsi  que  l'indique  IVdon- 
nance  extérieure  de  Vaison,  quatre  colonnes  supportaient 
aussi  la  charpente  de  Tédifice  public  de  la  cité  de  Trêves 
ayant  une  forme  carrée  de  112  pieds  de  côté,  transformé 


—  483  — 

aussi  en  cathédrale  du  IV*  au  V«  siècle.  L'ébranlement  de 
deux  colonnes  et  l'incendie  de  la  charpente  étaient  un 
prompt  et  facile  moyen  de  destruction  de  la  part  des  bar- 
bares dans  leurs  courses  dévastatrices,  mais  qui  laissait 
debout  à  pouvoir  être  utilisée,  la  plus  grande  partie  des 
quatre  murs. 

A  Vaison  3  nefs  y  fîi^urent  insérées  par  la  construction 
de  deux  murs  parallèles  percés  d'arcades  au  nombre  de 
6  ainsi  que  l'indiquent  les  6  fenêtres  bouchées,  placées  à 
intervalles  égaux  sur  le  mur  du  bas  cété  sud.  Il  est  à  croire 
que  pareille  disposition  fut  imitée  à  Arles,  disposition  re- 
produite plus  tard  en  pierres  de  taille  d'appareil  moyen 
avec  voûtes,  dans  la  grande  réparation  du  IX«  siècle  et 
dans  celle  de  Vaison  au  X"^. 

Pourquoi  donc  une  disposition  si  naturelle  ne  fut-elle 
pas  reproduite  à  Âpt,  et  quelle  raison  motiva  dans  une 
enceinte  do  même  largeur,  l'érection  de  2  nefs  au  lieu  de 
3?  Tandis  qu'à  Arles  la  nef  de  20  pieds  de  largeur  est  ac- 
compagnée de  bas  côtés  de  8  pieds,  largeur  moindre  que 
la  moitié  de  celle  de  la  grande  nef,  rétrécissement  forcé 
par  les  murs  romains  qui  servaient  de  cadre  à  cette  res- 
tauration ;  tandis  qu'à  Vaison  la  nef  de  24  pieds  de  largeur 
est  munie  de  bas  côtés  de  10  pieds  de  largeur  seulement, 
et  toujours  par  la  même  cause,  à  Apt,  dans  un  semblable 
cadre,  fut  élevée  une  nef  de  24  pieds  de  largeur  accompa- 
gnée d'un  seul  bas  côté  large  de  16  pieds,  ayant  par  consé- 
quent une  largeur  égale  au  deux  tiers  de  celle  de  la  grande 
nef,  largeur  excessive,  anormale.  La  division  en  2  nefs  fut 
accusée,  oh  peut  le  supposer,  par  l'élévation  d'un'înur 
percé  d*arcades  comme  à  Vaison,  et  remplacé  sous  la  reùaiis- 
sance  gothique,  par  des  piliers  avec  pilastres  et  voûtée  en 
pierres  de  taille. 

Quant  à  cette  dérogation  aux  saines  lois  de  l'architecture 
ei  aux  usages  établis,  par  l'érection  de  deux   nefs  en  lieu 
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de  trois,  nous  en  trouvons  la  raison  dans  ^existence  anté- 
rieure de  i*oratoire  élevé  derrière  le  chevet  de  la  bo^lique 
judiciaire,  sous  Constantin  et  auquel  la  piété  des  fidèles  et  ta 
vénération  secrète  de  saint  Castor  pour  les  relîqass  de 
sain^ÀNNE  donnait  accès  et  place  d'honneur  dans  la  imM- 
velle  église,  en  l'y  utilisant  comme  baptistaire  ainsi  qlie  1-a 
perpét^é  la  tradition. 

C'est  dans  cette  transformation,  au  V«  siècle,  que  fot 
élevée  Tabside  dont  la  base  enveloppe  aujourd'hui  h  déani- 
bttliitolne  de  la  chapelle  souterraine ,  établi  ai3  XI«  sièto^Ur 
vpùites  iet  faux  arcs.  L'aspect  de  son  nK>yen  petit  «ppaveil 
i^t  b^n  rofiifiin  et  6onfirme  la  tradition  quii  veut  tiftm  salttt 
CASToa  ait  ôffiprunté  les  matériaux  de  Tamphithéâtre  p0or 
la  construction  de  sa  cathédrale.  L'abside  >&uâ  f'ëmpbiBée 
pjtr  une  plus  grande,  au  X^  siècle,  fut  élevée  en  même 
temps  pour  être  le  sacrarium  qui  renfermait  k  réserve 
eucharistique,  tandis  que  la  partie  du  bas  côté  qui  y  atie- 
nait,  formait,  isc^ée  du  reste  de  Tégiise  par  d&s  draperies  mi 
ridcj^ux,  le  secretarium  ou  diaconicum  où  s'assemblak  le 
pi^gé  tant  pour  les  dispositions  du  service  divin  que  pour 
traiter  des  afiEaires  de  Téglise. 

Remarquons  que  si  le  style  romain  dégénéré  ou  roman 
^'employait  ni  voûtes  ni  contreforts,  le  styte  gothique  en 
faiçapt  reposer  sur  des  piles  et  des  arcs  les  murs  et  les 
voùt^  de  ses  nefs,  n*a  fait  qu'adosser  ses  constructions  au 
.axifiç,primitif  sans  lui  imposer  aucune  charge.  Le  mur  elot 
iPjais  ne  porte  rien.  Cependant  la  poussée  incessante  des 
Vjoûtes  contre  les  piles,  pouvant  les  faire  dévier  de  leur  à 
.j^fomb  et  ces  vieux  murs  par  contre  coup^  on  du  juger  prii- 
^mi  d'élever  des  contreforts  contre  ces  mêmes  murs,  aux 
poiattS  de  l'extérieur  correspondants  aux  piles  de  l'intérieur 
Pour  établir  le  cloître,  on  enleva  ces  contreforts  qui  auraient, 
igép^  te  circulation  dans  les  galeries.  La  sûreté  de  Tédi- 
fice  n'en  souffrit  pas,  parce  que  la  résistance  passive  Hu 
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con{t/eCpr^  fu(  remplacée  par  celie  acUve  et  ooDiinue  de  ia 
Yoiûita  dM  çloitro,  dont  la  démolition  aurait  pu  compromet*- 
trQl9.^i4iié4^  rédîfice.  Et  si  jamais  la  lourde  Tborloiga^ 
y  est  adhérente  était  supprimée,  les  voûtes  risquevaieal  fort 
de  »  éerputer. 

A  Vaifoiii  on  en  agit  de  même  qu*à  Api.  On  enleva  dent 
de^  cQQtrefprtf  pour  établir  le  cloître  au  Xl<^  siècle  >  et  la 
seule  d^  3€i3  quatre  i^leries  quiaoit  démolie,  se  trouve  éite 
préçiié^ient,  ei^Ue  qui  portait  contre  le  mur  de  Téglise.  Il  y 
a  1^  U9  a£^ibli93eip#nt  £$K:beux.  A  Apt  de  même  qu'à  Vatsoo« 
Tablf^troa  de^  coptr^fortsi  n'a  pas  laissé  de  traces  do  déj- 
gra^UQ^  dapi  les  mur^,  parce  qu'appliquée  p€iatérîeor&' 
meqt^  lia  n'y  obéraient  pas  ain^ai  qu'on  peut  le  reman|uet* 
à  \mw  d'aprèi  ceu?:  qui  y  restent. 

kea  prwiiêras  réparations  urgentes  appliquées  à  l'église 
d'Ap^>  an  Xl«  $ièQle,'.durent  consister  dans  le  rétabliiseailint 
de  partia  de%  voûtes,  des  combles  et  du  feMStrage,  pitia 
sujets  à  la  deatruction  et  à  Tincendie.  Elle  fui  ainsi  nûae 
en  état  de  servir  au  culte,  par  le  saint  lèvéque  EriBltfitt  U,  à 
son  retour  de  Jérusalem  :  «De  beatœ  virginis  Mariae  mai^ 

<  dato  reoedJSçandaa,  sui  epiacopij  eeclesiae  à  harbaris  dira- 

<  t^,,  «ub  ejua  titulo  omnem  curam  adhibuit.  >  (gallia 
cbristf).  Ce  qui  vient  à  l'appui  de  cette  opinion»  c*esl  que 
lorsqV'A^PftANT,  successeur  d'ETiEKïtE,  monta  sur  la  siège  é^s- 
copal  avçc  rintention  de  restaurer  l'église  de  aea  propres 
depier$^  e^iUt  église  était  déjà  desservie  par  jana  c(^râ- 
gation  d^  Qlero^,  vivant  en  communauté.  «Elisantus  obres- 

<  tWVQ^ip  si^is  sumptibus  et  consiliis  ecclesiam  suam  îa 
«  quà  jaii^  erat  congregatio  clericorum  in  colDm^ni  vi- 
€  vaptJMOQr  ifnn^prtalem  gloriam  meretur.  »  (Gallia  Chri$t). 
P*ai||aurSt  le  caractère  personnel  de  chacun  dp  ce3  dei|9| 
prélats  nous  fait  pressentir  la  nature  des  re^taiiri^^ns 
qu'on  pt^ut  leur  attribuer.  A  saint  EriEty^r^,  un  but  topt 
divin,   un  temple  à  relever  de  ses  ruines  pour    la  plus 
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grande  gloire  de  Dieu  :  à  Alphapct%  père  des  princes  d'Ap« 
GuiLKàDiiB  et  RosTAN  illustre  parle  rang  et  la  fortune,  ia* 
pompe  des  cérémonies  dans  un  chœur  glorieux^  favorable 
â  ta  majesté  du  culte. 

La  discipline  ecclésiastique  relâchée  sous  les  fâcheuses^ 
influences  du  X«  siècle,  devient  au  siècle  suivant,  Tobjet 
d*uue  grande  réforme  qui  fait  attacher  un  grand  nombre 
'de  cloîtres  aux  flancs  des  cathédrales  et  nécessite  un  agran-^ 
disseraent  du  chœur.  Dès  991,  Tèvèque  Tenderic,  aidé  des 
secours  d'une  dame  du  nom  d'ËRMP.NGARDfi,  avait  fondé  à 
St-Pierre  un  chapitre  épiscopal.  En  lOSt  Tarchevêque 
d*Arles,  Rambaud,  avait  proposé  à  ses  chanoines  d*em brasser, 
à  l'exemple  de  plusieurs  autres  chapitres,  la  règle  de  St- 
Augustin.  et,  en  1056,  le  Pape  Victor  II  désirant  remé^ 
dier  aux  abus,  lui  ordonne  d'assembler  un  concile  pour 
la  réforme  du  clergé  ;  en  1096'  les  chanoines  d*AvignoD  se 
régularisept.  Alors  le  qombre  des  chanoines  est  augm^nté,^ 
il  Testaussi  dans  le  chœur  par  le  fait  d'une  plus  grande 
assiduité.  Lechœur,  qui  jusqu'alors  cousistait  en  une  abside 
semi-circulaire  et  bien  que  les  chantres  occupassent  parfois 
la  dernière  travée  de  la  nef,  fut  agrandi  d'une  travée  présen- 
tant une  architecture  particulière,  une  ordonnance  supé- 
rieure à  celle  de  la  nef.  Dès  les  IX*'  et  X^'  siècles,  une  coupole 
précédant  l'hémicycle  distinguait  quelquefois  le  cœur  de  la 
nef  comme  à  Arles,  à  St-Paul  3  châteaux,  à  Yaison,  à  Ainay 
de  Lyon-;  au  XI*  siècle  Tinfluence  du  Nord  qui  se  fc)it  sentir 
pour  la  première  fois,  nous  fait  accepter  fréquemment  le 
transceptou  bras  de  croix,  mais  fort  peu  le  déambulatoire. 
Aussi,  au  XI«  siècle  les  églises  nouvelles  de  la  vallée  du 
Rhône  ^  adoptèrent  le  plan  de  la  croix  latine.  Quant  aux 
cathédrales  d'une  existence  antérieure,  elles  furent  pour- 
vues d'un  nouveau  chœur  sans  coupole  avec  iranscept  sui- 
vant Tunde  ces  deux  procédés  :  ou  bien  l'on  démolit  l'abside 
pour  établira  la  place  le  chœur  sans  coupole  au  fond  duquel 
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fut  élevée  une  nouvelle  alnide  plu»  ouverte  que  la  pmBHr 
tive  ou  bien  l'abside  primitive  fui  conservée  et  le  cbosur  k.u 
coupole  et  transcept  fut  élevé  à  la  place  do  la  dernière  irou^  ; 
vée  de  la  nef.  Un  grand  nombre  d'observations .  fait€|S  sur 
une  série  d'alises  et  surtout  d'églises  rurales  m'ont  permis  •,. 
de  suivre  pas  à  pas  l'accroissement  progressif  du  c^œui . 
depuis  le  VIII«  siècle  jusqu'au  Xl^.  Veuillez  me  pardonner, 
Messieurs,   la    longueur    des  détails  sur  lesquels  je  suis  ; 
obligé  de  m'appuyer. 

A  Cavaillon,  l'abside  fut  démolie  et  le  chœur  élevé  à  la.< 
place  le   fut  donc  par  addition  ^  tandis  qu'à  A pt,  l'abside 
primitive  fut  conservée  et  le  chœur  établi  sur  la  dernière 
travée  le  fui  par  intercalalion  tout  comme  à  Marseille.  : 
Voici  les  remarques  propres  à  distinguer  les  deux  précédé»:;  . 
k  Avignon  on  agrandit  le  cœur  au  X^  siècle  en  empiétant   . 
tout  simplement  sur  deux  travées  de  la  nef.  Afin  de  VaCî-r  : 
cuser  par  un  signe  architectural,  on  démoht  la-vou^3;eo'h 
berceau   de    l'avant  dernière    travée,   pour  la  remplacer: 
par   la   coupole  à   lanterne  qu'on  y  voit  encore    ai^ouff- 
d'hui,    l'abside  primitive  étant  toutefois    conservée,    son  : 
agrandissement  n'ayant  eu  lieu  qu'au  Xi^  siècle^   Or  une;  .y 
coupole  octogone  assise  sur  un  plan  carré  exi^e  que  ^e  . 
plan  soit  un  carré  équilatéral  et  les  travées  d'Avignon  ayant , 
très  peu  de  portée  eu  égard  à  la  largeur  de  la  nef,  .ce  qui 
donne  pour  plan  un  parallélogramiae  allongé,  on  fut  obli- 
gé^ pour  racheter  cette  différence,  d'élever  contrôles  murs  ; 
goutteraux  3  arcs  de  chaque  côté,  portés  sur  coDiole^Vap-  / 
puyani  l'un  aur  Vautre   et  s'élevant.en  corbellemeni' et. 
façon  d'archivolte  en  sorte  que  le  3«  arc,  le  plus  élevé,  «e 
trouvai  rapproché  de  son  visa  vis  à  une  distance égaie< à' ■ 
la  portée  de  la  travée,  et  présentât  une  ouverture  l  pariai- m|. 
temeni  carrée  sur  les  murs  de  laquelle  furent  élevés  quatre  -/i 
des  murs  de  la  coupole,  les  quatre  autres  ;  miirs  reposait 
sur  des  conques  ou  huiettes    établies  :4an$  les  aoglèà*  i^a     • 
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dispdliîfwn  étroite  des  travées  et  le  peu  d*élévation  relaiÎYe 
de  fàitoilHe  ne  permirent  pas  d'ouvrir,  selon  l-usage^des' 
bràii  de  croix. 

ArCatéiU^n,'te  plan  est  carré,  à  très  peu  de  chose  près, 
et  Cette  légère  différenct  y  est  rachetée  par  remploi  d*utt 
seà!  iifc  ^ur  console,  de  chaque  côté.  La  preuve  que  le 
ehcÈHir  n'a  pas  été  intercalté  à  la  place  d'une  travée  de  la- 
nef  ,  ressort  de  ce  fait  que,  tandis  qu'il  est  aussi  large  que 
la  nefy  il  dépasse  de  plus  de  G  pieds  la  portée  de  ses  tra- 
vées; donc  il  a  été  ajouté,  et  son  abside  aussi  parconséquent. 
A  Api  noué  voyons  dans  le  chœur  â  arcs  sur  console  s'éle* 
vanft  eti  voussure  de  chaque  côté,  pour  offrir  à  la  base  de 
la  cèiipole  An  plan  carré  équilatéral  ;  la  différence  de  la  Iod- 
gUeur  sur  I9  largeur  est  très-sensible  ici,  aussi  le  chœur  tout 
en  àyent  Id  même  largeur  que  la  nef  n'a  pas  plus  de  pro- 
fondiètir  que  ses  travées,  ce  qui  a  motivé  ce  travail  hardi 
d'ares  superposés  en  voussure,  que  les  connaisseurs  n'ad-^. 
mirent  guère  qu'il  Avignon. 

An!is$  le  chœur  d'Apt  a  été  intercallé  et  l'abside  dans  ce 
ca^^  réservée.  Je  m'abstiens  de  citer  comme  exemples  un 
bon  hofiorbre  d'églises  ruralies,  propriétés  des  évèché»,  qui, 
auxXI^èt  XH^  siècles,  reçurent  cette  modification  d'usé 
façob  6tt  de  Tâftitre.  Mais  je  tenais  à  rendre  compte  de  celle 
du  dhœur  d'Apt.     • 

L'agrandissement  du  chœur  fut  donc  l'œuvre  de  l'évèque 
ALi»{IÀ^<r  qu^  de  Tan  1Û49  à  l'an  1055,  l'éleva  de  ses  pro- 
près  dénieihKi' Ce  travail  était  d'urgence,  puisqu'il  fallait  inst- 
tallër  d^^'tln  chœur  occupé  déjà  par  une  communauté  de 
clercs,  ie  ebapitre  épiscopai  transféré  de  St-Pierre.  Et  pour 
assurer  lies  tntéréis  du  culte  dans  cette  réparation  solennelle 
de  la  ealbédrale,  ^jl  fit  don  au  chapitre  des  églises  de  Jooas, 
de  St^PlQrr»4e<}âftillon  et  de  Ste-Marie  avec  leurs  revenus» 
qu'il  avait  reçues  de  Rostar  et  de  Gdillaumb  avec  les  églises 
de  Sie-Fare  de  St^Ëlieune  et  de  St-Michei  in  Castro. 
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Cai  agraïKlissenient  consista  dans  celui  de  l^^ibbide  ^iiSf^d*^ 
et  dao»  relargiss0ment.de  la  travée  qui/ s^tant  de,  ^^ligQ^-t)» 
ment,  du  bas  côté,  accusa  ainsi  légèrement  un.tcansc&pi^:  r. 
dans  la  construction  d'une  abside  au  Nord  du  ebour,  pas: 
raille  à  celle  du  Sud.  Par  Tétablissomeai  de  ces  dejux 
absides  et  dei  la  travée  qui  les  précède,  \er  cbœurse  trouva^/ 
agrandi  laiérelement  et  étayé  de  chaque  eôté,  contre iai^ 
charge  de  la  coupole  qu'ÀtPHANT  fit  jeter  sur  la  travée  ceiH^i 
traie  du  chcQur.  Il  fit  élever  au-dessus  de  cette  coiftpoile  une  ^ 
trésorerie  de  forme  octogone  comme  la  coupole,  logis  yqo^iw 
té  à.  Fabri  des  incendies,  et  d'un  accès  dijOficile  aux  bandes  / 
de  pUiards  de  toute  condition  qui  désolaient  les  pro^incea;, 
au  X^  sièole  el  parfois  encore  au  XI*'.  Ses  fenêtres  percées ,. 
en  retraite  sur  les  ouvertures  actuelles,  étaient  plus  perr).. 
tites  et  closes  par  des  châssis  et  des  abais-xent,  Aux  joim 
de  lèlea  soieoaeiles  les  objets  voluofineui  étaient  descaiir*  1 
dus  par  l'oiiverture  circulaire  d^  la  coupole,  dfoè  les.  i 
chasses  venaient  reposer  sur  un  autel.  C'est  ainsi  qu'eaea  ^ 
agissait  à  ârles  pour  la  SaintCrÀ^rche  qui  renfermait  las. 
reliques  de  Saint  Trophime.  Quant  aux  cloches  fort  |ie-?': 
titea  alors  et  peu  nombreuses,  elles  étaient  suspendues  dansai, 
es  auverlures  d'un  mur  terminé  en  pignon  et  placé>'  911^... 
le  mur  de  la  façade,  plus  souvent  encore  sur  celui  de  Tare  < 
triomphal  du  chœur,  et  plus  tard  aux  fenêtres  de  la  tré~.r<: 
sorerle  traBsforoiée  .insiensiblement  en  cloQber.  ;  . 

Nous  ferons  remarquer  que  les  impostes   et  les  cornir    1 
ches,  du  chceur  élevé  au  XI^'  stècie,  ne  sont  point  scalptéesm. 
Or,  si  (eih.deux  uefs  avaient  été  élevées  en  mémo  teimpa  qu^ri. 
le  cbour,i  on  ne  le^r  aurait  pas  excluâiveiçeot  réservé,.; 
une  Qcnemeatatioo  qui  eut  été  plus  convenablement  placée 
dans  te  sanctuaire.  .t    . 

Les   construûtiôns  postérieures   ne  sont  Tebjet  d'aucmi 
doute   sur    leur  âge.  Ainsi  les    quatre    galeries  .détruises  1 
du  petit   cicuetière  du  chapitre,  contigu  à  l'église  dont  . 
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le  mur  Sud  pot  le  encore  la  irace  de  tombeaux  ea  styte 
ogival,  furent  l'œuvre  de  Tévèque  Pierre  III.  «  Sepalcre- 
<  tutn  commune  ecclesiaeÂplensis  mûris  cinxit  anno  1265.» 
(gallia  ohrisliana). 

Ce  travail  ne  put  s*opérer  sans  touoher  à  bien  des  tombes 
contenant  pour  la  plupart,  les  restes  de  vénérables  prélats 
et  autres  dignitaires  de  l'église.  Ces  restes  recueillis  furent 
placés  sous  un  plus  petit  volume  dans  des  sortes  de  sarco- 
phages dont  les  courtes  dimensions  prouvent  qu'ils  étaient 
destinés  à  recevoir  des  ossements  et  non  des  corps  entier» 
et  ces  sarcophages  dont  la  matière  et  le  style  sont  identi- 
ques  aux  débris  de  lombes  encore  6xés  contre  le  mur  Sud 
de  Téglise,  furent  placé^i  sous  les  faux  arcs  du  déambu- 
latoire de  la  chapelle  souterraine. 

Cependant,  après  de  si  nombreuses  et  importantes  répa- 
rations, Tégliso  d'Âpt  offrait  toujours  dans  sou  plan  une 
choquante  irrégularité,  alors  que  les  progrès  accomplis  dans 
l'architecture  religieuse  rendaient  le  goût  plus  exigeant.  Sa 
grandenef  n'était  accompagnée  que  par  une  seule  nef  la- 
térale, quand  l'évèque  Flaques  de  Bot^  dans  la  première 
moitié  du  XIV«  siècle,  fit  élever  la  troisième  nef  (tertium  ■ 
ecclesiae  provaon  à  latere  septentrionis  proprio  œre  absol- 
vit)  et  rendit  enfin  complète,  l'œuvre  de  cet  édifice  plu- 
sieurs fois  séculaire.  Les  fenêtres  qui  éclairaient  la  grande 
nef  du  côté  du  Nord,  se  trouvant  supprimées  par  l'ouverture 
des  arcs  de  ce  nouveau  bas-côté,  portés  h  une  plus  grande 
hauteur  que  ceux  du  bas-côté  Sud,  il  y  fut  suppléé  par  de 
grands  vitraux  disposés  dans  ce  bas  côté  et  que  rétablisse- 
ment postérieur  de  chapelles  a  fait  disparaître  à  leur  tour. 

L-histoire  de  la  ville  d'Apt  par  l'abbé  Boze^  fait  mention 
de  travaux  de  soutènement  exécutés  sous  l'évèque  Trivulce 
en  1534.  Comme  les  arcs  de  la  grande  nef  n'ont  jamais  été 
remplis,  car  le  côté  Sud  est  iutact  jusqu'à  la  naissance  de 
la  voûte  ,  et  le   côté  Nord,  bien  loin  d'être  rempli,  a  été 
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évidé  au  XIV^  siècle,  nous  pensons  que  ces  travaux  cofi-^ 
cernent  les  deux  grands  arcs  du  chœur  étayés  et  doublés 
par  des  pilastres  et  des  arcs  d*une  énorme  épaisseur  qui 
en  diminuant  son  ouverture,  ont  nui  à  la  belle  perspec- 
tive. Défaut,  sans  remède,  nécessité  par  le  poids  grossissant 
des  cloches  au  XVIs  placées  dans  uif)  local  qui  ne  leur  était 
point  destiné. 

On  peut  aussi  attribuer  à  cet  évéque  Tabside  poligonalo 
à  voûtes  d'arêtes  à  nervure,  substituée  avec  plus  d'am- 
pleur à  l'abside  primitive,  et  offrant  une  plus  ferme  résis-  ' 
tance  h  la  poussée  de  la  coupole  et  à  i'aploreb  de  la  tréso* 
rerie.  Ses  longues  fenêtres  ogivalesont  été  dénaturées  par 
le  mauvais  goût  du  XVIII*  siècle  qui  les  a  refaites  carrées. 
La  façade  de  l'église   parait  dater  du   même  temps  (1). 

Nous  terminerons  celte  appréciation  de  la  cathédrale 
d'Âpt  par  des  restaurations  faites  sousVévêque  deFoRESTA 
au  commencement  du  XVIiï«  siècle. 

D'après  le  goût  de  cette  époque,  on  croyait  donner  plus 
d'ampleur  aux  nefs,  en  coupant  les  pilastres  et  les.  pieds- 
droits,  et,  par  ce  même  procédé,  on  était  persuadé  que  le 
pilier  dégagé  de  ces  divers  appuis,  apparaîtrait  à  l'œil  plus 
svelle  et  plus  léger.  Il  en  est  résulté  un  effet  tout  contraire, 
car  ces  superpositions  au  pilier  en  divisant  son  plan  par 
de  nombreuses  lignes  verticales  produites  par  les  angles 
saillants  et  rentrants,  empêchaient  d'en  apprécier  toute  la 
largeur  et  lui  donnaient  plus  d'élancement.  Les  restaura- 
tions de  1720  n'ayant  pas  de  voûte  à  ménager  puisqu'elle 
était  à  refaire,  eurent  beau  jeu  dans  ce  remaniement  déjà 

(4  )  La  belle  et  riche  chapelle  de  Ste-Anne  relativement  mo- 
derne est  placée  en  hors  d'œuvre  des  modifications  archittctu- 
rales  de  l'église.  Elle  mérite  une  étude  spéciale  ;  complétons 
rétude  de  cette  antique  basilique  par  celle  de  ces  cryptes  qui 
la  feront  toujours  distinguer  parmi  tant  d'autres  églises  que  îa 
perte  de  leur  siège  épiscopal  â  jetées  dans  l'oubli. 
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si  fort  goaté  depuis  un  siècle.  Ils  dimiDuèrent  les  pilttsires 
jnsqu^ux  deux  tiers  de  leur  épaisseur  el  les  rédiusineni  à 
Tétai  def>late*bande.  Les  fenêtres  de  la  nef  furent  faites  car- 
rées à  la  mansarde  comme  on  façonna  lesfanètret  ogivales 
d«  sanctuaire,  et  c*est  depuis  lors  qu'elles  ont  reçi»  leur 
forme  actuelle  en  attendant  que  celles  de  Tabside  rei^ren- 
nent  aussi  la  seule  forme  qui  leur  convienne. 

Jbi*  résumé»  l'ancienne  cathédrale  d'Apt  nous  parait  ajp- 
parleaû*  à  Tèpoque  romaine  par  son  mur  latéral  Sud,  au 
V«  siècle  par  le  soubassement  de  la  primitive  abside,  à  la 
fiaudu  V11I<^  siècle  par  sa  nef  latérale  Sud  entière  et  par 
sa>{;rande  nef  moins  la  voûte  et  les  fenêtres  ;  au  XI«  viècle 
par  d^orgentes  réparations  absorbées  en  partie  dans  des 
restaurations  postérieures  et  par  le  chœur,  son  Iranseept, 
sa  cûiapole  et  sa  trésorerie  ;  au  Xlll*  siècle  par  son  cloltie 
aujourd'hui  détruit;  au  XIV*  siècle  par  sa  nef  latérale  Nord; 
au  XV1«  par  la  consolidation  des  arcs  du  chœur  et  p^r  |e 
fond  du  sanctuaire  à  pans  coupés;  au  XVIII*  par  la.  vodte 
de  la  grande  nef ,  ses  fenêtres  d*abord  carrées  ,  l'apla- 
tissement  de  ses  pilastres  et  la  forme  carrée  donnée  aux 
fenêtres  ogivales  du  sanctuaire;  enfin  au  XIX*  siècle  par 
la  modification  introduite  dans  la  forme  des  fenêtres  de  la 
nef  et  par  la  rampe  qui  doit  bientôt  faciliter  aux  fidèles , 
l'a^cèa de  ses  vénérables  cryptes. 

(a  chapelle  souterraine  placée  immédiatement au-dessou 
da  Cii^œur,  complète  dans  son  ensemble,  est  composée  de  5 
nefs,  de  2  travées  chacune,  d'une  abside  avec  une  petite 
eamis  pour  la  principale  nef,  d'une  abside  semi-circulaire 
et  d*an  déambulatoire.  Nous  la  croyons  remonter  à  une 
haute  antiquité.  En  voici  les  raisons  :  pendant  les  courte 
instantç  passés  dans  Téglise  d'Apt,  je  citai  certains  groupes 
d'église^  rurales  que  j'avais  visitées,  groupes  attribués  à 
GdAALçaiAG.HE,  opluioa  que  rien,  du  reste,  dans  leur  tir  de 
famille  ne  vient  démentir.  En  vous  faisant   part  de  cette 
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remarque^  qfie  celles  k  3  travées  avaient  toujours. la  fi^, 
celle  touchant  à  rhémicyclc,  plus  petite  que  ksdeux  iruirai, 
je  ne  pensais  pas  que  je  décrivais  en  même  iénipa^a 
cbapelle  qui  fait  te  sujet  de  cette  étude.  £lée  se  «elnifXM, 
en  effets  de  deux  travées  égales  et  d'une  iroisiôme  dMI  les 
ouvertures  latérales  beaucoup  plus  petites  ^soul  mvniti 
d'un  banc  de  pierre.  Telles  étaient  les  églises:  ruralesè^d 
travées  de  la  fin  du  Vlil*  siècle.  Mais  une  observaUbn 
faite  sur  une  petite  église  du  diocèse  de  Viviers  ^ui  ;i4i* 
gnait  à  ce  caractère  d'autres  sfgùes  particuliers  àut:  U/^  et 
V«  siècles,  me  perihit  de  reporter  au  VII«  siècle,  (époqile, 
en  effet,  de  sa  fondation  par  t'évAqoe  LONCtii)  cette  eoutli- 
ftae  d'une  troisième  et  plus  petite  travée^  ExaœifKiDS  bien 
èi  aotre  sujet  nous  permet  d -aller  au-delà.  Là  profii.âei 
taiitloirs  de  âes  pHiers  carrés,  est  composé  d'uiM)  gorgefSOiis 
trois  bavettes  en  saillie,  terminé  au  bas  par  uïie  baguette 
en  retraite^.  NouH  ne  connaissons  rien  de  pareil  aux  Xl^et 
X1I«  siècles^  lies  cornicbes  des  nefs  de  la  cathédf^lto.âe 
VaîSôn,  élevées  en  910  et  dont  les  profils  varient;  à:  l'itififii, 
ne  reproduisent  nulle  part  celui  de  uotre  ohapelUl  seU- 
terratne,  mais  en  revanche  nous  l'y  trouvons -dominent 
|)artout  dans  son  chœur  antique  du  V^  sièele*  qui  aivfaku 
à  cette  église^  ^  la  part  des  antiquaires,  Je  titod,de<baiH- 
lique  mérovingienne.  Ce  même  profil  se  tn^fetre  euili 
dans  l'antiqUe  bâptistairè  de  Vénasque,  qu'o^  peut  attri* 
budr  à  la  mtèine  époque,  au  \^  ou  au  VI*  /Sièele.  JDline 
entre  part  la  pièce  carrée  qui,  comme  une  brique^  uo  feu 
voilée  fait  saillie  sur  cette  gorge  aux  piliers  du  côté  gauche, 
sé  tetroûvésur  les  imposte  s  des  taui:  aYès  dû  Véi^dbulè  de 
Ste-^Croix-de-liiontmajeur,  élev^  vers  79â  ainsi. <que  l'at- 
<lëite^île>hiscriptioii  gravée  sur  le  pierre  de  Jesrifiiurs^  et 
|il(iii  àUthëûtiquiâ  qu'un  pardhemin  ;  ègliiè  k  ^^éqttënd'te 
XIi«  siècle  n'a  tait  autre  chose  qu'un  grgs  trou  rqtid  à  JCSi 
f^taee   de  la  fehètre  symbolique  en  fbrme;  de  -crdix  qflr| 
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^éclairait  son  autel.  Enfin  celle  même  pièce  ou  cartouche 
se  retrouve  sur  l'imposte  de  Tare  de  la  chapelle  ruinée  de 
Noti^-Dame,  que  SI-Trophime  érigea  en  Tan  65  enclavée 
dans  les  murs  de  Notre-Dame  des  Âlyscamps  d'Arles,  lit  is 
si  St-TROPHiHB  put  élever  au  sein  du  paganisme  un  oratoire 
dans  un  cimetière  hors  les  portes  de  la  ville,  il  est  plus  que 
douteux  que  rédiiilé  aptésienne  eut  toléré  la  construction 
d'une  chapelle  chrétienne  au  cœur  de  la  cilé,  dans  le  cime- 
Itère  de  ses  dignitaires  joiî^nant  les  murs  de  sa  basilique. 

Arrivons  au  règne  de  Constantin.  Le  christianisme  domine 
dans  la  province  romaine.  Ses  édifices  sacrés  s'élèvent 
de  toutes  parts.  Le  Prêtre  Romanus  probablement,  aidé  de 
son  exorciste  Victor  ,  (le  siège  étant  vacant  depuis  le 
massacre  de  Tévèque  Léonius)  à  son  retour  du  concile 
d* Arles,  convoqué  en  314  par  Constantin,  aidé  peut-^tre 
de  ses  pieuses  largesses,  auxquelles  Avignon  devait,  10 
ans  plus  tard,  Térection  de  sa  cathédrale,  et  connais.^nt, 
d^aiileurs,  le  secret  du  précieux  dépôt  que  la  prudence  dé- 
fend de  dévoiler  (car  le  paganisme  est  encore  la  religion 
de  rStat),  et  pour  Thonorer  d*une  façon  particulière  et 
marquer  sa  place  d'une  manière  indélébile,  érigea  cet  ora- 
toire qu'un  temple  plus  vaste  devait,  un  siècle  plus  lard, 
abriter  dails  ses  flancs  (1).  Sa  longueur  trop  courte  pour  sa 
largeur  fat  motivée  par  Templaccment  restreint  compris 
entre   le  cippe  de  Camullius  et  le  mur  de  la  basilique. 

La  présence  dans  cet  édifice  sacré  des  cippes  des  deux 
flamines  Camullius  et  Allius   (  â  )    nous  confirme   dans 

(4)  On  ne  pourrait  pas,  eu  égard  à  l'époque,  objecter  son  peu 
d'ampleur.  La  cathédrale  de  Grenoble,  du  YI*  siècle,  n'en  offre 
pbs  d'avantage  dans  sa  nef  uniqae  que  celle-ci  dans  ses  5  nefs^. 

(2)  Sens  de  l'inscription  des  deux  cippes  ;  tito  Camullio 
titi  plio^vel  tiniâ  tribu,  cemiliano  flamini  quatuor  viro.  coloniœ 
julioB  aptœ,  ordo  a....  us.,  us...  onore  co  .,.  divu....  n....n.... 
cuîo  Allîo  Caîî  filîo,  vel  tînîâ  tribu  céleri,  quatuor  vîro  flamini, 
Auguri,  coloniaa  juliœ  =  apt®,  ex  vicanorum  décrète  vordenses 
pagani....  patrono.... 
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Topinion  que  le  cimetière  des  prèlres  du  temple  et  des 
dignitaires  illustres  occupait  cet  emplacement.  (1)  L'église 
avait,  en  les  transformant,  conservé  plusieurs  coutumes  re- 
ligieuses du  paganisme,  telles  que  les  processions,  Peau 
bénite  pour  Teau  lustrale,  etc.  Lo  cimetière  accessoire  obli- 
gé de  ses  cathédrales  réservée  ses  prêtres  (le chapitre  épis- 
copal)  sepulcretum  au  Xllh  siècle  tout  comme  il  était  dit 
sepulcretum  à  Pompéi,  était  aussi  Timitation  perpétuée 
d*une  coutume  antérieure.  Cet  oratoire-cathédrale  était 
nécessairement  accompagné  d'un  baptistaire.  On  sait  qu*à 
cette  époque  les  fonts  baptismaux  n'étaient  point  placés 
dans  Téglise,  m^is  dans  un  édifice  séparé,  le  plus  sou- 
vent octogone.  Le  cippe  d'ÂLLius  creusé  pour  cet  usage  dut 
être  abrité  £ous  une  construction  très  modeste,  que  par 
cette  considération  nous  supposons  plutôt  de  forme  carrée 
composé  de  2  murs  joints  à  2  du  cimetière  et  ouvert  par 
un  toit  à  4  pentes. 

Quand  saint  Castor  construisit  au  V«  siècle,  la  cathédra- 
le avec  les  murs  utilisés  de  la  basilique  (  et  la  tradition 
porte,  en  effet,  qu'elle  joignait  Tancienne),  il  éleva,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  le  chœur  sur  la  chapelle  de  Ste-Anne.  La 
construction  de  Tabside  méridionale  pour  le  sacrariun^  dont 

i  ■ 
(4)  Cette  opinion  que  nous  avait  Suggérée  le  premier  aspect 

des  lieux  était  consignée,  depuis  trois  mois,  dans  notre  notice 
quand  nous  lûmes  dans  le  livre  intitulé  la  Mission  de  Saint" 
Âuspice  que  le  palais  d'Apt  avait  une  cour  désignée  sous  le  nom 
de  basse  cour  qui  lui  était  contigue  et  dans  laquelle  le  saint  §vé- 
que,  ayant  refusé  de  sacrifier  aux  dieux,  avait  eu  le  pied  coupé. 
La  tradition  désigne  le  cippe  de  Camullius  encore  debout  sur 
une  tombé  (et  autel  consacré  par  la  vénération  des  fidélesj 
conlinie  ayant' servi  de  billot  à  ce  supplice  ;  cette  concordance 
entre  cette  tradition  que  nous  ignorions  et  notre  .oféoion  ne 
nous  laisse  plus  de  doute  sur  l'existence  de  cette  enceintje  mu- 
rée. 
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«He.  garde  encore  le  privilège  nécessita  la  (lestrQOijon"du 
bâpiidtohre.  Mais  la  tradition  vient  aussi  nous  appivndiw 
que  I^atoire  (devenu  souterrain)  fut  destii^  au  sacretneot 
-do  baptême.  Cest  alors  qu'y  fut  transporté  le  cipfMfd'AJb- 
Lii»  devenu  fonts.  Ce  nouveau  baptistaire  sans  coaMil- 
àiçatkm  immédiate  avec  la  cathédrale ,  selon  la  coiiiuaie 
qui  njdsouflfirait  pas  qu*un  catbécumene  mit  les  pieds  û»nn 
réalise,  était  abordé  du  dehors  par  un  couloir  en  façon 
d'^^ueduc  qui,  ruiné  et  obstrué  par  la  premiène  dealtnlc- 
tiqn  «arrasine,  ensevelit,  en  le  privant  d*acoôS|  cet  «oralM^ 
âaoa  l'oubli. 

H  ^  bien  important  da  remarquer  qoe  cet  oratoire  :ftit 
élevé  sur  le  sol  antique  et  non  dessous.  Ce  n'était  point 
dans  ta  principe  une  chapelle  souterraine.  Elle  ^cgîasaît 
énoiMre  am^dessus  do  niveau  du  pavé  de  la  cathédrale  oar- 
lôvîtigienne  puisque  dans  le  récit  da  Tinvention  daa  toli- 
ques  da  Ste-Anne,  il  est  fait  mention  d*une  l$vée  de  degrés 
q\U  ^ùM  au  maître  autel  et  que  c'est  en  levant  ses  inar* 
âës  qu'on  la  mit  à  découvert.  Cette  chapelle  était  CAPtat- 
naifient  comme  lors  de  la  reconstruction  de  Tégliseà  la  fin 
du  Vill*  siècle  ,  mais  le  secret  de  son  édification  étant 
fwdm  depuis  St-CASToa»  elle  était  considérée  comme  lUn 
simple  caveau  funéraire  ou  crypte  d'abord  condamné,  puis 
oliblié. 

Cependant  cet  édifice,  humble  par  ses  dimensions,  fb^s 
v(^nirai>le  par  son  antiquité,  mérite  à  d'aussi  justes  tKhôs 
q^.U  Taste  église  qui  le  récèle,  d'être  étudié  dàné  tés 
dj6iajls  des  modifications  diverses  qu'il  a  subies  en  difi^rèh- 

iA  partie  restée  intacte  est  la  troisième  et  petite  travée, 
porttan  voûtée  en  berceau  et  touchant  à  l'hémicycle.  Cette 
mkmm  nef  centrale  dans  ses  2  premières  travées  commuoi- 
'^aât  par  des  arcs  aux  bas  cétés,  était  couverte  d'une  sim- 
ple charpente.  Car  le  système  des  voûtes  renforcées  d'ares 
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dpubleaux  portant  sur  des  pilastres  appIî^u/^^f^P^U;;^ 
décrit  è  propos  de  la  nef  latérale  Sud,  ne  fut  employé  (g[ii*à 
la  an  du  VIII*  siècle.  .         ,*/:,. 

Dans  la  transformatioa  de  la  basilique  judiciaire,  en,.  ^{j$^ 
cathédrale,  opérée  au  V«^iècle,  une  travée,^  tprmin.ée^jijçlipn 
l*usage  par  un  hémicycle], .  fut  ajoutéjB  à  rédiQçe  .^exiçt^n^^ 
tant  pour  former  un  choeur  que  pour  enserrer  et  couvrir 
l'oratoire. 

Mais  rétablissement  du   pavé  de   cette   nouvelle   partie 
construite  fut  porté  à  un  niveau  fort  relevé  relativement  ;à 
celui  du  pavé  du  reste  de  la  nef.  Dans  ce  cas,  la  voûte, 
en  berceau  de  loratoirei  conservée mtacte^   car  elle  forme 
un  corps  parfaitement  homogène  avec  lés  tnurs  qui' la  sup^ 
portent  et  Thémicycle   qui  lui  fait  suite^  fut  prise  pour  le 
maximum  de  hauteur  du  pavé  qui  fut  établi  sur's^  reins. 
Une  plaie  voûte  d'arête  reinplaça  la  charpente  des  ll^'pre-* 
mières  travées  pour  supporter  ce  nouveau  pavé.  De  cens-» 
truction  rustique,  de  matériaux  négligés,  brutalement  ^n* 
castrée  dans  le  bel  appareil  de  cet  édicule,  elle  s'âppùie  snr 
de  maigres  retombées  qui,  trop  étroites,  ne  répondent  pas^à 
^  la  lalrgeur  des  piliers  qu'elles  surmontent»  Cest»'  il 'esi^liiche 
de  le  voir,  un  hors  d'dduvré  fabrique  après  coup^  n4oj»2»alfe^ 
mais  grossier.  Son  abside  était  éclairée  par  niciè  oiiyer^êre 
demi-circuraire.  Quand  elle  fut  enveloppée  au  V^^'m^ïe' 
par  la  base  de  Thémicycle  supérieur,  une  ouverture  niéna*^ 
gée  à  cette   base  lui  communiqua  une   lumière  aÇtSibi» . , 
pétant  devenu  baptistaire  en  même  temps,  un  corridor  voûté 
fut  pratiqué  sous  l'abside  diî  sanctuaire  aâii  d'V  accâJer 
du  dehors.  Il  est  à  supposer  qu'un  petit  conduit  pour  amener 
déréau  au  bassin  selon  Tusage  fut  établi  dans  cie  m^me'cQi'-. 
ridor.  De  là  oette  tradition  constante  qui  désigné  ce  cbrrH 
dor  voûté  comme  étant  aqueduc  et  viaduc  tout  à  la  fois  ; 
tradition  qui  lui  est  commune  avec  d'autres  bâptistairSsi  ' 
Quand  les  Sarrasins  tirent  crouler  avec  la  facilité  à' laquelle'' 
Tome  xxvi  82 
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se  prêtaient  les  mauvaises  constructions  éievées  du  V«  .au. 
niilieti  du  Vlft*  siècle,  cette  partie  de  la  cathédrale  sur  la 
chapelle  souterraine,  les  voûtes  du  déambulatoire  et  d*une 
portion  du  couloir,  brisées  par  la  chute  des  matériaux,  en  ne* 
glouiirentune  partie,  le  sol  extérieur  s'en  trouva  ex-haussé 
et  Touverture  ménagée  à  la  base  de  Thémicycle,  obstruée. 
A  la  réédification^  sous  Charlemagne,  les  abords  de  cette  cha- 
pelle furent  condamnés,  les  vides  faits  sous  les  voûtes  cre-. 
Tées.furent  comblés  de  matériaux,  pour  asseoir  le  nouveau 
pavé  supérieur,  et  c'est  ainsi  que  ces  lieux  fqrent  voués 
à  Toiibli.  Quand  ils  furent  de  nouveau  mis  en    lumière  à 
rinvention  des  reliques  de  Ste-Anne,  un  nouvel  accès  fut 
ouvert  directement  de  Téglise  ,  ce  lieu  n'étant  plus  baplis- 
taire. 

Uoe  bonne  et  belle  réparation  :  le  dégagement  et  le  réta- 
blissement du  déambulatoire,  très  harmonieusement  rat- 
taché aux  parties  antiques  de  cette  chapelle,  mais  que 
certains  détails  dans  les  dispositions  et  les  pro61s  ne  per- 
mettent pas  de  le  confondre  avec  elles,  fut  opérée  plus  tard. 
Cette  œuvre  gothique  de  style  ne  peut  être  attribuée 
qu*à  Charlemagne  ou- à  Alphant,  car  du  milieu  du  IX«  siècle 
jusqu'au  Xls  l'église  fut  abandonnée.  Nous  n*avons  pas  de 
fortes  objections  à  opposer  à  l'opinion  qui  attribuerait  ce 
travail  au  grand  empereur;  dans  notre  appréciation  nous 
restons  persuadés  qu*il  est  l'œuvre  d'ALPHANT. 

Ainsi  nous  avons  vu  déjà  que  le  cœur  supérieur  fut 
l'objet  de. grandes  et  belles  restaurations  exécutées  par 
révéque  Alphant,  prince  d'Apt,  illustre  par  la  naissance  et 
par  la  fortune,  dont  il  fît  un  généreux  emploi.  Pour  obtenir . 
au  pavé  du  chœur  un  niveau  constant  et  partout  uniforme» 
il  fallait  que  partout  ce  pavé  reposât  sur  des  voûtes.  Nous 
avonssupposé  qu*à  la  destruction  par  les  Sarrasins  Tespace 
compris  entre  Tabside  inférieure  et  la  base  de  Tabside  supé- 
rieure avait  dû  être  encombré  par  la  chute  des  matériaux. 
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sur  lesquels,  mal  tassés,  on  avait  rétabli  le  pavj  du  cliœur  su* 
périeur  ;  assiette  mouvante  et  mauvaise  assurément,  indigne 
de  Pœuvre  pompeuse  qui  s*èxécutait  en  ces  lieux,  inconvé- 
nient auquel  des  voûtes  pouvaient  seules  'porter  remède. 
D'aillerdrs ,  Alphant  ,  en  couvrant  cet  espace  d*une  voûte 
et ,  en  le  dégageant,  obéissait  à  son  penchant,  c*était  une 
condition  et  une  conséquence  des  travaux  supérieurs; 
Tagrandissement  du  chœur  avait  lieu  tout  à  la  fois  dessus 
et  dessous.  Le  profil  du  cordon  saillant  sur  lequel  repose 
cette  voûte,  présente  une  doucine  sous  une  três-faible  in- 
clinaison, ce  qui  donné  de  la  lourdeur  au  talon,  tandis  que 
dans  le  style  gothique  pur,  la  doucine  plus  franchement 
romaine  se  profile  sous  un  angle  plus  ouvert.  Cette  diffé- 
rence se  fait  sentir  dans  les  corniches  et  impostes  du 
chœur  et  transept  supérieur,  comparés  à  ceux  du  bas 
côté  Sud  et  partie  de  la  nef;  le  cordon  de  la  chapelle 
souterraine  participe  plus  par  son  inclinaison  des  profils 
du  chœur  élevé  au  XI«  siècle  que  de  ceux  de  la  nef  éle- 
vée à  la  fin  du   Vm«. 

Dans  la  petite  travée  et  dans  Tabside  avec  laquelle  elle  fait 
corps,  un  même  cordon  continu  accusait  la  basa  de  la  voûte  en 
berceau  surhaussé  de  cette  travée  et  de  la  voûte  en  cul-de- 
four  surbaissée  de  Tabside,  ce  qui  établissait  une  différence 
d'élévation  sensible^  d'un  caractère  hiératique,  dont  on  ne 
s'écarta  jamais  jusqu'à  la  fin  du  Xl«  siècle  ou  plutôt,  où 
la  voûte  des  hémicycles  atteignit  pour  la  première  fois  à 
la  hauteur  des  voûtes  de  la  nef. 

Ici  la  voûte  de  l'hémicycle  a  été  surélevée  et  mise  au 
niveau  de  la  voûte  eA  berceau;  sa  corniche  brisée  dans 
sa  continuité  l'a  accompagnée  dans  cette  surélévation  que 
Ton  peut  apprécier  par  l'intervalle  vertical  qui  sépare  au 
point  de  brisure  ,  les  deux  parties  de  ce  cordon  ou  cette 
corniche. 

Les  deux  ouvertures  un  peu  plus  grandes  que  la  fenêtre 


centrale  qu'elles  accompagnent  lui  sont  postérlei^éf,  car 
datts  ces  temps  r«cûiés  et  jusqu*au  XI«  sièiclé,  des  ffbsiâbs 
beaucoup  plus  grandes  n'étaient  éclairées  que  pat  littèféi^' 
Cre  centrale.  Ces  deux  ouvertures  furent  donc  jli^tiqttéiés 
ptus  tard  non  point  pour  éclairer,  mais  a&n  de  mettre  eb 
communication  plus  directe  le  déambulatoire  avec  rintëi-ièiir 
de  cette  petite  abside  où  se  célébrait  Toffice  divin.  Cb  Isèfôît 
encore  un  ouvrage  du  XI*"  siècle.  Le  cul-de-foiir  ftit  itfife  a'ti 
niveau  de  là  voûte  en  berceau  en  vue  d'obtenir  Uatns  le  pouf- 
tour  extérieur  composé  de  la  petite  travée  et  de  deU&  âb- 
siëé/un  seul  niyeau  pour  y  encastrer  le  cordon  sur'  lëtjuëi 
dëVàit  venir  retoniber  la  courbe  de  la  voûte  en  bèfcesaa  dii 
déambulatoire,  disposée  en  demi^cercle. 

Â  TiOppesé,  pareil  encastrement  ètanl  impossible  dans  lé 
petit  appareil  du  mur  de  Tabside  du  V«  siècle,  on  y  l5Ut>plëa 
p^r  Piipplieation  d'un  mur  du  même  appareil  que'lsl*^  vofité 
sur  lequel  elle  vient  s'appuyer,  et  afin  de  rètîdrecët'èiîtiârCe 
aussi  dégagé  que  possible,  sept  arcade^  àïBpcfdéeH  âûti^  ctà 
mur  laissaient  à  découvert  dans  l'intervalle  do  lefuts'piHét^; 
té  mût  de  Tanblenne  abside.  Cest  dans  ces  sept  rettâi?t^\)u 
îAtïài^  ({ue  furent  disposés  au  XIII^  siècle,  les'torteâ  dé'  ^ 
pùTcVës  en  stf te  ogival  qu'mi  y  voit  encore  aujouird'boi. 

Au  fésuttlé;  cette  petite  église  ofFrait  3  niveaux  dslUfll  sito 
âév'aiibn  :  la  charpente  de  sa  nef,  la  voûte  en  bérÉëitl'cfe 
sk  petite  travée  et  ceHfe  en  cul«de-fonrdë  son  Mmibycrè: 
Une  voiltèpMe'fut,  au  V*"  siècle;  substitUêe'à  ÏAtli^tpAïtif 
pour  établir  l'assiette  du  chœur  supértecrr,  et  ati  Xl«  "stèbfâf 
Ta  voûté  en  cul-dé-lbur  fut  exhaiislsée  pour  obtëûlf  lïMlils- 
iièicte  [Aus  constâftft^. 

n  est  bien  entendu  que  Tinsoription  :  Hu^et^hini, 
Mltni  êOt^  tracée  sur  ses  pHiers'  est  postérieure  à  Urtpl^ 
iiiièîf*è  eohistruction,  puisque  ce  n'était  pas  une  crfpio.'Ob: 
peut  l'attribuer  à  la  consécration  qui  dut  en  être  fattèr^^thr 
l^VèitUk  AtPHANT ,  les^  travaux  qu'il  y  opérai  éUui'  éssiéz 
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majeurs  pour  réclamer  le  renouvellement  de  cet  acte  reli- 
gieyi;!^.  La  faute  d'orthographe  AHNC  CRYPTAM  se  trouve 
reproduite  dans  Tinscription  tracée  sur  la  frise  Nord  (]e  la 
cathédrale  de  Vaison,  au  ^^  siècle^  au-dtssus  du  cloître 
aucjuel  ^lle  a  trait.  On  y  lit  ces  mots  :  PAX  VHJIC  DOMVÎ, 

hjd  nom  VGO  (1)  incrusté  au  milieu  du  tympan  de  la 
porte  de  cette  petite  église  me  parait  être  Fintrouvabje  subs- 
tantif dé  cette  inscription  lapidaire  tracée  par  l^inbeaiix 
éparssur.les  tailloirs  des  piliers.  Sa  valeur  personixçlle  et 
grammaticale  mi$0  ici  en  relief  comme  il  lui  convient  ne 
pouvait  être  perdue,  dissimulée  dans  quelque  obscur  recoin 
de  ces  lieux  souterrains.  Les  grands  travaux  que  Tévéqiie 
ÂLPHANT  fit  exécuter,  la  reconstruction  et  Tagrandissen^eni 
du^çhopi^r  nécpssiti^rent,  on  en  conviendra,  une  nouvelle 
consécration  de  son  église,  si  l'on  se  souvient  surtout»  q^up 
depuiis  sa  $"*«  rii^ine  par  les  Sarrasins,  a'u  IX«  siècle,  elle 
avait  été  abandonnée  jusqu'au  XI«. 

Une  inscription  lapidaire  commémorative  de  cet  acte  exis- 
te ou  a  du  exister,  nous  en  sommet  persuadé,  sur  les  pa- 
rois du  chœur  supérieur  tout  aussi  bien  qu'on  la  voit  dans 
réalise  inférieure.  Si  elle  n'est  pas  apparente,  ce  qui  serait 
à  vérifier,  elle  serait  ou  dissimulée  derrière  les  arcs  àe 
soutènement  du  chœur,  ou  détruite  par  la  reconstruction  de 
l'abside.  On  n'eut  pas  fait  moins  pour  cette  cathédrale  quéT 
pour  soa  église  inférieure  et  pour  la  modeste  église  de  St- 
Sàturnîn,  construite  en  même  temps  et  dont  l'inâcription 
lapidaire  rappelait  qu'elle  avait  été  consacrée  en  présence 
de  ÏRabibaùd,  archevêque  d'Arles,  d'AiPHANT,  évèqué  d'Apt  et 
de  Hugo,  évèque  de  Senéz.  Si,  malgré  la  facilité,  la  promp- 
titude et  la  sécurité  de  nos  moyens  de  voyager  ,  un  métroK 
pôlilàîn  ne  se  déplace  pas  sans  de  graves  raisoni  pour  alfét* 
consacrer  une  église  de  village  qui  ressort  il*tihi^ autre 

(I)  Togo;  Hugo,  Wîgo  sont  trois  manières  d^xn  llnètne  nom. 
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éyèché,  je  doute  fort  qu'à  celte  épo<|ue  où  un  voyage  était 
dispendieux,  long,  pénible  et  dangereux,  Tarchevôque  d'Ar- 
les, égé  sans  doute,  puisqu'il  siégeait  depuis  plus  de  24  ans, 
en  eut  subi  les  inconvénients  d*Arles  à  St-Saturnin,  quand 
Tévèque  d*Apt  à  qui  revenait  naturellement  cette  fonciion 
pouvait  les  lui  éviter.  Il  est  rationnel  d'admettre  queTarcbe- 
vèque  Rambaud  vint  h  Apt  pour  consacrer  la  cathédrale» 
assisté  d*ALPHANT  et  de  Hugo  ;  que  ce  dernier  évèqoe  con* 
sacra  Téglise  inférieure,  et  que  ces  trois  prélats  s'enforent 
du  même  coup  consacrer  Téglise  nouvellement  construite 
de  Saint  Saturnin. 

Nous  continuons  notre  exploration  et  arrivons  à  la  se- 
conde crypte  inférieure  à  la  première. 

Nous  voici  enfin  sur  le  sol  auiiqut.  Plus  d'incertitudes, 
plus  de  ténèbres.  Les  lois,  les  mœurs  et  les  arts  de  rancien-. 
ne  Rome  n'ont  plus  de  secrets  pour  ses  enfonts.  C'est  à  ses 
monuments  complètement  étudiés  que  notre  architecture 
nationale  s'en  va  ,  depuis  quatre  siècles,  emprunter  ses 
éléments  et  ses  combinaisons. 

Le  sol  resonne  sous  nos  pas,  une  dalle  est  soulevée,  uue 
tombe  romaine  apparait  à  nos  yeux.  Fosse  profonde,  parois 
des  murs  en  moellons  grossiers,  hauteur  6  pieds,  largeur 
3b  pieds,  longueur  9  pieds. 

Une  semaine  avant  ma  visite  à  Apt  je  parcourais,  jour 
par  jour,  les  ruines  de  la  ville  romaine  de  Laudanum, 
dans  le  Gard,  je  descendis  dans  deux  de  ses  tombes  fraîche- 
ment ouvertes  et  fouillées,  non  point,  comme  on  le  pense 
bien,  pour  y  chercher  un  cadavre  dont  les  ossements  gisaient 
épars  sur  le  sol  mêlés  à  des  fragments  de  poterie,  mais 
dans  l'espoir  d'y  recueillir  des  armes,  des  ustensiles  d*un 
usage  domestique ,  des  anneaux,  fibules,  monnaies  etc. 
Hébieul  les  tombes  de  Laudunum  et  la  crypte  d'Aptsont 
une  seule  et  même  chose,  la  crypte  d'Apt  est  une  tombe 
romaine. 
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Par  quels  liens  raltacher  cette  tombe  au  sépulcre  de  fSlflh 
Anne  et  à  la  chapelle  constantinieDne  qui  la  reoouvraf  A 
défaut  de  prouves  écrites  >  interrogeons  la  tradîtioa^ykla 
vraisemblance  des  événements.  Nous  puiserons  dau^  T^r 
collent  livre  dé  M.  Tabbé  Gat,  guide  indispensable. du :pé« 
lerin  au  sépulcre  de  Ste-Auue,  dont  Téglise  d'Apte,. par 
des  travaux  récents  ouvre  en&n  Taccès  aux.  fidèles,    v: 

Vers  Tan  97  de  Jésus-Christ,  Tévèque  àusp^cb  évang^ia» 
avjec  fruits  dans  la  cité  d'Âpla  Julia.  L*heure  de  la  peç^fé- 
cution  approche,  il  a  fait  le  sacrifice  de  la  vie,  mais  à  gvii 
confiera-t-il  le  précieux  dép6.t  des  reliques  de  Ste^Ao^  ? 
A  des  âmes  pieuses?  La  persécution  peut  aussi  lesatteii^dr^. 
Le  déposera-t-il  dans  quelque  oratoire  ignoré  des  pnïaiis? 
Encore  la  persécution,  par  ses  tortures,  saura  la  retr^Quver 
pour  le  détruire.  Creusera- t-il  une  fosse  profonds  pofir  I^ 
enfouir?  Mais  c^est  là  un  grand  travail  qu*Qu.ue  peutfdi^ii- 
muler.  Que  faire?  A  l'ombre  de  la  basilique»  dans  Jatc^^ 
metière  réservé  à  ses  illustres  dignitaires,  se  trottVtti^ime 
tombe  entr'aulres,  non  point  de  celles  d'un  simpltf  plébéièii 
queTincurie,  la  haine  d'un  patron  ou  les  «xig^Bces  de- la 
voirie  pourraient  détruire  malgré  le  culte  des  morts  ;  mais  là 
tombe  du  flamine  CAMOLLnjs  Ëmilianus»  hommage  rends  à 
son  mérite  par  Tun  des  trois  ordres  de  la  ville  d'Apt,  .1^ 
dont  le  cippe  qui  la  couvre  rappellera  la  mémoire  éter'- 
nelle.  Adspicb  prend  le  coffre  de  bois  de  cyprès  reufermaût 
'es  précieuses  reliques,  il  adresse  à  Ste^Anne  tes  homma- 
gei$  d*une  ardente  prière  et  suivi  d'un  pieux  ocmfideni'  son 
hete,  CoaiLLUs  probablement,  muni  d'un  pic  et  d*utie  laoïpe 
voilée,  s'avance  dans  le  silence  de  la  nuit  vers  la  iorobe 
du  quariumvir.  Il  s*y  introduit  par  une  dalié  soulevée;. que 
son  confi.dent  laisse  retomber  afin  d'étouffer,  ie  brait  de  ce 
travail  secret.  '  'iu;-.;.;jj ':^^■^..  : 

Le  cadavre   du  flamine  est  là,   étendu  daiii)  son  voile 
(flammeum).  Tout  autour  sont  déposés  les  insignes  de  son 
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caractère  sacré,  les  ustensiles  servant  aux  sacrifices,  ainsi 
qu^tbné  latûpe  et  ded  vases  de  parfums.  Est-ce'  parmi  'ces 
^bjeitt'd^ùD  cuite  odieux  qu'AuspiCB  déposera  son  tréisorY 
Lies'oasêinents  d*un  élu  réposeronl-ils  proche  de  ceux  du 
ptéirè"  de  Jupiter  ?  A  ^ettè  pensée  sori  coeur'  se'rèVoIté. 
I]likift'te  tiéu  scmterraia  àpparëiVau  Patrice  chrétien  îè  èoà- 
téilir  dis  catacombes.  Il  a  vu  le  long  de  leurs  étrbitis  ùoH'- 
loifi  déi  tombes  creusées  dans  les  parois  latérales  et  dont 
'W^ériure  %st  close  par  une  dalle,  tl  creiise  è  scm  toar 
dahï  le'muir,  il  y  fait  une  place  suffisante  pour  y  introduire 
son  dépôt  sacré,  il  remet  les  mêmes  pierres  arracbées^'  à 
téér' ipreifaière  place,  sort  de  la  fossé  aidé  de  son  confident 
et' s'éidi^e  de  ces  lieux  oii  Toeil  le  plus  attentif  ne  pourrait 
dédèëtrir'la  trace  d'un  récent'  travail. 

^  Qie'eé  secret  sWace  lin  jour  de  la  mémoire  des  hominés, 
la  PM^kbnéê  ^ttiilè  ,  on  le  comprend ,  pourra  le  dévoitek 
-  •fÀ' persécution  éclaté. *  Lés  'chrétiens  sont  massacrés  ist 
d|j^M*s6Bf 'les'  oratoires  domestiques  renversés,  Aukmcc,  'ci^ 
k^en4<omafn,  accusé  de  prêcher'  au  public  la  nouvelle  doc^ 
trîody  ejBt'mis  en  jbgementWus  la  présidence  du  fonà'ali^ 
ïhcohiM  àékégoé  de  Trajan  pressé  de  sacriâer  atix'dieui, 
devant  un^  statue  de  Jupiter  apportée  vu  la  distance  éloi- 
gnéâ  da  temple^-  et  dressée  datisM'a  cour  attenante  au  pà- 
kiis;!EVenvMrae  la  statue  d*un  coup  de  piedVil  est' renversé 
luirmâmév  sous  les  coups  de  bâton  de  Dagtilus  et  les  soldats 
lui , coûtée  le  pied  sur  lecippe  do  Tamullius  ainHi'que  l'en- 
seigne la- UadiUoti.    * 

>Prta  .4e[  trois  siècles  sont  écoulés.  La  croix  triomphe.  Les 
dignes  sue^sseurs  du  martyr  se  sont  transmis  iîdèlèmêBli 
lé^.wmrêi.  Là  où  est  le  cippe  d'Ëmilius  CAHULLits,  là  est  le 
•épnlère 'de  S(e-Anne.  Mais  les  titres  qui  prbt^èâient  lié 
tonâ)eèii  romain':totirnent  contre  lui.  Dédaigné  comitte  un 
simple  moellon,  le  cippe^indicateur  ira-t-il  servir  de  borioé* 
a^toni':  dfODb  rue  ?  Il  est  'urgent  de  le  fixer  ^ùr  pl&oe , 
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réyèque  seul,  possesseur  du  secret ,  fait  pos^r  dessus ,  te* 
marbre  d'.MD  autel  chrétien  et  pour  assurer  plus  encore  spn 
immobilité,  il  fait  tailler  une  large  rainure  sur  chaque  cô^ 
de  ôet  autel  sitm  de  l'encastrer  dans  les  murs  du  sanctuaire 
dont  il  ne  faudra  rien  ipoins  que  la  démolition,  pour  pou- 
voir jamais  arracher  ,  et  Tautel  etle  blocqui  lesupporie. 

Depuis  i*inVeniion  des  reliques,  cette  tombe  a  éU  prolon- 
gée du  cité  dé  lai  nef,  pour  y  accéder  et  elle  a  été  agrandie 
à  son  extrémité  opposée  d*une  cavité,  dans  le  h\^%  de  per- 
mettre, on  n*osjrait  dire  à  un  plus  grand  nombre,  mai$|i 
quelques  fidèles  de  plus^  de  prier  en  commun  dan|  ces 
lieux. 

Afin  d^arriver  à  la  découverte  de  cette  tombe  sur  les  ip- 
diçes  du  jeune  de  Caseneuve,  on  dut  briser  des  dalles  que 
la  piété  royale  fit  remplacer  par  les  deux  dalles  scul- 
ptées sur  leur  face  inférieure.  La  croix  si  parfaiiemen) 
tracée  sur  Tune  d'elles,  qu'elle  en  dévient  Tornemepi  priD7 
cipal^  ne  permet  pas  de  les  prendre  ppur  de^  déi^ns 
antiq^ues.  Les  rinceaux  qui  couvrent  cette  croi^  s'enroulent 
de  la  même  façon  que  ceux  de  la  corniche  de  la  nef  laté^ 
raie  Sud  de  la  '  cathédrale ,  avec  cette  différence  qu*une 

.lie::.   :wl  ■•  ■  •  .         •  ••   ■  »»      •-     *  »•   •»»j- 

large  feuille  en  cœur  aigu  y  remplace  les  roies,  ao  centrç 
(le  chaque  cercle  de  feuillage.  Cette  croix  est  encadrée  pfr 
une  large  natte  bordée  âes  deux  c6téspar  unetor^de  ;  ]% 
tombeau  de  St'ÂNDÉoL  sculpté  lors  de  la  découverte  d^  re-r 
lïquês  dlu  saint/au  milieu  du  IX«  siècl^  ;  son  inscçiptipjQ 
ênVâdrée  d'une  natte  semblable,  et  la  tombe  de  Tévéque 
dis 'Viviers  BÈRNoiN  qui  avjiit  construit  Téglise  et  assisté  h 
rinvention  des  reliques,  est  aussi  encadrée  d*qne  pareille 
natte.  Les  rinceaux  de  la  deuxième  dalle  porient  des  rai- 
sins  an  lieu  de  roses,  et  la  tige  qui  pa^|ag;0  c^  mq^if  de^^- 
fols  répété,  se  retrouve  èi  Téglis^  dç  Tbijnes  au  qiocèsede 
Viviers,  érigée  en  même  temps  et  pour  la  méiT|e  caiu|«|  qyjf 
Tes  églisès^^^^  et  de  Cernac/(}e  19$,à  800,  Èpfip 
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joes  trois  motifo  :  rinceaux^  tiges  et  feuilles  en  cœur  com« 
posent  l'ornementation  du  tombeau  de  saint  Leotade  d'Âucb 
attribué  au  commencement  du  V1I1«  siècle.  Nous  croyons 
donc  ces  deux  dalles  contemporaines  de  Tinvention. 

Les  inscriptions  grossièrement  tracées  à  la  pointe  sur 
Tune  de  ces  dalles,  ne  semblent  pas  être,  par  leur  exécu- 
tion, dignes  de  perpétuer  la  mémoire  d*un  fait  important. 
Les  noms  encore  lisibles  d'ALBOGNUs,  Bkiurdus,  Antulfus  et 
celui  d*ALiFANTUS,  d*après  M.  TAbbé  Gay,,  se  retrouyent,  en 
effet;  dans  la  série  des  archevêques,  évêques,  prévôts  et 
abbés  de%  trois  provinces  ecclésiastiques  d* Arles,  d^Aix  et 
d*Embrun,  entr*autres  le  premier  porté  par  un  évèque  de 
Marseille,  en  844,  et  par  un  abbé  de  Val  Sainte,  en  1279^ 
mais  ils  n'y  sont  jamais  contemporains.  11  faudrait  donc  sup- 
poser que  les  personnages  quMls  désignent  venus  à  des 
époques  diverses  en  pèlerinage ,  auraient  successivement 
écrit  leur  nom  sur  ce  registre  de  pierre. 

Quant  aux  substructions  que  Ton  remarque  au  fond  de 
la  cachette  des  reliques,  elles  sont,  ou  les  fondations  de  la 
chapelle  souterraine,  ou  les  parois  d'une  tombe  adjacente. 
Et  rappelons  le,  en  passant,  la  position  du  cippe  d*Emilius 
encore  debout  sur  sa  tombe,  l'existence  enfin  dans  ce  lieu 
de  la  tombe  même  d*un  ûamine,  et  celle  du  cippe  d'une 
deuxième  tombe  appartenant  aussi  à  un  flamine  de  la 
même  manière,  selon  Tinscription  ,  qu'à  son  collègue,  nous 
démontrent  que  là  était  le  cimetière  dos  prêtres  du  temple, 
considération  importante  par  le  jour  qu'elle  jette  sur  cette 
étuHe,  et  la  solution  de  questions  jusqu'à  présent  insolubles 
qu'elle  favorise. 

Nous  sommes  donc  amenés  dans  l'ensemble  de  ce  travail. 
Messieurs,  à  formuler  cette  opinion  :  que  la  cathédrale 
d*Apt  a  été  construite  au  V^  siècle  dans  les  murs  de  l'édi- 
fice public  de  la  basilique  ;  que,  sous  CoNSTANim^  un  oratoire 
avait  été  élevé  contre  ces  mêmes  murs  dans  le  cimetière  des 
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prètresi  et  que.  la  crypte  existant  sous  cet  oratoiVe  û%êi 
autre  que  Fa  tombe  du  OamiDe  Emilius  Cahulius  ayavC  re- 
celé les  reliques  de  Ste-Anne. 

Le  sarcophage  (PApi.  —  Parmi  les  nombreux  objets 
remarquables  au  point  de  vue  do  la  religion  et  de  Tari  que 
renferme  l'ancienne  cathédrale  d*Âpt,  un  sarcophage  de 
marbre  que  sa  forme  et  sa  décoration  font  reporter  au-delà  de 
notre  moyeu  âge,  vient,  dès  que  l'on  a  franchi  le  seiiil, 
frapper  les  regards.  La  valeur  de  ce  monument  une  (ois 
appréciée  par  Tantiquaire,  le  chrétien  interroge  à  son  tour 
'e  vide  de  ce  sépulcre  sur  les  cendres  qu*il  a  conleniiès, 
et  n'obtient  pour  toute  réponse  que  le  silence  de  la 
mort. 

Pendant  les  courts  iustants  passés  sous  les  voûtes  du 
temple,  nous  ne  pûmes ,  au  milieu  d'exercices  religieux 
pratiqués  en  ce  moment  autour  du  Sarcophage,/iue  jeter  un 
trop  rapide  regard,  énoncer  devant  M.  TabbéGAT  une  trop 
rapide  opinion.  Aussi,  emprunterons  nous,  pour  la  descrip* 
tion,  à  la  note  de  II.  l'abbé  Akdré,  véritable  révélateur  de 
ce  monument  enfoui  jusqu'alors  sous  des  décombres,  note 
insérée  dans  le  2»^  vol.  de  la  Revue  de  TArt  chrétien,  bi'ejai 
plus  que  sur  le  trop  vague  souvenir  qui  nous  en  est  resté  ; 
c'est  dire  que  notre  but  n'est  point  ici  de  préciser  l'âge  de 
cette  œuvre,  mais  de  pénétrer  le  voile  qui  couvre  la 
mémoire  dq  personnage  dout  elle  a    contenu  les   restés. 

Ce  tombeau  de  forme  cubique,  que  M.  l'abbé  André  ap- 
pelle par  une  juste  expression,  chrisliano^omaifij  pré- 
sente au  centre  de  sa  paroi  de  face  rayée  de  strîgfles,  le 
Sauveur  dont  le  nom  de  Jésus  est  gravé  au-de!»us  de  sa 
tète,  ayant  à  sa  droite  un  personnage,  les  mains  élevées 
dans  l'attitude  de  la  prière  avec  le  nom  de  Sustus^  et  à  sa 
gauche  un  second  personnage  portant  le  même  costumei. 
ayant  un  rouleau  dans  la  main  gauche  et  de  la  droite  (ai- 
sant  le  geste  de  la  prédication  avec  le  nom  â'ffypolUiés. 
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Toqs  les  deux  onl  les  cheveux  courts,  more  romanOj  et 

le$  traitf  du  visage  empreints  du  type  romain.  Le  costume 

du  second  et  son  geste  désignent  le    saVant  évéque   dé 

Pprl^^  ^^uand  au  Sustus  ou  Xîsle  il  ne  peut  être  que'  le 

sixte  coqitémporain  de  St-HiPi>oLiTE,  c^est  donc  Sixte?  * 
,iiL'  .';î.     ■  .  . 

Noos  adhérons  complètement  sur  ce  point  à  Topimon  de 

If.'  Tab^é'  ANDRÉ.  Ces  deux  personnages  sont  donc  SI-Sixte 
n  pape,  martyrisé  sous  Valérien,  le  6  août,  de  Tan  250  et 
ift-^iPPOLiT^  évéque  de  Porto,  martyrisé  la  même  année,  ou 
six  jii|ns  avant,  selon  quelques  auteurs.  Quatre  autres  per- 
sonnages dont  un  seul  a  conservé  son  nom  lisible /oAannea 
sont  figurés  sur  les  deux  parois  latérales,  dçux  portant  des 
rottlMuXy  on  peut  supposer  les  quatre  évangélisles. 

Devant  le   silence  dé   la  tradition  ,  quelles   inductions 
pourraient  nous  mettre  sur  la  voie  d*une  découverte  ? 

iSi  les  deux  personnages  qui  accompagnent  le  Sauveur 
élaient  des  saints  de  la  haute  hiérarchie  céleste,  tels  que  la 
Ste-ViergCi  saint  Pierre,  saint  Paul,  saint  Jean,  saint  Etien- 
ne.î  saint  Michel,  etc.,  leur  image  généralisée  par  les  siècles 
dans  les  représentations  religieuses  de  diverses  sortes  ne 
sauraient  jeter  la  moindre  lumière  non  seulement  sur  le 
nôin  mais  sur  le  caractère  môme  du  personnage.  On  sau- 
rait qu*il  est  chrétien  et  rien  de  plus,  tandis  que  la  pré- 
sence sur  ce  tombeau  de  deux  personnages  faisant  partie  du 
compaûn  des  martyrs,  implique  une  relation  plus  intime 
avec  lé  pei^sonnage  inconnu  dont  il  a  recelé  le  corps.  Pen- 
dant notre  moyen  â^e  Timage  du  défunt  était  souvent  re- 
produite en  relief  sur  sa  tombe  ;  en  était-t-il  de  même  au 
Vf*  8i<^Ic^  âge  attribué  par  If.  l'iibbé  André  à  ce  beau  tra- 
vail? Nous  ne  le  pensons  pas.  Les  symboles,  dans  les  pre- 
inieirs  fnècleç^  y  apparaissaient  seuls  et  de  bien  rares  exero- 
pïeç.  i^go^  mpntreraiept  jusqu'au  VIII*  siècle  Timage  du 

T^.q^flfll^c^s  apparaît  ce  tombeau^  son  sujet  nous  apprend 
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qu'il  a  renfermé  les  restes  d'un  chrétien,  et  la  table  cPàùtet 
en  marbre  qui  le  couvre,  substituée  au  couvercle  à  dfeùx 
pentes,  que  Ce  chrétien  était  un  saint. 

Il  existe  ailleurs  un  sarcophage  dont  Tétuide  comparative 
doit  nous  révéler,  nous •i'espërons,  la  vérité.  C'est  le  tojn- 
beau  de  St-ÀNDEOL  dont  le^  restes,  retrouvés  au  milieu  du 
IX«  siècle,  furent  déposés  danâ  un  sarcophage  antique*  4oat 
la  paroi  du  revers  reçut  une  représentation  analogue  à 
celle  du  tombeau  d'Apt.  Une  inscription  à  lalouapgeida 
saint  y  remplace,  il  est  vrai,  les  antiques  strigilM  et  la, âguijq 
du  Sauveur  ,  mais  deux  personnages  vétus^.  d*uue,aipps^fi 
tunique,  ayant  les  cheveux  courts,  more-rçmafiOf  et.  1|6|| 
traits  du  visage  empreints  du  type  romain  y  occupent  ^^ 
mé'me  position  qu'on  remarque  sur  le  toàibeau  d*Apt.  L'un, 
celui  de  droite,  dont  Tample  vêtement  ouvre  eh  triaux^e 
sur  la  poitrine,  tient  d^iine  seule  main  le'livre  dps  é,yaiiki- 
lés  et  pohe  au-dessus  de  sa  tète  le  nom  de  Sl-Polycar]^: 
Tautre,  celui  de  gauche,  dont  la  tunique  ouvre  carréroei^t 
sur  la  poitrine,  tient  le  livre  des  d'eux  mains,  et  porie  au- 
dessus  de  sa  tète  le  nom  de  St-BÉNiGNUS,  si  peu  qûç  noua 
ayons  gardé  le  souvenir  des  deux  personna^e3  d'Âpt,  ^la, 
pensée  nous  est  restée'd*une  profonde  ressemblance  eotrç^ 
ces  quat ires'  personnages . 

Ici,  nous  voyons  comment  au  1X«  siècle  ou  prçcéda  dan§ 
uiùe  mise  en  scène  qui,  matériellement,  rappelle  sous  faut  dj^. 
rapports  celle  du  sarcophage  d*Apt.  Ain^i  nous  recQiinai^;^ 
sons  que  les  deux  personnages  sont  contemporains,  de  Til* 
lustré  défuQt  ;  que  Tun  St-PoLYCARPB  est  sou  supérfeufï 
dana  la  hiérarchie  ecclésiastique,  encore  que  le  nom  d*é~ 
vèque  n'exprime  pas  aujourd'hui  toute  la  valeur  de  ce 
titre  au  II«  siècle  de  l'église  ;  que  ce  chef  d'une  .église  est  le 
même  qui  envoie  prêcher  Andeol  dans  les  Gaules.  Nous  re- 
marquons aussi  que  l'autre  SI-Bénigne  figure  là  à  titre  de 
collègue  du  défunt  dans  la  même  hiérarchie,  de  compagnon 
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délégué  par  le  même  supérieur.  Eufia  pour  dernier  ap* 
perçu,  nous  remarquons  que  le  personnage  du  tombeau 
n*esl  pas  représenté  et  que  tous  les  trois  ont  reçu  la  couron- 
ne du  martyre. 

Nous  sommes  amenés  ,  d'après  les  divers  points  de 
ressemblance  entre  ces  deux  sujets,  à  conclure  comme  par 
une  sorte  d*équation  algébrique,  que  saint  Xiste  et  saint 
iïiPPOLiTB  sont  au  saint  inconnu,  comme  saint  Poltcàrpb  et 
saint  Bénigne  sont  à  saint  Andéol. 

Parcourons  le  martyrologe  de  TEglise  d'Âpt,  du  !«''  au 
IV*  siècle.  Quel  saint  ,  quel  martyr  fut  le  contemporain 
.de  Sixte?  et  de  saint  Hippolite,  au  même  titre  que  ce  der- 
nier, é*el^t-à-dire  évéque  et  délégué  par  conséquent  par  le 
premier  selon  Tusage  antérieur  à  la  paix  de  Téglise  sous 
CbNSTAJiTiN,  et  dont  l'image  ne  parait  point  sui*  le  tombeau 
et  qui  de  mérpe  que  ces  deux  compagnons  reçut  la  couron- 
ne du  martyre  ?  Un  seul  nom  répond  à  toutes  cesqueslions, 
le  nom  de  Tévèque  saint  Lbongius  martyrisé  par  le  premier 
Ct*iDck  allemand,  en  266,  huit  ans  après  son  supérieur  et 
8oki  collègue. 

A  cette  époque  la  voie  de  mer  dans  les  relation3  de  Rome 
avec  les  Gaules,  presque  aussi  facile  que  de  nos  jours,  était 
préférée  au  trajet  par  terre  alors  très  long,  pénible  et 
dangereux.  Nous  croirions  volontiers  queTévèque  de  Porto, 
delà  ville  qu'on  pouvait  considérer  comme  le  port  deRome, 
aceompaffna  dans  son  voyage  Leongius  délégué  par  la  ville 
éternelle  comme  son  prédécesseur  saint  Auspick ,  et  vint 
l'installer  dans  son  église,  non  sans  lui  inculquer  une  part 
de  son  profond  savoir  dont  il  nous  reste  un  témoignage 
gravé  sur  le  marbre  de  son  siège. 

Le  sarcophage  serait  donc  le  tombeau  du  deuxième  évè- 
que  d'Apt,  saint  Leoncius. 
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Deuxième  séance  du  17  septembre  1863. 

PrésklenctfdeM.  le.Commandeur  P.-M.Roux,  de  Marseille^ 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Siègent  au  bureau  :  MM.  le  comte  de  Pontbriant,  sous- 
préfet,  GuiLLrBBRT,  président  du  tribunal  civil,  le  docteur  C. 
Bernauo^  maire,  VALiRE-MARTiN,  de  Berluc-Perussis,  Tabbé 
Bertrand,  curé  d'Âpt ,  Ta bbé  Barbet,  chanoine. 

M.  Lbgiir  de  Mesteyme  ,  avocat,  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  de  Berluc-Perussis  dépose  sur  le  bureau  Thistoire 
d'Embrun  offerte  au  congrès  par  l'auteur  M.  Tabbé  Sacrbt, 
chanoine,  à  Embrun. 

Des  diplômes  provisoires  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie sont  délivrés'à  MM.  le  comte  de  Pontbriant,  sous-pré- 
fet d*Âpty  GuiLLiBBRT,  président  du  tribunal  civil,  l'abbé 
Bertrand,  curé  d'Âpt,  £.  Seymard,  avocat,  à  Âpt,  d'AvoN 
de  Ste-Colombe,  président  du  comice  agricole,  à  Apt,  Es- 
telle, directeur  des  postes,  à  Mazamet^  (Tarn).  D'autres 
diplômes  seront  encore  adressés  à  MM.  le  docteur  Bernard, 
maire  d'Apt,  A.  Seymard,  conseiller  à  la  cour  impériale  à 
Aiz,  RoussET  (Emile  Henri)  à  St-Saturnin-d'Apt,  L.  de  Sift- 
NiLHBS,  receveur  des  finances,  à  Apt,  Sollier  E.,  architecte 
de  la  ville  d'Apt,  Artaud  A.,  propriétaire  à  Apt  et  à  Marseille, 
35  rue  de  Bruys,  Cartier  E.  bibliophile,  à  Apt,  H.  Mathieu 
propriétaire,  à  Apt ,  l'abbé  de  Courtois  curé>  à  Montfavet 
(Vaucluse),  l'abbé  Redon,  professeur  au  séminaire  à  Ste- 
Garde  (Vaucluse),  Lêgier  de  Mestbymb  H.  avocat  à  la  cour 
impériale  de  Paris. 

La  parole  est  à  M.  de  Berluc-Perussis  sur  la  III*  question  : 
Les  églises  à  une  seule  nef  ne  sonl-elles  pas  dans  toute 
cette  partie  de  la  France  en  excès  sur  les  églises  à  bas 
côtés  à  partir  de  la  fin   du  XII^  siècle  et  jusqu'au  X\* 

Il  pense  qu'il  faut  répondre  par  l'afOrmative  sans  hésiter 


è  celte  question.  Le  motif  dé  la  préférence  diolnnéé'ii  la  nef 
uniqut  S|B  tire  sans  doute  de  la  règle  du  symbolisme  qui 
feiit  affecter  à  l'église  la  forme  d'une  croi^. .      .       ;..;.»; 

Les  bas  côtés  auraient  souvent  été  adoptés  plps  tar<):  A  jte 
ùef  unique  vers  les  XIV«  et  XV«  siècles  lorsqu'un  espaee  plii^ 
grafiid  devenait  nécessaire,  soit  à  cause  de  Tabandaa  des 
paroisses  rurales,  soit  à  cause  d'un  accroissement  de  la  po- 
pulation. .  ; 

M.  le  chanoine  Barret  ajoute  que  l'addition  de  collaté- 
raux fut  nécessitée  quelquefois  pour  la  consolidation  du  mo- 
nu^ienté  II  a  eu  à  constater  plusieurs  fois  ce  .fait,  ets[ié- 
cialemçnt  dans  l'église  de  St-Paul  trois  châteaux.    .  .i    ., 

M.  Valêre-Martin  a  la  parole.  ,  .  , 

Tout  Qû  répondant  affirmativement  à  la  question,  il  té" 
grette  de  ne  pouvoir  partager  de  tout  point  le  sentimeàt 
de  son  hotiorable  confrère  touchant  le  motif  auquel  ilattri*^. 
bue  la  prédominance  des  églises  à  une  seule  nef.   «,  Ce  n'est' 
pas  moiy'dit-il,  qui  nierai  Faction  dû  symbolisme  ;sur<: la' 
forme  des  églises  du  moyen-âge  ;  mais  il  me  semMe  ^que  . 
cette .aetion  n'est  pas  applicable  dans  l'espèce  puisqiAe  Ja 
majorité  .des  églises  à  nef  unique,  qui  abondent.  daQis  nQttft. 
région,  et  la  plupart  romanes,  n'ayant  point  de  -transQpUij/ 
ne  peuTc^nt  être  cruciformes.  En  outre,  d'après  ropiniop.jqQ|\ 
Tiept  d*ètre  exprimée,   il  semblerait  que  la  pluralité  dlea!, 
ne^  soit  exclusive  de  la  forme  crucifère,  tandis  que  cettéi.. 
forons  se  concilie  parfaitement  avec  tout  plan  reçtaûgula|ra. 
quelque  soit  d'ailleurs,  le.nombre  des  collatéraux  :  lés  eiem-  , 
pies  en  sont  si  abondants  qu'il  me  pafait  superOu  d'en 
citer.  Quant  à  la  judicieuse  observation.de  M.   le  cbanoiqe.. 
Barubt  touchant  la  question  de  voir  si  les  bas  côtés  foolt 
partie  du  plan  originel  d'une  église  ou  s'ils  y  ont  été  ajoutés., 
apr^  coup  ;  je  pense  que  le  doute  n'est  pas  possible,  s*il 
s'aji^t  de  Sityles  diiférents  dans  ces  deux  parties  de  l'édifice  •  > 
mais  lolrsque  l'étude  regarde  des  églises  donl  l'ensemble 
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«))fparifoQt  fk'  ié  période  root^ne^  bien  féconde  et  biôn 
tongué  Stffncftrb  sol;  si  te  voûte  principale  iôst  eà  be^côâu, 
les  bas  côtés  doiveai  èti^  contemporains  de  là  nef  ceiltrale^ 
lundis  c)[tie'sidB  tieiôssiire  de  ceHe-ci  se  termine  en  oitttre 
brisé,  il  est  probable  qu'elle  a  été  élevée  teolénient  Bt  que 
i-irdjonetioa  ^ies  oollhtdrmit  n\i  é:é  opérée'  que  postérjeure- 
DOient.  Je  ne  dome  poidft  ceci  pbdime  Une  règle  infsfillibie» 
niais  comme  ooe  donnée  ^éralament  applicable  à  notre 
centrée,  et  réâuftatlt  <te  «fés  observations  persoûnell^.  » 

Sur  la  V<  ^ùestioiîi  : 

L'arc MtéctUre^iliiirire  déè  bords  du  RhâHe  u-î^lkj  ftii 
moyen  âge^  des  caractères  ptÙ'tkwUèrs  qai  ptiisiseht  la  xtif^ 
fèrencier  dételle  des  bords  dé  la  Loire  tl  du  fford  de  la 
France. 

M.  de  BteRLdc-PËRU^sis  a  la  parole.  Il  est  d'avis  que  des 
différences  'eiâ^tttîelk^  distinguent  le  château  fort  du  Midi 
de  celui  du  Nord. 

Et  d*ab6rd,  quant  à  la  position,  !e  château  du  Nord  est 
èk'dinaire&lent  isolé,<M>(nmandant  une  rivière,  un  chemin  ou 
(^elqoe  autre  position  importante  ;  il  doiàîtie  surlepayis 
comme  le  seigneur  entend  dominer  sur  les  hommes  qiit 
rbabttéttt. 

Chez  nètls  lé  chàteati  a  quelque  chose  de  plus  populaire  : 
fa  comUatiiië  Va  précédé  et  c*est  au  ttiilieti  d*ellè,  du  village^  * 
qu'il  est  vèhiQi  s'asseoir.  Les  ouvrages  de  défense  qui  Tén- 
lôurént  sont   moins  le  donjon  d'un  seul  qtîle    le  rcmpari 
abHtàht  la  "éomteunaùté  entière. 

n  y  a  pltis,  on  c^ànàit  dans  1è  Midi  des'  exenipiles  noâi^ 
breûx  de  tours  isolées  qtie  Vàa  pourrait  Nommer  le  chà*- 
teaù  démocratique.  C'est  tmé  toui*  où  pàdviiit  se  réfugier 
îiné  fiopuiâftiôû  rurale,  eti  cà^  d'attaque  imprévue.  M.  de 
Berluc-Perossis  décrit  une  fortification  de  ce  gèi!ité^  possédée 
par  loi,  (|tri  se  trèûire  dans  un  état  j^rfàit  àé  iconsisrvatk)D. 
EUè  esi  divisée  en  pfùsietifs  étages  jpiar  deè  voûtes  en  piénfSè, 
Tome  xxvi  3S 
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percées  d'une  ouverlure  unique  assez  étroite  ;  cette  ou- 
verture est  le  seul  moyen  de  communiquer  d'un  étage  à  Tau- 
Ire.  On  chercherait  vainement  les  traces  d'un  escalier  ;  une 
simple  échelle  suffisait  pour  atteindre  d'élage  eu  étage  jus- 
qu'à la  plale-fortne. 

La  population  ;ittaquée  usait  au  res^de*cbaussée  de  tous 
ses  moyens  de  défense  et  aussitôt  que  la  porte  menaçait  de 
fléchir,  on  passait  à  l'étage  supérieur  eu  ayant  soin  de  reti- 
rer l'échelle  et  de  fermer  le  passage  au  moyen  d'une  p'erre 
dalle.  Des  ouvertures  obliques  ménagées  dans  la  voûte 
permettait  de  recommencer  un  combat  meurtrier  sur  les 
assaillants  enfermés  au  rez-de-chaussée. 

La  résistance  pouvait  ainsi  se  prolonger  d'étage  on 
étage. 

Cette  architecture  militaire  se  distingue  enfin  de  celle  du 
Nord  par  la  proscription  à  peu  près  complète  du  bois  dans 
rédification  du  château.  Les  traditions  de  solidité  etd*él6- 
gancede  Tarchitecture  romaine,  toujours  vivantes  ,  en  Pro- 
vence, firent  partout  préférer  la  pierre.  La  voûle  avec  un 
cintre  plus  ou  moins  surhaissé  servit  seule  à  séparer  les 
étages  de  la  demeure  féodale. 

M.  Valère-Martin  insiste  sur  ce  caractère  de  la  proscrip*- 
tion  du  bois.  On  ne  voit  pas  trace  chez  nous  de  ces  hourds 
ou  galeries  de  couronnement  en  bois  que  l'on  rencontre 
sur  les  bords  de  la  Loire  et  dans  le  Nord.  On  sait,  dit- 
il ,  que.  le  couronnement  du  palais  des*  papes  à  Avignon 
se  compose  d'une  suite  de  mâchicoulis  en  pierre  avec  arcs 
en  tiers  points.  Ils  rassortent  sur  l'aplomb  de  la  muraille 
de  manière  à  ménager  sur  les  fossés  Je  b\  place  une  série 
d'ouvertures  perpendiculaires  au  moyen  desquelles  la  gar- 
nison pouvait  faire  pleuvoir  les  projectiles  les  plus  lourds 
sur  les  assaillants. 

Sur  la  première  question  :  Vécole  ran^ane  (tarchtteclure 
iomprisê  entre  Lyon  el    la  Médiierranéa  doU  elle  4irty 
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uujç  XI»  ei  JUI*  siècles j  considérée  comme  une  ?  Doit  on* 
au  contraire^  reconnaître  des  divisions  dans  cette  région 
principale  ? 

Une  discussion  s'engage  à  ce  sujet.  MM.  de  Berluc-Pe- 
Aussis,  VALÉRE-MÀRTiNy  le  chanoine  Bàrret  y  prennent  part 
successivement.  II  enrésulte  qu'aucune  division  ne  pourrait^ 
sans  devenir  subtile,  être  établie  dans  cette  région. 

On  aborde  ensuite  la  V«  question  du  programme  :  CçH- 
nail  on  dans  le  Midi  des  châteaux, sur  des  mottes  à  terres 
rapportées  comme  dans  le  Nord?  MM.  VALÊRE-MARTiif  ejt 
de  BsRLUG-PERUSSis  répondent  négativement,  s*appuyantà  la 
fois  sur  le  caractère  particulier  de  notre  architecture  mili- 
taire, déjà  indiqué,  et  sur  la  configuration  très  accidentée 
de  notre  sol. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  X«  question  tendant 
à  préciser  la  date  de  la  construction  de .  la  rotonde  de 
Simiane  et  des  remaniements  successifs  quelle  a  subis. 

M.  le  docteur  C.  Bernard  a  la  parole  pour  communiquer 
un  mémoire  de  M.  le  Curé  de  Simiane  sur  le  monument 
dont  il  s*agit.  Ce  mémoire  attribue  à  la  rotonde  une  origine 
romaine  ;  il  dévoile  sa  destination,  indique  sous  quel  règne 
il  a  été  élevé,  en  fixant  même  Tannée  de  sa  construction 
il  le  complète  enfin  par  la  description  des  parties  détruites 
et  va  jusqu'à. désigner  les  divinité  dont  les  figures  occm- 
paient  les  niches  qui  décorent  le  pourtour  intérieur. 

M.  Valére-Martin  demande  comment  up  édifice  qui  a 
exercé  jusqu'à  ce  jour  la  sagacité  des  archéologues  et  qui  ^9t 
devenu  pour  eux  une  énigme  dont  ils  cherchent  encore  la 
mot,  est  si  parfaitement  connu  de  l'auteur  du  mémoire,  et 
à  quelle  source  il  a  puisé  des  détails  si  précis. 

La  réponse  provoquée  par  cette  interpellation  faisant 
comprendre  que  le  travail  présenté  n'a  d'autre  fondement 
que  là  révélation  y  M.  l'inspecteur  de  Vaucluse  déplare 
qu'un  pareil  fondement  ne  suffit  pas  à  la  société  francisée; 
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d*arcIiéo1ogie.  Il  s'absUeut  de  toute  observation  quant  in  ta 
provenauce  du  mémoire  ;  malà  vu  les  proportions  qui  lui 
paraissent  pou  en  rapport  avec  les  courts  moments  d'uùe 
sèssioii  expirante,  il  demande  que  cette  communication^  tort 
curieuse  ,  d'ailleurs,  soit  rem|ilacée  par  une  antre  reposaiit 
sur  une  base  plus  solide  ;  que  la  réalité  soit  substituée  aa 
rêve,  rhisloire  à  la  fiction. 

Sixt  Pinvitalton  de  M.  le  Président,  M.  Mo^Jallard  (aft  un 
tableau  attachant  de  la  rotonde  quMl  donne  ponr  Une  côqs- 
triietion  romaine  et  expose  avec  beaucoup  de  lucidité  son 
Sôûtiniefnt  touchant  la  destination  de  Tœuvre. 

M  VÀLÊRE-MARTrN,  tout  OU  rendant  hommage  à  la  science 
que  M.  (ïoNJALLAtiD  a  laissé  percer  dans  i^on  exposé  plein 
d*inlérèty  doute  que  ses  données  historiques  soient  eti  har- 
monie aviec  celles  de  Tarchéolôgie. 

c  ié  ne  cohnais  point,  dit  il,  TellipsoTde  de  Simiane  désigné 
soiis  lé  nom  de  Rotonde  ;  je  ne  Tai  jamais  vu;  néanrtiotns, 
d'après  les  descriptions  que  j'en  ai  lues,  je  me  range,  jii^u*à 
mèlitèur  avis,  àfopinion  de  ceux  qui  en  font  un  monument 
sépulcral ,  c'est-à-dire  qui  reservent  le  rez-de-cbatrS3ée 
à  des  sépultures  privilégiées  et  font  de  la  partie  supé- 
rieùic'é  une  sorte  de  Chapelle  expiatoire.  Cette  division  et 
cette  disposition  intérieures  rappellent  assez  celles  de  Toc- 
togone  dé  Montmorilton.  Ouânt  à  l'époque  qui  le  revendique, 
elle  me  parait  moins  douteuse.  En  effet,  la  forme  de  /ëdi- 
Bce  qui  le  rattaché  à  la  catégorie  des  monuments  circu- 
laires consacres  au  culte  chrétien,  ainsi  que  les  lètes  plates 
et  tnodiiloùs  qui  Tornent  et  les  décorations  de  son  intérféùr 
ihfe  déterminent  à  ne  pas  lui  assigner  ane  date  antéitétlre 
au  XI«  siècle.  Au  reste,  pour  mieux  fixer  mon  opinioh  à 
l^éndroil  de  la  rotonde,  je  désirerais  énte?»dre  un  homme 
versé  dans  Tart  architectural  et  qui  put  tu  parler  de  vi«u.  » 

M,  le  Président  invite  M.  Sollier,  architecte  de  la  ville 
d*Apt,  pouvant  répondre  dignement  à  ce  désir,  â  faire  ùùe 
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description  détaillée  du  monument.  Cette  description  vient 
justifier  jes  appréciations  de  M*  ripspecteur  de  Vaucluse.v 

Sur  ce,  M.  le  président  est  d'avis  de  clore  la  discussion 
et  nomme  une  cçmmission  composée  de  MM.  Valêre-Mar- 
TIN  et  SoLLiER^.  pour  se  transpprter  sur  les  lieux,  examiner 
la  rotonde  de  Simiane  et  rédiger  un  rapport  qui,  même 
après  la  clôture  du  congrès,  pourra  être  inséré,  s'il  eti  est 
(1)  temps  encore,  dans  les  actes  du  congrès. 

Celte  décision  est  unanimement  approuvée. 

M.de  Bbrluc-Perussis  rappelle  que  M.  le  docteur  P.-M. 
Roux,  après  avoir  présidé  les  assises  scientifiques  et  le  congrè3 
archéologique  dIAvignon,  y  proposa,  pour  en  perpétuer  les 
travaux^la  création  de  la  société  d^archéologie  de  cette  ville; 
M.  de  BçRLUG  part  de  là  pour  demander  que  Ton  agisse 
de  même  en  faveur  de  la  ville  d'Apt.  Apt,  dît-il,  a  £âit  ses 
preuve»^  à  son. congrès  et  tous  les  éléments  se  trouvent  pour 
l'organisation  d'upe  société  scientifique. 

Un  de  nos  érudits  nous  a  appris  qu'une  société  litté- 
raire fonctipuna  dans  son  sein,  il  y  a  deux  siècles.  Il  s'agi- 
rait de  la  restaurer  aujourd'hui. 

Uae  bibliothè.que  et  un  musée  sont  réclamés  aussi  par 
|es  besoins  de  la  villç.  Ces  utiles  fondations  naitront  d'elles 
mêmes,  quand  la  société  sera  consti,tuée. 

(4)  Le  temps  n'a  pas  manqué  à  MM:  les  commissaires,  pdiisqtie 
notre  publication  a  été  forcément  tardive  et  qu'ils  étaient  hoid'- 
mes  à  remplir  leur  tache  promptement'  et  avec  supériorité.  i\^ 
aupomi,  ce  nous  semble,  été  empêchée  par  des  motifs  nnllemesA 
dépendants  de  leur  bon  vouloir,  et  peut-être  se  sonlrils  propor 
ses.  de  fairjc  leur  rapport:  â.iasoei^.  ^oienti&qMe,  Utté{we  et 
arM.stiq.u€i;d;Ap^t,laqu^Uey  qa  levait,  e^t  une  f^çoa^ation  flj^Çc^r 
gréç  archéologique  decette  ville. et  doit  en.c(fpi\rff^r  en.  ,q^«çl- 
que  sorte  les  tira.vai|x  ajrrièrés,  si,cojnme  nous  le  présumons, 
elle  livre  les  siens  à  la  publicité,  duns  un  recueil  spécial. 

P.-M.  R.  ' 


Ce  qui  paralyse  les  meilleures  volonlés  dans  une  ville  où 
tous  se  QOQDaissenl,  c'est  ordinairement  la  question  de 
personnes.  Ou  ne  veut  pas  être  d'une  réunion,  parce  que 
c'est  M.  un  tel  qui  la  propose  et  les  entreprises  les  plus 
désirées  se  tuent  ainsi  dès  le  berceau.  Il  faudrait  éviter  à 
cette  œuvre  les  douleurs  et  les  incer  titudes  d'un  enfantement. 
Un  noyau  tout  formé  existe  déjà  dans  les  adhésions  qu^a 
reçu  le  congrès  à  Âpt.  Il  s'agirait  seulement  de  proclaoïer 
un  fait  accompli,  de  déclarer  que  les  membres  adhérents 
du  congrès  se  constituent  à  l'heure  même  en  société  scien- 
tifique et  littéraire. 

Cette  motion  est  accueillie  à  l'unanimité.  M.  le  chanoine 
Barrbt  est  désigné  pour  présider  ia  société  naissante  et  M. 
Légier  de  Mesteyme  ,  avocat ,  pour  en  être  le  secrétaire. 

M.  le  docteur  P. -M.  Roiix,  Président,  remercie  M.  de 
Bsaluc-Peiiussis  d'avoir  parlé  de  l'origine  de  la  société  ar- 
chéologique d'Avignon  en  vue  .de  prouver  que  les  assises  ci 
les  congrès  scientifîques  laissent  d'utiles  traces  de  leur  pas- 
sage, c  Nous  n'aurions  pas  manqué  dit,  M.  P.-M.  Roux,  de 
demander  pour  Apt  ce  que  nous  avons  demandé  pour  Avi- 
gnon. Nous  nous  félicitons,  toutefois,  d'avoir  été  prévenu 
par  un  membre  qui,  ayant  vu  le  jour  non  loin  de  la  ville 
d'Apt;  ayant  appris  de  bonne  heure  à  en  admirer  les 
habitants  pour  leur  penchant  vers  la  marche  progressive 
desi  connaissances  humaines,  a  fait  ce  qui  dépendait  de  lui 
pour  appeler  au  milieu  d'eux  les  luttes  académiques  dont 
Ms  viennent  d'être  témoins  et  auxquelles  même  ils  ont  pris 
une  si  belle  part.  » 

Puis,  M.  le  Président  fait  de  tendres  adieux  aux  autorités 
Tocales  et  à  la  population  aptésienne  en  s*exprimant  en  ces 
termes  *  <  Nous  touchons  à  la  fin  de  notre  congrès  ;  c^est  le 
commencement  de  nos  regrets  ;  ils  sont  d'autant  plus  vif^^ 
qu'il  nous  a  valu  d'agrandir  le  cercle  des  amitiés.  Au  mo- 
QX6n.t  de  nous  séparer,  nous  nous  affligerions  beaucoup , 


^  Si»  -- 

si  nous  ne  nous  protnettious  le  renouvellement  des  mê- 
mes satisfactions  que  nous  venons  d'éprouver.  Oui,  MM.,  la 
penséo  du  retour  peut,  seule,  adoucir  i*amertume  de  cette 
pénible  séparation,  au  revoir  donc,  Tan  prochain,  au  con- 
grès scientifique  de  Chambéry  1 

«  Ce  qui  doit  vous  engager  à  répondre /»  notre  appel,  ce 
sont  les  avjntages  que  noup  avons  rétirés  de  nos  deux  réu- 
nions actuelles.  Les  Aptésiens  se  rappelèrent  toujours  les 
solennités  qui  ont  eu  lieu  à  la  fois,  ce  mois  ci,  dans  leurs 
murs,  et  nous.  Messieurs,  nous  n'oublierons  jamais  l'ac- 
cueil si  gracieux  que  nous  ont  fait  ces  bons  habitants,  les 
joies  que  nous  avons  partagées  avec  eux  et  les  sympathies 
qui  se  sont  manifestées  de  part  et  d'autre. 

Aussi,  nous  est  il  doux  de  pouvoir,  en  parlant,  vous 
donner  l'assurance  que  les  Aptésiens  en  général  et  leurs 
dignes  autorités  supérieures  en  particulier,  ont ,  tous,  par 
leurs  attentions,  fait  vibrer  les  fibres  de  notre  cœur.  ' 

M.  GuiLLiBERT,  dîgne  président  du  tribunal  civil,  6t,  sous 
tous  les  rapports,  Tun  des  plus  notables  membres  du  con- 
grès, a  répondu  : 

«  Nous  vous  remercions  bien,  M.  le  Commandeur,  dé  ce 
que  vos  paroles  ont  d'obligeant  et  de  flatteur  pour  notre' 
ville.  Vous  avez  rendu  un  grand  service  au  pays;  Vous 
nous  avez  ouvert  une  voie  nouvelle,  en  nous  montrant  dans 
le  passé  de  précieux  enseignements  pour  l'avenir.  Noù^' 
serons  heureux  de  la  suivre,  et  le  souvenir  de  votre  pas-' 
sage  nous  restera  comme  une  date  heureuse^dans  noltfe 
histoire.  » 

Après  Ces  paroles  qui  ont  été  vivement  applaudies,  M.  le 
docteur  P.-M.  Roux,  Président,  a  déclaré  clos  fe  congrès 
archéologique  de  Provence^  réuni  dans  la  ville  d'Apt,  6û 
septembre  1862.  * 


'm^ 


:EXTRAIT   des   SÉAINGES  de  la   société  de  STATI3TlQyB    DE 
MAaSEILLE>   PENDANT   L* ANNÉE   1862s 


Sémce  du  9  jmimr,  1862. 


lies  prj(K)è5-verbajax  de  [a  séance  du  lîdéceai^reetjda  ta 
séance  publique  du  2'2  décembre  1861,  sont  his  et  adoptés^ 

Oo  passe  k  la  correspondance  :  lettre  de  M.  le  M^ijre  de 
Marafîil;!^  ^  c|ui  no^s  avions  df^m^ndé  la  grapde  salle  cifi 
Musée  pQ^r  la  séance  publique  que  notr,e  Société  se  pi^DHP^^r 
sait  de  tenir  le  12^  déoeipbrç,  M.  le  M^ire  exprime  sj^  vi^ 
reg;rets  do  ne  pouvoir  accueillir  çeti^  demandée  ^Uendy  Ctii'il 
a.v^it  promis  às^h  la  grande  s^Ue  du  Musée  à  1^,  Soci|^té  ar-. 
tistique  pour  uneexposition  publique  et  gratuitp4p  t^bie^j^i^ 
acqu)s  p^relie^  cettOiexposilioadevapJi  avoir  lieU:  prépi^- 
roçpjt  le  dixnapçhe  Ij^  eJi>  meuve  le  dimanche  22;  déoeqab^e* 

be^lre  de  M.  le  Cbs^ipine  Mag^^oire  GipAup ,  cprrespppd^ijijt, 
àS'HÇyr ,  qui ,  9yai>t  éUè  ipiformé  qu'une  n^^yie  d^  v^j^r-, 
mçiU  ^uiayaijtié^é  décernée  et  Lui  serait  n^mis^  à  la  séa,i^pe 
pu]i)tUqp/9  4u  22  décembre ,  ré|>ond  jqM.'il  se  i^vfk  iindevoîp^ 
un-pL^isir  d'assister  ^  cette  réunioaspJienneUe  et  d'exprimer 
alors  de  vive  voix  à  ses  collègues  combien  il  est  flatté  et  ne^ 
cçni^issa^nt  d'^vajr.  4li^.ju^  cJigqe^,d;4Re  p^^éïçiBqse  réco^- 
p^p^.qui  doi^  le  port^.plHS  .qH§  j^m^s  à/qaftsaçgwr  |i  i:#»# 
dmax^Mquités  et  d^  l'JiisAoifi^loç^p  lies<rares:loi^irç  ^de  -m^., 
ministère-pastoral. 

Lettre  de  M.  le  directeur  de  l'enregistrement,  à  Marseille^ 
f|ui  9ccuse  réception  et  remtïfcfc  ta  Société  de  statistique  de 
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rinvitation  qu'elle  lui  a  adressée  d^assisler  à  ]a  procbainé 
séance  pubUque.      ' 

Lettre  de  M.  Toulouzan  qui  obligé  ^  par  une  affaire  (oui  à 
fait  imprévue,  de  s'absenter  de  Marseille  \e  jour  même  de  la 
séance  publique  ,  s'excuse  de  tîè  pouvoir  y  assister. 

Monsieur  leS^cfélalrfe  annonce  te  mort  #utn  membre  cor- 
respondant, M.  Amédée-Cbarles-Parfait  Capplbt,  décéfrié: 
le  19  décembre  1861,  dans  sa  86»  année .«  à  Elbeuf. 

La  correspondance  épuisée ,  M.  MoutreI^il  ayant  et]  ins- 
taller les  foilciionnaircs  de  la  Société  pour  Tannée  186S', 
remercie  d'abord  ses  collègues  du  concours  quMhs  (ut  ont 
prêté  pendant  sa  présidence  de  manrère  à'  lui  rendre  sa 
lâche  aussi  focite  qu'agréable  ;  puis ,  il  s*expnm«  en  ces  ter- 
mes: «J'auraiê  désiré  pouvoir  vous  soumettre  dans  \e  cotirs 
de  celle  année  le  dictionnaire  de  gÀ)graphi0  dont  vofus*  m*a-  ' 
vez  confié  la  rédaction.  Mais,  malgré  un  travail  assidu'  et'- 
constant ,  si  j*di  considérablement  afVaiteé  l'œuvré,  je  n^ai 
pu  encore  la  Soumettre  à  votre  a|ypr^iatîon.  "     ''  ♦*   *'  "^ 

Cependant  \e  relevé  dé  presiifUe  ïou^  fes  mots'est'faît,  lc& 
recherches  sont  à  peu  près  complètes  ,  pour  les  six  catitotis 
de  Marseille  et  très  avancée^  pour' cetrx  de  RoquevérH  elde 
la  Ciolat.  •  '  '    ' 

M.  MoRTREUiL  parle  ensuite  de  son  di^he  strccè^éur  ^  dî^ 
qualités^  qui  le  distinguent  et  de  ses  taî^nts  ttomtn'e  statisti- 
cien surtout  en  matières  d'industrie  et  de  Commerce;'  il  se 
félicite  de  confier  entre  ses  maîns' cette  présidente  an- 
nuelle ,  (îertain  qù'ette  sera  occupfe  aVetf  beaucdUjfi  de 
distinction.  Enfin,  après  l'accolade  fraternelle  d'usage , 'M: 
MoRTREUiL  cède  le  fauteuil  à  M.  Sapbt  qui ,  è  son  tour ,  re- 
mercie avec  une  prTfnndf  4wi^iwfc  lii  rfrmpi^^nif  de  l'avoir 
nommé  président  pour  l'année  i862.  Il  dit  modestement 
qu'il  est  d'autant  plus  sensible  à  cette  distinction,  qu'il  ne 
croyait  pas  la  mériter,  connaissant  sa  faiblesse  qu'il  éprouvé 
plus  grande  aujourd'hui  où  il  succède  à  l'homme  érudit,  au 


savant  ômérite  qui ,    plusieurs  fois  appelé- à  la  présidence  , 
a  constamment  rehaussé  cette  fonction  par  sou  mérite. 

Ce  (fui  rassure,  pourtant,  M.  Sapbt  ,  c'est  qu'il  compte 
sur  la  part  coutribulivodj  iumièro  ,  de  chaque  membre  ac- 
tif, pour  Taider  dansTaccomplissement  (le  sa  tâche;  il  fait 
foud,  (railleurs,  sur  Ij  concours  éclairé  du  Vice-Président 
qui  a  réuni  Tunanimlté  dei  suffrages  de  ses  collègues, 
comme  il  avait  déjà  conquis  (eurs  sympathies,  et  il  n'attend 
pas  moins  de  Taptitude  jçclairée  des  autres  fonctionnaires. 
Enun  mot,  il  espère  pouvoir  ,  avec  tous  ses  efforts  réunis  , 
faire  un  peu  de  bien  dans  Tiatérèt  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  appelle  en  premier  M.  Lions  «  trésorier  y 
à  rendre  compte  le  sa  gestion  pendant  l'année  qui  vient  de  ^ 
s'écouler;   immédiatement  après  ou  procède   par   voie  de 
scrutin,  et  suivant  Tart.  20  du  règlement,  à  la  nomination 
de  trots  auditeurs  décompte. 

Le  nombre  des  votants  est  de  quatorze.  M.  Guys  obtjent 
13  voix ,  MM*  JuBioT  et  Geivtbt  en  réunissent  chacun  douze  , 
les  autres  suffrages  sonl  répartis  entre  MM.  Toulouzan  et 

F^VARD. 

MM.  Guys  ,  Jubiot  et  Gbntet  ayant  obtenu  la  grande  ma- 
jorité des  votes,  son  proclamés  membres  de  la  commission 
d'dxamen  des  comptes. 

V.ordre  du  jour  appelait  encore  deux  rapports  par  M. 
Flavard;  mais  ce  collègue  déc^lare  n'être  pas  prêt  et  promet 
de  s'acquitter  de  sa  tâche  à  la  séance  jde  février. 

Plus  rien  n'étant  à  Tordre  du  jour,  M.  le  Président  lève  ta 


Séance  du  6  février  1868. 


P^ÉSlDBlfCB  DB  M.    SaPET. 

Le  procès  verbal  de  la  séance  du  9  janvier  est  lu  et  adopté  ' 
sans  rédamatiôn. 

On  passe  à  la  corresponlance  :  Lettre  de  M.  le  directeur 
général  des  douanes  qui  adtesSe  un  exemplaire  du  tableiu 
généra! ,  qui  vient  d'èlre  publié  du  commerce  de  la  France 
avec  ses  colonies  et  avec  les  puissances  étrabgères,  pendant 
Tannée  1860.  —Dépôt  dans  U\  bibliothèque  et  lettre  de  re- 
raercimenl  à  M.  le  directeur  général. 

M.  Famin  écrit  à  la  date  du  2  janvier ,  à  la  Société  pour 
lui  annoncer  que ,  râsidant  à  Nice ,  il  lui  ava^t ,  da!ïs  le  cou- 
rant de  Tannée  qui, vient  de  s'écouJer,  adressé  une  {'• 
lettre  pour  lui  doniMH'la  $lémissson  de  membfd  actif  et  ex- 
primer ses  regrets  d*ètre  privé  de  remplir  désormah  dbs 
devoirs  que  ce  titre  impose.  Il  ajoute  qu'il  s'était  tnisà  la 
disposition  de  la  compagnie  au  cas  où  il  aurait  pa  tuf  être 
utile. 

Ni  M.  leSecrétaire,  nî  aucun  autrie  membre  n'ont  reçU 
cette  lettre.  Mais  la  Société,  ayant  su  que  H.  FAtim  avait' 
quitté  Marseille  ^  Ta vait  considéré  comme  démissionnaîrtt. 
Apprenant  actuellement  ['intention  où  il  est  de  lui  fournir  les 
renseignements  dontjelle  pourrait  avoir  besoin  ,  elle  dé(;ide, 
cônforméntient  à'  ses  statuts ,  qu'il  sera  porté ,  d  comt>ter 
d'aujourd'hui^sur  le  tableau  des  membres  correspondants.  - 

Lettre  de  M;  de  Laval  qui  se  met  sur  les  rangs  pour  l'ob- 
tention de  l'une  des  récompenses-promises  aux  industriels; 
il  désirerait  que  notre  Société  fit  examiner  par  une  commis-^ 
sion  spéciale ,  une  usine  qu'il  a  établie  à  Marseille ,  traverse 
de  la  Madrague ,  n»  20 ,  et  dans  laquelle  il  fabrique  de» 
briques  et  poteries  réfractaires  ou  communes  en  boghead: 


calciné.  M.  de  Laval  a  joint  à  sa  leltre,  une  note  explicative 
de  ce  genre  de  fabrication. 

Sont  déposés  sur  le  bureaiï  par  M.  le  Secrétaire-perpé- 
tuel pour  être  conBés  à  la  garde  de  M.  le  Bibliothécaire  ,  in- 
dépendament  du  tablëâû  gêlnéral  du  commerce  de  la  France» 
eif\y  d#^  rpentippné  : 

i^  Annuaire  du  Doubs  et  de  la  Franche-Comié  pQ^r  f  Sf6$l» 
p^jT  Pa^ql  Laurews. 

%''  fi^lktiin  del^  9oc^ié  archéologique  de  Sens  ^  V>9V9 
VU,  1861. 

3?  Joi^rnat,  ^'(agriculture  c(^  la  Cole-d'Or,  n»  9,  U>.^ 
11  et  l^.s^tennbPi^ ,  octobre ,  novembre  et  décembre  IHlSl. 

4«  U Agronome  praticien ,  journal  de  la  Société  d'agr4-T 
ci^jt^re  dp  l'arrjondissemept  de  Compiègni^ ,  fondée  le  30 
ao(M)  IQîii'^n'»  19.  janvier. 

$0  Hitènoires/de.  la  Société  dagricuUiurey  œtnmereeij 
scimces  et  arts  da. Ut  Marne ,  ann^  18&1. 

fr  iournali  de  Iq  Société  de  statistique  de  Parisr^n9t  1 , 
j^UMier  iS6% 

?•  Nïym^o-§pécii»Qn-T-rBiWio^iQosie  uiiiyeraâlle.-r«neGueit 
bimensuel  de  toutes  les  nouveautés  en  librairie  destiné. aun, 
S£|vai^tsj,légistp^,.  hommes ..dt;:  letjLire^  et.  hiUm^J^^Jfî  ii^qifi  j 
pfir  gpùit.f>ii  pdp  prqCeswoQ ,  il.  importe  dei  coDBaitno  louiez 
qvy  $IimprHn9  et S9  publie. rr-Â.BoDiifv directeur, ajubur^au 
djil  joj^roel ,  we  Bonaparte^  n?  47,  Parisi 

MfSArBUf  Président^:  jsoumsi  à  la  Compagait  un  élad  cem* 
p^faiit,.  ,qu*U  a  dressé, des  quantités  <H  des  prpduUfi.de 
r^senctoe  i^fil  ave©:  ceux  de  li860.  On  vpit.que  le»  pnor 
du,il3.  g^oér^UK.qui^  en.  ISCa,  on),  été  do  6,0^2^893  fr,.t9 
cçQUgft  aoo*.étey,é^.en.JifiS&li  ^i^Ji'd^^Sifl  franco  56  cepL.Ï,.^ 
diffôrônoe^  plus  pour  IS^l ,  .<mi  est  de.  649}0S&  fraqçsi 
97; cenL. proYÂejni  de  oequeie  rapn  di^klckçtcQia.  étô^^ocMi» 
le9;ayiril  ISfti.  La  Société  applaudi  à  œHe  imporiao^  com- 
moniû^on.de  IL  Sapst^ 
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L'ordre  du  jour  appelle  en  premier'  iieu  le  rapport,  par 
M.  GuYS^  sur  la  questioQ  de  M.  le  trésorier ,  en  1861  •  ML 
le  rapporteur  se  livre  à  des  considératioQs  iendani  à  rernlre 
plus  prospère  qu'elle  n*est  la  situation  financière  ^e  la  So- 
ciété. Ainsi ,  rappelle^t4l  la  déetsioa  qui  fut  prise  éi^m  le 
temps  d'acheter,  avec  le  capital  actuel ,  des  dil jetions  du 
chemin  de  fer ,  qui  produiraient  un  bénéfice  réel. 

Après  la  lecture  de  ce  rapport,  M.  le  Président  demande 
ce  qui  a  pu  empêcher  M.  le  Trésorier  |de  se  conformer  jk,  ja 
décision  dont  il  vient  d'être  fait  mention.  .     , 

M.  Lions  répond  qu'il  lui  aurait  fallu  pour  cela  des  tit^res 
qu'ils  ne  possédait  pas. 

Une  voix  se  fait  entendre  qui  lui  représente  qu'il  ii'avait 
qu'à  les  réclamer.  ^ 

Quoi  qu'il  en  soit»  il  ^st  de  nouveau  décidéque  M.  iejlré- 
sorier  fera ,  muni  de  tous  les  titres  nécessaires,,  \'achat -dont 
il  s'agit.  ,  4l  ... 

M.  le  Secrétaire  prec\d  b  parole  pour  ^ignaier ,,  d^  ine- 
xactitudes, des  irrégularités  contenues  dans  le  rapport  bit 
au  nom  des  auditeurs  de  compte  ;,  et  il  eu  expose  quelfues 
unes  telle  que  celle  d'avoir  porté  sur  le  compte  des  dépenses 
de  1861,  une  somme  déjà  payée  et  comprise  dans  les  dé- 
penses de  1860,ce  qu'il  sera  Csu^ile  de  vériQer,  en  comparant 
les  deux  comptabilitésr 

M.  le  Président  estd*avisde  renvoyer  cette;  véri^tioa^^ 
Conseil  d'administration  qui  en  fera  connaitre  le  résultat  à 
la  Société. 

Puis  on  parle  de  la  nécessité  pour  notre  bibliothèque  d'un 
local  pluswconvoQable.que  celui  où  elle  esi  à  la  Préfecture. 
On  fait  remarquer qi^e  cette  question^  souvent  agitée  et  non 
encore  bien  résolue  mériterait  sans  contredit  d'être  abordée 
de  nouveau ,  si  M.  le  Sénateui*-préfet  ne  nous  avait  promis 
un  local  tel  qu'oa  puisse  le  désirer»  dans  la  t'réfecture  qu'on 
a  commencé  d'édifier.  . 


_  gag  _ 

Èëance  du  1%  fnars  1S62. 

WrtsiÛËNGÉ  DE  M.  SAPfet. 

M.  de  Villeneuve,  membre  boporaire,  assiste  à  la  sèaace. 

.  Le  prooès-verbal  de  la  séaucedu  6  février  est  lu  et  adop- 
té saas  réclamation. 

.:1(.  le  Secrétaire-perpétuel  parle  du  décès  de  M.  Bous- 
quet «  membre  actif  et  annotateur,  ses  obsèques  ont  eu  lieu 
récemment  et  un  discours  funèbre  a  été  prononcé  sur  sa 
UnaAie  par  le  Président ,  M.  Sapbt. 

Oa  passe  à  la  corrrespondance  :  Lettre  de  M.  J.  Léon  Vi- 
hal  ,  membre  correspondant ,  à  Paris ,  qui  remercie  là 
Sodété  de  rhonneur  qu'elle  lut  a  fait,  en  accordant  une 
mention  honoraUd,  à  son  ouvrage  iatjtulé:  F  Espagne  en 
1860.  M.  Vidal  ajoute  q^'il  a  été  f^ché  de  ctette  marque 
d'estime;  qu'il  saisira  toutes  les  occasions  pour  le  prouver  et 
s'acquittera  ainsi  d'un  devoir  de  reconnaissance. 

Lettre  de  M.  Bersngvikr,  chef  de  bureau  à  la  préfecture 
duVar(rue  du  Collège),  qui,  désirant  connaître  le  pro- 
gramme des  prix  proposés  par  notre  Société  pour  1863  , 
dfpQdndeunou  plusieurs  exemplaires  de  ce  programme. 
(Accordé). 

Lettre  de  Bi,  L-  Menard  ,  Vice-t^résident ,  qui ,  dans  l'im- 
possibilité d'assister  à  la  séance  de  ce  soir,  adresse,  pour 
ôtre  communiqué  à ^a  Société^  le  rapport  qu'il  devait  lire 
aiyourd'hui  au  nom  et  suivant  délibération  du  Conseil  d'ad- 
ministration. 

Xa  Société  a^gricole ,  scieatifîque  et  littéraire  des  Pyré- 
nées-Orientales,  nous  fait  parvenir  un  exemplaire  des  prix 
qu*elle  propose,  pour  être  décernés  en  mai  prochain  à  (^oc- 
casion du  concours  régional. 

La  correspoûdahee  iinpriBfiée  ^  compose  des  ouvrages 


suivant  dépo^tfs  ^ur  le  bureau  par  l^.  le  Seofr^laiFe-perpéMiei 
et  confiés  ensuite  à  la  garde  de  M.  le  bibJiolhéçairç  d^  !^  S^r 
ciélé  : 

1°  Mifii^f'ère  de  l'instruction  publique  et  des  cuUe^.-r 
pislribution  des  récompenses  accordée^  cnix  Sociétés  savj^n" 
tes ,  le  ^  novembre  1861. 

îo  Annuaire  de  la  Société  météorolbgique  de  FranceJtQfnp 
9,  1861— â*«  partie.  Bulletin  des  séances,  feuille,  lJ-17. 

3'>  Annales  de  la  Société  d'agricuUw^  ,  scimo^if  j  fl^rW  1^1 
commerce  du  Puy^ — tome  xxn,  J859. 

4*>  Bibliographie  des  ingénieurs  et  architeçteSy  desjoh^f^ 
dusiîies  industrielles  et  d'exploitations  agricoles  des  filèvffi 
des  écoles  polytechnique  et  professionnelle^  publiée  par  j^- 
Lacroix  ,  éditeur,  n°  10,  de  juillet  à  décembre  1861? 

5»  Journal  de  la  Société  de  statistique  de  Paris, -r^Ss^^^^^ 
née  ,  p®  2,  février  J862. 

ù^  fyvue  biblÎQgraphique  ,  moniteur  de  rimprimsri^  ci 
de  la  librairie  françaises  ,  journal  des  publications  noay^- 
Ie3,  !'•*'  année.  31  janvier  1862,  n«  % 

7»  Bulletin  des  Sociétés  des  sciences  historiques  et  t\aX%' 
relies  de  l'Yonne.  Année  1861, — 15"<?  voL  ,  3"»"  triinesjtre. 

8*»  L Agronome  praticien ,  ^urnçtl  de  la  ^iété  d'iigBK 
culture  de  l'arrondissement  de  Cowpiègne,-^  n»  20,  fôvper 
1862. 

9*  Tribune  artistique  et  liuérairi^  dî^iwid/j-r-n^i^^yr^ 
1862 ,  6°»«  année. 

IQo  JpurpaJ  d'agriculture  de  la  Çôie-d;Or,-rri>*^  1,  jdAV^' 
1862, 

Le  Société  çle  ^tatisticfue ,  ^yant  i\Jb  in^it|ée  ^  le  f^f^  ,1^ 
présenter  au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  qui  s'ouvfi^f^.^ 
22  avril  1863 ,  à  Paris  ,  rue  Bonaparte,  44 ,  déjfàguo  b  cet 
Concret  J4M.  Sbgpnd-Cresp  çt  P.-M.  IV)UX,  «ip^ibr^^  actifs, 
J(jLLT\NY,  membre  honoraire  ,  ^QUjpi^f  et  .Çi^^^fioN,  {f^eps^^ 
hres  correspondants  .. 

Tome  xxvi  34 
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L'ordre  dcr  jour  appelle  ,  en  premier  lieu ,  la  lecture  par 
M.  DE  Villeneuve,  d'un  mémoire  sur  la  Structure,  etc.,  du 
globe  terrestre.  L'auteur  s'est  livré  à  bien  des  recherches 
pour  démontrer  qu'il  existe  des  relations  permettant  de 
grouper  les  terres  et  les  mers  en  système  harmonieux,  et  de 
prévoir  les  formes  inconnues,  à  Taide  de  celles  déjà  explorées. 
A  cette  question  se  rattachent  les  explorations  géographi- 
ques ,  les  études  géologiques  et  les  progrès  de  Texploitation 
minérale  y  Tintelligence  de  ce  mémoire  est  rendue  plus  fa- 
cile par  une  carte,  M.  le  Président  remercie  M.  db  Ville- 
neuve de  son  excellente  communication  pleine  d'aperçus 
ingénieux  et  à  laquelle  ont  applaudi  tous  les  auditeurs. 
L'insertion  en  est  votée  dans  le  recueil  de  nos  travaux  et , 
conséquemment,  un  jeton  d'argent  est  remis  à  M.  de  Vil- 
leneuve. ' 

Plusieurs  membres  manifestent  le  désir  que  la  carte  soit 
lithographiée  et  accompagne  le  texte  pour  que  le  travail 
soit  complet. 

La  décision  à  prendre  à  cet  égard  est  renvoyée  au  conseil 
d'administration. 

L'ordre  du  jour  amène,  en  second  lieu,  un  rapport  de 
M.  £.  Flavard  ,  sur  un  travail  ayant  pour  sujet  Thygièneà 
Marseille,  présenté  par  M.  le  docteur  Maurin,  à  l'appui  de 
sa  candidature  au  titre  de  membre  actif.  Ce  travail  n'est 
que  la  préface,  mais  assez  développée^  d'un  ouvrage  qu'il 
médite;  il  y  esquisse  une  parallèle-  entre  Thygiène  publique, 
î[)rivéeet  locale,  exaltant  celle-ci  au  détriment  des  deux  au- 
tres, comme  si  elles  n'étaient  pas  toutes  trois  inséparables, 
dérivant  des  mêmes  principes ,  se  prêtant  un  mutuel  se- 
cours. 

'  M.  le  rapporteur  ne  croit  pas  devoir  analyser  cette  pré- 
face ,  parce  qu'elle  est ,  aux  yeux  de  la  commission  ,  seule- 
ment un  résumé  d'idées  générales ,  un  spécimen  écrit  avec 
clarté,  un  spécimen  qui  dénote  des  counaissances  solides 
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et  des  assertions  souvent  justes  «  mais  un  spécimen  qui 
semble  n'avoir  été  produit  que  coma)e  une  formalité 
académique,  ce  qui  serait  reproohable ,  la  Société  exigeant 
d'avantage  de  tout  candidat. 

Sans  doute,  dit  M.  le  rappDrteur  a  ea  juger  par  un  pa- 
reil échantillon,  M.  Maurin  aurait  pu  faire  mieux  et  aurait 
du  donc  présenter  au  moins  un  abrégé  du  plan  qu'il  a'est 
tracé,  d'une  hygiène  à  Marseille  ;  on  aurait  pu  d'araooe  se 
former  une  idée  précise  de  ce  qu'il  fera.  ,  ., 

Pour  être  juste,  cepeudant ,  il  faut  avouer  que  depuis  1» 
présentation  de  son  travail.  Fauteur  y  a  ajouté  des  vConsi- 
dérations  statistiques,  des  chiffres,  en  un  mot,  sur  la  mélé<H 
rographie^  sur  la  population  à  Marseille,  chiffres  dont  il  a 
tiré  des  corolaires  intéressants. 

Après  avoir  sigpalé  des  desiderata ,  persuadé  que  le  can- 
didat, plein  d'avenir,  se  mettra  résolument  à  l'œuvre  pro- 
jetée ,  sous  votre  patronage ,  s'il  est  reçu ,  et  d'une  manière 
digne  de  vous  ainsi  que  de  lui ,  la  commission  a  été  unani- 
me pour  vous  proposer  soa  admission  au  milieu  de  vous. 

Après  ce  rapport,  on  eut  procédé  au  scrutin  pour  la  nomi- 
nation du  candidat.  Mais  plusieurs  membres  ayant   fait^ 
remarquer  que  le  scrutin  n'a  pas  été  porté  à  l'ordre  du  jour, 
il  est  décidé  par  cela  seul  de  l'ajourner  à  la  séance  d'avril. 

M.  le  Président  lit  ensuite  le  rapport  fait  par  M.  L.  Mk- 
NARD,  au  nom  du  Conseil  d'administration,  sur  la  vérifica- 
tion deTexposé  concernant  la  gestion  de  M.  le  trésorier,  en 
1861.  Il  est  avéré  que  cet  exposé  présente  des  erreurs  capi- 
tales ,  de^  inexatitudes  ,  telles  qu'on  les  avait  indiquées ,. 
et  que  des  réclamations  intempestives  sont  tombées  devant 
des  pièces  de  la  comptabilité ,  qui  ',  probablement ,  n'au- 
ront pas  été  examinées  par  MM,  les  auditeurs  dé  compte  , 
le  rapporteur  surtout. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  attire  rattentiôn  de  la  Société 
sur  les  jours  qui  ,  en  vue  de  plaire  à  des  membres,  ont  été 
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choisis  pour  la  tenue  des  séances  mensuelles  ,  c'est-à-dire 
ianiàtle  premier  jeudi ,  tantôt  le  second  ;  U  demande  ^ue 
Ton  s'en  tienne  à  l'avenir  au  règlement  qui  veut  qœ  la 
réunion  ait  lieu  le  premier  jeudi  de  chaque  mois ,  à  moins 
de  circonstances  extraordinaires  (Adopté.) 

M.  Lions,  rappelant  le  service  annuel  des  membres  déftints 
de  la  Société ,  fait  remarquer  qu'il  aurait  dû  être  déjà 
célébré  cette  année.  La  Société  charge  son  Secrétaire-per- 
pétuel de  demander  à  M.  Timon-David  qu'il  veuille  bien 
préciser  lé  jour  où  les  membres  aclifs  et  honoraires^et  les 
familles  des  membres  décédés  pourront  être  convoqués  pour 
cette  cérémenie. 

Plttsi^en  ensuite  n'étant  proposé ,  M.  le  Président  lève  la 


Séance  du  3  avril  1863. 


PnisiDENCE  DE  M.  Sapet. 


M*  lo  Secrétaire-perpétuel  lit  et  la  Société  adopte  le  procès 
verbal  de  la  séance  du  13  mars  1862. 

Oa  passe  à  la  correspondance  :  lettre  de  M.  Jules  de 
MibQALLON  qui»  s'étant  proposé  de  nous  faire  parvenir  aujour- 
d'hui s&Oi  travail  à  l'appui  de  sa  candidature  comme  mem- 
t»re  actif  I  se  voit  dans  Tobligâtion  d'ajourner  cet  envoi , 
parce  que  quelques  notes  lui  sont  encore  nécessaires. 

Lettre  de  M.  le  comte  de  Villeneuve,  membre  honoraire, 
qui,  après  avoir  fait  remarqiier  que  son  mémoire  lu  à  la 
Société  sur  la  struture.du  globe,  ne  saurait  être  bien  com- 
pris qu'avec  le  secours  de  la  carte  générale  du  globe  terres- 
tre rapporté  à  l'horizon  de  Behring ,  dit  qu'il  voudrait 
surv^Uer  ce  dessin,  s'il  était  reproduit  par  la  lithographie 
«t  corriger  les  épreuves  du  texte ,  lorsqu'il  devra  être 
imprimé. 


—  583  — 

La  Société  charge  M.  1^  Secrélaire  de  U  réponae  à  faiod  à 
M.  de  ViLUNEUVEy  oooforméiDent  à  son  désir. 

La  correspondance  imprimée  se  compose  des  ouvrages 
dont  voici  la  liste  : 

1<»  Annales  de  la  Société  d'émulation  du  dépariemenl'des 
Vosffes,  tom.  X,  8««  cahier  --  1860. 

2»  Fragments  du  cariulaire  de  la  chapelle-^Aude  ^  re- 
cueilUs  et  publiés  par  M.  Guezaud  ,  archiviste  du  départe- 
ment de  TAllier,  ancien  élève  de  Técole  de  Chartes  (  publia, 
de  la  Soc.  d*ém;uK  Moulins  1860). 

3«  Journal  d'agriculture  de  la  Côte-d'Or ,  publié  par  la 
Société  d'agriculture  et  d'industrie  agricole  de  ce  départe- 
ment (n«2,  février  1862.) 

4<>  Revue  horticole  des  Bouckes-du-Rhône ,  journal  des 
travaux  de  la  Société  d'horticulture  de  Marseille,  n^  86,  87 
et  88,  août,  septembre  et  octobre. 

5°  Journal  de  la  Société  eb  statistique  de  Paris  ^  {2^* 
année,  n«  12,  décembre  1861. 

6<»  V Agronome  praticien ,  journal  de  la  Société  d'agri- 
culture de  Tarrondissement  de  Compiègne ,  m  31 ,  mars 
1862. 

7^  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts 
de  la  Sarthe  (1861  —  3«  et  4«  trimestres,  Leinans,  l&l^.) 

8o  Circulaire  de  M.  M^rie,  principal  du  collège  de  Ch4- 
lons-sur-Marne ,  relative  au  prospectus  spécial  dont  il 
adresse  un  exemplaire,  concernant  la  préparation  des  can- 
didats aux  écoles  impériales  vétérinaires  et  à  celles  des  arts 
et  métiers. 

L'ordre  du  jour  appelle  en  premier  lieu  ,  la  lecture,  par 
M.  L.  UsNi^ivD ,  d*un  mémoire  de  M.  Léon  Vidal  ,  ménoir^ 
intitulé  :  Résumé  de  la  statistique  du  crédit  public  d^m 
rantiquilét  Iç  tnoyen  âge  et  les  temps  modernes. 

Cette  lecture ,  écoutée  avec  intérêt,  est  jugée  digne  de 
r  impression  et  renvoyée  à  la  commission  des  réc<)mpcns9S. 
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La  parole  est  ensuite  à  M.  Chaumelin  qui  fait  un  rapport 
oral ,  promettant  de  le  faire  plus  tard  par  écrit  sur  un  tra- 
vail présenté  par  M.  Albrand  Honoré,  proposé  pour  le  titre 
de  membre  actif.  Ce  travail  qui  a  pour  sujet  de  Tétat  de  la 
musique  à  Marseille  à  diverses  époques,  a  paru  plein  de 
considération  intéressantes  à  M.  le  rapporteur  qui  a  conclu 
à  ce  que  le  candidat  fut  admis  membre  actif. 

On  passe  par  voie  de  scrutin  à  la  nomination  d'un  anno- 
tateur, en  remplacement  de  M.  Bousquet,  décédé. 

M,  MoRTREUiL  ayant  obtenu  l'unanimité  des  voix  moins 
une  est  proclamé  annotateur. 

M*  le  D''  Maurin  est  aussi  scrutiné  pour  le  titre  de  membre 
actif  et  admis  à  la  grande  majorité. 

Plu^  rien  n'étant  délibéré  et  personne  ne  demandant  la 
parole,  la  séance  est  levée. 


Séance  du  8  mai  1362. 


Préiidence  de  m.  Sapet. 

M.  P  -M.  Roux  ,  arrivé  récemment  de  voyage  et  se  trou- 
vant fatigué ,  délègue  ses  fonctions  de  Secrétaire,  à  M, 
Chaumelin. 

Ce  dernier  procède,  en  conséquence,  au  dépouillement 
de  la  correspondance. 

Lettre  de  M-  Martin  qui  demande  à  la  Société  de  vouloir 
bien  nommer  une  commission  chargée  d'étudier  les  proprié- 
tés d'un  sirop  de  framboises ,  dont  il  se  dit  inventeur  , 
sîrop,  qui  réunirait  au  mérite  d'être  une  boisson  saine  et 
rafifraiehissante ,  celui  de  corriger  agréablement  le  goût  et 
de  renforcer  la  couleur  des  vins  de  basse  qualité.  La  Société 
étant  d'avis  de  prendre  celte  demande  en  considération,  M. 
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ie    Président  nomme ,  à   l'effet  d'apprécier  l'invention  de 
M.  MARTfN,  une  commission  coinposée  de  MM.  Jubiot,  Plv 

VARD  et  MAURIN. 

Lettre  de  M.  Léon-YiDAL,  qui  remercie  la  Société  du  té- 
moignage de  connance  qu'elle  lui  a  accordé,  en  le  chargeant 
d'être  l'un  de  ses  délégués  près  du  Congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes. M.  Vidal  s'excuse  de  ce  que  son  éloignoment  de 
Marseille  lui  rend  peu  familiers  les  travaux  de  la  Société  de 
statistique;  mais  il  déclare  qu'il  n'en  fera  pas  moins  tousses 
efforts  pour  accomplir  le  mandai  que  la  Compagnie  lui  a 
confié. 

Lettre  de  S.  Ex.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  cultes  qui  prie  la  Société  de  lui  faire  connaître  la  com- 
position de  son  bureau ,  la  date  de  sa  fondation  et  enfin  le 
nombre  et  le  format  des  volumes  publiés  par  elle  depuis 
cette  époque. 

La  correspondance  étant  épuisée,  M.  le  Président  s'adres- 
sant  à  M.  le  docteur  Maurin  ,  membre  actif  nouvellement 
élu,  il  témoigne  la  salisfaclmi  qu'à  la  Société  d'avoir  fait 
on  lui  l'acquisition  d'un  membre  jeune  ,  actif  et  studieux  ,  il 
exprime  la  certitude  que  M.  Maurin  remplira  les  espérances 
qu'ont  fait  naître  ses  premiers  travaux  ayant  trait  à  la  mé- 
decine et  particulièrement  à  l'hygiène  de  Marseille  ;  je  «uis 
persuadé  de  plus,  ajoute  M.  le  Président ,  que  vous  ne  per- 
drez pas  de  vue  les  traditions  de  zèle  et  de  dévoument  à  la 
Société  que  vous  a  léguées,  voli'e  beau-père,  M.  Allibert  de 
Berthier,  notre  regretté  collègue. 

M.  Maurin  remercie  M.  le  Président  de  ses  bonnes  et  affec- 
tueuses paroles  et  promet  défaire  tous  ses  efforts  pour  justi- 
fier les  suffrages  qui  l'ont  appelé  à  faire  partie  de  la  Société 
de  statistique. 

M.  Je  docteur  P.-M.  Roux ,  délégué  par  la  Société  pour 
assister  aux  Congrès  scientifique  ,  rend  compte  de  la  ma- 
nière dont  il  s'est  acquitté  de  ce  mandat;  il  dit  avoir  pré- 


~  Sèé- 
sîàé  l'ùûe  âes  séances  de  celte  grande  réunîôrï  et  y  aVoîr 
pai^fè  des  travaux  de  la  Société. 

Il  parle  ensuite  dus  recherches  qu'il  a  dû  faire  et  des  in- 
fofmàtiotis  qu'il  a  dû  prendre  â  propos  du'j  legs  de  M.  Cé^r 
jffoftÉAu  ;  les  répanseâ  failes  par  le  notaire  de  la  succession 
ayant  paru  à  M.  Roux  très-peu  explicites ,  M.  io  Secrétaire 
perpétuel  a  eu  l'heureuse  idée  de  s'adresser  à  M.  Lacarde, 
ancien  avoué,  membre  correspondant  de  la  Socfélé,  lequel 
a  bien  voulu  se  charger  de  faire  les  démarches  que  pourra 
liécessîter  la  défense  des  intérêts  en  litige. 

La  Société  écoute  cette  communication  avec  le  plus  vif 
intérêt  et  prie  M.  le  Président  d'adresser  à  M.  I^agarde  ses 
vifs  remercitnents. 

M.  le  docteur  P.-M.  Roux  donne  ensuite  des  renseigne- 
ments sur  la  gravure  des  jetons  de  présence  que  la  Société 
avait  d'abord  Tidée  de  confier  à  M-  Barre  ,  graveur  de  i^Hô- 
tel  Impérial  des  Monnaies;  le  Conseil  d'administration  ayant 
décidé  ultérieurement  qu'il  y  avait  lieu  de  s'adressera  un 
autre  artiste ,  attendu  le  prix  élevé  demandé  par  M.  Barre, 
8(.  le  Secrétaire  perpétuel  dit  qu'il  a  eu  une  entrevue  avec 
M.  Vauthieu  Galle,  artiste  de  mérite  et  que  ce  dernier  a 
offert  de  graver  les  jetons  pour  le  prix  de  400  francs. La  So- 
ciété consultée  par  M.  le  Président  émet  Tavis  d'accepter 
ks  conditions  de  M.   Vauthier-Galle. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  lecture  par  M.  Chaumb- 
UN  d'un  travail  intitulé:  De  la  nécessité  de  Conslrvire  à 
Marseille,  un  Palais  des  Beaux  Arts. 

M.  CflAUMÊLiN  déclare  qu'il  a  eu  surtout  en  vue  d'exposer 
lé  projet  remarquable ,  imaginé  par  M.  Henri  Verwe  H  dé- 
crit avec  beaucoup  de  talent  par  ce  jeune  écrivain  dans  un 
ouvrage  récemment  publié  sous  ce  titre:  Promenades  dans 
Marseille.  M-  Chaumelin  fait  ressortir  la  pensée  éminem- 
ment patriotique  qui  a  inspiré  ce  projet  et  il  ajoute  que  la 
réalisation  du  beau  rêve  de  M.  YerNe  donnerait  ssitisfactîon 
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<)ux  plus  impérieux  besoins,  aux.  besoins  intellect uel33 
vivement  ressentis  de  nos  jours  à  llarseilW. — Il  importe.,», 
dit-il  en  terminant  que  notre  ville  soit  enfia  dotée  d*UD  éta-* 
blisssmeut  où  elle  pourra  rassembler  les  belles  toiles  enfon- 
cées dans  le  Musée  acluel,accueillir  les  œuvres  que  les  artis- 
tes parisiens  envoient  chaque  année  à  la  Société  artistique 
des  Bouches-du-Rhône,  et  offrir  enfin  aux  virtuoses  de  pas- 
sage une  hospitalité  digne  de  leur  talent. 

Après  cette  lecture ,  on  procède  par  voie  de  scrutin  secret 
à  l'élection  de  M.  Albrand,  candidat  au  titre  de  membre 
actif. 

M.  Albrând  ayant  réuni  Tunanimité  des  suffrages  ^  M*  le 
Président  le  proclame  membre  actif  de  la  Société  de  statis- 
tique, plus  rien  n'étant  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est 
levée. 


Séance  du  5  juin  1862. 


PR«su)ËNCt  DE  M.  L.  MUNARD,  Vice-Président« 

M.  le  docteur  P.-M.  Roux,  Secrétaire-perpétuel  donne 
lecture  du  procès-verbal  delà  séance  du  3  avril.  —  Ce  pro- 
cès-verbal est  adopté. 

Correspondance  : 

!•  Lettre  de  M.  Auguste  Roussm,  pharmacien  à  MarseiUe,. 
qui  sollicite  le  titre  de  membre  actif  et  qui  présente ,  à  l'a^ 
pui  de  sa  candidature ,  un  travail  manuscrit  i&Utuié  : 
Examen  chimique  des  eaux  du  canal  de  la  Duranee. 

M.  le*  Président  confie  le  soin  de  faire  un  rapport  sur^ 
ce  travail  à  une  commission  composée  de  MM.  FLAVARd, 
TOCJLOUZAN  et  Maurin. 

2"»  Lettre  de  IL  Gamabis  die  S^Quentio^  (jui  denunde  la 
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litre  de  membre  correspondant,  et  adresse  à  la  Société  un 
volumineux  travail  sur  la  slalistiqiie  des  communes  de 
r arrondissement  de  S^-Quenlin. 

M.  Fautrier  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur  cette 
étude. 

30  Circulaire  de  S.  Ex.  M.  le  Ministre  de  rinstruction  pu- 
blique qui  invite  la  Société  à  souscrire  à  la  partie  de  la 
Revue  des  Sociétés  savantes  embrassant  les  sciences  mathé- 
matiques ,  physiques  et  naturelles  ;  renvoyé  au  Conseil 
d'administration. 

40  Circulaire  annonçant  que  le  dixième  Congrès  scientifî- 
que  d'Italie  sera  tenu  à  Sienne,  le  ^11  septembre  prochain. 
La  Société  de  statistique  est  invitée  à  se  faire  représenter  ^ 
cette  réunion. 

Le  dépouillement  de  la  correspondance  étant  terminé , 
M.  Chaumelin  ,  Vice-Secrétaire ,  lit  le  procès-verbal  de  la 
séance  du  8  mai  1862.  —  Ce  procès  verbal  est  adopté. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  |  la  réception  de  M,  Honoré 
ÂLBRAND,  membre  actif  récemment  élu. 

M.  L.  Menard  se  félicite  d'avoir  à  procéder  à  cette  récep- 
tion, le  jour  où  il  est  appelé  à  remplir  pour  la  première  fois 
les  fonctions  de  la  vice-présidence.  «  Votre  nom.  Monsieur, 
dit-il  en  adressant  à  M.  Albrand,  est  un  de  ceux  qu'on  ne 
saurait  prononcer  dans  une  réunion  marseillaise,  sans  y 
éveiller  les  plus  sympathiques  souvenirs.  Pour  tous,  il  rap- 
pelle d'émineuts  services ,  dans  l'enseignement,  dans  les 
sciences,  dans  les  arts,  dans  l'administration  municipale,  et 
pardessus  tout,  une  honorabilité  exceptionnelle  de  tradition 
dans  votre  famille.  Personnellement,  vous  offrez  à  vos  con- 
citoyens l'exemple  d'une  carrière  admirablement  remplie 
par  des  travaux  utiles  et  variés. ...» 

M.  le  Président  ajoute  que  la  Société  de  statistique  s'est 
fait  une  Joie  d'admettre  dans  son  sein  un  homme  du  carac^ 
tère  et  du  méril^  de  M.  H.  âlbband,  et  il  termine  en  expri- 
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mant  combien  il  est  heureux  d'être  îe  premier  à  saluer  le 
récipiendaire  du  titre  de  collègue,  —  «  titre  qui,  dans  la 
Société  de  statistique,  est  synonyme  de  celui  d'ami.  » 

M.  Honoré  âlbrand  répond  qu'il  est  profondément  touché 
dé  Taccueil  cordial  qui  lui  est  fait  par  la  Société,  et  qu'il  est 
particulièrement  sensible  aux  dernières  paroles  de  M.  le 
Président. 

c  Rien  ne  pouvait  m'ôtre  plus  agréable,  dit-il, dans  la  cruel- 
le situation  d'esprit  où  m'a  jeté  la  mort  récente  de  ma  mère, 
que  de  savoir  que  je  trouverai  dans  cette  compagnie  des 
collègues  dont  l'amitié  ne  me  fait  pas  défaut^  reslé  seul  de 
ma  famille,  je  sens  combien  ces  précieuses  sympathies  me 
donneront  de  force  pour  supporter  un  isolement  aussi  dou- 
loureux. » 

L^honorable  récipiendaire  ajoute  quelques  paroles  pour 
prolester  de  son  dévouement  à  la  Société  et  il  s'engage  à  ne 
rien  négliger  pour  concourir,  dans  la  mesure  de  ses  forces, 
aux  travaux  de  ses  nouveaux  collègues. 

L'allocution  de  M.  Menard  et  la  réponse  de  M.  Albrand 
proV<jquent  de  vifs  applaudissements. 

M."  BLAi>fCA»,.appelî4  ensuite  l'attention  de  la  Société  sur 
deux  lettres  li^nilsrirites  attribuées  à  Calvin,  lettre  qui, 
si  elles 'étaiehVauthHitlq^ès^,' ne  tendraient  à  rien  moins 
qu'à  prouver  la  participation  sécrète  d'un  évèque  catholique 
aux  tentatives  faites  par  les  calvinistes  pour  répandre  leur 
religion  en  France.  Il  résulte  des  remarques  pleines  d'éru- 
dition de  M.  Blancard  que  ces  lettres  sont  apocryphes  :  elles 
relatent  des  faits  historiques  qui  n'avaient  pu  se  passer 
à  la  date'^iu'ellos  portent  ;  la  signature  s'écarte  de  celles  qàë 
l'on  connaît  de  Calvin  ;  enfin,  ce  qui  est  ?rès  concluant,  elles 
sont^^rites  sur  un  papier  à  la  cloche  qui  ne  s'est  fabriqué 
qu'assez  longtemps  après  la  mort  de  Calvin. 

M.  Blancard  ayant  prié  ses  collègues  de  donner  leur  avis 
sur  ces  divers  points,  tous  les  membres  présents  se  rallient 
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après  quelques  instatits  de  discasioa,  à  ropÎDÎooquî  répons^ 
se  rauthenticité  de  ees  lettres. 
Plus  rien  n'étdQt  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée. 


Séafiee  du  3  juillet  1862. 


Présidence  de  M.  Sapet. 

Après  avoir  coDamuniqué  à  la  Société  une  lettre  de  M.  le 
Secrétaire  perpétuel  qui  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  présente  séance,  par  suite  d'une  indisposition, 
M.  le  Vice^secrélaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  ô  juin  1862.  Ce  procès-verbal  est  adopté. 

M.  le  Vice-secrétaire  procède  ensuite  au  dépouillement 
de  la  correspondance  qui  présente  les  documents  suivants  : 

1^  Lettre  de  M.  Henry  Guys,  membre  actif,  qui  annonce 
son  intention  de  se  retirer  de  la  Société  par  raison  de  santés* 

Après  communication  de  cette  lettre ,  M.  le  Président  té- 
moigne le  regret  de  voir  M.  Guys  prendre  une  détermina- 
tion qui  doit  priver  de  son  concours  des  collègues  remplis 
d*estime  pour  son  caractère  et  ses  travaux.  Il  y  a  lieu  ,  qh 
conséquence,  ajoute  M.  le  Président»  d'insister  auprès  de 
M.  Henry  Guys  pour  le  prier  de  retirer  sa  démission. 

Cette  proposition  étant  approuvée  par  tous  les  membres, 
présents  9  M,  le  Président  charge  MM,  Mortreuil»  Natte  et 
Menard  de  transmettre  à  M,  Guys  les  vœux  de  la  Société 
pour  que  ce  membre  revienne  sur  sa  décision. 

if"  Lettre  de  M.  le  Sénateur ,  chargé  de  Tadministratioa 
desBouches-du-Rhône,  transmettant  une  lettre  d'avis  4^ 
paiement  d*une  somme  4e  300  fr.  y  allouée  à  titre  d'encou- 
ragement  à  la  Société  de  ^statistique  de  Marseille. 
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Lettre  de  M.  F.  Bànchero  ,  chef  du  cadastre  de  ta  ville  de 
Gènes  ;  membre  <5orfespondant  de  la  Société ,  qui ,  se  trou- 
vant de  passage  à  Marseille,  prie  M.  le  Secrétaire  perpé- 
tuel de  transmettre  à  la  Société  de  statistique  une  de  ses 
dernières  publications  intitulée  :  La  tavola  di  bronzo  il 
Pallio  di  seta  ed  il  codice  Colombo  americano  nuova^ 
mente  illusiraXi^elc. 

M.  MoRTREViL  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur  cet  im- 
portant ouvrage. 

4°  Lettre  de  M.  BoHif  ay  qui  demande  à  la  Société  de  vou- 
loir bien  examiner  le  petit  volume  qu'il  vient  de  publier 
sur  ['histoire  du  Guges.  M.  Natte  est  désigné  pour  foire  un 
rapport  sur  ce  volume. 

5»  Lettre  de  M-  le  Président  du  Comité  central  d'agrÎ7 
£uHure  de  la  Cète-d'Or ,  qui  demande  Tenvoi  d'un  certain 
nombre  de  volumes  du  Réperlxm^e  des  travaux  de  la  So- 
ciété. M.  le  bibliothécaire  est  chargé  des  «uftes  à  donner  à 
cette  demande. 

6*  Lettre  de  M.  Vauthier-Galle  ,  annonçant  l'envoi  du 
projet  de  jeton  qui  lui  a  été  demandé  par  la  Société ,  et 
4iu  piètre  modèle  de  ce  jeton. 

Ce  projet  est  approuvé  ;  seulement  en  ce  qui  concerne  la 
date  à  inscrire  sur  les  jetons ,  les  membres  présents  sont 
d'avis  d^adopter  celle  fie  la  fondation  de  la  Société.  M.  le 
Secrétaire  devra  transmettre  cette  décision  à  M.  Vauthier* 
Galii. 

7»  Ouvrages  divers  adressés  à  la  Société  et  remis ,  séance 
tenante ,  à  M«  le  biblieUiécaire. 

La  correspondance  étaût  épuisée ,  M.  le  Vice*secrétaire 
remet  à  M.  le  Président  une  copie  du  testament  de  feu  M, 
César  Morbau  et  s'informe  des  résolutions  qui  ont  pu  être 
prises  pour  faire  valoir  les  droits  de  la  Société  lors  de  l'exér. 
cution  de  ce  testament. 
M.  le  Président  répoïKl  que  cette  affaire  de  successioa 
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mepace  de  rester  pendante  longtemps  encore  ;  que  le  no- 
taire entre'  les  mains  duquel  a  été  déposé  le  (estameat, 
s*obstine  à  ne  fournir  que  des  renseignements  très-vagnes, 
et  que  par  suite  il  deviendra  peut  être  nécessaire  de  re- 
courir à  des  moyens  judiciaires  pour  obtenir  upe  sc^ution; 
que^  d*ailleurs,  un  membre  actif  de  la  Société,  M.-  Ssgond- 
Cresp  ,  a  dû  s'enquérir  des  formalités  è^  feipplir  pour  entrer 
en  possession  du  legs  fait  par  M.  César  Moreau. 

M.  SRGOND-CnESP  prend  la  parole  et  déclare  qu'ii  a  foii 
tout  ce  qu'il  a  pu  pour  arriver  à  mettre  la  Socîéie  en  état 
de  recueillir  cette  succession  ;  toutes  les  difficultés  ne  sont 
pas  applanieS)  Thonorable  membre  ne  désespère  pas, 
toutefois  ,  de  voir  les  intérêts  de  la  Société  sauvegardés  en 
cette  affaire;  et  il  ajoute  qu'avant  d'en  poursuivre  la  défense, 
il  importe  d'adresser  au  plutôt  h  M.  le  Sénateur  ,  chargé  de 
Tadminislration  du  département  9  la  copie  du  testament  et 
les  diverses  pièces  à  mettre  à  l'appui  d'une  demande  enao- 
risation  d'accepter  le  legs.  M.  Mortrbuil  est  chargé  de 
remplir  ces  diverses  formalités. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  un  rapport  deM.  Maurin, 
au  nom  d'une  commission  chargée  d'examiner  les  propriétés 
d'un  sirop  de  framboise  fabriqué  par  M.  Martin  ,  droguiste, 
à  Marseille. 

Ce  rapport  constate  que  deux  espècc»s  d% -sirop  oucamiin 
de  framboises  ont  été  soumises  à  l'examen  de  la  commission, 
l'une  pour  aromatiser  l'eau  sucrée ,  l'autre  pour  colorer  et 
bonifier  les  vins  et  liqueurs.  Ces  deux  produits  réunissent 
des  conditions  satisfaisantes  d'économie  et  d'hygiène;  le 
premier  compose  une  boisson  agréable ,  mais  manque  d'onc- 
tuosité ;  le  second  rectifie  la  coloration  et  le  goiit  des  vins 
et  des  liqueurs,  mais  son  arôme  est.  trop  prononcé  pour 
satisfaire  les  palais  délicats.  En  somme,  la  commission  est 
d'avis  que  ces  deux  carmins  de  framboises  sont  des  innova- 
tions heureuses,  mais  qu'ils  ont  besoin  d'être  perfectionnés^ 
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Après  Id  lecture  de  ce  rapport,  une  discussion  à  laqueiU 
prennent  part  MM.  Menard,  Sapet  ,  Segopcd-Cresp  ,  Nattb  , 
Maurin  ,  JuBïOTet  Chaumelin,  s'engage  à  l'effet  de  savoir  s'il 
conviendra  de  donner  à  M.  Martifi  ,  inventeur  du  carmin 
de  framboises ,  copie  du  rapport  de  la  commission ,  et ,  plus 
généralement,  si  la  Société  devra  avoir  pour  règle  de  com- 
muniquer aux  industriels  qui  lui  auront  soumis  leurs  dé- 
couvertes ,  le  jugement  de  ses  commissions. 

Sur  le  premier  de  ces  points ,  après  les  explications  four- 
nies par  les  membres  chargés  d'examiner  le  carmin  de 
framboises;  l'assemblée  décide  que  le  rapport  lu  par  M. 
Maurin,  sera  déposé  dans  les  Archives  et  qu'il  ne  pourra 
en  être  donné  communication  à  aucune  personne  étrangère 
h  la  Société. 

La  discussion  sur  le  second  point  n'ayant  pu  aboutir ,  M* 
le  Président  confie  à  une  commission  composée  de  MM.  Mb- 
NARD ,  Sbgond-Cresp  et  ÂLBRAND ,  le  soin  de  déterminer  les 
mesures  qu'il  conviendrait  d'adopter  concernant  les  répon- 
ses à  faire  aux  demandes  des  industriels  dont  les  inven- 
tions auront  été  jugées  dignes  d'examen. 
-<-M.  Feautribr  a  ensuite  la  parole  pour  la  lecture  d'un 
rapport  sur  an  ouvrage  de  M.  Ch.  Gomart  ,  Secrétaire-gé- 
néral ^du  Comice  agricole  de  St-Quentin ,  candidat  au  titre 
de  membre  correspondant.  Cet  ouvrage  intitulé  :  Tableaux 
de  la  statistique  quinquennale  des  sept  cantons  de  Var- 
rondissement  de  St-Quentin ,  offre  ,  suivant  M.  le  rappor- 
teur, le  plus  grand  intérêt,  au  point  de  vue  surtout  des 
renseignements  agricoles  et  industriels  qu'il  renferme. 
Composé  à  l'aide  de  documents  fournis  par  les  commis* 
sions  cantonales  de  l'arrondissement  de  St-Quentin,  il  £ait 
honneur  à  M.  Gomart  qui  en  a  coordonné  et  revisé  les  di- 
verses parties ,  et  lui  donne  des  titres  légitimes  à  la  faveur 
qu'il  sollicite  de  la  Société. 

M*    le  Président    remercie    M.    Fautrier   de    l'analyse 
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cooseiencieuse  qu'il  a  faite  de  la  publicalion  de  M.  GoiiAfiTel 

ouvre' le  scrutin  sur  la  caadidatare  de  ce  dernier  au  titre 

de  membre  correspondant. 
M.  GoMART  est  élu  à  l'unanimité  des  suffrages. 

I^ordre  du  jour  appelle  un  ra{>port  de  M.  Maurin  sur  un 
ti^vail  intitulé:  Examen  des  eaux  du  Canal  de  la  Dw^anee^ 
par  M.  RoussiN,  pharmacien  ,  à  Marseille  ,  candidat  au  titre 
de  membre  actif. 

Ge  travaîl  rédigé  avec  expérience  et  talent,  au  triple  point 
de  vue  de  la  statistique,  de  la  chimie  et  de  Thygiène  pubU- 
4)iie ,  renferme  des  considérations  d'un  haut  intérêt.  M.  la 
rapporteur,  après  en  avoir  présenté  une  analyse  succincte^ 
conclut  à  Tadmissipu  de  l'auteur ,  au  titre  de  membre  actif. 

Aux  termes  du  règlement,    le  scrutin  sur  la  candidature 
de  M.  Rot>ssmest  %é  à  la  prochaine  séance  mensuelle. 
'  L'ordre  du  jour  étant  épuisé .  M.  le  Président   annonce 
qu'avant  de  clôturer  la  séance,  il  désire  faire  «ne  proposi- 
tkm  au  profit  de  la  Société  de  statistique. 

«  H  fut  un  temps,  dit-il^  et  il  n'est  pas  bien  éloigné  de 
nous,  où  chacune  de  nos  séances  était  remplie  par  quelques 
lectures  intéressantes.  Il  n'en  est  plus  ainsi  à  présent  :  les 
trava^is  de  nos  membres  actifs  deviennent  pluâ  rares ,  et  , 
4^  autre  côté,  te  mort  et  de  regrettables  démissions  ont 
4etaiFd  nos  rangs  dans  une  proportion  notable.  Lintérèt  de 
notre  jcompognie  exige  donc  supérieurement  que  nous  cher- 
chiçfis  à  renftédier  à  cet  état  de  choses ,  h  édifier  un  monu- 
ment quelconque  de  statistique; 

>c  C^est  ce  monument^  qu'il  nous  faut  résolument  érrger, 
poursuit  M.  Sapet,  ie  {>lan  en  est  tout  tracé  et  son  utilité 
pàbiiqoe  ne  saurait  être  contestée.  Je  veux  parler  de  la  con- 
tinuation de  la  Statistique  des  Bouches-du-Rhéne  dont  4 
volumes  ont  été  publiés  de  1621  à  I^W,  sous  les  auspices 
de  M.  le  comte  de  Villeneuve  «  alors  préfet  de  ce  départe- 
ment. » 
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«  te^  immeoses  çiiangeinenii^  ol  )es  priûgrè$  de  toute 
iiature  qui  uni  été  réalisés  depuis  cette  époque  nécessitent 
une  révision  et  un  remaniement  complet  de  ee  trs^vail  : 
en  entreprenant  une  pareille  tache ,  la  Société  de  stj^p'sti- 
que  obtiendrait  à  coup  sur  le  concoiirs  des  autorités  dépar- 
tementales et  verrait  venir  à  elle  de  nombreux  travaille|frs 
désireux  de  s'associer  à  une  œuvre  éminemei^t  patrip- 
Itque.  » 

M.  le  Président  ajoute  que  pour  qu'une  impulsion  yii^oiil- 
reuse  et  féconde  puisse  être  imprjméM  aux  travaj^:^  f|f|  la 
Société^  il  importe  d'étendre  à  deux  années  la  dMrée  des 
fonctions  des  membres  composant  le  bureau. 

<  Pour  enlever  à  cott«  dernière  proposition  tout  caçjbuçt 

d*iutérèt  personnel ,  dit  M.  Sapet  ,  un  seul  mot  ç^jf^rfi  : 

votre  Président  actuel ,  précisément  perce  qu'il  fait  p^^e 

p  roposition ,   ne  doit  et  i»  peut  être  yolrç  prési(}ef)t  ^ 

1863.   t 

La  communi^tion  faite  par  M.  Sapkt  i  eçt  bi^p  acpM^tlijd- 
Comme  elle  tend  à  une  modification  des  statuts,  |e^  prppp-. 
git»ns  qu'elle  renferme  ne  peuvent  ètrç  iinmédiatem^t 
disentées.  Elles  devront  être  formulées  par  écrite  a {))>i|yfS(Q 
ppr  6  membres ,  et  déposées  sur  le  bureau  à  la  profi^^ai/ai^ 
séance.  La  discussion  sera  ouverte  un  mois  plijis.tard- 
Personne  ne  demandant  la  parole  ,  la  séance  çst  ley/é^. 


■p  tpf  ■ 


Séance  du  7  mut  1862. 


P|i^iOi^^  DB  M.  Sapet. 
après  avoijT  lu  le  procès^verbal  de  ia  dernière  ^é^pq^^  (3 
juillet)  lequel  esl.  adopté,  M-  le  Vice-§eci\éitairp  .d^V^l<9 'it 
oorrespondanee  qui  présente  les  docume^ç  ^uiv^nt^  : 

TOME  XXYl  35 
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i^  Lettre  de  M*  Barbignac  qui  exprime  le  désir  de  sou- 
mettre à  Texamen  de  la  Société  un  appareil  propre  i^  la  fa- 
brication de  la  glace,  appareil  dont  il  s'est  rendu  acquéreur 
et  qu'il  fait  fonctionner  dans  un  local ,  sis  rue  Longuc-des- 
Çapucins,  n»  10.  —  M.  Barbignac  se  trouvant  dans  la  caté- 
gorie des  industriels  qui  introduisent  à  Marseille  une  nou- 
velle invention  ,  M.  le  Président  est  d'avis  qu'il  y  a  lieii  de 
prendre  sa  demande  en  considération  et,  en  conséquence  , 
il  confie  l'examen  de  l'appareil  dont  il  s'agit  h  une  commis- 
sion composée  de  MM.  Jubiot,  Flavard  et  Natte. 

2°  Mémoire  manuscrit  de  M.  Heuschling,  membre  cor- 
respondant, intitulé  :  De  finfluenco  de  la  noblesse  sur  la 
cùUure  intellectuelle.  L'auteur  sollicitant  Tinsertion  de  ce 
travail  dans  le  Répertoire  do  la  Société,  une  commission 
composée  de  MM.  Mortreuil,  Fautrier  et  Natte  est  chargée 
de  faire  un  rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Heuschling. 

3»  Mémoire  manuscrit  intitulé  :  De  la  nécessité  de  do- 
ter les  bibliothèques  d'une  collection  appelée  à  combler 
une  lacune  regrettable.  L'auteur  de  ce  travail ,  désirant 
concourir  aux  prix  proposés  par  la  Société,  a  gardé  l'anor 
nyme.  Son  Mémoire  est  accompagné  d'mi  billet  cacheté  con^- 
tenant  son  nom  et  son  adresse,  conformément  aux  prescrip- 
tions du  conoours.  —  Renvoi  a  la  commission  spéciale  des 
récompenses. 

4»  Les  ouvrages  suivants,  adressés  à  la  Société  : 

Trois  fascicules  des  Rendiconti  délie  adunanze  délia 
reale  Academia  economica-agraria  dei  Georgofili  di  Fi- 
renze  (1862.) 

Journal  d'agriculture  de  la  Côte-d'Or,  livraison  de  mai 
1862. 

Catalogue  de  la  librairie  de  Cherbullies,  1862. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  d'un  Rapport  présenté 
par  M.  Segond-Cresp,  au  nom  d'une  commission  chargée  de 
préciser  quelles  réponses  il  convient  de  faire  aux  demandes 
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des  Industriels  qui  soumettent  une  invention  à  Texamen  de 
la  Société. 

M.  le  Rapporteur  signale  un  double  danger  qu'il  importe 
à  la  Société  d'éviter. 

<  Il  y  a  danger  à  encourager  par  une  approbation  abso^ 
lue,  une  découverte  utile  a)dis  encore  ignorée  et  dont 
^inventeur  resterait  dahs  foubli  ,  sans  le  concours  de  la 
Société. 

€  11  y  a  danger  surtout  à  favoriser  par  cette  approbatioû 
les  réclames  menteuses  ou  rédigées  dans  un  but  d'intérêt 
personnel.  » 

La  commission  est  d'avis  que  le  seul  moyen  de  prévenir 
ces  abus,  est  de  mettre  de  sages  restrictions  à  la  publicité 
des  Rapports  dont  les  inventions,  soumises  à  rappréciàlioo 
de  \ù  Société,  auront  été  l'objet. 

Voici  quelle  devrait  être,  suivant  M.  ïê  rapporteur,  la 
marche  à  suivre  en  pareil  cas. 

«  Les  membres  des  commissions,  chargés  de  présenter 
un  rapport  sur  une  industrie  nouvelle,  devront  avoir  le 
plus  grand  soin  de  formuler  des  conclusions  aussi  courtes 
que  possible,  notant,  à  coté,  ce  que  l'invention  ou  le  per- 
fectionnement peut  présenter  de  bon  et  d'utile,  ce  quil 
laisse  encore  à  désirer  ou  ce  qu'il  peut  avoir  de  défectueux. 

€  Lorsqu'un  industriel  croira  devoir  livrer  à  la  publi> 
cité  les  rapports  dont  sa  demande  aura  été  l'objet,  il  ne 
pourra  le  faire  qu'à  la  condition  d'insérer  textuellement 
les  conclusions  de  ces  rapports ,  ne  pouvant,  dans  aucun 
cas,  en  extraire,  à  sa  fantaisie  ou  dans  son  inlérét ,  telle 
ou  telle  partie  ou  en  supprimer  tell«  autre. 

c  Dans  le  cas  où  il  ne  se  conformerait  pas  exactement 
à  ces  prescriptions ,  il  sera  par  ce  seul  fait  privé  de  toute 
récompense  proposée  et  déchu  du  droit  de  se  prévaloir 
de  l'approbation  de  la  Société  qui  se  réserve  de  poursuivre 
devant  tous  tribunaux  la  répression  de  cette  fraude% 
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«  Les  conclusions  présentées  par  les  rapports  ne  peuvent 
élre  que  de  trois  sortes  : 

€  1*  Le  rejet.  —  M.  le  Secrétaire  fait  connaître  à  rindùs- 
Iriel  que  la  Société  n*a  pas  cru  devoir  donner  suite  à  sa 
demande. 

€  2"  le  renvoi  à  là  Commission  générale  (finduslrie. 
Ce  renvoi  peut  être  :  i^  pur  et  simple  ^  à  titre  de  rensei- 
gnement ;  2^  motive  ;  3<»  avec  proposition  de  récompense. 
Le  Secrétaire  fait  connaître ,  s'il  y  a  lieu,  ce  renvoi  au 
solliciteur. 

€  3^  Le  Renvoi  d'urgence  à  la  Commission  perrfianenie 
de  i^industrie  pour  donner  son  avis  et  proposer ,  s'il  y  a 
lieu ,  ta  remise  à  Vimpélrant  d'une  expédition  du  rapport 
de  la  Commission. 

«  Dans  tous  les  cas,  M.  le  Secrétaire-perpétuel  fait  cou- 
ilàitre  à  Tinduslriel  la  décision  de  la  Commission  Sexa- 
men,  mais  il. ne  délivre  d'extrait  du  rapport  que  dans 
le  cas  d'obtention  d'une  récompense  ou  dans  le  cas  spécial 
ci-dessus  indiqué.  » 

La  discussion  étant  ouverte  sur  les  conclusions  du  rapport 
çle  M.  Segond-Cresp,  M.  Chaumelin  demande  si  la  commission 
a  prévu  le  cas  où  l'industriel  auquel  on  aura  refusé  com- 
munication du  rapport  Concernant  son  industrie  ,  Jugerait 
à  propos  de  se  servir  de  ce  rapport  une  fois  qu'il  aura  été 
inséré  dans  les  mémoires  de  la  Société. 

in.  Menard  repond  qu'en  pareil  cas  les  rapports  nesisront 
jamais  insérés  in  extenso  et  que  le  résumé  qui  en  sera  fait 
devra  exprimer  des  réserve  telles  qu'il  n*y  aura  pour  Pin- 
dustriel  aucun  avantage  à  reproduire  ce  résumé. 

in.  Sapèt  propose  que  dans  le  cas  où  un  industriet ,  jugé 
digne  d'une  récompense,  désirerait  obtenir  le  rapport  dé- 
taille de  la  Commission ,  on  lui  délivrât  sinon  le  riapport 
ièilûel,  du  moins  un  resutné  plus  explicite  que  le$  con- 
clusion^. 
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M.  Segond-Ci\esp  insiste  pour  que  ces  conclusions  spiepi 
seules  communiquées  «  et  il  démontre  Tinconvénient  quMI  y 
aurait  à  ce  que  les  commissions  fussent  tenues  de  faire  des 
résumés  de  leur  rapports ,  au  gré  des  industriels  ;  la  So- 
ciété deviendrait  ainsi  un  bureau  de  rédaction  de  ré^ 
clames. 

La  discussion  étant  close  «  les  conclusions  du  rapport  de 
M.  Segojïd-Cresp  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

MM.  Menard  et  Chaumelin  proposent  de  transmettre  ^ux 
industriels,  préalablement  à  l'examen  de  leurs  découyeritest 
une  copie  imprimée  des  conditions  qui  règlent  la  publicité 
des  rapports. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

—  Puis,M.  Feautrier  a  la  parole  pour  la  lecture  d'un  rap- 
port sur  un  mémoire  de  M.  Penon  ,  candidat  au  titre  do 
membre  actif. 

c  M.  Pemon  aurait  pu,  dit  M.  le  rapporteur,  fournir 
à  Tappui  de  sa  candidature,  un  très  bon  travail  de  sta- 
tistique ;  mais ,  passionné  pour  la  science  des  médailles 
et  surtout  pour  Tétude  des  monnaies  bizantines,  il  a 
tenu  à  vous  parler  numismatique.  Cette  branche  si  îjité- 
ressante  des  connaissances  humaines  se  rattache,  d'ailleurs, 
par  plus  d'un  point,  à  la  statistique  ;  et,  bien  loin  de  t'en 
blâmer,  nous  devons  savoir  gré  à  M.  Penon  d'avoir  tenu 
à  traiter  un  sujet  qui  lui  aura  fourpi  Toccasion  d'enrichir 
nos  archives  d'un  excellent  mémoire.  » 

M.  Penon  s'occupe  dans  ce  jnérooire  ,  des  monnaies  frap- 
pées à  Arles;  il  démontre  que  les  ateliers  de  cette  ville, 
ouverts  seulemevït  sous  rH^iperetir  Comstm^tin  le  grand , 
ont  fonctionné  régulièremeni  jusqu'aux  approches  de  la 
chute  de  l'empire  d'Occident^  l'Empereur  Zenon  ayant  fait 
cession  à  Odoacre,  en  480,  de  la  ville  d'Arles  et  de  son  ter- 
ritoire. Postérieurement  à  cette  date ,  quelques  pièces  por- 
tant le  différent  des  ateliers  d'Arles  et  de  Marseille  ont 
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^lé  frappées  au  nom  de  Justin  et  b  celui  de  Maurice  Tibère  ; 
mais  c'est  la  un  fait  anormal ,  dont  il  n'a  été  donné  jusqu'ici 
que  des  explications  plus  ingénieuses  que  fondées. 

M.  Feautrier  entre  dans  quelques  détails  sur  ce  sujet 
intéressant;  son  rapport  est  applaudi  par  I  assemblée  ,  qui 
voit,  d'ailleurs,  combien  il  est  versé  lui  même  dans  la 
connaissance  des  médailles  et  qui  n'a  pas  oublié  que  c'est 
à  cet  honorable  membre  que  Marseille  est  redevable,  en 
grande  partie,  du  bon  état  de  sa  galerie  numismatique. 

M.  Feautrier  conclut  à  l'admission  de  M.  PENONau  titre  de 
membre  actif  de  la  Société  de  statistique. 

Conformément  aux  statuts,  rassemblée  aura  dans  sa 
prochaine  séance, à  se  prononcer,  au  scrutin  secret,  sur  l'a- 
doption ou  le  rejet  de  celte  conclusion. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  un  rapport  de  M.  Natte  sur 
une  Notice  sur  la  ville  de  Cuges,  par  M.  Bonnifay.  M.  le 
rapporteur  déclare  qu'ayant  un  jugement  très  sévère  à  por- 
ter sur  cet  ouvrage,  il  désire  qu'on  lui  adjoigne  deux  mem- 
bres pour  procéder  à  un  examen  nouveau  dont  les  résultats 
seront  ultérieurement  soumis  à  la  Société. 

(ir.  le  Président  désigne  MM.  Second-Cresp  et  Menard. 

On  procède  ensuite  ,  par  voie  de  scrutin  secret ,  à  l'élec- 
lion  de  M.  RoussiN,  candidat  au  titre  de  membre  actif.  M. 
RoussiN  est  élu  membre  actif  à  l'unanimité  des  suffrages. 

Plus  rien  n'étant  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée. 


Séance  du  4  seplejnbre  1862. 

Présidence  de  M.  Sapet. 

M.  Chaumelin  ,  Vice-secrétaire ,  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance  du  mois  d'août.  Ce  procès-verbal  est 
adopté. 
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M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  la  correspondance 
qui  présente  les  pièces  suivantes: 

1»  Lettre  de  M.  Henry  Guys  qui  sollicite  le  titre  de  mem- 
bre honoraire  de  la  Société. 

M.  P.^M.  Roux  fait  remarquer  que  M.  H.  Guys  n'a  été 
membre  actif  de  la  Société  que  pendant  neuf  ans  y  six  mois. 
Or  ,  le  règlement  fixe  à  dix  années  révolues  le  temps  d'acti- 
vité donnant  droit  au  titre  démembre  honoraire.  En  l'état, 
M.  le  Président  renvoiii  à  la  séimce  du  mois  d'octobre  la 
délibération  sur  la  demande  précitée  ,  en  priant  M*  le 
Secrétaire-perpétuel  d'apporter  à  cette  séance  les  pièces 
susceptibles  d'éclairer  le  jugement  de  l'Assemblée. 

a»»  Trois  lettres  de  M.  Vauthier-Galle,  relatives  à  la  recr 
tification  d'une  erreur^qui  s'était  produite  dans  la  gravure 
des  coins  pour  les  jetons  de  présence.  Dans  la  dernière  do 
ces  lettres,  M.  Vauthier-Galle  demande  une  indemnité  de 
50  francs  pour  les  frais  nécessités  par  cette  correction. 

M.  leSecrétaircT perpétuel  communique  les  réponses  quil 
a  faites  aux  deux  premières  de  ces  lettres  et  il  coosulto 
l'Assemblée  a  Teffet  de  savoir  si  elle  est  d'avis  de  payer 
l'indemnité  demandée. 

•    Une  décision,  affirmative  est  prise  à  Tunanimilé. 
'  L'ardre    du  jour  appelle  la  réicption   de  M.    RoussiN , 
membre  actif. 

M*  le  Président ,  s'adressant  au  récipiendaire  ,  le  félicite, 
au  nom  de  la  Société,  sur  le  savoir  dont  il  a  fait  preuve^ 
comme  chimiste ^  dans  son  Elude  sur  les  eaux  du  canal 
de  la  Dwance ,  travail  qu'il  a  présenté  h  l'appui  de  sa  can- 
didature. La  Société  est  heureuse^  ajoute  M.  le  Président, 
d'accueillir  dans  son  sein  un  membre  aussi  instruit  que  M. 
Roussin;  elle  a  la  certitude  qu'il  partagera  Tesprit  de  ca- 
maraderie dont  tous  les  membres  sont  animés  et  qu'il  con- 
courra avec  zèle  à  l'accomplissement  de  la  tache  commune. 

M.    RouiSiN   remercie  M.   le  Pcésident    de   ses   parojljî^ 


ijiëûVeilbDtes  et  déclare  qui!  s'ôtssocîèfà  de  grëi^d  toeùf  bXiX 
travaux  de  la  Société ,  espéràril  Wèuvet'  ddn«  chacun  de  «es 
noureaux  collègues  un  soutien  et  uti  conseil. 

La  parole  est  donnée  ensuite  à  In.  NkttE  pc^tir  la  lecture 
d'un  rapport  sur  la  Sslalisliqik  deCugeiê  ,  par  M.  B^WniMy. 

M.  Ife  rapporteur  s'excuse  de  n'avô'ir  pas  encore  pu  rédi*- 
ger  son  travail ,  tous  les  ineinbrtfs  de  Ux  Cbmn)isstoii ,  doii'l 
i  est  rôi*gané ,  n'ayant  pa^  terminé  l'èxamfea  du  iivre  de  M. 
ftoi^^AY. 

M.  JuBiOT  ,  Président  d'une  commission  chargea  d'étudiei- 
un  àj[)(>areil  pciur  ta  fabrication  de  lia  g;!ace ,  déi^ldreque  dette 
commission,  ayant  besoin  de  ^e  procurier  divers  rbnâeigoe^ 
lueiits  potr  formuler  une  ap^^iatiiMi  àu^^i  bomplèle  tfue 
';^bàéîble ,  d  cru  devoir  ôjout-her  sbù  rapport. 

LVdre  du  jour  âinène  ensuite  la  diiscussfcin  éedeux  -pro^ 
j^ôsïtrot>s  de  M.  Sapet  ,  tendant  la  prètti)èkie  a  'porter  de  un 
an  à  deux  la  durée  des  forticUons  du  bt»rédti  ;  la  secMKle  ,  h 
tàtii'ihiiÈt  là  iStatisti^uè  dès  BôttCbëÀ-du-^RhfèM  pubMesbus 
tés  àtispices  de  M.  de  VitLti<iec}Vfe ,  préfet  d^<:e  dép»rtemebi. 

M.  SÀi^fit  donne  de  nouf  ean)c  déYéio)3peiDents  à  BMi  idè^ 
et  insiste  sur  les  avantages  qu'il  y  auk*âit  è  ^é  qu^  lés  mem- 
bres du  bureau  fussent  élus  pour  deùlx  anis.  Ils  ëuraiënt 
ainsi  tout  le  temps  nécessaire  pbur  imprimer  tlui  irà^énx 
de  la  Société  une  direction  efficace. 

1d.  P.-M.  Rbtjx  démétid^  si  lé^  propositions  de  M.  Sa1>et 
bnt  été  faites  l^églementai/^ôinëht ,  b  stfvoîr  si  eltes  ont  été 
a|()()ù^ées  pal-  cinq  jfmenibrèfe^ei  si  dëiait  môÈs^ia  «font  ôiîdO- 
létfe  depuis  cjù'elîes  ôtil  été  dépbséés  ^t  lètkiVeô». 

^pf  es  la  Voir  reçu  unie  iS§p6ùèea(&^ative,  w.  le  Sècrè- 
t'aire-ï^erpéluél  exprime  Popiniofn  qu'il  tonVIeiil  d-étiidter 
scrupuleusement  les  pfopdsiiionis  àônX  il  s'agît  ;  avant  dé 
ioùcher  un  règlement  qui  r<?git ,  depuis  de  Fwyguès  atthéës^ 
fa  SbciètJè ,  et  il  faut  méditer  totîigù'em'etït  sur  les  réétlFWrts 
à^iîbàdte  abssi  grave.  On  ne  doit'pas  oublier,  d-aiHMrs,  !l)ae 
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tout  cliangemenl  introduit  dâos  le  règlement  ne  |)ourrait 
élre  vabble,  qu'après  approbaliou  de  S.  E.  M.  Je  Ministre 
de  i'intérieur. 

M.  r.-f^.  Roux  conclut  à  rajournement  de  la  discussion 
sur  l:i  [)reniière  des  propositions  présenlées  par  M.  Sapet, 
Quant  à  la  seconde  proposition,  qui  a  été  faite  |  dit-il ,  à  dî- 
versoii  époques  pur  plusieurs  membres  de  la  Société,  il  est 
loin  lie  la  repousser. 

MM.  Sapet,  Second-Cresp,  JuBioT,MAuaiN,  Natte  et  Chau- 
MEUK  prennent  tour  à  tour  la  parole  pour  demander  les  uns 
la  continuation  de  la  disi'ussion,  les  autres  son  ajournement. 

li  est  que^iion  de  mettre  aux  voix  la  seconde  proposition 
deli-SAPET,  mais  ce  dernier  insisle  pour  que  la  délibération 
porte  tout  d'abord  sur  la  première. 

Attendu  Pheure  avancée  de  la  soirée,  M.  le  Président  ren- 
voie la  suite  de  la  discussion  à  la  séance  du  mois  d'octo- 
bre. 


i8<0ea 


Séance  du  â  &etbbre  1863. 

En  Tabsence  de  MM.  les  Président  et  Vice-président,  M. 
FÀAUTRien,  étant,  après  le  Seèréta ire-perpétuel  ^  le  phis  &n- 
€ien  membre  aclif  inscrit  sur  le  tableau,  occupe  le  feu teuik 

Après  la  lecture,  |)ar  M-  Chaumelin,  Vice^-secrétair^ ^  du 
procës'^vei^bâ^  'de  h  scâneo  dm  4  septembre  dernier ,  qui 
est  ad<»pté  .  Mw  FfiADrUilin ,  appelé  h  recevoir  M.  Penon,  mem- 
bre actif  nouvellement  élu  ,  lui  dit  qu'il  se  félicite  deceite 
cirebn^tano},  d'aatant^s  qu'il  a  ;pu  mieux  que  persoane 
apprécier  ses  connaissances  en  numismatique^  ayant  eu  des 
relations  suivies  avec  lui  et  Bcknirer  son  zèle  ainsi  que  son 
Ti|)ii!(^de  ,  dès  les  débuis  de  ses  iavesligatioiis  sur  cette 
science^  au  point  de  l'avoir  vu  bientôt  s'élever-à  i«  hauisttr 
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du  maitre.  M.  Feautrier  manifeste  ensuite  la  persuasion  où 
il  est  que  si  M.  PEfioN  n'a  pas  produit  des  cbiffres  dans  son 
travail  présenté  à  l'appui  de  sa  candidature,  il  ne  remplira 
pas  moins  ces  devoirs  de  statisticien  de  manière  à  répondre 
dignement  à  l'allente  de  la  Compagnie.   ^ 

Dons  sa  réponse,  le  récipiendaire  montre  combien  il  est 
touché  des  paroles  élogieuses  qu'il  vient  d'entendre  et  il  se 
hâte  d'énoncer  qu'il  ne  se  dissimule  pas  qu'il  doit  le  titre 
flatteur  qui  lui  a  été  décerné,  à  la  bienveillance  de  M. 
Feautrier  et  à  celle  de  ses  nouveaux  collègues  ;  il  promet 
de  faire  son  possible  pour  justifier  la  bonne  opinion  qu'on 
a  de  lui ,  mais  il  avance  modestement  qu'il  lui  faudra  pour 
cela  marcher  sur  les  traces  de  ses  collaborateurs ,  sur  celles, 
notamment,  de  M.  Feautrier  qu'il  reconnait  toujours  comme 
son  maitre  eti  matière  de  ndmismatique. 

On  passe  à  fa  coi^respondance.      ' 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau,  pouf 
être  confiés  h  la  garde  de  M.  le  bibliothécaire,  les  ouvrages 
adressés  a  la  Société  et  dont  voici  les  titres  : 

1°  Compte gènirç^lich^  Ççidmini^{Talion  delà  justice  ci- 
vile et  coynmerdale  de  France ,  pQndtMïi  l'année  1860, 
présenté  à  S  M.  Impériale  par  le  garde  des  sceaux,  Minis- 
tre de  la  justice. 

2""  Compte  général  de  ^administration  de  la  justice 
criminelle  en  France ,  pendant  l'année  1860  ,  présenté  par 
le  Ministre  de  la  justice. 

So  Annuaire  de  la  Sociéijé  météorologique  de  France^  tome 
7«  1859,  1"  partie,  tableaux  météorologiques,  feuilles 
là  11. 

4»  Même  annuaire  ,  io\x\e  9 ,  1861,  2*  partie,  bulletin 
des  séances,  feuilles  1  à  5. 

5<>  Nouveaux  mémoires  de  la  Société  des  sciences  y  agrt- 
culture  et  arts  du  Rhin,  tome  2,  1"  fascicule,  Stras- 
bourg, 1862.  • 
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6»  Bulleiin  de  la  Société  dagrivuUiire^  menées  ei  arU 
de  la  Sarihej  iS62  ,  J»»:  trimestre  ,  Le  Mans. 

7*»  Journal  d'agriciiUitre  de  la  Cote  d'Or  ^  n<>3,  mars 
18G2. 

8«  Bulleiin  de  la  Société  d'agricuUnre^de  l'arrondisse-' 
vient  de  Doaloy ne-sur- mer  ,  n®»  13  à20,  jaûvier,  février, 
mars  ,  avril ,  mui ,  juin  ,  juillet,  août  1861. 

9°  LagronotAC  pralicien^  journal  de  la  Société  d'agri- 
culture de  rarrondisscmenl  de  Coaipiégne,  n<»  25, août  1862. 

10°  Compte-rendu  dtis  séances  de  l'aeadénue  èconomir 
co-agraire  des  georgoRli  de  Florence ,  ^^  trimestre ,  2* 
année,  mars,  avril,  mai  18^1,  mars,  juin  ,  juillet  1862, 
Florence  (  4  brochures  ). 

11'  Bulleiin  de  la  Société  archéologique  cl  historique 
de  la  Charente  (  année  186Q,,  3«et  4«  trimestre). 

12°  liecaeil  des  publications  delà  Société  havraise d'é- 
tudes diverses  ,  de  )a  27^  et  de  la  28«  année  ,  1860, 1861. 

IS"^  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  dèpartetnenl 
de  l'Allier  (sciences,  ;j4'ts,  et  belles  lettres,  )  t.  VII,  1  et 
2  livraisons. 

.14°  Bulletin  de  la  Société  d^s  sciences  historiques  et 
naturelles  de  ITonne ,  année  1861 ,  15«  yol.,,  4«  trimestre 
1861.  '  . 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  un  rapport,  par  M.  P.-M. 
Roux,  sur  le  Congrès  scientifique  deSt-Etienne,  les  assises 
scieiUitiques  et  le  Congrès  archéologiques  d'Apt  qui  ont  eu 
iieu  ,  dans  le  c^.uraut.du  mois  dernier. Notre  Spciélé de  sta- 
tistique y  a  été'  représentée  par  son  Secrétaire  perpétuel. 
Celui-ci  est  persuadé  que  cette  délégation  lui  a  valu  deux  ho- 
norables distinctions  à  la  fois,  celle  de  Vict^-président  géné- 
ral et  cielle  de  président  delà  section  de  médecine da  Gongrès 
de  St-Etienne.  Il  a  été  qtieiquesr  jours  ^  après  présider  les 
assises  scientifiques  et  le  Congrès  archéologique  d'Apt,  en 
sii  douWe  qualité  de  Sous-directeur  de  TJnstitut  des  Provin- 
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ces  et  d'inspecteur  divisionnaire  de  la  Saciélé  française  pour 
là  conservation  des  monuments. 

M.  P.-M.  Roux  parie  de  Texceitent  accueil  quMi  a  reçu 
jparlout,  et  assure  que  d'importants  travaux  ont  été  pro- 
duits. Ceux  du  Congrès  de  Sl-Elienne  seront  publiés  par 
lesr  soins  du  Congrès  lui  mètne  et  un  exposé  de  ceux  des  deux 
réunions  aptésiennes  ,  trouvera  sa  place  (1)  dans  ie  présent 
procès  verbal ,  forsqu*il  sera  livré  â  l'impression.  M.  P.-M. 
Roux  ,  ne  voulant  pas  abuser  de  la  bienveillante  attention 
de  ses  collègues  par  un  long  récit ,  se  borne  actuellement  à 
faire  connaître  quelques  faits  qui  ont  marqué  particulière- 
ment ces  deux  solennités ,  et  par  exemple,  il  anuonce  qu'el- 
les ont  suggéré  aux  savants  de  la  ville  d'Apt,  Tidée  de  se 
constituer  en  une  Société  scientifique  et  littéraire  dont  les 
relations  ont  été  dès  le  jour  de  sa  fondation  /établies  avec 
le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Socîélé  de  statistique  de  Mar- 
seille; ce  qui  est  un  sur  garatit  que  les  deux  Com])Ognies 
auront  entre  ellfs  de  frëqueûts  et  utiles  rapports. 

Puis,  f ordre  du  jour  amène  le  revottvellejnent  des  fonc- 
tionnaires de  la  Société ,  pout*  1863.  Avant  d'y  procéder 
par  voie  du  scrutin  ,  suivant  l'usage  ,  ou  rappelle  q^u'aux 
termes  du  règlement,  leT^résident  sortant  ne  saurait  être 
réélu  ,  ici ,  M.  P.-H.  Roux  prend  la  parole  pour  ajouter 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  cette  année  de  donner  un  successeur  au 
Secrétaire ,  bien  qu'il  ail  manifesté  naguères  Tintention  de 

(1)  Nous  avons  ensuite  pensé  qu*il  éta4t  plus  convenable  de  le 
ranger  i  là  suite  de  tous  les  procès-Terbaux  des  séances  de  la 
-^iété^ét  4^t,afiûâ'évHer'iifMe  sorte  de  ioonfasion  parfinter- 
éélalkm  d^m  eei3  prooès-Ttrbaux ,  de  ceux  des  séances  des 
A0Bt8e6  et  du  Oongrès  d'Apt. 

iAinsi  isdlés  et  prés^tés  Bûivant  Tordre  dans  lequel  ils  ont 
>élé  fXPôdtttls,  les  actes  de  om  diernières  assemblées  ne  seroiii 
fMs  ^in  obstacle  à  la  relation  continue  de  cean  de  notreHSo- 
cieté. 
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cesser  ses  fonctions.  Mais  ses  amis  ayant  exigé  de  lui  encore 
quelque  temps  de  dévouement ,  ïï  a  cédé  à  leur  instaocçs 
et  avec  d'autant  plus  d*eippressement  qu*il  lui  eut  été  péni-» 
blo  de  se  retirer  sous  la  présidence  de  rboQorabie  coilègue 
M.  Sapbt,  et  à  l'arrivée  au  fauteuil  du  collègue  non  moins 
honorable  ,  M.  L.  Mbiyard  ,  surtout  alors  qu'il  y  a  à  remplir 
un  grand  vide  dans  nos  publications. 

M*  P.'M.  Roux  reprend»  dès  aujourd'hui,  la  plume. 
Après  ravoir  confiée,  pendant  4  ou  5  mois,  à  M.  ChaumBlu, 
qu'il  remercie  sincèrement ,  et  il  prie  la  Société  de  viHer 
aussi  des  remercimenls  à  c«^  digne  collaborateur.  Adoptée 

Imoàédiatementaprès^  le  scrutin  est  ouvert  pour  réiection 
du  Président;  le  nombre  des  votants  est  de  12;  M.  L.  Mb- 
NAan ,  r>yaiit  réuni  toutes  les  voix  est  proclamé  Présidents 
Pour  la  Vice-prési(t«}nce ,  9  suttrages  ^nt  donnés  à  tL 
Segond-Cresp  ,  2  à  m.  ChauhkIiIN  et  1  à  M.  Jubiot.  M.Sbgok»* 
Crbsp  ,  ayant  eu  la  majorité  dés  suffrages ,  est  nommé  Vice- 
Président. 

On  passe  à  lelection  du  Vice-Seorétaire.  Toutes  les  voix , 
moins  une  pour  M.  Mortbbuil  ,  se  portent  sur  M.  CBAxmEUtf 
qui ,  par  conséquent ,  est  proclamé  Vice-Secrétaire. 

Puis ,  il  s*agit  d'élire  les  annotateurs ,  m  les  comprenant 
dans  un  seul  scrutin.  MM.  Natte,  Fuyard  ^  JIjbidt  rénnli^ 
sent  chacun  dix  voix»  ils  sont  appelés  h  remplir  les  fbnciioi^ 
d'annotateur.  Des  6  voix  pour  compléter  le  nombre  36,  égal 
à  celui  des  votants ,  3  ont  élé  pour  M.  Aj^BRAfiD ,  9  pour  M* 
Maubin  et  une  pour  M»  Pcnon. 

Arrive  la  nomination  du  confif^rvateur  bîUiotbécaire;  le 
nombre  des  votants  est  le  ipérae  ^  10  m  dêclfsiirent  f»nt  M. 
L.  BI.ANCAAD  et  2  poi^rM«  Pmon^  l*e^  loaotions  de  biblieiéiéf* 
cdiresont  donc  conôéesè  M.  JL  BiiANGAii». 

EnficT,  on  s'4)ccupe  de  l'élection  4u  trésorier  y  13  v<wx 
sont  Bïxi^  reparties  ;  8  èU.  Uov^t  up^  h  H^  AiuaàAiD,  «ae  à 
M.  Segond-Cresp  j  une  à  M.  Chaumelui  et  une  à  M*  Psnon , 
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M.  Lions  a  donc  assez  de  suffrages  pour  être  confirmé  tré- 
sorier. 

'  Les  élections  ainsi  faites  ,  M.  le  Président  dit  que  soivanl 
l'ordre  du  jour  y  on  doit  continuer  actuellement  la  discussion 
sor  la  proposition  de  M.  Sapet,  consistant  à  porter  à  deut 
STinées  la  dui-ée  des  fonctionà  des  nieilnbres  du  bureau.  Mais 
M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  remarquer  qu'il  conviendrait 
que  cette  discussion  fut  comme  alors  qu'elle  a  'commencé 
dans  une  précédente  séance,  faite  en  présence  de  l'auteur 
de  la  proposition. 

->  M.  FeAUTRiER  pense  également  qu'il  faodfait  ajourner  cette 
discussiot),  M.  Sapbt  n'assistant  pas  à  la  séâtïce  d'aujôiir- 
d'hui.  -  .    .,.      -  r    ^ 

La  plupart  des  ipembres  ne  parlagent  pas  cette  manière 
do  voir,  supposant  que  M/Sapet  n'cr  pas  voulu  ,'*par  sa  pré- 
sence,  influencer  les  votes.  ll*n'a,  d'ailleurs,  pits  écrit  pour 
f«re  contiaitre  le  motif  de  son  absehue  et  paraîtrait  par  cela 
même  consentir  à  toute  décision  sur  le  Sujet  en  question. 

M.  le  Président  consulte  alors  l'assemblée  sur  l'opiwrtu-^ 
nité  ou  l'iûoporftunité  de  ctenner  suite  A  l'ordre  du  jour  el 
Ton  se  décide,  à  l'unanimité,  pour  Taflirmative. 

On  rappelle  d'abord  qu'il  y  a  eu  précédem^nenl  unanimité 
pour  reconnaître  la  nécessité  de  reprendre  la  statistique  des 
B6ucbes*d€i-Rb6ne,  au  point  où  l'ouvrage  dé  M.  le  Préfet  dé 
Villeneuve  l'a  laissée  f  il  n'y  a  donc  plusquVdiscuter  surla 
demande  relative  à  la  durée  d^s  fonctiôfts  des  Ttïémbres  du 
bureau,  et  notamment  du  Président. 

M.  Chaumelin  regarde  la  seconde  proposition  de  M.  SaIpeY 
comme  tellement  liée  &  la  première  qu'on  ne  saurait  admet- 
tre Tune  sans  l'autre  et  que ,  puisque  l'en  s'est  accordé  * 
adopter  la  première ,  on  doit  nécessairement  ne  pas  rejeter 
la  seconde.  M.  Chaumelin  appuyé  chaleureusement  la  pro- 
position, qui  ne  pouvait  avoir  de  meilleur  défenseur. 

Mais  M.  Flavard  la  combat,  surtout  quant  à  la  bis  annua* 
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iité  du  Présidant  cl  donne  des  raisons  qui  paraissent  pér 
remploires. 

M.  Chaumelin  essaye  de  les  rétorquer  et  M.  P.-M.  Roux 
dit  que  dans  Texposé  des  travaux  ,  lu  à  la  dernière  séance 
publique,  il  a  exprimé  le  regret  que  les  fonctions  de  deux 
présidents  n'eussent  pas  été  prolongées  >  parce  qu^ils  avaient 
regretté  beaucoup  eqx  mêmes  de  n'avoir  pu  accomplir  ce 
qu'ils  avaient  proj(^lé  d'utile.  Mais  depuis,  se  rappelant  les 
motifs  irréfutable  que  Ton  fit  valoir,  il  y  a  35î]ins,  alors 
que  Ton  rédigea  les  règlements  de  la  Société,  coQsidéranty 
d'aiHeurs,  ce  qui  vient  d'être  inisfeo  ovant  pour  maintenir 
le  règlement  quant  ^  Ia  d^rée  d^ionctions  dç$>  membres  du 
bureau,  M.  P.-M.  Roux  opine  en  faveur  de  ce  maintien. 

M.  Maurin  pr^nd ,  à  soa.lour  ,  la.parole  ppujr  argqçfieatcr 
contre  la  proposition^  et  M.  Chaumeun  dyant  répliqué,  M. 
JuBiOT  fait  ressortir  pe  qui  a  été  avancé  à  rencontra  de  la 
durée  bisannuelle  desionctiops  du  Président ,  et  il  ne  voit 
pas  que  par  cette. durée  on  parvienne  à  donner  plus  d'im- 
pulsion aux  travaux  de  la  Société  dont  ractivité  scientifique 
^ient  au  bon  vouloir  des  membres  et  non  à  celyi  seul  du 
Président. 

.  Quelques  autres  membres  parlent  dans  le  même  sens  et 
M.  le  Président  ay^ant  déclaré  close  la  discussion  ,  soumet 
au  scrutin  secret  la  proposition  qui  n'est  pas  adopta, par 
les  trois  quarts  des  votants,  c'^st  à  dire  par  9  sur  12. 
,  La  demande  du  litre  de  membre  honoraire  pour  M,  Guys, 
dans  rbypothèse  où  il  n'aurait  pas  retiré  sa  démission  ou 
qu'elle  aurait  été  acceptée  ,  fixe  Tattention  de  l'Assemblée 
dont  la  majeure  partie  invoque  les  précédents  de  la  Société 
en  pareille  pccurrence,  et  M.  le .  Secrétaire-perpétuel  est 
appelé  à  faire  connaître  ces  précédents,  il  rapporte  que  Ton 
a  souvent  accordé  le  titre  de  membre  honoraire  à  des  mem- 
bres actifs  qui  n'avaient  été  rien  moins  qu'actifs  ;  alors  le  rè- 
glement avait  été  mal  interprété  et  c'est  pour  prévenir  dé- 
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lormais  cette  sorte  (Tinfractton  qu*il  a  été  pris ,  en  février 
1859 ,  une  délibération  tendant  à  expliquer  le  sens  devant 
être  donné  aux  travaox  exigés  pour  Toblention  du  titre  dont 
il  s'agit.  ^Cettc  délibération,  ajoute ^M.  le  Secrétaire  ,  a  été 
insérée  dans  le  recueil  de  la  Société ,  et  imprimée  séparé- 
ment ,  sous  forme  de  circulaire,  pour  être  portée  à  la  con- 
naissance de  tous  les  membres  actifs.  Elle  est  mise,  au  reste, 
sous  les  yeux  des  membres  présents ,  et  apprend  à  ceux 
qui  ne  l'on  pas  reçue  que  les  membres  actifs  doivent  avoir 
ass'sté  à  toutes  les  séances ,  pendant  20  ans,  n*étant  pas  se- 
xagénaires, ou  pendant  10 ans,  avec  la  condition  de  60  ans 
d*ége  «  pour  pouvoir  prétendre  âu  titre  de  membre  hono- 
raire. 

M.  Chaumeliii,  appuyé  par  M.  Lions,  soutient  que  no- 
nobstant une  pareille  décision  ,  ce  titre  devrait  être  décerné 
à  M.  H.  GuTS.  Presque  toutes  les  membres  sont  d*un  avis 
contraire  ,  considérant  que  Ton  doit  avant  tout  sincliner 
devant  le  règlement  et  les  délit)érations  qui  ont  force  d'ar- 
ticles réglementaires.  On  ajoute  qu'aucun  des  8  on  4  der- 
niers membres  actifs  qui  ont  ambitionné  le  titre  de  membre 
honoraire,  ne  Ta  obtenu  par  respect  })our  la  décision  préci- 
tée et  que  Tun  d'eux  est  dès  lors  resté  membre  Actif  pour 
s'attacher  à  réunir  les  conditions  qu'on  exigeait  de  fui. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  dit  que  si  Ion  pouvait  faire 
brécbeau  règlement ,  ce  devrait  être  pour  M.  Guys  en  con- 
sidération de  son  zèle  et  de  ses  talents.  La  Société  l'a  bien 
compris  puisqu'elle  a  fait  plusieurs  démarches  pour  l'enga- 
gter  è  revenir  sur  sa  détermination,  et  cela  sans  succès;  ;  la 
Société  doit  comprendre  aujourd'hui  que  sa  dignité  ne  lui 
permet  pas  de  faire  de  nouvelles  démarches.  M.  le  Président 
pense  donc  qu'ail  y  a  lieu  d'accepter  la  démission  de  M,  fi. 
Guys  et  ayant  acquis  la  conviction  que  ce  collègue  n'a  pas  le 
fempsde  service  voulu  pour  devenir  membre  honoraire^ 
lui  fait  Tapplication  du   règlement  à  ce  sujet,  après  avoir. 
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feolefois , -consullé  lé  Société Jqui  proncHoçe  datis  )e  m^e 
sens. 

L'ordre  du  j(mr  élant  épuisé  ^ei  personne^ue  demandant 
la  parole  ,  M.  le  Président  lève  la  séance. 

.  Séance  du  6  novembre  1862;     '         ; 
'.**■■■  ..■  • 

Ea  Tabsetice  de  M.  le  Président,  M.  L.  Mbuard»  Vioe- 
Président  occupe  le  fauteuil. 

Le  procèsr-vérbal  de. la  séance  du  2  octobre,  lu  par  S.  k 
Secrétaire^perpétue!  ;  est  adopté  sans  réclamation  par  ia 
Société.  • 

M.  le  Sflieréiaire  dépose  sur  le  bureau  pou^  être  confiés  ft 
la  garde  de  M.  le  bibliothécaire  les  ouvrages  dont  voiei  la 
liste:   '■  '■  '  ..\   ■  :    .  .  :.'    ■; 

»1<»  J^nwmnf  Oie  literary  mid  phihsophièal  Socipiy  Qf 
MmneheHer^  Tird  séries^  firsMobtmej  London^  18624 
r>v2o  Une  brocliure  intitulée  :  .ChatUs  populaire  di{  pays 
Castrais ,  par  Anachaniis  Omibbs  (  în  8p  de  148  pe^es^  Gbq^ 
Ires^  18620  Remis  à  M.  L.  Mbhard,  rapporteur*  ^         ;: 

3*  Bulletin  de  la  Sùciiié  urcMcAogiqm  M .  his4oriqu^êe 
ta  Charente  (année  1862,  1«(^  trimestrev  AngouIèmeO  >^^^  > 

4«  Journal  d'agriculture  de  la  Côle-dor,  (n*  9,  steptèiur 
bre=1862.)'    :  .•  •  ■  '     .:    •  .    .-..-- 

:.,  5o  Bulletin  de  larSodilé  d^iOigriùulture .  de  Pammdiste^ 
ment  de  Boulogne-sur-rner,  .■■..,     .j  r,  r. 

.  a»  Journal  de  ta  Société  de  > statistique  de  Paris;  (Sw» 
années  n»J6,  juin  1862.) 

7»  Revue  horticole  des  Bouc/ws-du-Rhône  ;  purn&lde^ 
travaux  de  la  Société  d'horticulture  deMarseiUe,  (n<»97;  98 
et  99  —  juillet,  août  et  septembre  1862.)  ,  .      ^  > ./ 

'    La    Société  littéraire  et  philosophique  de  Madché^er  a 
proposé  d'échanger  son  journal  contre  le  récneil  de  iol 
Tome  xxvi  H 


«niTQUfX.  A  06  sujet,  un  membre  fait  TbnièriToer  4}ii^Ii  eort- 
vient  de  demander  préalablement  la  collection  des  acljM'^ 
ceUe  Société,  avant  de  lui  adresiser  la  dolledionde'notre 
Répertoire.  ' 

M.  Pbnon  pense  que  nous  devons  commencer  nous-méme 
par  renvoi  de  notre  collection.  On  est  généralement  de  cet 
avis.  Mais  H.  L.  tttNARD  voudraH  sèiVoir  anl  frais  de  qui  cjt 
envoi  sera  fait,  puisque  la  Société  ne  saurait  disposer  que 
d'oA  certain  nombre  d'exemplaires  aUiquels  4lto  la  souscrit 
du  recueil  de  ses  travaux. 

JL  CvAUiieLrN  s^étant  .persuadé  que  la  Société  eflt  pro- 
ipriétfiire  d&  M$  publicationis  et  peut  oonséquemmënt  en 
disposera  son  gré,  ne  voit  pas  la  moindre  difficulté  à  ce  que 
répbftngie  des  Inavaux  des'deuK  Sociétés  w  fvss»  ea  leurs 
ftoiotis  et  ipour  leur  propre  eompie.  '  • 

!f .  Segond-Cresp  est  surpris  d'entendre  dire  ù  M.  OîiiU- 
OlEWt'^^ '^^  des«xpKcdli9ps  (ton^niées  tt-aOlPès  ^'s,  qoe 
la  Sodété  est  {wopk'iéuûre  du  recueil  de  ^«s^trav^aM  ;  ><lHè>Nc 
à)ai  quke  des  «sempIcrîriBS  auqueiis  4lle  a  seuscdt ,  ne  s*élént 
-fés chargét-^^Ufi^méÉie deeette  puiiKoalioD, 

M.  le  SecnéUire^0ne8tyéditeër|irtfmc(l  Ué'làire^â^^ 
jfrane  coUeelion ,  en  ft^veor  de  la  Sodélé  dé  Haôchc^nir  dont, 
néanmoins,  tai  'envois »rQintl*e^^ot»rMtre'6oiii)Mij^fé. 
Oell€|  prcMnesse  est  «eoueitiio  avec  re(ï«VMidis^j^.    ^ 

L'ordre  du  jour  appelle  en  premier  lieu  le  rappel  â*yii)é 
^SHnkaissiaa  corinposée  ïde  HM.  PiAorUfiiii  ,  iimtMuit  et 
Natti  et  chargée  d'examiner  un  fném^iif^  de  Mi  HlM^ 
«awQ»  menibre  cor^eipowlant,  ii  firuAeltés ,  Mi^oidire 
intitulé  :  De  l'in/luence  de  là  noblesée  sur  %t  éùttmt^ 
inUlleciuelle.  •     -^  •' 

M«  J^ïiTTJs;  i)Ui  avant  été  nommé  nappeirtear,  étant  reteM 
chez  lui  pour  cause  4e  matadioi  a  Lii^sé  à  Bfl  iMeRiWdà.. 
fe  foin  de  feire  coondi^re  ro^iniou  'de  Iff  comniiaèSott  kir 
09  frayai!  qu'Ole  a  cofm^idéréi^uoiq^  vtrfoiiMineDa,  ^ 
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ùn  buèbiio  biographique,  ou  plutôt  urne  simple  nomen- 
clature qui,  eo  un  mot,  a  besoio  d'èlre  comptélée  et  (kiHHl 
il  importera  de  tirer  des  ioductioDS  qui  puissent  en  justifier 
le  titrer 

Aiqsi,  tout  em  reconniiîsâant  l{ue  c'est  là  le  fruit  de  loog^ 
et  pénibles  reckercbes  qui  supposent  ebez  son  auteur  des 
connaissances.  Tariées,  et  même  de  Térudition ,  la  ceroniui-^ 
sion  a  été  unanime  pour  ne  pas  proposer  Timpressioû  de 
cet  ouvrage  tel  qu'il  est. 

II.  F.^M.  Roex»  absent  ou  empêché  depuis  quelques  temps 
de  participer  aux  traVaux  de  la  cempagnie,  n'ayant  paspda 
connaissance  du  mémoire  doni  il  sagtt ,  s'incline  devant  le 
jugioment  de.  la  commission  ^  biea  qu'il  regarde  les  bulletins 
biographiques  comme  devant  avoir  pour  nous  beaucoup 
d*attraits,  en  ce  sens>  qu'ils  se  rattachent  à  la  statistique 
morale.  Il  prie  M.  OflAUBrcLiN  qui  Ta  remplacé  pendant 
quelques  mois  au  secrétariat ,  de  vouloir  bien ,  par  cela 
même ,  se  charger  de  la  réponse  à  foire  à  M.  HeeieHi.mG.  ' 

L'ordre  du  jour  amène  ensuite  un  rapport,  par  M. 
FuvAao  sur  divers  procédés  pour  produire  la  gtace.  iflf. 
BARfiEGNÂC  et  BoYXh  9  dit-il  9  n'ont  que  le  mérite  d'avoir 
introduit  une  nouvelle  branche  d'industrie  h  Marseille,  en 
livrant  à  la  consommation ,  pour  25  centimes  le  kiL  de 
glace  ou  une  oaire^e  d'eau  frappée.  C'est  à  lt.  Cahiié,  ingé- 
nieur civil  distingué ,  qu'est  due  l'invention  d'un  appareil 
propre  à  obtenir  ce  résultat,  dont  Timportance  l'a  fait 
étudier  avec  u«ie  grande  attention.  E^jà,  aiix  appareil&de  ce 
genre  fonotiounent  dams  le  Midi  ;  deux  à  Marseille,  dont  Tua 
de..|IM.  Barbbgkac  et  BoYsa»  l'autre  antérieur  chez  M. 
Vrlt£N  pour  la  fabrication  des  bière3  do  Bavière,  eo. 
été;  des  quatre  restant ,  un  à  Toulon,  un  à  Alger  ,.  un  à 
Toulouse  et  un  chez  MM»  Mbrlë,  en  Camargue,  pour  la  prâ- 
cipitation»  en  grand  du  sulfote  de  soude  des  eaux  mèr«6  dé 
selJBiarin«    . 
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Cei  appareils  sont  la  mise  en  pratiquie  de  l'èipériebce  de?' 
LliLiVlnquelle  consiste  à  coaguler  reèu  soosie  récipient  do 
la  machine  pneumatique.  )  . 

Depuis  Leslie,  M.  Schorhe,  en  1836,  M.  IIarrisso»,  «Q' 
18S6y  ont  employé  TévapÔr^tion  de  l'éiber  dans  ievide  poor 
opérer  la  congela liaii  de  T^au  sans  obtenir  un  foncttoimeinent 
régulier  et  avantageux  :  plus  heureux^M^  Carré  est  par- 
venu à  surmonter  les  liiôioultésdu  problème  à  résoudre.' H 
ne  se  proposa  d'abord  que  la  fabrication  delà  glace  à  peu  . 
prèssansfraisy  a^ec  les  sealés^ressoui^ce^dftsjeifets  imturais. 
M^^sison  invention  a  trouvé  de  plus  notnbpeuses  et  titiles 
applications  dans  le  commerce  et  l'industrie;  comme  ses 
devanciers  il  commença  par  se  servir  de  l'éther  ;  il  employa 
ensuite  exclusivement  ie  ammoniaque ,  à  cause  de  son 
calorique  latlent  très  élevé  et  de  la  propriété  qu'à  ce  gaz  de 
se  dissoudre  sans  dégager  presque  de  cak)rique  de  com- 
binaison. 

M.   Flavard  fait  connaitre  le  fonctionnement  du  premier.. 
ap{toreil  fort  simple  de  M.  Carré.  Il  décriiensuite  minu- 
tieusement les    grands   appareils  l'ammoniaque    pouvant 
produire  jusques  à  2000  kil.  de  glace  par  heure  et  la  fournir 
à  moins  de  5  centimes  le  kilo. 

L'appareil-Barbegnac  produit  seulement  25  kil.  par  heure 
et  h  coûté  10^000 fr.  À  l'aide  de  celui  de  M.  Velten  on  obtient 
un  équivalent  de  froid  ,  de  150  kil.  â  l'heure  et  par  celui 
de  M.  Merliou  a  2,000  kil.  dans  le  même  espace  de  temps. 

Ces  appareils  sont  susceptibles  de  perfectionnement,  et  ' 
celui  â  éther  de  M.  Velten/  modifié  par  lui-même,  parait 
devoir  être  débarrassé  des  inconvénients  qu'on  lui  repro-t 
chait,  et  même  avoir^  dans  certains  cas,  des  avantages  sur 
celui  du  gaz  ammoniac. 

Du  reste,  M.  le  rapporteur  dépose  sur  le  bureau  un  tra-  . 
vail  de  M.  Vblten  sur  les  utiles  modifications  qu'il  a  appor-  > 
tées  à  Tappareil  à  éther  de  M,  Carré  ,  et  la  commission  de^ 


madje  un  examen  sérieux  de.  ce  travail  ^poar  le  récoBapen-r , 
ser  s'ii  y  a  lieu  ;  on  altcd^Jant,  elle  vole  des  remerciinenis à; 
M.  Velten,  ainsi  qu'à  M;*.  Barb«6nac  e^t.BpVIR.  :    .. 

Uiio  discusion  s'élève  eu  sujet  de  ce  rappic^rt  ;,MM;  Pinon^, 
Flavard  y.JdAURiN  y  prennent  part,  et  M*  le, Prô^idpat^  après., 
l'avoir  résumée,  charge  la  coœwissioq^jcqiiHH^éede  MM.  Ju-, 
BioT ,  Flavard  ,  Natte  et  JIoussin  d'éludi^r.ki^  perfectionne^ 
menls  signalés  cl  de  préciser  les  motifs  qui  autoriseraient  le 
renvoi  à  la.eoniintssion  des  vécompeosea.  . , 

Liirdre  du  jour  éuinl  épuisé*  ^^  pwswne  ne  diewandant 
la  parole,  la  séance  est  leyée.    .  .        .  ^ 


Séance  du  4  décembre  iWt. 

pRÊSinENGE  DB  M.    SAPCT. 

Le  procès- verbal  de  la  séanee  du  6  novembre  est  lu  et^ 
adopté  sans  réclamation  par  la  Société. 

On  pnsse  à  la  corresponds lioe  : 

Lettre  de  M.  le  Minisire  de  l'agriculture^  du  commerce  tl  ; 
de.*  travaux  publics,  qui  accuse  réception  et  remercia ^a 
Société  de  l'envoi  du  22*"vo!ume  de  ses  travaux. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tintôrieur  qui  ayant  reçu  plu- 
sieurs exemplaires  du  môme  volume  ,  dit  qu'il  suit  toujours 
avec  plaisir  coU^  publication,  se  recomAiandant,  ajou^e-t-il 
par  la  variété  des  travaux  et  Timportance  des  questions  qui 
se  rattachent  aux  intérêts  marseillais  i,  etc.,  etc. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  ripstrnction  publique  et  des 
cultes^  qui  aniKinco  avoir  reçu  et  fait  parvenir  â  leur  desti- 
nation les  '66  exemplaires  du  Répertoire  des  travaux  de  la 
Société  de  statistique  de  Marseille  (22^  volume)  pour  être 
transmis  à  diverses  Sociétés  savantes.  Son  Excellence  re- 
mercie de  oet  envoi  et  de  celui  des  deux^xemplaires  qu'il  a 


égatettettt  reçu  àt  la  même  pubficalioa  destinés  à  la  blbti^ 
tàièpqde  dèd  Sbctélés  sdTantds. 

Lettre  de  M.  THiPkVH  de  HMirrrôiir ,  ineqibrs  corrcspra* 
dèûî\é  Rtsèlei  qtil ayant  recale  dernier  compte  rendu  im* 
pJHmé  dés  iravaiit  de  la  Sodiétô  et  ayant  hi  la  netiea 
nôërolàg(qué,  atfr.ion  père,  étninent  eellègue  si  regretM» 
exprime  stf  vive  gralltode  pour  totit  ce  qae  G<N^eat.  cetle 
notice. 

Sont  ensuite  déposé9Mrr  le  boreati:  !•  L'agronowtepralp' 
cien ,  jodraial  de  la  Soelété  d^agrioulture  de  rarroadifleemeot 
de  Compiègne,  w*  17,  septembre  iS6t. 

â<»  Une  brochure  dont  fauteur ,  M.  Marie  François ,  (ait 
hommage  à  la  Société  et  qui  est  intitulée  :  Moyens  de  pré* 
venir  les  innonda^çns  et  d»accroHre  les  bois  et  les  pâtura^ 
ges  dans  la  Haute  et  la  Basse  Provence,  suivis  de  qtielques 
considérations  sur  Fémigralion. 

Le  dépouillement  de  la  correspondeiice  manuscrite  et  im* 
primée  étani  terminée,  M.  Uoks  lit  quelques  mot^sur  Ip 
fucus  crispas  de  Linnée.  U  raconte  d'abord  qu'une  dame 
s'étant  guérie  de  violents  mauxde gorge  par  Tusage  deceUe 
pkmle>  laeoasailla  à  notre  collège  qui,  atteint  d'une  i^- 
ryegjte  chronique  depuis  une  quarantaine  d*dnnées ,  fut. 
bien  aise»  avant  de  recourir  ^  ce.  végétal,  dea  savoir  le. 
nom«'—  On  lui  rendit  que  c'était  un  figuier  QScua)  ^  pu,i^ 
un  poisscm  {piscus),  et ,  enfin  un  oiseau ,  pivert  (picus).  ■ 

Peu  satisfait  ;de  ces  réponses ,  M*  Lions  se  procura  un  brin- 
de  la  plante  et  s'assura  ainsi  qu'il  s'agissaitdu  (ucus  erispuê 
de  Linné  ,  connue  encore  sous  les  noms  de  CJiondrtu  crô- 
puê  »  de  Chondru^  polftmrphuM* 

On  sait  que  les  nombreux  fucus  ou  varechs  que  i*ea 
trouve  sur  nos  c6tei^  maritimea  et  dans  le  Nord  de,  TEurope 
sont  préconisés  contre  le  gottreet  les  scrophules ,  ou  servej^t 
par  riaeiaératidn  à  la  iabricatioade  la  soude  et  de  la  potaase, 
en,  aofin,  lenft  eni^aod  nombre,  phoprcsè  ralimeiiteliaa 


4e  fbonme ,  «M ,  oomme  gelées  niitriiitvef  dan^  les  «Béco- 
tions de  poitrine. 

:PuiB  l'auleur  rappeUe  iesiiatpériefiees  dn.'daotfiiir  Di:vy, 
.dontii  résulte  qoc^or  1000  parties  de ^es  f>lin(i4esdècbiia^op 
^liat  en  Az6be  :  15  pairtieg  dans  èe  Uanmeitiù  digiiata ,  M 
é»m  ràUcariû  escidiHta ,  Sft  dans  i»  Cbondi^t$s  erifpwy 
'èèéàosVJridœa^^lûfisii  et  4C  daoiS  le  PorphyYalaoifKiiH^. 

Lt  Uieus  crisptts,  de  la  Camille  de6:Alg«»es«  i^niHi9  à  Mflirr 
seiile  6005  le  mm  die  iiBhta>eaftagueiî ,  vient ,  a$6iireTt^^Mi 
aur^fl^eèUisdttdiélKirieioeiit'du Ver  etsur oeile de$  «Boiir 
(diee-da-^Rhôoe,  dans  la  oarancpui  de  Mor^iou,  prte  de 
liontredoii. 

M.  LioNa  finit  par  citer  ia  siaèistique  des  Bouobesr^^ 
fibàne  ,îpttiliée)iOiis-io6  dàspioesite  M.  de  V<LLiiipiw&,  firén 
(bt^  ^uyrage^ioi  aigAêle  38  e6|>èces  defeQu&éuvafècliRJMns^ 
tant  sur  notre  littoral  maritime  ,  parmis  lesquels -flgulteië 
fueuivésieuloms  -à^fM  >on  a  toupçotinô  ïbITixmM  coàire 
èértaivies  matadiee  «tttiitéée  ett|tti  e$t  regardé  enrtaittiom^ 
me  pn  epéoiflqueipaur  eeÂbeitr^  a^amageusemeot  rebésitô. 

M.  Lions  avance  que  celte  dernière  propriéiè  étant  far^ 
«venue  à  la  ce^naîasafioe  des  daraes^malrseîilaises^  iea  a  jlor- 
tées  depuis  quelques  jours  h  fréqUemier  i^rbo^&tertefdelt 
Blaisb  pour  lui  demander  le  fucus  à  Taide  duquel  elles  sont 
bien  persuadées  de  conserver  leurs  tailles  svettes  et  légères. 

Arrivé  à  la  fin  de  sa  lecture  qui  a  été  écoutée  avec  intérêt, 
M.  Lions  repond  négativement  à  M.  le  Secrétaire  qui  lui  a 
demandé  si  ^t^ft^ua  ^***^jrtttf  ,ft  fiUiftr'  *^"  Afwi>nHft  son  ancien- 
ne affection  catharale  du  larynx. 

Immédiatement  après ,  la  parole  est  à  H.  Blancàrd;  il  lit 
à  rassemblée  qoelques  parties  du  rapport  de  M.  de  Pmsi- 
€NY  à  TËmpereur  sur  les  archives  départementales,  d'ob  il 
résulte  que  le  nouvel  essor  donné  par  l'administration  cen- 
ti'àle  à  cet  important  service  est  de  nature  à  amener  les 
rlSQltats  les  plus  satisfaisants  çu  point  de  vue  de  la  décou- 


verieetde  la.  publkMUon^^dèi  ^anciens  tilrest  ces  éléments 
précieux  d'une  bonne  statislique  des  faits  passés. 

If.  BuiiCARft appelle  l'attientioncb'imQoHègues  sur  una 
phrase  du  rapport  qui  signale  slu  monde  savant  Texi^tenco, 
dès  la  fin  du  XV*  siècié,da  projet  actueUeraeat  en  voie  d'e- 
xécution, da=  percement  des  «JUp^  peur  faciliter  les  relations 
internalionnalesde  la  Frande  et  du  Piémont.  Cette  existence 
est  prouvée  par  un  acte  du  lempè  ,  où  il  est  question  d*nne 
convention  entre  le  roi  de  PraniiMi  et  le  Marquis  de  S'rlucbs, 
au  sujet  de  la  percée.  Nolfe  eoUègoe^  archiviste  des  Boucbes- 
dU'Rhône  ,  ayant  la  bon{M&>  fortune  de  posséder  cette  pièce 
dans  son  dépôt,  en  fait  lecture  h  la  Société  et  lui  lait  remar- 
quer, entr'autres  passages  curieux,  celui  très  important  qui 
constate  que  des  éludes  ivaicni  été  faites.«ous  Louis  XI,  et 
avaient  démontré  ,c^s  cette  époque,  la  possîbilîtéde  percer 
le  Blont«-Viso.   ■.•,■.•■  l^ 

La  Société  apiplaudit  ^  cette  communication  et  remercie 
M'  Blancabd  de  i-empressemeni  <fu*ii  «  ntis  à  confier  à  M. 
l'ari^hiviste copie  de  cetie  pièç^do^t  on  pourra ikar  parti 
<lan^  Toceasien.  : 

.  L'ordre  4u  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
Jst  pbroie ,  Bi;  le  Pi*éstdeDt 'lève  la  séapoe^  -  (  .    - 


tiXAl  :•;)  .M  ••:.-■-•    I»  •    :        /;»»,..  h>   J' 
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TABLEAU 

DE  L'ORGANISATION  DES  COMMISSIONS 

DB 

LA  BOClivé  DE  STATISTIQUSi 

DB   XAR^BILLB 

en  1865. 


PREMIÈRE  SECTION. 

STATISTIQUE   PHYSIQUE. 
Cette  section  est  divisée  en  six  commissions. 

Commission  de  topographie, 
MM.  BoRDBS ,  Gbntbt  et  TouLouzAir. 

Commission  de  m^léorologie.^ 
MM.  Ddgas,  Jubiot  et  P.-M.  Roux  ^  dé  Marseille. 

Commission  d^ hydrographie. 
MM.  Màubin,  P:-M.  Roux  ,  de  Marseille  et  Roussin% 

Commission  de  géologie, 

MM.  Fbautribb,  Flatau»  et  TomLOUZAH. 

Commission  de  botanique. 
MM.    LioNf^^  tk,  LuoT,  Roifssiif  et  P.-M.  Roux,  de^MirteiMè; 

Commission  de  zoologie. 

MM.  JuBioT ,  MA9BIII  et  P.-M.  R^h^x  ,  de  Mi|rseille. 

TjOMi  xxfi.,  ST 
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DEUXIÈME    SECTION. 

STATISTIQUE    POLITIQUE. 

Cette  section  est  divisée  en  neuf  commissions. 

Commission  de  division  politique  et  territoriale. 
MM.  ÀLBRAND  ;  Gbnxbt  et  L.  Menard. 

Commission  de  population. 
MM.  FBAUTfiiBR,  Natte  et  P. -M.  Roux,  de  Marseille. 

Commission  d'histoire, 

MM.  Blanc ARD  ,  Feautrier  ,  Mortrbuil  ,  Pbnon  ,  Second- 
Gresp  et  Timon-David. 

Commission  d'organisation  politique  et  administrative. 
MM.  A.  LucT  ,  L.  Menard  ,  Mortrbuil  et  Sapet. 

Commission  des  institutions. 

MM.  ÀLBRAND;  Feautrier,  Léopold   Menard,  P-M.  Roux,  de 
Marseille  et  Timon-David. 

Commission  des  travaux  publics. 
MM.  Bordes,  Gbntbt  et  Toulouzan. 

Commission  des  établissements  industriels. 
MM.  BoissELOT ,  Duprat  ,  Natte  ,  Prou-Gaillard  et  Sapkt, 

Commission  de  nécrologie. 
MM.  Chaumxlin,  h.  Guys  et  P.-M.  Roux  ,  de  Marseille 

Commission  de  Ugislalion. 
MH.  Blanc  ARD  ,  Lions  ,  Mortrbuil  et  Seoond-Crbsp. 
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•      TROISIÈME  SECTION. 

STATISTIQUE     INDUSTRIELLE. 

Cette  section  est  divisée  en  cinq  commissions. 

Commission  d'agriculture. 

MM.  Lions  ,  A.  Lucy  ,  Sbgônd-Crrsp  et  P. -M.  Roux  ,  de 

Marseille. 

Commission  (Tindustrie. 
MM.  Bordes^  Dcprat  ,  Sapet  et  Toulouzan. 

Commission  de  commerce. 
MM.  ÂLBBAND  ,  Natte,  Pbnon  et  Prou-Gaillard. 

Commission  de  navigation. 
MM.  Albratcd  ,  Natte,  Sapet  et  Toulouzan. 

Commission  des  finances. 

MM.  Lions,  A.  Lucr  et  L.  Mbnard. 

—  Une  quatrième  section  a  pour  objet  la  réunion ,  en  un 
seul  corps ,  des  travaux  des  diverses  commissions. 

Ce  sont  les  trois  annotateurs  qui  forment  une  vingtième  com- 
mission ,  la  seule  dont  la  quatrième  section  se  compose.  Elle 
est  chargée  de  la  coordination  des  travaux  des  autres  c<Mn«- 
missions,  sous  la  direction  du  Secrétaire  >  perpétuel  de  la 
Société. 


TABLEAU  DES  MEKIBBES 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  STATISTIQUE 

DE  MARSEILLE. 
Au  SI  déeenilire  ISUff. 


La  Société  de  statistique  de  Marseille  se  compose  de  Mem- 
bres d'honnior .  de  Membres  honoraires ,  de  Membres  actifs 
et  de  Membres  correspondants.  Elle  a ,  en  outre ,  un  Conseil 
d'administration  composé  de  tous  les  fonctionnaires,  pris  parmi 
les  Membres  actifs. 

CONSEIL  d'administration  POUR  l'année  1862.' 

MM.  Sàpkt,  Président;  L.  Mbnard  ,  ô,  Vice-Président; 
P.-M.  Roux,  de  Marseille,  *  ,  *  ,  C.  Ijt,  G.  lî»,  Secrétairô- 
perpétuel  et  Archiviste  ;  M.  Chaumblin,  Vice-Secrétaire;  Nattb, 
Annotateur  de  la  première  classe;  G.  Bousquet,  AnnotateUf 
de  la  deuxième  classe  ;  Blancard  ,  Annotateur  de  In  troisième 
classe;  Sbgonp-Grbsp  ,  Gonservatexir -bibliothécaire  ;  Lions  , 
Trésorier. 

MEMBRES  D'HONNEUR. 

Président  d'honneur ,  Mgr  le  Pn'uce  de  JOINVILLE  (Ntmmé 
Membre  honoraire  ,  «n  4834 ,  devenu  Président  ifHi»n-> 
neur  y  le  3  mai  4843.^ 
Mbmbrbs  d'honnbur  de  droit  —  f  Délibération  du  7. 
juillet  1853.; 
MM.  Le  Général  commandant  la  9™»  division  militaire. 
Le  Sénateur ,  chargé  de  l'administration  du  départe- 
ment des  Bouches-du-Rhône  (M.  de  Maupas.) 
L'Evèque  de  Marseille  (Monseigneur  Gruiscv.) 
Le  Maire  de  la  ville  de  Marseille.' 
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MbMBRES  HQIVORAlBSi. 

2  novembre  1830. 
fM.  Le  baron  DUPIN  (Charles),  G.  ^  ,  Membre  de  i'institui 
et  d'autres  Sociétés  savantes ,  à  Paris. 
^janvier  i83l. 
MIGNET  ,  >&  y  Conseiller  d'£tat ,  Membre  de  rinsUtut,  Di- 
recteur-archiviste au  ministère  des  affaires  étrangères, 

etc.,  à  Paris. 

4  septembre  1834. 

LAURENCE  (Jean),  ©,  Directeur-général  des  contributions 
directes  ,  etc.,  à  Paris. 

Le  baron  TREZEL ,  ©  ,  Général  de  division,  à  Paris. 

Le  baron  de  S^-JOSEPH,  ^ft,  Général  de  division,  à  Paris. 
8  septembre  1836. 

MËRY  (Louis) ,  Professeur  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix , 
Membre  des  Académies  de  Marseille  et  d'Aix ,  Inspec- 
teur des  monuments  des  Bouches-du-Rbône  et  du  Gard, 
Correspondant  de  la  Société  des  sciences  du  Var,  à  Ai^. 
(Membre  actif,  en  1827.^ 

7  décembre  1837. 

SÉBASTIANI  (Vicomte  Tiburce),  0.  >i<,  Général  de  division, 

h  Ajaccio. 

5  janvier  1 844, 

D'HAUTPOUL  (le  Comte),  G.  0.  *.  Général  de  division, 
grand  Référendaire  du  Sénat ,  à  Paris. 
0  mars  1844. 

AUÏRAN  (Paul)  ,  •j*  ,  Secrétaire  de  l'Académie  des  scien- 
ces ,  belles-lettres  et  arts  de  Marseille ,    Correspondant 
de  l'Académie  de  Lyon ,  de  la  Société  géographique  de 
Paris  ,  rue  Venture  ,  23  (Membre  actif,  en  1836.^ 
2-2  décembre  1846, 

BEUF  (  Jkan-Baptiste-François-âlban  )  ,  Employé  de  la 
garantie  en  retraite  ,  Membre  de  la  Société  française  de 
statistique  universelle  ,  du  XlV«nc  Congrès  scientifique 
de  France  et  des  Assises  scientifiques  d'Aix ,  à  Alger 
(Membre  actif  ^  en  1827.^ 

4  novembre  1847. 

FALLÛT  (Fiii>i«MhAu«u8TS-GusTAyB) ,  Membre  du  XIV« 
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Congrès  scientifique  de  France,  à  Celte.  (Membre  actif , 
en  1834.; 
MM.  SaINT-PERHÉOL  (.In-Ls-Jph),  Liquidateur  des  douanes  efl 
retraite  ,  place  St-Michel ,  n.  5^,  {Membre  actifs  en  \mi^ 
6  juillet  'I8i8. 
BOUFS  (Jeau-Jacques),  Juge  au  tribunal  civil  de  Marseille  , 
Membre  du  KIY"»^  Congrès  scientifique  de  France  ;  rue 
Dragon  ,  80.  (Membre  actif,  en  1829.^ 
7  décembre  ^848. 
DE  CAUMONT  (Arcissb),  C.  ^  ,  0.  *  .    ^,  Fondateur  du 
Congrès    scientifique  et  de  l'Institut   des  provinces  de 
France  .  Président  général  de  plusieurs  sessions  de  ce 
^Congrès,  Membre  de  l'Institut ,  du  Conseil  général    de 
l'agriculture,  d'un  grand  nombre  d'autres  corps  gavants  , 
à  Caen.  (Membre  correspondaiit ,  en  1844. y 
FRESLON   (Alexandre)  ,  Avocat  général  à  la  Cour  de  cas- 
sation ,  e&' Ministre  de  Tinstruction  publique  cl  des  cul- 
tes ,  etc.,  à  Paris. 
GUILLORY  aîné ,    ^  ,  Président  de  la  Société  industrielle 
d'Angers  et  du  Congrès  des  vignerons  français,    Secré- 
taire général  de  la  XI"  session  du  Congrès  scientifique 
de  France  ,  etc.,  à  Angers.  (Correspondant,  en  1843.^ 
MOREAU  DE  JONISÉS  (Alexandre)  ,  Membre  de  l'institut 
de  France  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes    de 
Paris,  (Membre  correspondant  y  en  1839.^ 
•12  divril  1849. 
LACROSSE,  ex-Ministre  des  travaux  publics,  à  Paris. 

4  octobre  1849. 
DE  FALLOUX,  ex-Ministre  de  l'instruction  publique  et  des 

cultes,  à  Paris. 

5  novembre  1849. 

PASSY  IHiPPOLYtk-PeiLiBERT  ),  »î<  ,  ancien  officier  de  ca- 
valerie, ex-Ministre  des  finances,  Membre  de  l'Institut 
de  France ,  à  Paris. 

6  décembre  1849. 

VALZ  (Je\n-Felix-Bcn/amîn),  ^^,  Directeur  de  l'Observa _ 
toire,  Membre  de  l'Institut,  du  XIV«  Congrès  scientifique  j 
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etc.,;à  robservatoire   impérial  de  Marseille.^  Mfembri 
actif,  en  1839; y 

28  février  1850. 
MM.  DE  SULEAU  (Louis-Ange-Antoine-Elisêe)  ,  C,  if  ,  C.  ^  , 
Sénateur,  membre  correspondant  des  Académies  de  Metz 
et  de  Dijon  ,  etc.,  rue  du  Bac  ,  58,  à  Paris. 
1"  août  1850. 
VILLENEUVE  (Hippolyte-Be5oit  ,  comte  de),  ^ft.  Ingénieur 
en  chef  des  mines  ,  Professeur  d'agriculture  à  Vécole 
impériale  des  mines,  Membre  de  plusieurs  corps  savants, 
à  Paris,  f Membre  actif,  en  1831. ^ 
12  septembre  1850. 
LERAT  DE  MAGNITOT  (Albin),  Membre  des  Sociétés  arché- 
ologiques de  Sens  et  de  Châlons-sur-Saone,  à  Auch. 
17  décembre  1850. 
COSTE  (Pascal)  #,  ^.  Architecte  et  Professeur  de  dessin, 
Membre  de  l'Académie  de  Marseille,  et  du  XIV«  Congrès 
scientifique  ,  cours  Saint-Louis  ,  4.  (Membre  actif  t  en 
1828,  correspondant,  en  \S.\9,  redevenu  actif,  en  là4"2.) 
3  avril  1851. 
HECQUET  (Antoine-Ch  ARLES-FÉLIX)  ,C.  ^,C.  ««,C.  iji, 
Général  de  division  en  retraite ,  Membre  honoraire  de 
la  Société  de  médecine  de  Marseille ,  à  Paris. 
5  février  18511. 
LEFEBVRE-DURUFLE,  0.  ^  ,  Sénateur,  Membre  de  plu- 
sieurs corps  savants ,  à  Paris. 
^      4  mars  1852. 
MATHÉRON  (Philippe-Pierre -Emile).    ^,  Ingénieur  eivil, 
Membre  de  l'Académie  de  Marseille  et  d'autres  corps  sa- 
vants ,  Secrétaire  de  la  Section  des  sciences  naturelles 
du  XrV«  Congrès  scientifique,  membre  correspondant  de 
l'Institut  des  provinces  d*.  France,  rue  de  la  Paix,  17  bis, 
à  UameiWe  f  Membre  actif ,  en  1831.i 
3  novembre  1853. 
VANHALL  (Floris-Adrian)  ,  Ministre  d'Etat  de  S.  M.  le  Roi 
des  Pays-Bas,  décoré  de  la  jgrande  croix  du  Uon  néer- 
landais *  de  Tordre  du  Faucon  Blanc  de  Sate-Wciraar- 
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Etoenaoh,  4e  l'ordre  rosse  de  TAigle  poloo^is,  deTordie 
de  la  branche  Ernestiae  de  la  inaisen  de  Saxe ,  de  l'or- 
dre de  Léopold  de  Belgique ,  lauréat  de  la  Société  de 
littérature  de  la  Hdlaode  ,  Membre  de  la  Société  des 
sciences  à  Harlem ,  de  celle  de  littérature  hollandaise  â 
Leyde ,  de  celle  d'agriculture  des  deux  provinces  de  la 
Hollande^  et  de  bien  d'autres  corps  savants ,  à  La  Haye. 
\t  avril  4855. 
MM.  THiEBAUT  (  Nicolas-Alpbonsb  )  ,  Docteur  en  médecine , 
Membre  du  X1V«  Congrès  scientifique  de  France ,  de  la 
Société  de  médecine  de  Marseille  et  du  Comité  médical 
des  Bouches-du-Rhône,  de  la  Commission  de  surveillance 
du  dépôt  de  mendicité  de  ce  département,  et  Membre  de 
la  délégation  cantonale  d'instruction  primaire ,  Adminis* 
trateur  de  la  Caisse  d'épargne  ,  allées  de  Meilban,  78. 
7  août  4850. 

BAUSSET-ROQUEFORT  (Je  AN-BAPTiSTB-GABmiiL-Fiiu>i]f  au  d  , 
liarquis  de  )  0.  $  .  0,  >î«  ,  Lauréat  de  l'Institut  ^  Mem- 
bre de  la  Société  d'agriculture  et  du  commerce  du  Yar  , 
et  d'autres  corps  savants ,  rue  de  Bourbon ,  44  ,  à  Lyon 
(  Membre  correspondani ,  en  4  854 .) 
5  février  485T. 

MELIER  (Framçois),  C.  ^  ,  Ç.  ^  ,Q.  ^,  Docteur  en  mé- 
decine ,  ex-Président  de  l'Académie  impériale  de  méde- 
cine, Médecin  consultant  de  l'Empereur,  Inspecieur-gé- 
néral  des  établissements  sanitaires,  Membre  du  Comité 
consultatif  d'hygiène  publique,  de  la  Société  de  médecine 
de  Paris,  e^Président  de  la  Société  d'hydrologie.  Membre 
honoraire  du  Comité  médical  des  Bouches-du-^Rhône , 
Correspondant  de  l'Académie  de  médecine  de  Bru;^elles, 
de  la  iSociété  de  médfscine  [de  Marseille  ,  etc.,  rue  des 
Saipts-Pères,  8,  à  Paris,  (Membre  çorreiponiant,  m  M^O.) 
%%  août  4857. 

MARCOTTE  (  Edub-Marik-Antoirb  )  ,  i^^ ,  Directeur  des 
douanes ,  Membre  de  l'Académie  de  Marseille,  des  A9- 
sUe9  scientifiques  d'Aix^  ex-Président  de  la  Société 
«p|i6li(pD;4e5  Bouches-da-B)i69e ,  k  $trius)?ottr|  fM^m- 
lr$  actif ,  en  4849;. 
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3  décembre  1857. 
M.  GLOQUET  (Julbs)  .   0,  9  ^  Docteur  en  médecine^,  Miôdecm 
consultant  de  TEmpereur  ,  Membre  de  l'Institut,  de  TA* 
cadémie  impériale  de  médecine  et  d'un  grand  nombre 
d'autres  corps  savants  ,  à  Paris. 


MCMBRIUI  ACTIFS. 

Î6  avril  18î7, 
MM.  ROUX  (Piereb-Martin),  de  Marseille»  !{{?,  Commandeur  de 
plusieurs  ordres,  décoré  de  médailles  civiques,  lauréat  de 
diverses  sociétés  savantes,  Docteur  en  médecine,  Médecin 
du  service  sanitaire ,  Membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces ,  ancien  Président  de^  la  Société  de  médecine  et  du 
Comité  médical  des  dispensaires,  Fondateur  et  Président 
perpétuel  du  Comité  médical  des  Bouches -du-Rhône , 
Administrateur  de  la  Caisse  d'épargne ,  de  la  Société  de 
bienfaisance  de  Marseille  ,  Secrétaire  général  de  la  XIY* 
session,  et  vice-Président  général  des  XY"*®,  XVI"", 
XIX»*,  XXII««,  XXIVine,  XXVme,  XXVII"»»,  XXVIII»» 
et  XXIXme  sessions  du  Congrès  scientifique  de  France  , 
Sous-Directeur  de  l'Institut  des  provinces  et  Président 
des  Assises  scientifiques  du  Sud-E^t  de  la  France,  ha^- 
pecteur  divisionnaire  de  la  Société  française  pour  la 
conservation  des  monuments,  Membre  honoraire  et  cor- 
respondant de  beaucoup  d'autres  cQrps  savants ,  rue 
Montgrand,  12. 

19  décembre  1833. 

FEAUTRIER  (  Hav),  Secrétaire  de  la  mairie  de  Marseille , 
du  Comité  d'instruction  primaiî'e.  Membre  du  XIV«  Con- 
grès scientifique  de  France,  de  la  Société  française  pour 
la  conservation  des  monuments ,  rue  Montgrand,  26. 
1«'  avril  1841. 

TOULOUZAN  (Pbiufp£-Augustv),  Chef  de  bureau  à  la  pré- 
Itetuye  des  Bouches-du-Rfaône ,  Secréliire  dé  là  Section 
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des  sciences  naturelles  de  la  X!V"»«  session  du  Congrès 
scienifique  de  France  ,  rue  St-Jacques  ,  82. 
3  jm'I/el  4845. 
MM.  MORTAEUIL  (jBAH-AifSEtvB-BsRNAED] ,  ^ ,  Juge-de>paix, 
Membre  de  rAcadémie ,  de  la  Commission   de  surveil- 
lance de  l'Asile  des  aliénés,  de  la  Société  française  pour 
la  conservation  des  monuments ,  correspondant  de  l'Ins- 
titut, Secrétaire  de  la  section  d'archéologie  de  la  XIV»« 
session  du  Congrès  scientifique  de  France  et  des  Assises 
scientifiques  d*Aix  .  boulevard  Gazzmo  ,   3. 
16  avril  1846. 
PROU-GAILLARD  (Domihiqub-Louis-Acgdstb)  ,' Négociant» 
Membre  de  la  XIV«  session  du  Congrès  scientifique  de 
France  ,  rue  Villeneuve,  2. 

\1~  février  1849. 
NATTE  (Charlbs)  ,  Membre  de  divers  corps  savants  ,  rue 
Montgrand  ,31.  (Membre  actif ,  en  1827,  correspondant 
en  18i4-,  de  nouveau  membre  actif.) 
1  juin  1849. 
DUG AS  (Pierre -Alexis-Thèodose )  ,  *  ,   *  ,   Docteur  en 
médecine ,  Président  de  la  Caisse  d'épargne ,  Membre  de 
la  Société  de  médecine  de  Marseille  ,  du  Comité  médical 
des  Bouches-du-Rhône  et  de  plusieurs  autres  Sociétés 
savantes,  rue  Armeny ,  8. 

iw  août  1850, 
GENTET  (Victor-Marius)  ,  Agent   voyer  du  premier  ar- 
rondissement des  Bouches-du-Rhône,  Secrétaire  de  la 
Société  d'agriculture" de  ce  [département.    Lauréat   de 
l'Académie  de  Marseille  ,  rue  des  Petits-Pères.  22. 
3  octobre  1830. 
SAPET  (Antoihe-François-Lazaeb)  ,  Inspecleur  de  l'octroi 
de  Marseille ,  Membre  ;de  la  commission  cantonale  de 
statistique  de  Marseille,  etc.,  boulevard  du  Muy,  47. 
28  novembre  1853. 
SEGOND-CRESP  ( Padl-Jran-Baptiste-Théodore ) ,  Avocat, 
Membre  de  la  Société  d'horticulture  de  Marseille ,   du 
Congrès  scientifique  de  France ,  de  la  Société  française 
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pour  la  Conservation   des  monumeols ,  »et  des  Assis«« 
scieDliOqucs  d'Aix  .  rue  de  la  Palud,  69. 

l  \  décembre  l8o3, 
MM.  FLAVARD  (Ei'GfcjiE-jEAN-PiERRE-NoEL),  Docteur  en  méde- 
cine ,  Membre  titulaire  du  Comité  médical  des  Bouches- 
du-îlhône  et  de  la  Saciété  impériale  de  médecine  de 
Marseilltjj  rue  Chatcau-Redon ,  2. 

2  wfir*  1854. 

MENARD  (LÉopoLD-BRAîfCHu) ,  ^  ,  Directeur  des  prisons  , 
Inspecteur  des  établissement.^  d^aliénés  et  de  mendicité 
des  Bouchcs-du-Klîône  ,  Meoibre  de  la  Commission  can- 
tonale de  strîlistifiiie  de  Marseille  ,  rue  de  Lodi ,  24 

7  septembre  1854. 
TIMON-DAVID  (losEPu-MAaiB),  Chanoine-honoraire,  Fonda- 
teur et  Dirocleur  de  TOEuvre  de  la  jeunesse ,   pour  les 
ouvriers  ,  délé;^ué  pour  la  surveillance  de  rinstruction 
primaire,  boulevard  de  la  Magdelaine ,  88  A. 

3  mai  1855. 

CHAUMELLN  (  Jean-M\rie-Mariu8  ) ,  ex-membre  de  l'Uni- 
versité ,  Employé  des  Douanes  ,  etc.,  boulevard  Long- 
champ,  W'ô. 

•     6  décembre  1855. 

LUCY  (Adrien),  0.  ^ ,  C.  *h  ,  Receveur-général  des  fi- 
nances ,  ex-Présidont  de  l'Académie  impériale  de  Reims, 
Président  de  la  Sociét.>  d'agriculture  de  Marseille  ,  Vice- 
Président  de  la  Soci'^é  d'horticulture  ,  Inspecteur  des 
monuments  historiques  et  Vice-Président  de  la  Société 
artistique  des  Bouches- Ja-Rhôue  ,  rue  Sylvabelle  ,  <0o. 

8  mai  'l8o6. 
LIONS  (Antoine-Charles-Marie)  ,  ancien  Notaire ,  ex-Ré- 
dacteur dans  l'adminii^tration  centrale  des  Contributions 
indirectes  à  r'arîs  ,  Bibliothécaire  çle  la  Société  d'horti- 
culture de  Marseille  ,  rue  Peirier  ,12. 

6  mai  1858.  j 

BORDES  (Paul-Jean-Baptiste)  ,  Ingénieur  civil ,  etc.,  etc.* 
hôtel  des  Catalans. 
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MM.  BOISSELOT  (Dominique-François-Xavieq)  ,  #.  Lauréat  de 

rinstitut ,  etc.,  Compositeur  de  musiq^ue  et  fabricaDt  de 
pianos,  place  Notre-Dame-du-Monl,  12. 
DUPRAT  (Anacbarsis) ,  Négociant,  ayant  obtenu  diverses 
médailles  pour  la  fabrication  des  bouchons  à  la  mécani- 
que, industrie  qu'il  a  créée  et  perfectionnée  ,  etc.,  rue 
Cassis,  5ur  le  Prado.  105. 

5  mai  1859. 
JUBIOT .(  Nicolas  ),  ^,  *!(,  Docteur  en  médecine.  Médecin 
major  de  1  '«  classe  h  l'hôpital  militaire  de  Marseille , 
Membre  titulaire  de  la  Société  impériale  de  médecine  de 
cette  ville  et  du  Comité  médical  des  Bouches-du-Rhône , 
etc.,  boulevard  de  Rome,  64. 

20  décembre  1860. 
BLANCARD  (Marg-Marik-François-de-Paulb-Louis).  Avocat, 
Elève  de  l'école  des  Chartes,  Membre   de  l'Académie  de 
Marseille ,  Archiviste  du  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  etc.,  rue  du  Baignoir  ,19. 

3  avril  1862. 
MAURIN  (Ernest-Sëliii)  ,  Docteur  en  médecine  ,   membre 
de  plusieurs  Sociétés  savantes,  rue  longue-d es-Capu- 
cins, 39. 

8  mai  1862. 
AliBRAND  (Honoré)  ,  ancien  courtier  maritime  et  de  com- 
merce. Administrateur  de  la  Société  dç  bienfaisance  et 
d^  charilé,  Membre  de  plusieurs  autres  Sociétés' d'utilité 
publique  ,rue  du  Coq  ,3. 

7  août  1862. 
RÔUSSIN  (Jean-Joseph -Auguste  ) ,  Pharmacien,  Membre 
titjulaire   du  Comité   médical    des   Bouches-du-Rh6ne  , 
vieux  chemin  de  Rome  ,85. 

4  septembre  1S62. 
PENON  (Casimir-Jacques),  Négociant,  etc.,  rue  Paradis, 
321. 
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%k  juillet  18«7. 
101.'  PIERQUlN  DE  6EM6L0UX,  «,   Docteur  en  médecine  , 
Inspecteur  de  rUniversité  de  Frajce,  Membre  d'un  grand 
nombre  de  Sociétés  savantes ,  à  Bourges. 
TBASTOUR,  0.  ^.  ^,  Docteur  en  médecine,  Chirurgien 
principal  d'armée  en  retraite ,  Membre  du  Comité  mé- 
dical des  Bouches-du-Rh6ne  et  de  plusieurs  autres  so 
ciétés  savantes ,  etc.,  à  Ântibes. 
28  décembre  4827. 
LAROCHE,  Docteur  en  médecine,  correspondant  de   la 
Société  de  médecine  de  Marseille  ,  etc.,  à  Philadelphie 
40  avril  1828. 
JOUINE  (A.-B.-Etibntib),  Avocat  et  avoué  près  le  Tribunal 

de  première  instance ,  etc  ,  à  Digne. 
REYNAUD  (Joseph-Toussaint),  *i<  ,.ConserTateiir  des  ma- 
nuscrits orientaux  de  la  Bibliothèque  impériale.  Membre 
de  rinstitut  et  du  Conseil  de  la  Société  asiatique  de  Pa- 
ris ,  de  celles  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande ,  de 
"^      Calcutta  ,  Madras ,  etc.,  â  Paris. 
4"  juillet  4«28. 
TAILLANDIER  (ALPHoifSs-HoifoiiÉ),  Conseiller  à  fia  Cour  do 
cassation ,  etc. ,  rue  de  TUniversîté,  8  ,  â  Paris. 
7  août  4828. 
BARBAROUX  ,  0.  #  ,  Sénateur ,  place  du  Palais-Bourbon, 

6 ,  à  Paris. 
FARNAUD  (Pierrb-Antoins),  licencié  en  droit,  etc.,  à  G^P. 

$  fiovembre  4828. 
RIFAUD  (J.-J.),  $t.  Homme  de  lettres,  Membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes,  â  Paris. 

6  Juin  4829. 
ROUARD  (ETiBififB-ANTOiifB-BBifoiT) ,  i{(,  Membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  belles-lettres,  arts,  agriculture^ 
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etc.,  et  Bibliothécaire  de  la  ville  d'Aix ,  Correspondant 
du  ministère  de  l'instruction  publique ,  de  la  Société 
des  antiquaires  de  France ,  de  rAcadémie  des  sciences 
de  Turin  ,  à  Aix. 

4  février  1830. 
MM.  PRËAUX-LOCRÉ  ,  C.  ^,  Commandant  du  château  de  Corn- 
piègne ,  Membre  de  la  Société  maritime  de  Paris ,  de  la 
Société  orientale  ,  et  d'autres  corps  pvants  ,  à  Corn  piè- 
gne (Oise.) 
VlGAROSl  *  sRî  .  Majre  de  Miropoix ,  Membre  de  plusieurs 

Académies,  à  Mircpoix  (Ariège.) 
CLAPIER ,  Conseiller  à  la  Cour  impériale,  à  Aix  ,  (Nommé 
Membre  actifs  en  1827,  devenu  correspondant.) 
d  mai  1831. 
MALO  (Charles)  ,   ô  ,  Homme  de  lettres,  Membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes  ,  à  Paris. 
1  juillet  1831. 
De  CHRISTOL  (Jules),  Docteur  ès-sciences  .Professeur  de 
géologie ,  à  Dijon. 

9  octobre  1831. 
De  RLOSSE ville  (Ernest),  Marquis,  ancien  Conseiller  de 
préfecture  du  département  de  Seine  el  Oise.  Membre  du 
corps  législatif  et  du  Conseil  général  de  l'Eure ,  Corres- 
pondant de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  h  Amfréville  la 
Campagne,  près  le  Neuf-Bourg  (Eure). 
DESMICHÇLS  ,  #  ,  ex-recteur  de  l'Académie  d'Aix ,  à 
Paris ,  ou  au  Val  (Var). 

5  avnl  1882. 
PENOT  (Achille),  Professeur  de  chimie ,  à  Mulhouse. 

1  février  K%^Z. 
De  SAMUEL  CAGNAZZI  (  Luc  ),  Archidiacre  ,  Membre   de 

plusieurs  Académies ,  h  Naples . 
PETRONl  (  Ricard  ) ,  Abbé  et  Statisticien ,   chargé  par  le 
gouvernement  de  Naples  de  la  direction  du  recensement 
etc.,  à  Naples. 

\^  décembre  1833. 
ARMAND  DECORMIS  (Etibuni-Athanasb-Pirrre),  Médecin 
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de  l'hospice  et  dés  épidémies,  Membre  du  Conseil  de  sa- 
lubrité du  Var ,  et  de  plusieurs  Sociétés  médicales  ,  à 
Colignac. 

7  août  1834. 
MM.  BOUCHER  db  CREVECCëUR  db  PERTHES  (Jacques)  ,  >&  , 
Directeur  des  Douanes  ,  Chevalier  de  Tordi^e  d#  Malte  , 
Président  de  la  Société  d'émulation.  Membre  de  plusieurs 
Académies  ,  à  Abbeville. 

MILLElNET  ,  Libtérateur  ,  etc.,  à  Naples. 

QUENIN  ,  ^  ,  Docteur  en  médecine,  Juge-de-paix,  Corres- 
pondant de  la  Société  de  médecine  de  Paris .  des  Acadé- 
mies d'Aix  ,  de  Marseille ,  des  Sociétés  d'agriculture  de 
Lyon  et  de  Montpellier  ,  à  Orgon 

LAGAUDE  (Albxandrb-Julbs),  ex-Avocat-avoué  près  la  Cour 
impériale  ,  à  Paris. 

4  décembre  4834. 

WiLD ,  Mécanicien  ,  adjoint  de  la  Mairie  ,  à  Montbéliard. 

4  juin  4835. 
'  VILLERMÉ  (L.-R.),  4^,  4<,  Docteur  en  médecine,  Membre 
de  l'Institut ,   de  l'Académie  impériale  de  médecine  et 
d'autres  corps  savants ,  à  Paris. 
DELANOU  (Jules)  ,  Géologue  ,  à  Nontroi  ,  (Dordogne). 

%  iuillet  1835. 

COMBES  (Jban-Faanqois-Anacharsis),  ^,  Avocat,  créateur 
et  directeur  de  la  cai&se  d'épargne  de  Castres ,  Fondateur 
du  premier  Comice  agricole  du  département  du  Tarn  , 
Membre  de  la  Commission  des  prisons  et  de  la  Société 
d'agriculture  de  la  Haute-Garonne,  à  Castres  (Tarn). 

DUVERNOY ,  Membre  de  l'Académie  des  sciences  ,  belles- 
lettres  et  arts  de  Besançon  ,  Correspondant  de  la  Société 
des  antiquaires  de  France,  â  Montbéliard. 

FALLOT  (SamublFbâd&ric)  ,  ancien  notaire.  Avoué,  à  Mont-* 
béliard. 

OUSTALET ,  Docteur  en  médecine  ,  *  Montbéliard. 
•     VIGNE  (Pibbre),  ift  ,  Docteur  en  médecine  ,  Médecin  titu- 
laire de  l'hôpital  de  I^alsbdurg  (Meurthe,) 
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MM.  MONIFALCON,  i(i^,  Docteur  en  médecine,  Cofresponda 
de  plusieurs  Académies ,  â  Lyon. 
PaSSERINI  ,  Naturaliste  ,  â  Florence. 

7  avril  1836. 
GAULARD  (FmAHçois) ,  Professeur  des  sciences  physiquet, 
n^urelles  et  mathématiques ,  Membre  de  plusieurs  corp» 
savants ,  â  Mirecourt  (Vosges.) 
2yutn4Sa6. 
VANDERMAELEN  (Pblippb)  ,  Chevalim*  de  Tordre  de  Léo- 
pold ,  Géographe ,  Fondateur  et  propriétaire  de  rétablis- 
sement géographique  de  Bruxelles  ,  Membre  de  l'Acadé- 
mie de  cette  ville,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  Sociétés 
savantes ,  à  Bruxelles. 

7  imiftfl  4836. 
DELASAUSSAYE  (L.),  ^.Conservateur  honoraire  de  la  bi- 
bliothèque et  Secrétaire  général  de  la  Société ,  de  Blois, 
Membre  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes  ,  &  Blois. 

6  octobre  4837. 
PASCAL,  Docteur  en  médecine.  Médecin  militaire,  Membre^ 

de  plusieurs  corps  savants  ,  à  Bayonne. 
ROUGÉ  (Vicomte  de),  Propriétaire»  à  Paris. 

%  novembre  4836. 
NANZIO  (  FBRDHAirD  de),  Directeur  de  l'Ecole  royale  vété- 
rinaire de  Naples ,  Membre  de  plusieurs  sociétés  scien- 
tifiques et  vétérinaires ,  à  Naples. 

^  décentre  4836. 
ULLOA  (le  chevalier  Pisrri),  Avocat,  Juge  au  trîbuiml  ci-» 
vil ,  Membre  de  ^'Académie  pontaniemie^  da  celle  de  Pis» 
el  de  presque  toutes  les  sociétés  économiques  dtt.  royau- 
me de  Naples,  à  Trapani. 

^%jatwier  4836. 
DOUILLIER,  Imprimeur-Ubraire,  à  Dijon. 

44  mai  4837. 
raLRE  (iosBPH),  Statisticien  ,^  à  Naple». 
SAUTTEE  (/■▲n-FiAiiçois)»  i^,  Pasteur ,  à  Geo^vft.  fUma^ 
(re  actif ,  en,  4834,  devmu  corre^giQnékml^ 
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3jWî7/(?H837. 
MM.  FARIOLI  AcîiLK,  Homme  de  lettres,  à  Reggiô> Wfo'déne? 
JACQUEiMIIN'  L.,   Pharmacien  ,   Corrcsjî/ondant  Aè  Tinstitut 
et  de  plusieurs  autres  socits  savanies ,  à  Arles. 

7  mars  1839. 
BIENAIMË  Irenêe-Jùles  ,    ^  ,  Inspecteur-général  des  fi- 
nances,  Membre  de  la  Société  philomalique ,  à  taris. 

2  mai  1839. 
DE  SEGUR  DUPEYRON,  ô  Consul  de  France ,  Correspon- 
dant de  l'Académie  des  sciences ,    belles-leltres  et  arts 
de  Marseille  ,  à  Varsovie. 

4  juillet  1839. 

CEVASCO  ,  Jacques,  Trésorier  du  magistrat  de  santé  de 
Gênes,  Membre  de  la  Société  d'encouragement  du  dépar- 
tement do  Savone  ,  à  Cènes. 

I.AFOSSE-LESCKLLIÉRE,  F. -G.  ,  Professeur  agrégé  A  la 
Fa<îuUé  de  niédecifie  de  Montpellier,  Membre  de  plu- 
sieurs sociétés  médicales  ,  à  Montpellier. 

8  août  4839. 
DE  MOLÉON,  ancien  élève  de  l'Ecole  poïytechilique,  Mem- 
bre de  plusieurs  corps  savants  ,  à  Paris. 
7  novembre  1839. 
LOMBARD ,  Docteur  en  médecine ,   Membre  de  plusieurs 
sociétés  médicales  ,  à  Genève. 

18  décembre  1839. 
DUPIERRÎS,  Martal,  Doct.  [en  médecine.   Correspondant 

de  plusieurs  sociétés  médicales  ,  h  la  Nouvelle  Orléans. 
IIEYWOOD,  James  ,  Membre  de  la  Société  royale  et  Vice- 
Président  de  la  Société  de  statistique  de  Londres,  Mem- 
bre de  celle  de  Manchester,  à  Acresfield,  près  de  Man- 
chester. 

6  mars  1840. 

AVENEL,  Perre-Auguste  ,  Docteur  en  médecine  ,  Membre 
de  l'Académie  des  sciences  ,   de  la  Société  libre  d'ému- 
lation de  Rouen,  à  Rouen. 
LECOUPËUR,  Docteur  en  médecine,  etc.,  à  Rouen. 
Tome  xxyi.  38 
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8  octobre  1840. 
lâi.  GÀRdlN  DE  TASSY  (JosBPH-HfeLioooRs),  ^,  Professeur  à 
rScole  spéciale  des  langues  orientales,  Membre  de  Tlns- 
titut  et  des  Sociétés  asiatiques  de  Paris,  de  Londres^  de 
Calcula  ,  ùe  Madras ,  de  Bombay  ,  à  Paris. 
GODDE-LIANCOURT  (  Calixtr-Auguste  ) ,    *  ,  Fondateur 
d'un  grand  nombre   de  sociétés  humaines  ,   etc..   aux 
États-Unis  d'Amérique. 
RHALLY,  GEORGES-Ai.«:xA!<iDRE,  Ciievalier  de  la  croix  d'or 
de  l'ordre  royal  du  Sauveur.  Président  de  la  cour  d'ap- 
pel d'Athènes,  ex-Professeur  de  droit  commercial  et  rec- 
teur de  l'Université  Othon,  Membre  delà   Société  d'ins- 
truction primaire ,  à  Athènes. 

7  y.nvier  1841. 
KRIESiSi  Antoine-G.)  ex-ministre  de  la  marine  ,  Membre 
de  lii  Société  archéologique ,  à  Athènes. 
4  mars  1841. 
DARMENTIER,  Juge  au  tribunal  civil,  Président  de  la  So- 
ciété humaine;,  à  Rayonne  (Basses-Pyrénées). 
6  7nai  18 il. 
JANEZ,  Don  Augustin  ,  Secrétaire  de  l'Académie  des  scien- 
ces de  Barcelonne,  etc.,  à  Barcelonne. 
LLOBETT,    JostfPn-ANToiNE  ,   Président  de  l'Académie  de^ 

sciences  de  Barcelonne,  ctc  ,à  Barcelonne. 
VIENNE,  Henri  ,  Membre  des  Sociétés  des  sciences  de  Tou- 
lon ,  d'agriculture  de  Draguignan  et   de  la  morale  chré- 
tienne, de   l'Athénée   des  Arts,  à  Gevray-Chambertin  ^ 
département  de  la  Gôte-d'Or. 
\0  juin  1841. 
SAUVE ,  Saint-Cyr-Loois  ,  Docteur  en  médecine ,  Membre 
de  la  Société  médicale  de  La  Rdcheile  ,'de  celle  de  Mar- 
seille .  de  la  Société  des  sciences  du  département  de  la 
Charente-Inférieure  ,   de  la  Société  des  Amis  des  Arts , 
etc.,  à  La  Rochelle. 

16  septembre  1841. 
BELLARDI,  Louis  ,  Naturaliste,  Correspondant  de  plusieurs 
Sociétés  savantes,  à  Turin, 
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ttfil.  MÂUNY  DE  MORNAY .  Inspecteur  d'agriculture ,  Membre 
de  plusieurs  corps  savants  ,  à  Paris. 
2  décembre  184l. 
CALCARA  ,  Perrb  ,   Docteur   en   médecine  ,  Titulaire   de 
rinstitut  royal  d'encouragement ,  pour  la  Sicile,  Membre 
de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  à  Palérme. 
^^  janvier  1842. 
GUEYMARD,  Emle  ,  *fif,  Ingénieur  en  chef  des  mines,  Doc- 
teur ès-sciences ,  Professeur  de  minéralogie  et  de  géo- 
logie ,  etc..  â  Grenoble.  >^^ftM 
MARCELIN,   l'abbé  Joseph  ,  Prêtre-prédicateur  ,  Titulaire 
de  la  Société  des  sciences  ,  etc.,   de  Tarn  et  Garonne 
Correspondant  du  ministère  de  Tinstructioa  publique  et 
.  Inspecteur  des  monuments  historiques,  elc.,àMoQtauban. 
RIDOLPHI   COSIMO,    le   marquis  de  ,  Vice-  Président  de 
l'Académie  des  Georgofiles  ,   Président  général  du  III"« 
Congrès  scientifique   italien  ,  Directeurs-propriétaire  de 
l'Institut  agricole  de  Melelo  ,  à  Florence. 
TARTfNÏ,  F'ERDLfApfD  ,  Chevalier  sur-hUcndant-général  de 
la  communauté  du  grand-duché  de  Toscane,  Membre  dut 
Conseil  des  ingénieurs  ,  Secrétaire-général  du  Hl  "•  Con- 
grès scientifique  italien  ,  à  Florence. 
ROBERT ,  Jean-6aptiste-Eu6êne  ,  >gj ,  Propriétaire  agro* 
nome  ,  Secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  des  Basses- 
Alpes  ,  Membre  de  plusieurs  autres  Sociétés  savantes,  à 
Sainte-Tulle  (Basses-Alpes.) 

1"  décembre  1842. 
BONNET  ,  Simon  ,  iS^  ,  Docteur   en  médecine  ,  Professeur 
d  Agronomie,  Membre  du  Conseil  municipal,  de  TAcadé. 
mie  et  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  à  Besançon. 
CHAMOUSET,  l'abbé  ,  Professeur  de  physique  au  grand  Sé- 
minaire de  Chambéry  (Savoie). 
HERMANN ,  Cha&lbs-Henri,  ^  ,  Professeur  d'anatomie  et 
d'anatomie  pathologique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Stras* 
bourg ,  Accoucheur  en  chef  de  l'hôpital  civil ,  Directeur 
de  lé'cole  du  Bas-Rhin  et  Membre  de  plusieurs  Sociétés* 
savantes ,  à  Strasbourg. 
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IIM .  RICHE  (McHBL),  Membre  de  la  Société  asiatique  de  Paris, 
etc.;  au  Mont-Libau. 

%1  juin  4843.  . 

BOUDIN  (Jif.-M.-F.-J.),  0.  iJS  ,  *  ,  Docteur  en  médecine  , 
Médecin  en  chef  de  Fhôpital  militaire  de  Vincennes  ,  à 
Paris.  Correspondant,  en  1837,  devenu  membre  actif,  *n 
\%h%y  redevenu  correspondant, 

%  novembre  1843. 
ÏBâRILLON,   François-Gullaum^  ,  Négociant ,  Meipbre   du 
Conseil  municipal ,  Administrateur   des  chemins  de  fer 
c|e  Paris  à  MarseiUe  ,  à  Lyon. 
)^UGI|$fl£AU»HB,!!iM-XAViBR-à.Njr£rqBAaLpTï«,  4(tf<Membr« 

de  plusieurs  corp3  savants ,  à  Bordeaux. 
BERTONI,  Raphaël,  Docteur  en  médecine ,  àËrzéroan. 
BQRËi4Y,  Pasgai.,  Statisticien  ,  à  Palerme, 
I^FLY,  Chajauls,  Consul  de  France ,  à  Rome* 
DESCARNEAUX ,  Statisticien  ,  h  Eucharest. 
FLURY,  Hppolytb  ,  Consul  de  France ,  dans  le  royaume 

de  Valence. 
ijURSANT  ,  Consul  de  France ,  aux  îles  Baléares, 
PRASSACACHI,  Jean,  Docteur  en  médecine,  à  Salonjique. 
PIST0RE;TTI,  Jacqces-Charlm,  Négociant,  à   Soussa. 
THORR  ,  Docteur  en  médecine;  à  Sceaux  (Seine), 

4"  février  1344. 
HIPPOLYTE  DE  St-GYR,  Gérant  du  Confiât  de  France  , 
Chancelier  national,  à  Mobila. 

7  mat^  1844. 
AUGRAND ,  Consul  de  F«ran€e,  à  Cadix. 
PHILIBERT!,  Jran-Etwiwib ,  Vice-Consul  de  Framîe,   k 

J«|fa. 
VICENTE  MANUEL  de  Cosina  ,  Président   de  TAcadémie 
Htt^lre  de  Sain*  -  Jacques  de   Compostelle,  à  L»,  Xo- 
rogne. 

1er  aouM844. 
FAVET,  PiBRttE,  *J^,  Inspecteur  d*AcaJ4npie,  ancien  Rec- 
teur, Membre  de  plusieurs  corps  savoats,,  i  Çoaumoul 
(Haute-Marne). 
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42  décembre  1844. 
MMf.  CANALE  (MicnBL-JostPB) ,  Avocat  et  historien,  à  Gènes. 
EREDE  (MicBBL),  Membre  de  TAssociation  agraire  d«  Turio 

et  de  ia  Société  littéraire  de  Lyon ,  à  Gêûes. 
VIVOLI  (Joseph),  Auteur  des  Annales  de  Livôurdè,  etc., 
Membre  de  plusieurs  corps  savants,  à  Livourne. 
9  janvier  1845. 
NUGNES  (Maxihr  de  St-SscoNDs),  Vice-€onsul  des  Deux- 
Siciles  ,    Membre  de   plusieurs    sociétés   savantes  ,  i 

Livourne. 

6  marf  4845. 

LAURENS  (  PiBRRB-PAtt-DsKis  ),  C^ef  de  la  première  divi- 
sion de  la  préfecture  du  Doubs  ,  k  Besançon. 
15  mars  <845. 

HOUMIEU  (Ctphibn),  €onseiHer  à  la  Cour  impériale  de  Peu  , 
fCorresponàant,  en  4  836 ,  devenu  membre  actif  y  en  ^  842  , 
redevenu  eorrespomdantj 

8  mai  4845. 

CÉSAR  CANTU ,  ^,  ViceKPrésiddnt  de  la  4a  section  dii  XiV« 
Congrès  scientifique  de  France  et  Mead»re  de  plusieurs 
attires  corps  savants,  à  Milan. 

7  août  «845. 

YVAREN  dPBosHBa^ossPH),  ^   Docteur  en  médecine*  Se- 
.  crétaire  de  Tex- Académie  des  (sciences  ,  à  Avignon. 

tO  septembre  4845. 
BONNET  (JuLBs),  ig^  ,  Juge-de-paix  ,  à  Au  bagne. /^if«mftr# 
etelif,  en  4838  y  devenu  carrespondani.J 
4  ^cembre  4845. 
CIIAMBOVfiT(P»BBB),  Constructeur-mécanicien,  Mfonbrt 
du  XIV«  Congrès  scientifique  de  France ,  à  Nice. 
48  décembre  4845. 
BAKCHERO  (Josbph),  Membre  corpsspondaot  d^  to^OOiétÀ 
littéraire  de  Lyon  ,  etc.,  à  Gênes. 
46  avril  4846. 
PONCOffiT  (F.4A.)ri>octeur  en.  médecine,  Professeur  >4^«o 
ologie  «tt-Musun  d^histoire  naturelle  defiouon. 
6  mat  4846. 
DE  BEC  {AvçwivfJSièsdakTàxc.) ,  j^iredeiiv^  de  lârEIcrms 
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modèle  de  la  Montauroiie ,  Membre  de  rÂcadéaiîe  de  0 
sciences ,  lettres  et  arts  d'Aix  ,  à  la  Moûtaurcme. 
Mil.  HEUSCHLING,  Xavieb.  ^,  ^,  Chef  de  bureau  delà  statis- 
tique au  ministère  de  Tintérieur  ,  Secrétaire  de  la  Com 
mission  centrale  de  statistique  de  Belgique,  à  Bruxelles." 
i  juin  1846. 

SCHEULTZ,  J.-J.,  Consul  de  France,  à  la  Trinité, 

CHëRIàS,  Jdlikn-Lous-Josepb  ,  Avocat  et  Juge  suppléan 
près  le  tribunal,  Correspondant  de  la  Société  des  scien- 
ces et  des  arts  de  Grenoble  ,  h  Gap  (Uautes-Alpe^). 
6  novembre  4846. 

BALBl,  Eugène  ,  Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  , 
à  Venise. 

FERRARIO,  Joseph,  Docteur  en  médecine  et  en  chirurgie, 
fondateur  de  l'Institut  médico-chirurgical  de  la  Lonibar- 
die  ,  et  de  l'Académie  de  physique  ,  de  médecine  et  de 
statistique  de  Milan,  à  Milan. 

LONGHI,  AiaoïNB,  Docteur  en  médecine  ,  Membre  de  plu- 
sieurs Sociétés  savantes .  à  Milan. 

SALARI  (Jean)  ,  Employé  près  de  la  comptabilité  centrale 
du  gouvernement  de  la  Lombardie,  à  Milan. 

SALVAGNOLl-MARCHETTi.    Autoutb  ,  Docteur  en  méde- 
cine. Inspecteur-général  sanitaire  de  Grossetto  ,  Membre 
de  plusieurs  Sociétés  savantes  ,  à  Florence. 
3  décembre  48i6. 

GUÉRIN-MÉNEVILLE],  G.-E.  ,   «>  ,   Membre  de  la  Société 
centrale  d'agriculture.  Président  de  la  Société  entomolo- 
gique  et  de  la  2»  section  de  la  XIV*  session  du  Congre^ 
scicntifîqoe  de  France,  à  Paris. 
1  janvier  4847. 

CONFOFANTI  ,  SiLVBSTKB  ,  Professeur  k  l'Université  de 
Pîse. 

SABBATINl  MAUR  ,  Homme  de  lettres,  à  Modène. 

SCLOPIS,  Feâdebic,  C.  *}<,  «il,  ^ ,  Avocat-général,  Prési- 
dent du  Sénat ,  Membre  de  l'Académie  des  sciences  de 
Turin  et  correspondant  de  Vinstitut  de  France ,  à  TurlQ* 

TBOYA,  Chailbs,  Historien;  à  Naplesi  - 
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4  mars  4847. 
M\i.  CHAST£fi,  Louis-François,  Avocat,  Membre  de  la  Société 
liltérairo  de  Lyon  ,  à  Lyon. 

FRAISSE,  Charles,  Docteur  en  médecine,  ex-Secrélaire 
de  la  Société  littéraire ,  Membre  de  plusieurs  sociétés 
médicales  et  d'utilité  publique  ,  à  Lyon. 

MARTLX  D'AUSSiGNY,  Edmb-Camills  ,  Peintre,  Membre  de 
l'Acadômie  et  de  la  Société  littéraire  de  Lyon,  à  Lyon. 

MULSANT ,  Professeur  d'histoire  naturelle ,  à  Lyon. 

PERIGAUD  aîné,  Antoine,  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Lyon, 
Membre  des  Académies  de  Lyon  ,  Marseille  ,  Dijon  ,  Be- 
sançon, Ghambéry,  etc  ,  h  Lyon. 
6  mai  1847. 

GACOGNE,    Alphonse  ,  Membre  de  la  Société  littéraire  et 
de  la  Société  lionéenne  de  Lyon. 
7  octobre  1847. 

DECUSSY,  Vicomte,  0.  *  ,  Vice-Président  général  du 
XÏVe  Gon grès  scientifique  de  France,  Membre  de  l'Insti- 
tut des  provinces,  et  de  plusieurs  autres  corps  savants  , 
à  Vouilly  par  Isigny  (Calvados). 

THURCHETTI ,  Membre  de  plusieurs  Académies ,  à  Fus- 

cecchio. 

3  février  1843. 

MAGNONE  (François),  '^  ,  Docteur  en  droit,  Membre  de 
TAssociation  agricole  de  Turin  et  du  XIV«  Congrès  scien- 
tifique de  France  ,  à  Turin,  {Me,nbre  actif  y  en  18i3  ,  de- 
,  venu  correspondant.) 

19  octobre  1848. 
MOUAN  f  Jban-Louis-Gabriel  ,  Avocat ,  Bibliothécaire,  Se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie  des  sciences ,  bellei- 
letres,  agriculture,  etc.,  d'Aix  ,  à  Aix. 
9  novembre  1848. 
D'ANDELARRE,  le  Comte,  Membre  du  Conseil  général  des 
manufactures  et  du  Conseil  général  du  département  de 
la  Meuse  ,  à  Traverey  par  Ligny. 
HALLEZ-D'ARROS ,  ex-Secarétaire  général  de  préfecturt, 
Membre  du  Comice  agricole ,  à  Metz  (Moselle). 
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'6  Juillet  4849. 
U»,  (fldÉMËNT  (HoMOBÉ-EcoÊNE),  Secrétairo  de  la  Société  d'a- 
griculture des  Basses-Alpes  ,  l\  Digoe. 
8  novembre  4  S 19. 

BALLY  (Victor-Fbançois),  ►Ii,  >ï«,  ^,  Docteur  en  médecine 
ancien  président  de  rAcadémie  de  médecine,  Président 
de  la  XV*  session  du  Congrès  scientifique  de  France  et 
de'  la  section  médicale  de  plusieurs  sessions  de  co  Con- 
grès, Membre  d'un  grand  nombre  d'autres  corps  savants 
à  Villeneuve-sur -Yonne. 

DE  MAICHE  (Jean-Claude)  ,  Licencié  ès-leltres  ,  Baèhelier 
en  droit  ,  ex-Secrétaire  du  Ministre  de  rinstrucUou  pu- 
blique et  des  cultes  ,  Professeur  au  Lycée  de  Vendôme  , 
à  Oiselay,  (Haute-Saône). 

LAMBRON  De  LIGNLN  (Henri),  Capitaine  de  cavalerie  en 
retraite,  Membre  de  l'Institué  des  provinces,  de  la  Société 
française  pour  la  conservation  des  monuments,  du  Col- 
lège héraldique  et  archéologique  de  France,  de  la  Société 
archéologique  de  Touraine  ,  etc. ,  au  château  de  Morier 
près  et  par  Tours. 
-  MORE  AU  De  JONNÉS  fils  (Alexandre),  Membre  de  la  So- 
ciété d'économie  charitable  et  de  la  Société  des  crèches, 
à  Paris, 

TAROT  (François),  ^  ,  Président  de  chambre  à  la  Cour 
d'appel  de  Rennes ,  Membre  de  l'institut  des  provinces, 
Secrétaire  général  du  XVl»  Congrès  scientifique  de  France, 
Membre  de  la  Société  archéologique  d'Ile-et-Vilaine  ,  de 
la  Société  d'agriculture,  arts  et  commerce  de  St-Brieux  , 
«t  de  plusieurs  administrations  d'utilité  publique,  â  Ren~ 
nés,  (Ile-et-Vilaine). 

TOULMOUCHE  (Adolphe), Docteur  en  médecine.  Secrétaire 

de  la  section  de  médecine  du  XVI"  Congrès  scientifique 

de  F^rànce,  Correspondant  de  rAcadénrie'Tinpérîale  de 

médecine,  etc.,  à  llennes.  •     -    . 

6  décembre  4  849. 
.  CINTRAS  (ALPHONSBrALBXÀiiDBB),  ^  ,  DQkièctèttt  destituâtes. 

Membre  4tt  X!fV« €ÔDgrès  soiej^ifique  ]' à. Lyi^nlf Membre 

actif,  en  1839,  devenu  corre^pondantj. 
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^6  décembre  1841). 
I^IDREUU  Db  Léon  ('GABRi«fO>  Hofnme  de  lettres  ,  Prési- 
dent de  rAqiidetnie  Labronica,  Mqpbre  de  pliMweurs  au- 
tres sociétés  savanleg ,  à  |«ivouriie. 
MM.  BONAFOUS  (NoaBERr-.\LEXA!îïDRp),  OljOLcier  dç  l'ordre  gret 
du  Sauvejir ,  Piolosseui'  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix» 
Docteur  çs-leltres  ,  Membre  des  Académie»  des  sciences 
de  Marseille,  de  Clermont-Fetrand.  d'Aix  et  de  Turin,  de 
la  Société  littéraire  de  Lyon  Qt.  de  la  Société  des  arcades 

de  Rome,  à  Aix. 

t  mai  1830. 
REMACLE  (BïRXiRD-BExoiT) ,  ^  ,  Avocat,  ex-Inspecteur- 

gériéral  des  établissements  de  bienfaisance  ,  ex-Préfet  du 

Tarn,  Membre  de  plusieurs  cor^s  savants  à  Alby,  (Tarn). 

SAkAKHM  (Josëfu),  Membre  de  la  XlVc  session  du  Congrès 

scienlif"  ^ue  de  Frarc    ,  etc.,  coi  Egypte  ,  (Membre  actif  ^ 

en  184<S  ,  (le\)t"^ii  correrpondonl.J 

6  [um  le&O- 
FRT?r»EK«G-LANCîA  ,  M«rquis  ,  Duc  de  Brolo ,  Docteur  en 

pliilo?i6plue  et  en  jurisprudence,  Membre  de  l^Académîe 

i-qyale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Palerme  ,  etc., 

etc.,  à  Pali-rme. 
MÂUFRAS-DUCHATELLIER  (  Ahmand-Rénë  ) ,  Membre  de 

Vinstilul,  des  Académies  de  Krest ,  de  Nantes  ,  d'Angers, 

de  Saint-Lô ,  de  Tlnstitut  des  provinces,  etc.,  à  Quimper 

(Finistère) 
ORLAiNDlMT  F-Sii  vio) ,  Secrétaire-perpétuel  de  f  Académie 

tabronica  de  Llvourne,  Membre  de  plusieurs  autres  6ô- 

ciélés  savantes,  à  Llvourne. 

PRÉAU-LOÇRÉ  (Gustave),  Substitut  du  Procureur-général 

près  la  Cour  d'apbeï  lé  Hlë  delà  Rëunion. 
4  juillci  1.8IW. 
ORSINI  (  JuLcs-Cj^A^-ruaTUNÉ-NcOLAf),  Docteur  ^  n^de- 

clne,  Conservateur  de  la  bibliothèque  Labroniqu^ ,  l'un 

des  Préfets  de  l'Ecole  hypovratjquejde  Çise*,  Jl^^mbre  de 

plusieurs  coTyb  savepts ,  4  l^ivoutne. 
12  S'qWmhre  1850 
BONNAFOUX  (Eugène)'   Contrôleur  des  Ckratributions  indi- 
rectes ,' Membre  de  "pkâieurs  Sociétés  saVabtes,  â  Saint- 
Et'rëûie.  *    ' 
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MM.  DÉSOBMBÂUX,  Antoine-Jean,  d,  Docteur  en  médecine, 
Cbirurgien  des  hôpitaux  de  Paris,  Membre  de  la  Société 

anatomique  et  de  la  Société  de  médeciue  du  4«'  arrou- 
dissement .  GorresponJant  de  la  Société  impériale  de 
médecine  de  Marseille  ,  à  Paris. 

DUPAUR  DE  MONTFORT,    Raymond  ,  ex-Percepteur  des  ' 
contributions  directes  ,  etc.,  à  Riscle  (Gers.) 

8  octobre  1850. 

CORNAZJ,  CHARLES-AcGUSTB-EDODARDy  Doctcur  CH  méde- 
cine et  en  chirurgie,  Correspondant  des  sociétés  de  mé- 
decine pratique  de  Montpellier  et  d*Anvers,de  la  Société 
allemande  des  médecins  et  des  naturalistes  de  Paris,  de 

celle  des  sciences  médicales  et  naturelles  de  Matines  ,  à 
Neuchâtel  (Suisse.) 

YE^fEiNIZ ,  de  Lyon,  Bibliophile,   Membre   de  plusieurs 
Sociétés  scientifiques,  à  Lyon. 
7  janvier  4  851 . 

TOPIN ,  Josbph-Cladob-Htppolitb],  Correspondant  de  l'A- 

,  cadémie  des  sciences,  etc.,  d'Aix ,  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Paris,  à  Florence  (Membre  actifs  en  4  848, 
devenu  correspondant.) 

9  juin  4854. 

TEXTORIS  )  MARics-CfcSAR,  {Rf,  Capitaine  en  retraite,  Mem- 
bre de  la  Société  industrielle  et  de  la  Société  d*agricul  - 
tuTd,  sciences  et  arts  d'Angers,  du  Congrès  scientifique 
de  France ,  etc.,  à  Angers. 

TOGQUËVILLE,  Louis  Edocard  ,  «  ,  Président  de  la  So- 
ciété d'agriculture  de  Compiègne,  à  Compiègne  (Oise). 
7aoàM83l. 

BUZONNIÉRE  (  Louis-LioN-AuGUSTiN-NouEL  de),  Secrétaire 
général  du  XVIU«  Congrès  scientifi  que ,  Membre  de  la 
Société  des  sciences  et  de  la  Société  archéologique  d'Or- 
léans, de  la  Société  académique  de  Blois,  de  T Institut 
des  provinces  ,  à  Orléans. 

9  octobre  4854. 

MAURIN;  Ebançois  ,  Docteur  en  médecine  ,  ex-Chirurgien 
de  h  marlae ,  médecin  de  Thôpital  du  Luc  «t  du  chemin 
de  fer,  Membre  dé  plusteafs  corps  savants,  auLQe,(?«r). 
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6  novembre  4854. 
MM.  t)l7PUIS  (Fçois],  Conseiller  à  la  Cour  impériale  d'Orléans. 

Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  etc.,  à  Orléans 
(Loiret).  ^ 

SOUIiTRVlT  (Jacqubs-Htacixthb-Gborgbs-Richabd  Comte 
de).  Chevalier  de  plusif  iirs  oHrcs,  Membre  de  l'Académie 
des  sciences  ci  des  a  ts  de  mâcon  et  d'autres  corps  sa- 
vants, à  Mâcon  (Saône-ct-Loire.) 

Î7  décembre  J35t. 
GEND\R'iE  de  BEVOTTE  ( GuY-?^aAîfçots-Loci8-AcGusTB  ) , 

^  ,  Ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées ,  Membre 

de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Aix. 

etc..  etc.,  à  Avignon  ,  f  Membre  actif ,  en  4848,  devenu 

membre  correspondani.J 

31  août  4852. 
BONAFODS  (HippoLTTB) ,  Recteur  de  l'Académie  du  Tarn  , 

Chanoine  honoraire ,  à  Alby. 

4  novembre  4852. 
CHAMBON  (Adolphb-Bartbèlbmt)  ,  Membre  du  XIV«  Con- 
grès scientifique,  à  Paris ,  {Membre  actif ,  en  4843,  de- 
venu correspondant.) 

9  décembre  4852. 
ERMIRIO  (Jérômb)  ,  ^  ,  î»  y  Consul  général  en  retraite, 

Membre  du  XlVe  Congrès  scientifique  de  France,  à  Gènes, 

{Membre  actif ,  en  4843  ,  devenu  correspondant.) 

^3  janvier  485.1. 
GUYS  (Alphonsb)  ,  NégociaiU  et  Statisticien  ,  à  Smyme. 

4  août  4853. 
ROUSTAN  (RocH^,  ô.  Inspecteur-général  d'Académie, 

Membre  de  l'Académie  des  sciences  ,  agriculture  ,  bel- 
les lettres  et  arts ,  et  des  Assises  scientifiques  d'Aix , 
Correspondant  de  l'Académie  du  Gard ,  à  Paris. 
ROUX  fMARivs).  ancien  Notaire,  Président  du  Conseil  du 
2«n«  arrondissement  des  Bouches-du-Rhône ,  Membre  de 
plusieurs  administrations  de  bienfaisance  et  de  la  4'* 
session  des  Assises  scientifiques .  k  Aix. 

8  septembre  18o3. 
QUETELET  (LAHBERT-Ânox^pHB-JACQUBs) ,  !Rî,  Gommandenr 

de  l'ordre  de  Léopold ,  Cheviditr  de  plusieurs  or4v0S , 

Diretenr  dé  Wtiei&rfMan  £dyiL4eJBTOeH»S:,#rMd«&t 
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de  la  Commission  centrale  de  statistique  et  Secrétaire 

7      ^^tjféUiiil4f^.yA.ç^€(4edes  scien^ea  4^  Belgique,  Cor- 

; .      r^spoadant  de,  riQ^Utut  de  France,  etc.,  àBri^xelles. 

3  novembre  ^S^i. 
MM.  KERGKHOVE  dit  VANDEaVARENT,     le  Vicopte  /oseph- 

RovAN-LoEiis  do,  Grand-Croix,  Commandeur  et  Cheva- 
lier de  plusieurs  ordres,  ancien  médecin  en  chef  aux 
armées ,  Président  de  l'Académie  d'archéologie  de  Bel- 
gique et  membre  d'un  très  grand  nombre  d'autres  corps 
savante,  elc,.  à  Anvers. 

MAUMENÉ,  É.,  Boctegr  ès-^soiences  ,  et  Membre  de  FAca. 
demie  des  sciences  ,  à  Reims  )Marne). 

PERROT  eË,  Membre  dé  U|  Commission  centrale  de  statis- 
tique de^Belgique ,  Rédacteur  en  chef  de  l'Indépendance 
belge  ,  etc.,  à  Bruxelles. 

SAUVEUR,  D.,  ^ ,  ^ ,  Docteur  en  médecine  ,  Inspecteur 
général  du  service  médical  civil,  Membre  de  h^  Commis- 
sion centrale  de  statistique  de  Belgique  ,  de  l'Académie 
royale  des  sciences  ,  belles-tettres  et  arts  et  Secrétaire 
de  l'Acadéniie  royale  de  médecine  ,  à  Bruxelles. 

2  mars  1851. 
DE  KUSTER,  Charlbs-I.ovis,  Chevalier  de  plusieurs  ordres 

Consul-général  de  Russie  ,  à  Paris,  f  Membre  actif ,  en 
4850,  devenu  correspondant,) 
GIRAUD,  Magloire  .  l'Abbé,  Chanoine  honoraire  des  ca- 
thédrales de  Fréjus  et  d'Ajaccio ,  Curé  de  Saint-Cyr  , 
correspondant  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et 
des  arts  de  h  France  ,  des  Académies  des  sciences,  let- 
tres et  art»  de  Marseille ,  du  Gard  ,  d'Aîx ,  de  ta  Société 
des  sciences,  arts  et  belles-lettres  duVaf,  Secrétaire- 
archiviste  de  la  Commission  cantonnale  de  statistique  du 
Beausset,  à  Saînt-Cyr  (Var.) 

Â^  juin  1854. 
CORNILLON.   Vdcnfar-iiipeobrcs,    dtégocianimnmotier  , 

Membre  de  la  Société  df  encouragement ,  de  M  Société 
.  aréostatique  et  météorologique; de  France  ,  à  Arles. 
7  septembre  1854. 
BI4!I?DBZ  ALVARO,  DoihFRiUKUSQo  «  Doc(9Xir  ei  médecine , 
SeeréttBéMidtiCoiliité.de  santé v  etcL^ii  Ifeddd. 
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7  décembre  1B54. 

MM.  JACÛt/ËMOtJ!)  le  baroû  (Josbph)  ,0.  ^S,  Cotnniandeur  eï 
Chevalier  de  plusieurs  ordres,  Conseiller  de  S.  H.  le  Ro 
de  Sardaigae ,  Sénateur,  t'résident  de  la  Chambre  royale 
d'agriculture  et  du  commerce  de  Savoie  ,  Membre  des 
Aoadémies  de  Chambéry  ,  Turin  ,  Genève  ,  Lyon  ,  Gre- 
noble ,  Angers ,  etc.,  à  Turin. 

1"  février  1055. 

LEGOYT (Alfred),  #,  î^,  *,  Chef  de  division  de  la  Statis- 
tique générale  de  France  ,  Membre  correspondant  de  la 
Commission  centrale  de  statistique  de  Belgique ,  de  la 
Société  de  statistique  de  Londres  ,  etc.,  etc.  à  Paris. 
3  mat  1855. 

FORTOOL  (Chablbs),  Chevalier  de  l'ordre  pontifical  de  Pie 
IX  ,  ex-chef  du  cabinet  et  du  Secrétariat  du  Ministère  de 
Tinstrùction  publique,  Membre  du  Comité  de  la  langue, 
de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France ,  etc.,  à  Paris. 

LUMBROSO  (Abraham),  ^,  Grand-officier  de  Tordre  Iflikar 
de  Tunis ,  Docteur  en  médecine  et  en  chirurgie.  Médecin 
en  chef  de  S.  A.  le  Bey  de  Tunis  ,  Député  du  Comité  de 
Santé ,  Inspecteur-général  sanitaire,  Fondateur  de  la  So- 
ciété des  études  littéraires  de  Tunis  ,  Correspondant  de 
la  Société  impériale  de  médecine  de  Marseille:  et  de  la 
Société  des  sciences,  lettres  et  arts  du  Var,  à  TuDi&4 

8  novembre  1855. 

DE  BRIVE  (Albert),  ô,  ex-Président  de  la  Société  acadé- 
mique du  Puy,  Vice-Président,  de  la  chambre  d'agricul- 
ture ,  Membre  du  Conseil-général  de  l'agriculture  ,  de  la 
Société  française  pour  la  conservation  des  monuments  , 
des  Sociétés  d'agriculture  de  la  Saine,  des  Deux-Sèvres 
de  rAcadémi;e  archéologique  de  Belgique  ,  du  Comice 
agricole  de  Brio  ude.  Secrétaire-général  de  la  XXII*  session 
du  Congrès  scientifique,  au  Puy  (Haute-Loire.) 

DE  CHEVREMONT  (Alexandre)  ,  ^  ,  C.  »ï<  ,  exPréfetde  la 
Haute-Loire  ,  Président  géuéràl  de  la  XXtl"»  session  du 
Congrès  scientifique  de  France,,  président  d'honneur  de 
la  Société  académique  du  Puy ,  Correspondant  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Reims ,  au  Puy  (Haute-jLoire.) 


MAI-  TBlSSiEa.  OcTAVS-M^Kins-CHARL^s- Antoine  ,  ex-Secrétaire 

de  la  Goinmisiion  de  sUtUUque  de  Oraguigaan .  délégué 
au  Congrès  international  de  statistique  ^e  4955,  Çeceveuf 
municipal ,  k  Toulon  (Var.) 
VALÉRE-MARTIN  (Josbph-Lug  ELZKAftD-HYACiNTBis-AinroiNB), 
Membre  de  la  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de 
Vaucluse,  de  la  Société  française  pour  la  conservation  des 
monuments ,  etc  ,  à  G ::vaillon  (Vaucluse). 

7  février  1856. 

MACNAN  aîné  >  Capitaine  au  long  cours  ,  Membre  des  As-» 
sises  scientifiques  d'Aix  ,  à  Aubagne . 
7  juin  1856. 

LEVET ,  Sous-Préfet ,  ex-Secrétalre-général  de  la  Préfec- 
ture des  Bouches-du-Rbône ,  etc.,  à  Grasse  (Var.) 
5  mars  1857. 

ACtIARDt  Paul  .  Archiviste  du  département  de  Vaucluse 
et  de  la  ville  d'Avignon  ,  à  Avignon. 
7  novembre  1857. 

FAHRGEUS  ,  Osof-Emmanubl  ,  ex-Minislre  de  l'intérieur  , 
Conseiller  d'Etat ,  gouverneur  de  Gothembourg  et  de  la 
province  de  Baleusie,  membre  de  plusieurs  corps  sa- 
vants ,  à  Gothembourg  ,  etc.,  en  Suède. 

LAMBLOT-MFRWAL,  Agronome?.  Mrimbre  de  la  Société 
zoologique  impériale  d'acclimatation,  etc.  à  Miraval,  (Var.) 

RENARD^  le  docteur  Gh.vrlbs-Baptiste  de,  Conseiller  d  fi- 
lât ,  chevalier  de  plusieurs  ordres,  Secrétaire-général  de 
Il  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou  ,  Direc- 
teur du  Musée  zoologique  de  l'Université  et  membre  de 
plusieurs  corps  savants  ,  etc.,  à  Moscou. 
3  décembre  1857 

RIPALDA  (le  Comte  de)  Membre  de  la  commission  Centrale 
de  Statistique  de  Madrid ,  etc.,  etc.,  à  Madrid. 

8  avril  1858. 

LEFEBYRE  .  JuLiBN  ,  *,  *.  ^«j,  Avocat ,  Préfet  de  la  Gi- 
ronde ,  Membre  de  plusieurs  corps  savants ,  etc. 
ZJuin  1858. 
RANGAEBBE^  Ô,  ministre  ,  etc  ,  etc.,  à  Athènes. 


—  59*  - 

MM.  VALLEZ  ,  PiiRM-JosBPH,  Docteur  eh  médecine,  cbeyalie 
de  Tordre  de  Saint-Stanislas  de  Russie,  Membre  ce  beau 
conp  de  sociétés  savantes  ,  etc.,  à    Bruxelles. 
\«r  juillet  <858. 
VIDAL  ,  JÉaÔMB-LÉoN  ,  ^^,  #,  Inspe  cleur-général  des  pri- 
sons de  France  ,  Membre  de  plusieurs  corps  savants,  à 

Paris. 

6  décembre  1858. 

BUYS-BALLOT  ,  Directeur  de  rinstilul  royal  néerlandais 
de  météorologie,  etc.,  etc.,  à  Utrecht. 

CHALLE  Amiboisb;  .  ^  ,  Srcrétaire-p<'nér»l  de  la  XXlJI 
session  du  Congrès  scientifique  de  France,  Membre  du 
Conseil  général  de  l'Yonne  et  de  beaucoup  de  corps  sa- 
vants, à  Auxerre. 

MARIE,  AuGwsTB-jEAif-PAPTiftTE,  *R? ,  tccIfiT  fn  mëdecinc 
Chirurgien  en  chef  de  rflôtel-Dieu  ,  Membre  du  consei 
municipal ,  Médecin  des  établissements  de  bienfaisance 
d'Auxerre,  Membre  du  jury  médical,  du  Comité  d'hygiène 
et  de  salubrité  publique,  vice-président  de  la  Société  de 
médecine  et  de  prévoyance  de  TYonne ,  Membre  du 
XXIIlc  Congrès  scientifique  de  France,  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Sens,  de  la  Société  centrale  d'Agriculture, 
etc.,  à  Auxerre  (Yonne). 

6  Janvier  1859. 

RONDELET ,  Antonin  ,  Docteur  es-lettres  ,   Professeur  d® 

s 
philosophie  ,  Membre  de  l'Académie  des  sciences,  belle 

lettres  et  arts  de  Marseille ,  etc.,  à  Clermont-Ferrand. 

(Membre  actifs   en  1 852  ,  devenu  correspondant.) 

43  octobre  4  859. 

ROBIOU  DB  LA  TREHONNAIS  (M:-F.,)  Membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  rédacteur  de  la  Revue  agricole  de  VâtT 
gleterre ,  etc. 

VJNGTRÏNIER,  ^,  Docteur  çn  médecine  ,  Médecin  en  cbe 
des  prisons  de  Rouen  ,  Président  de  l'Association  médi- 
cale de  la  Seine-Inférieure  ,  Membre  de  plusieurs  Aca- 
démies ,  etc.,  à  Rouen. 

i^t  juillet  \S60. 

eiSTEL  ,  Jbah  surnommé  Tilaiw  ,  Docteur  eu  médecine , 


—  6t0  -- 

Professeur   d'histoire  nalurelle ,  Membre  de   plusieurs 
corpâ  savants  ,  été.,  à  Raliàbonbe. 
â  s'eptefUibré  i^of*. 
HM.  VAUGHEft-CREMïEUX(JEAN-K.?.o-Louis-SAMUEL),  ^s  ^, 
Membre  de  plusieurs  corps  saVaiits,  à  Genève,  [Membre 
actif  en  i849,  détiêm  correspondanl,) 
6  février  H^^i. 
FAMIN  {membre  actif  en  avril   18o9  ,  devenu  cor- 

respondant.y 

3  juillet  48éâ. 
GOMART  (C),  Sécrétai re-géûér al  du  Comice  agricole  de  St- 
Quentin,  nlembre  de  plusieurs  corps  savants,  à  St-Quentin. 

Quelques  membres  honoraires  et  correspondants  n'ont  point 
oiicore  adressé  à  la  Société  de  statistique  Je  Marseille  les  do- 
numehis  biographiques  qui  les  concernent.  Cliacun  d'eux  est 
eivîlé  de  nouveau  à  faire  connaître  exactement  i'^  ses  ?iom 
et  prénoms  :  ^^  son  âge  y  le  lieu  de  sa  naissance  et  celui  de  sa 
résidence;  3»  son  emploi  ou  sa  profession  ,  s^s  occupations  ha- 
bituelles; i^  ses  éludes  préliminaires;  5'^  (yj elles  sont  tes  langues 
inortes  ou  vivantes  qui  lui  sont  familières,  '«  ^•^  pn>j.i  dans  les-: 
quels  il  a  voyagé;  ?<>  les  sciences  et  les  ocjur-aifs  qu'il  cultive 
8»  les  sociétés  savantes  et  d'utilité  publique  donc  il  est  memhre 
et  la  date  de  Vadmission  dans  chacune  d'elles  ;  9°  les  litres  et 
époques  des  ouvrages  publiés;  10^  s' il  a  obtenu  des  récompenses 
et  de  quelle  nature  ;  i  4  <>  s'il  a  fait  des  découvertes  et  des  per^ 
fectionnem^nts;  M^  s'il  s'est  livré  ou  s'il  se  livre  à  Vcnscigne-* 
ment  public, 

NotA.  Les  avis  relatifs  aux  errieuhi  par  omissions  ,  change- 
ments de  domicile  ,  décès ,  etc. ,  qu'on  aurait  à  signaler  dans 
le  tableau  des  membres  honoraires  et  c^ui  des  eorn^spondauts, 
sefoht  feÇus  avec  reconnaissance. 

Pd^  pèuvolr  iïïettrè  de  l'brdte  dàtfâ  lâ  correspondance  ,  et 
Fépolidre  promptemedt  auix  persoiitieë  qui  auraient  des:  récla- 
mations ou  des  demandes  à  faire  à  la  Sooiéié  de  statistique,  celte 
société  tient  à  ce  qu'on  s'adresse  directement  à  son  Secrétaire 
perpétuel ,  rue  Moptgrand,  42. 
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